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lEMARQUES  SUR  LA  LANGUE  FRANÇOISE  AU  DIX-NEUVIÈME  SIÈCLE , 
SUR  LE  STYLE  ET  LA  COMPOSITION  LITTÉRAIRE,  PAR  M.  FRANCIS 
WBT   (1), 

Assurément  il  n'est  rien  tout  à  la  fois  de  plus  précis  et  de 
plus  fiigitif,  de  plus  impérieux  et  de  plus  élastique,  que  les  lois 
du  langage.  Que  de  fines  nuances  renferment  les  quelques  mil- 
liers de  vocables  qui  forment  notre  idiome  !  que  de  convenances 
à  respecter!  que  d'audaces  séduisantes  à  risquer!  que  de  choses 
les  grammairiens  ont  omises  !  que  d'inutilités  ils  ont  dites  et 
redites  !  que  d'aperçus  ingénieux  ils  ont  laissés  passer  !  mais 
aussi  quelle  tâche  ingrate  et  pleine  d'encombrés  (jue  celle  du 
grammairien  ! 

Ce  qui  convient  surtout  au  grammairien ,  c'est  la  langue 
morte;  là  il  règne  sans  conteste,  il  ne  craint  pas  qu'un  écrivain, 
nouveau  venu,  bouleverse,  de  par  son  génie,  les  régies  qu'il  a 
déduites ,  ruine  la  syntaxe  q'j'il  a  laborieusement  édifiée  ;  il  a 
devant  les  veux  la  littérature  dont  il  dresse  l'inventaire,  et  il 
peut  dire  avec  certitude  :  Ici  elle  fut  dans  sa  gloire  et  dans  sa 
force,  là  commence  sa  décadence  ;  il  peut  chiffrer  les  jalons , 
marquer  les  périodes  ;  il  démêle  sûrement  les  origines,  le  mi- 
lieu et  la  fin  ;  et  il  a  besoin  de  ces  trois  points  de  comparaison 
jwur  juger  le  procès  en  dernier  ressort.  Mais  il  n'en  est  plus 
ainsi  lorsque  le  grammairien  s'en  prend  à  sa  langue  à  lui,  à  une 
langue  qui  vit,  qui  crée  et  produit  chaque  jour  ;  le  malheureux 
(qu'on  me  pardonne  cette  métaphore)  doute  s'il  tient  les  langes 
d'un  enfant  ou  le  linceul  d'un  vieillard.;  il  est  forcément  con- 
traint de  chercher  un  appui,  ou  mieux  un  siècle  modèle,  dans  le 
passé;  car  il  ignore  ce  que  la  langue  dont  il  veut  fixer  et  détermi- 
ner la  forme  la  plus  accomplie,  contient  de  germes  féconds  pour 
l'avenir.  A  notre  avis ,  c'est  là  une  invincible  difliculté ,  et ,  il 
faut  l'avouer,  on  n*en  a  jamais  assez  tenu  compte  à  ceux  qui, 

(f  )  Paris,  se  trouTe  chez  Techencr,  2  vol.  io-So,  15  fr. 
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comme  M.  Francis  Wey,  consacrent  on  talent  éminemment  lit- 
téraire aux  études  philoIogi(|ues. 

On  ne  sauroit  énoncer  précisément  à  quelle  date  remonte  le 
français  que  nous  parlons  ;  les  idiomes  néolatins  se  sont  com- 
posés peu  à  peu  d'éléments  héiérogt  nés  ,  et  nous  sonmies  trop 
loin  pour  saisir  les  germes  de  la  fusion.  Villehardouin  et  le  bon- 
homme Joinville  sont  peut-être  plus  proches  de  Montaigne  et 
de  Molière  qu'on  ne  le  croit  communément  ;  néanmoins  il  y  a 
encore  dans  Froissart  de  certaines  saveurs  de  style  qui  ne  vont 
guère  qu'aux  choses  d'origine;  les  vaillans  chevaliers  de  France 
et  d'Angleterre  offrent  de  saisissantes  analogies  avec  les  héros 
de  l'Iliade  et  de  l'Odyssée  :  l'historien  racontoit  naïvement  ce 
qu'il  avoit  vu  ;  aussi  à  aucune  époque  la  structure  de  la  phra&e 
ne  fut-elle  en  quelque  sorte  plus  élémentaire  ;  la  richesse  du  ta- 
bleau glt  dans  l'imagination  vigoureusement  trempée  du  chro- 
niqueur, et  non  dans  la  variété  de  l'expression  ou  la  recherche 
de  l'épithète;  jamais  le  genre  descriptif  nlest  allé  au  delà.  Les 
écrivains  du  quinzième  siècle,  Christine  de  Pisan,  Antoine  de  la 
Sale,  Fustache  Desrhamps,  etc.,  tiennent  de  prés  à  Froissart; 
toutefois  la  description  est  chez  eux  moins  abondante ,  moins 
naturelle  ,  moins  innée,  si  cela  se  peut  dire  ;  leur  langue,  douée 
d'une  clarté  extraordinaire ,  bien  fournie  ,  a  de  l'ampleur  et 
une  merveilleiAe  netteté;  dans  la  prose,  les  ballades  et  les 
petits  ver;,  elle  est  admirable  ;  mais  elle  se  prétoit  plus  diffici- 
lement aux  exigences  du  récit  épique.  François  Villon  est  le 
premier  qui  paroisse  avoir  soupçonné  les  ressources  d'un  mé- 
canisme savant  appliqué  à  l'accouplement  calculé  des  mots ,  k 
la  distribution  artistement  préparée  des  périodes.  A  lui  appar- 
tient rhonneur  d'avoir  débrouillé,  comme  on  l'a  si  souvent  ré- 
pété, l'art  confus  de  nos  vieux  romanciers ,  et  aussi  d'avoir  tra^ 
vailli  la  langue,  tâche  parachevée  plus  tard  par  Rabelais,  qui 
poussa  cette  manière  jusqu'à  son  extrême  limite.  Au  seizième 
siècle,  les  essais  surgissent  de  toutes  parts,  la  pratique  des  lit- 
tératures anciennes  ouvroient  les  horizons  inconnus;  c'est  le 
moment  par  excellence  des  tentatives  :  Elisenne  de  Crenne 
calque  le  style  de  ses  romans  sur  le  latin  deCicéron  et  de  Vir- 
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gile  ;  à  peine  prend-elle  le  soin  de  changer  la  finale  des  mots  ; 
la  cour  -parle  un  jargon  nu-parti  d'italien  et  d'espagnol  ;  Ron- 
sard est  hérissé  de  grec ,  d'Aubigné  de  gasconisnies  ;  le  voca-  ^ 
balaire,  si  agrandi  par  Rabelais,  s'emplit  démesurément ,  et  les 
tours  singuliers  affluent  dans  la  diction.  Cependant  cette  efilo- 
rescence  fut  contenue  et  parfaitement  dirigée  par  Marot,  par  ' 
Bonaventure  Despériers,  par  Henri  Estienne,  par  Calvin,  un  de 
nos  plus  habiles  prosateurs,  par  Amyot  et  par  Montaigne  ;  si 
bien  que,  sous  Loiuis  XIV,  la  langue  se  présente  à  nous  classée, 
triée,  refaite  à  neuf,  tirée  au  cordeau ,  régulière  et  symétrique 
comme  un  jardin  de  Le  Nôtre  :  T  Académie  siégeoit  ;  l'arsenal  de 
l'écrivain  fut  remanié,  c'est-à-dire  appauvri.  En  effiet,  on  ne 
sauroit  le  nier,  les  auteurs  de  l'épuration  méconnurent  souvent 
les  lois  imprescriptibles  de  la  tradition  et  de  l'étymologie , 
double  joug  hors  duquel  les  innovations  philologiques  ne  sont 
que  de  déplorables  caprices.  Les  œuvres  du  grand  siècle  bril- 
lent par  l'harmonie,  par  des  beautés  sans  nombre,  par  une 
splendeur  correcte  ;  mais  il  y  a  aussi  beaucoup  de  convention. 
En  d'autres  termes ,  les  vives  allures  de  la  fantaisie  ont  fait 
place  à  une  solennité  pompeuse  et  pour  ainsi  dire  imposée 
d'avance;  le  naturel  en  souffre. 

Notre  époque  tranche  visiblement  sur  cellesiqui  ont  précédé  3 
elle  peut  être  caractérisée  par  un  vilain  mot  grec  que  l'Aca- 
démie a  consacré,  mais  que  M.  Francis  Wey,  si  fin  connoisseur 
en  matière  de  beau  parler ,  laisseroit  sans  doute  volontiers  au 
lexique  mêlé  des  chaires  philosophiques  ;  notre  époque,  dis-jé, 
est  éclectique.  Les  maîtres  d'aujourd'hui  prennent  dans  toutes 
les  littératures  et  dans  tous  les  siècles  ;  ils  n'empruntent  pas 
uniquement  à  Boileau  ou  à  Racine,  ils  puisent  aussi  dans 
Ronsard,  et  ils  ont  lu  Shakspeare  et  Goethe.  Les  romantiques 
et  les  classiques  de  1828  sont  devenus  des  artistes  soigneux, 
toiérans,  chercheurs,  qui  s'en  vont  butinant  et  furetant  partout, 
chez  l'ami  d'hier  comme  chez  l'eunemi  d'autrefois ,  profitant 
également  des  uns  et  des  autres.  Je  ne  vois  point  là  néanmoins 
les  indices  de  la  pauvreté  ou  du  dépérissement  ;  et  je  serois  , 
en  v^té,  fort  en  peine  de  choisir  entre  Wf.  de  Chateaubriand  , 
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Bossuet  et  Froissart.  Je  me  rangerai  de  préféience  à  l'opinion 
de  ceux  qui  croient  (|u*une  langue  s'clt  ve  tout  juste  à  la  hau- 
teur de  r homme  qui  la  manie. 

Je  viens  d*exhumer  les  classiques  et  les  romantiques;  j'ai  dit 
qu'ils  avoient  fait  trêve  en  se  donnant  la  main  ;  que  ceux-ci , 
sauf  les  récalcitrans  endurcis  ,  s'étoient  résignés  à  reconnottre 
Mnrot  et  Honsard,  et  ceux-là  Racine  et  Boileau.  Je  ne  voudrois 
|>as  d'autre  preuve  de  l'entier  accomplissement  de  cette  |)éri- 
pétie,  que  le  livre  si  remarquable  ouvert  devant  moi.  M.  Francis 
Wey,  connue  on  sait,  adhère  de  tous  points,  par  ses  romans  et 
ses  précédentes  compositions,  à  Técole  romantique;  et  il  est 
aisé  de  voir,  en  lisaint  les  Rcinanfaes  sur  la  langue  française , 
combien  cette  école  s'est  amendée ,  et  avec  quel  bon  vouloir 
elle  a  fuit  tairi;  certaines  de  ses  antipathies.  M.  Wey  proclame 
hautement  le^  mérites  (lorsque  mérite  il  y  a,  bien  entendu),  des 
écrivains  désignés  jadis  sous  le  nom  de  classiques.  Son  livre  , 
en  cela  fidèle  image  de  la  situation  présente,  est  un  teirain 
neutre  où  les  autorités  de  la  langue,  quelle  que  soit  leur  source, 
viennent  se  grouper  sans  distinction  de  parti.  Du  reste,  la  lutte 
devoit  ainsi  fmir  ;  des  novateurs  qui  tiennent  à  honneur  de  rom- 
pre tout  lien  avec  le  passé,  sont  impuissans,  fort  heureusement, 
pour  toucher  au  but  ;  ils  reprendront  des  vocables  inusités  ou 
rejetteront  des  tournures  vieillies,  mais  le  génie  de  la  langue 
demeure  vivace  et  préexistant;  et  ces  novateurs  seront  forcés 
de  l'admettre  sous  peine  de  périr.  Aussi  M.  Francis  Wey»  pour 
combattre  les  envahissemens  si  multipliés  du  néologisme  con- 
temporain ,  a-t-il  remonté  hardiment  le  fleuve  littéraire  ;  et  si 
nous  voulions  définir  d'un  seul  coup  l'ensemble  de  son  travail, 
nous  dirions  qu'il  a  jugé  les  écrivains  d'aujourd'hui  avec  les 
bons  écrivains  d'autrefois. 

I^  première  partie  de  son  livre  contient  une  série  de  remar- 
ques détachées,  et  qui  ont  pour  objet  d'éclairer,  d'élucider»  de 
commenter  certains  tcrmc^  certaines  formules  de  phrases . 
puisés  çà  et  là.  L'étymologie  du  mot ,  sa  propriété,  ses  accep- 
tions, jusqu'à  ses  nuances  les  plus  détournées,  sont  discutées 
et  analysées  :  c'est  une  charmante  et  spirituelle  causerie,  plein4* 
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de  nouveauté,  d'utiles  enseignemens,  de  citations  piquantes  à 
l'appui,  et  que  y  pour  notre  part,  nous  préférons  sans  contredit 
à  la  prétention  un  peu  lourde  de  l'abbé  Girard  ;  c'est  aussi  une 
protestation  éloquente  et  énergi^e  contre  les  vices  du  langage» 
(Joël  que  soit  le  nom  sous  lequel  les  vices  s'abritent.  Depuis 
Vaogelas,  personne  n'avoit  tenté  sur  notre  dictionnalte  une 
recherche  d'aussi  longue  haleine.  Gomme  Vaugelas ,  M.  Wey 
est  tout  à  la  fois  écrivain  et  grammairien  ,  qualités  trop  rare- 
ment réunies.  Nous  ne  sommes  plus  au  temps  où  un  Henri  Es- 
tienne  discutoit  curieusement  la  préceUence  du  langage  fran- 
çoUf  la  conformité  du  langage  français  avec  le  grec;  aujourd'hui, 
s:  nous  exceptons  M.  Wey  et  quelques  hommes  honorables,  les 
écrivains  ne  font  plus  de  grammaire,  et  les  grammairiens  ne 
savent  pas  écrire.  Il  y  a  cependant  dans  une  langue,  et  surtout 
dans  une  langue  vivante,  des  phénomènes  qui  échappent  en 
quelque  sorte  au  domaine  de  la  lexicographie,  et  qui  ne  peu- 
vent être  complètement  dégagés  que  par  un  esprit  doué  du  tact 
littéraire  :  Bonheur  suprême^  voûte  azurée^  parurent  à  nos  pères 
de  ravissantes  témérités;  en  Tan  de  grâce  1845^  ces  mêmes 
expressions,  irréprochables  aux  yeux  du  grammairien  ,  répu- 
gneroient  au  dernier  des  romanciers.  Le  grammairien  signale 
la  faute,  mais  l'écrivain  est  seul  compétent  en  matière  de 
goût. 

On  n'attend  pas  de  nous  une  remarque  à  propos  de  chacune 
de  cinq  cent  dix-sept  remarques  de  M.  Wey.  Que  le  lecteur 
lise  lui-même,  il  trouvera  partout  la  finesse  de  l'observation  jointe 
à  un  profcHid  sentiment  de  la  langue.  Avec  un  sujet  nécessaire- 
ment un  peu  aride,  M.  Francis  Wey  a  su  faire  un  livre  at- 
trayant; et  ce  n'est  pas  un  petit  mérite  à  lui  que  d'être  parvenu 
à  creuser  les  mystérieux  abîmes  de  la  linguistique  érudite,  sans 
jamais  s'écarter  de  cette  parole  lucide  et  aisée ,  qui  soutient 
l'intérêt  sans  l'affadir,  et  donne  à  un  traité  plein  de  science  le 
charme  d'une  attachante  conversation.  Toutefois,  il  est  quel- 
ques infimes  détails  que  nous  avons  notés  en  passant  et  sur  les- 
quels nous  appellerons  d'autant  plus  volontiers  Tattention  de 
l'anteur,  que  les  Remarques  sur  la  langue  française  ne  sont  pas 
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de  ces  ouvrages  qui  s'arrêtent  à  une  première  édition.  Tome  2, 
page  U/. je  lis  :  «  Ce  n'est  qu'à  la  renaissance  qu'on  se  prit  à 
éqrire  universellement:  —  dou)x>  —  tçmj^s  . —  subjeci^  — 
mesm€^  -:^  çvesque,  ~r  aulcun»  —  estoyt,  : —  il  feust,  —  tosi 
apr^» . — If^  dpuiceur»  —  on  Teist,  0tc.  •  Sans  nous  vaquent  ici' 
dê^i'éipoquQ  où  ces  formes  orthographiques  parurent  pour  la 
))jf«miëre  fois^  il  seroit,  Je  crois,  facile  de  constater  à  l'aide  des 
niiapuscrits  qu'avant  la  renaissance»  au  milieu  du  quinzième  siè- 
cle p^r  exemple»  on  écrivoit  généralement  :  doulceur,  —  doulx, 
—  mesme»  —  evesque,  —  estoit,  —  feust,  —  aulcun,  — 
feist,  etc.  Le  mot  acertcUner^  mdiqué  tome  1^»  page  177» 
oeimme  une  n^ouveauté  de  Rétif,  étoit  fort  en  usage  parmi  lés 
contemporains  de  Villon.  Lucifique  et  lucifuge  (tome   l*'» 
page  J80}  sont  de  Rabelais  et  non  de  Parent.  Mirifique  (ibidJ)^ 
repris  par  Voltaire,  étoit  déjà  dans  la  langue  au  temps  du  même 
Rabelais  qui  n'en  est  pas  l'inventeur.  Tome  l*',  page  368,  je 
découvre  cettb  phrase  :  «  La  tendance  archaïque  de  la  nou- 
velle école  a  exhumé  naguère  celte  acception  surannée,  etc.  » 
Certes.,  si  je  n'avois  pas  affaire  à  un  puriste  aussi  délicat,  j'ose- 
rois  à  peine  hasarder  mon  blâme  ;  mais  j'en  appelle  à  M.  Wey 
lui-même ,  et  je  le  renvoie  à  sa  remarque  GXGIV;  une -tendance 
n'exhume  pas  quelque  chose.  Enfin,  pour  terminer  avec  la  crî* 
tique,  l'auteur  a,  ce  me  semble,  attaché  parfois  une  importance 
trop  grande  à  la  langue  exceptionnelle  des  sectes  humanitaires 
ou  des  publicistes  oubliés  de  tous  les  régimes.  Fouquier-Tin- 
ville  vouloit  régénérer  le  monde;  mais  il  n'eut*  jamais ,  que  je 
sache,  la  prétention  de  régénérer  la  langue  ;  son  but  n'fivoit, 
hélas!  rien  de  commun  avec  la  littérature ,  et  chacun  est  d'ac- 
cord sur  la  valeur  de  son  style.  Que  M.  Francis  Wey  laisse  donc 
de  côté  les  humanitaires^  les  orateurs  sans  renonmiée  et  les  pu- 
blicistes sans  talent»  et  qu'il  réserve  ses  foudres  pour  des  en- 
nemis dignes  de  lui. 

Dans  la  seconde  partie  de  son  ouvragé ,  M.  Wéy  a  traité 
particulièrement  de  l'art  d'écrire  au  point  de  vue  de  la  compo- 
sitiw*  Cette  seconde  partie,  que  l'auteur  noofmie  trop  modes- 
tement une  ébauchci  est  en  réalité  un  fort  beau  travail ,  mûre- 
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ment  médité  et  sagement  écrit.  Nous  avons  smiout  remarqué 
les  articles  relatifs  au  choix  du  sujet,  à  la  couleur  du  style,  aux 
influences  de  la  mode,  aux  variations  de  l'orthographe ,  etc. 
Tout  cela  est  de  main  de  maître.  M.  Francis  Wey  démonte 
pièce  à  pièce  cette  machine  qu'on  appelle  un  livre,  il  envisage 
une  à  une  chacune  de  ces  pièces ,  dit  les  effets  qu'on  en  peut 
tirer,  et  en  signale  les  abus  ;  les  taches  légères  qui  déparent  les 
chefs-d'œuvre  servent  d'exemple.  Nous  passons  derrière  la^ 
toile,  et  là  l'auteur  fait  jouer  les  ressorts  de  la  charpente  litté- 
raire dépouillée  et  mise  à  nu,  en  nous  montrant,  dans  leur  nu- 
dité native,  ces  préparations  matérielles  pratiquées  par  les  poètes 
et  les  romanciers  pour  séduire  et  entraîner  le  lecteur.  Sans 
doute  nous  y  perdons  des  illusions ,  mais  notre  science  y  gagne 
d'autant.  N'allez  pas  croire  cependant  que  quiconque  aura  lu  et 
étudié  M.  Francis  Wey  composera  aussitôt  quelque  beau  poème 
ou  quelque  beau  roman  ;  telle  n'a  pas  été  assurément  la  pensée 
de  l'auteur.  Il  y  a  une  chose  que  les  traités  même  les  mieux 
construits,  les  plus  savamment  distribués ,  ne  sauroient  don- 
ner, c'est  le  talent.  Donner  du  talent  à  ceux  qui  n'en  ont  pas 
n'appartient  qu'à  Dieu,  les  maîtres  les  plus  lumineux  n'y  sau- 
roient que  faire. 

Si  maintenant  on  nous  demande  quel  système  philologique 
M.  Wey  a  voulu  f^ire  prévaloir,  quelles  innovations  il  propose 
d'introduire  dans  la  syntaxe  ou  la  prosodie,  nous  répondrons 
que  M.  Wey  avoit  trop  d'esprit  et  d'expérience  littéraire  pour 
s'égarer  à  ce  point;  l'auteur  des  Remart/ues  sur  la  langue  fran- 
çoise  prend  en  main  la  défense  des  bonnes  et  des  saines  tradi- 
tions; son  système  est  des  plus  simples,  il  a  pour  but  de  nous 
convaincre  que,  hors  de  l'élégance  et  de  la  correction,  il  n'est 
point  de  salut  pour  l'écrivain. 

Ai-)e  besoin  d'ajouter  que,  par  son  style  pur  etchâtié,  M.Wey 
s'est  maintenu  à  la  hauteur  de  son  sujet  ? 

J. -Marie  Guichard. 
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L'HOTEL  DE  VILLE  DE  PARIS 


DEUXIÈME    ARTICLE    (1). 

Il  résulte  des  détails  précédens  que  les  magistrats  iminici- 
paux  apportèrent  le  plus  grand  soin  à  la  conservation  de  leurs 
archives.  Sept  inventaires  de  ces  archives,  dressés  dans  l'espace 
de  moins  d'un  siècle  (de  l'année  1583  à  l'année  1675),  attes- 
tant les  efforts  de  ces  magistrats  pour  transmettre  à  leura  suc- 
cesseurs cet  inmiense  dépôt  dans  toute  son  intégrité.  A  la  fin 
du  dix-huitième  siècle  un  archiviste  do  profession,  Batthe» 
ney,  auteur  d'un  ouvrage  sur  la  diplomatique,  adressa  au 
conseil  de  ville  un  mémoire  dans  lequel  il  demandoit  six 
années  pour  mettre  en  ordre  les  archives  de  la  ville,  qui  se  trou- 
voieut  alors  dans  une  confusion  déplorable  :  c  Ces  archives,  di- 
c  soit-il,  renferment  des  titres  précieux  et  de  la  dernière  im- 
«  portance,  soit  pour  le  domaine  de  la  ville,  soit  pour  celuy  du 
«  Roy  et  même  pour  l'histoire.  M.  de  Vannes,  procureur  du  Roy 
«  et  de  la  ville  en  conçoit  si  bien  l'importance,  et  les  avantages 
«  qu'on  en  pourroit  tirer,  qu'il  sollicite  depuis  plus  de  trois  ans 
«  l'arrangement  d'icelles,  mais  il  a  toujoura  été  contrecaré  pai 
€  quelqu'un  de  l'hôtel  de  ville,  en  place.  »  M.  Battbeney  offre 
dans  ce  mémoire,  de  procéder  au  classement  desdites  archives 
par  un  inventaire  général  et  raisonné,  chronolc^que  et  histo- 

(V  Voir  le  nuiQÔro  de  (iérembre  1844. 
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rique,  qui  durera  six  ans,  moyennant  la  somme  de  8,000  fr.  par 
année  ;  il  se  charge  de  payer  sur  cette  somme  les  commis  qui 
lui  seront  nécessaires  (Ij.  Quand  la  révolution  de  1789  éclata, 
les  parchemins ,  registres  et  papiers  qui  composoient  ces  ar- 
chives furent  entassés  sans  aucun  soin  dans  les  greniers  de  la 
Maison  commune,  et  n'en  furent  tirés  que  vers  Tannée  1798, 
par  la  commission  du  triage  des  titres^  qui  dressa  cette  même 
année  douze  états  de  tous  les  papiers  ou  parchemins  séparés  et 
des  registres  composant  les  anciennes  archives  de  l'Hôtel  de  Ville. 
Cette  inunense  collection  fut  déposée  aux  archives  nationales 
placées  alors  dans  le  palais  du  Louvre.  Voici  l'indication  som- 
maire de  ces  douze  états  signés  chacun  par  quatre  commis- 
saires, et  les  observations  qui  sont  jointes  à  deux  des  princi-^ 
paox  : 

1 .  État  sommaire  des  objets  renfermés  dans  les  cent  vingt- 
neuf  cartons  intitulés  :  Affaires  particulières  de  la  ville,  et  qui 
contiennent  en  général  les  dossiers  des  affaires  traitées  par  les 
prévôt  des  marchands  et  échevins  de  la  ville  de  Paris ,  depuis 
1134  jusqu'en  1790.  (Cent  vingt-neuf  cartons  depuis  Tannée 
1134  jusqu'à  Tannée  1790.) 

2.  État  sommaire  de  quarante-huit  cartons  contenant  les 
baux,  marchés,  adjudications,  acquisitions,  ensaisinemens,  etc.. 
Sût  par  le  ci-devant  bureau  de  la  ville,  depuis  1803  jusqu'en 
1791,  remis  au  citoyen  Cheyré,  le  18  germinal  an  vi. 

3.  État  sonunaire  de  huit  cartons  relatifs  aux  concessions  ou 
confirmations  d'eau  de  1529  à  1734. 


(1)  Mémoire  sar  les  Archifes  de  THÔtel  de  Ville  de  Paris.  —  Bibl.  Hoy 
earton  de  Bréquigny ,  n»  5,  liasse  no  4.  —  A  la  fin  du  mémoire  une  note  d*é. 
crftore  dillérente  ainsi  conçue  :«  Le  sieur  Battheney  demande  aussi  à  MM.  du 

•  Bureau  une  gratification  pour  les  deux  années  qu*il  a  travaillé  à  la  ville  ec 

•  qu'on  luy  avance  neuf  mois  de  ses  appointements  pour  Taider  à  payerles 

•  frais  de  son  ouvrage  diplomatique,  ce  qui  feroit  3,000  fr.  y  compris  les  ISeO  f. 
«  qui  lOQt  dus  depuis  le  9  de  ce  mois  de  décembre.  ■ 

L'ouvrage  dont  parle  Battheney  a  pour  titre  :V  Archiviste  François  on  Méthode 
tmrepour  apprendre  à  arranger  les  archives  et  déchiffrer  les  anciennes  écritures^ 
par  Battheney,  Paris,  1775,  in-4<».  —  Voyez  sur  cet  ouvrage  Quérard,  France 
Utténire  au  mot  :  U  Moine. 
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4.  Eut  sommaire  de  cent  sept  registres  oomposAot  le  greffe 
administratif  de  rHAtel  de  Ville  de  Paris,  depuis  1300  jus- 
qu'en 1 1SA  ;  pins  trois  r^istres  dont  le  liTre-rooge  faajoard'hm 
perdu)  ;  un  registre  coté  R.  B.,  un  autre  registre  coté  C. 

Ce  sont  les  registres  de  l'Hôtel  de  Ville  qui  font  partie  de  la 
section  administrative. 

5.  État  de  vingt  et  un  cartons  contenant  titres  de  propriété 
et  minutes  de  liquidations  de  la  valeur  des  maisons  et  terrains 
pris  pour  rembellissement  de  Paris,  en  vertu  de  l'édit  de  sep» 
tembre  1786,  remis  au  citoyen  Chejré,  le  18  germinal  an  vi 
de  la  république  françoise. 

€.  État  1  *  de  registres  de  comptes  du  domaine  de  la  ville  de 
Paris,  depuis  141*1  jusqu'en  1633;  2*  d'acquits  de  plusieurs 
desdits  comptes  pour  la  m^me  époque;  3^  de  volumes  conte- 
nant des  copies  d'aucuns  des  mêmes  comptes,  depuis  1424 
josques  et  y  compris  1721.  Le  tout  numéroté,  savoir  :  les  re* 
gistres  et  les  cartons  renfermant  des  acquits  depuis  un  jusques 
et  compris  cent  quatre-vingt-cinq,  et  les  volumes  depuis  un 
josques  et  compris  soixante  et  un. 

Kt  remis,  le  4  thermidor  an  vi ,  par  les  membres  do  bureau 
du  triage  des  titres,  au  citoyen  Cheyré,  dépositaire  de  la  sec- 
tion domaniale. 

Observations  générales  : 

«  Les  Registres  postérieurs  à  ceux  des  comptes  compris  dans 
«  un  état  commençant  à  1634.  étoient  en  bon  ordre  dans  une 
«  des  salles  de  la  maison  ci-devant  commune,  et  ils  ont  été  re- 
«  mis  jusques  et  non  compris  l'année  1784,  au  citoyen 
«  Gieyré,  qui  en  a  donné  son  récépissé  au  pied  de  l'éiat  numé- 
«  roté  7,  le  2  floréal  dernier. 

f  Le  compte  de  1778  à  1784  a  été  remis  à  la  comptabilité 
«  nationale.  Les  comptes  des  années  suivantes  n'ont  pas  été  re- 

•  mis  aux  archives,  parce  qu'ils  sont  restés  entre  les  mains  des 
«  comptables  pour  être  présentés  à  la  liquidation  de  la  eompCa- 

•  tnlité  nationale. 

•  Les  Registres  de  comptes  insérés  dans  le  présent  état, 
«  avoient  depuis  la  Révolution  suivi  tout  les  moaremens  de  dé- 
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pUcemenSy  toujours  précipités  et  sans  ordre,  des  archives  de 
la  Tille  de  Paris  ;  ils  étoient,  depuis  plusieurs  années»  encom- 
brés^ dans  un  bouge  obscur  du  grand  grenier  de  la  ville,  et 
enfouis  dans  des  amas  d'acquits  d'anciens  comptes^  de  par- 
chemins» de  registres,  etc.  d'où  il  a  fallu  les  retirer  et  les  re- 
oonnottre. 

c  Ces  comptes  comprennent,  depuis  quatre  siècles  environ , 
tous  les  objets  du  domaine  patrimonial  de  la  ville  de  Paris. 
"On  y  voit  l'origine,  les  progrès  et  l'application  de  son  revenu; 
et  comme  la  ville  de  Paris  a  toujours  eu  une  part  très  active 
dans  les  événemens  publics,  onirouve  dans  ces  comptes 
ainsi  que  dans  les  registres,  et  dans  la  suite  des  cartons  des 
afiaires  particulières  de  la  ville ,  déjà  déposés  au  Louvre  (nu- 
méros  1  et  4),  des  faits  qui,  n'étant  consignés  dans  aucun  ma- 
nuscrit ni  dans  aucun  livre,  forment  des  matériaux  nouveaux 
et  très  précieux  pour  l'histoire. 

«  Ces  comptes  étoient  arrêtés  par  les  seuls  officiers  munici- 
paux... On  a  à  regretter  la  perte  de  ceux  des  registres  de 
comptes  dont  le  présent  état  donne  l'indication,  en  laissai^t  en 
blanc,  à  leur  article,  l'espace  de  la  colonne  quiy.coiim- 
pond • 

7.  État  de  quatre-vingt-dix-neuf  registres  de  comptes  du 
domaine  de  la  ville  de  Paris,  depuis  1634  jusques  et  y  compris 
l'année  !  784  ;  remis  au  citoyen  Cheyré,  le  2  floréal' an  vi  de  la 
république.  (  f^oyez  Section  domaniale.) 

8.  État  de  onze  cartons  contenant  les  permissions  de  bâtir 
et  limites  données  par  le  bureau  de  la  ville  de  Paris,  depuis 
1724  jusqu'en  1766^  remis  au  citoyen  Cheyré,  le  2  floréal 
an  VI  de  la  république  firançoise. 

9.  État  de  huit  cartons  contenant  les  alignemens  donnés 
par  le  bureau  de  la  ville,  depuis  1701  jusqu'en  1786;  remis 
an  citoyen  Cheyré,  le  2  floréal  an  vi. 

10.  État  soomiaire  des  objets  provenant  des  archives  du 
ci-devant  bureau  de  la  ville;  remis ,  le  4  prairial  an.y^,,|iux 
archives  domaniales»  par  les  mef^bre^  du  bur^u  du  ^irii\g^  d^ 


t4  B.  LLEIIiM   DL    BIBLIOPHILB. 

1 1.  État  des  différens  registres  de  comptes,  d'aides,  dons, 
octrois ,  fortifications,  faisant  partie  des  archives  de  l'Hôtel  de 
Ville  de  Paris;  remis  le  6  fructidor  an  vi,  au  citoyen  Cbeyré, 
dépositaire  de  la  section  domaniale. 

Cet  état  est  précédé  des  observations  générales  suivantes  : 
c  Les  états  des  objets  remis  au  citoyen  Cheyré,  sous  les  nu* 
méros  0  et  7,  comprennent  les  comptes  du  Domaine  patri- 
monial de  la  ville  de  Paris,  depuis  1411  jusques  et  compris 
1784,  avec  mention  de  ceux  qui  manquent  dans  cette  série. 
«  Ce  domaine,  foible  dans  son  origine,  étoit  devenu  insufii- 
sant  aux  charges  de  la  commune.  Elle  étoit  chargée  de  l'en* 
tretien  de  l'abord  des  quatre  grandes  routes  qui  y  aboutis- 
soient,  de  celui  des  rivières  qui  y  conduisoient  directement  oa 
indirectement  les  approvisionnemens  ;  elle  avoit,  dans  l'inté- 
rieur de  la  ville,  c^es  travaux  de  constructions  et  de  répara- 
tions à  faire  pour  l'utilité  des  habitans  et  la  décoration  de  la 
capitale.  Elle  eut  ensuite  à  se  défendre  contre  les  ennemis 
extérieurs  de  l'état,  et  souvent  contre  les  Angiois  dont  on 
voit  la  haine  et  la  jalousie  s'appliquer  constamment,  depuis 
cinq  siècles,  à  désoler  et  à  vouloir  dissoudre  la  France, 
c  11  étoit  donc  indispensable  que  la  ville  de  Paris  eût  des 
moyens  extraordinaires  de  pourvoir  à  toutes  ces  dépenses. 
«  Ils  lui  fbrent,  dans  le  principe,  accordés  sous  le  nom  géné- 
ral à'aidrs.  Ils  prirent  ensuite  celui  de  dons  et  octrois.  Ils  se 
percevoient  sur  les  denrées  et  marchandises  entrant  à  Paris. 
Quelquefois  ces  moyens  furent  employés  par  des  cotisations,  ou 
ptr  des  taxes  réelles  et  personnelles  sur  les  habitans,  mais  au 
fond,  l'objet  étoit  toujours  le  même,  l'utiKté  ou  la  sûreté  de 
la  ville. 

m  On  trouve  des  preuves  de  ces  secours  accordés  à  la  ville 
de  Parîst  dans  des  chartes  ou  des  ordonnances  depuis  1286, 
mais  il  n'existoit  dans  ses  archives  aucun  compte  de  leur  re- 
cette ou  de  leur  emploi,  avant  1 424.  La  ville  étoit  alors  sous 
la  puissance  d'Henri  VI,  roi  d'Angleterre,  qui,  par  des  lettres 
do  mois  de  juin  de  cette  tmiée,  continua  les  octrois  précA- 
demment  aocordétt  et  en  appliqua  le  produit  aux  fortificttioiis; 
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•  le  duc  de  Beifort,  r^ent,  nonimoif  les  receveurs  de  la  ville, 
f  el  l'on  a  trois  de  leurs  comptes  depuis  1425  jusques  et  eom- 
«  pris  1 436,  temps  où  les  Anglois  furent  chassés  de  Paris. 

c  On  a  trouvé ,  dans  les  archives  de  cette  ville  depuis  cette 
<  époque  jusqu'en  1587,  des  suites  plus  ou  moins  interrompues 
«  de  quelques  uns  de  ces  registres  des  <!omptes  où  de  leurs  ac- 
«  qoits.  Ces  comptes  sont  des  doubles  de  ceux  que  les  rece- 
«  veurs  rendoient'  à  la  Chambre  des  Comptes,  et  qu'on  s'est 
«  assuré  ne  plus  exister  dans  ses  dépôts. 

t  Le^  mépris  et  la  proscription  de  ces  registres  sous  l'alléga- 
c  tkm  que  ce  sont  de  vieux  comptes^  auroient  été  aussi  impar* 
«  donnabies  que  la  destruction  i* anciens  monumens  ou  de 
«  fneitles  médailles.  * 

•  On  y  voit  les  motifis  qui  ont  déterminé  à  accorder  les  oc- 
«  trois  oo  à  ordonner  les  taxes ,  les  circonstances  critiques  où 
«  ces  impositions  ont  été  établies,  l'emploi  qui  a  été  hîi  de  leur 

•  produit  dans  des  temps  d'ordre  ou  de  troubles,  les  genres  de 
«  travaux  auxquels  les  fonds  ont  été  appliqués,  le  prix  des  ma* 
c  tériaux  et  des  salaires  pendant  plusieurs  siècles ,  des  détails 
«  prédeux  sur  la  Topographie  de  Paris,  des  transcriptions  de 
c  contrats  de  vente  et  d'acquisitions  de  terrains  destinés  aux 
c  travaux  publics. 

i  L'histoire;  les  sciences  et  les  arts  réclamoient  également  la 
«  conservation  deçesKegistres^  ainsi  que  des  objets  déjà  remis  an 
c  DépAt  Domanlsîl,  et  l'on  en  {yraplusparticuliërement  connoftre 
«  rimportance  dans  le  compte.général  que  l'on  rendra  au  gou- 
«  vemement  et  au  citoyen  Gamuis  'çur  les  ^hives  de  la  Ville. 

«  Les  états  de  ces  différents  comptes  dht  été  rédiges  dans  la 
t  folrme  de  l'état  n.  6,  et  ilsjsbnl  réunis  dans  ce  cahier  àù  nom- 

•  bre  de  qaatre, 

•  Le  l*'  pour  leé  comptes  des  ài(têsj  dons,  octrois  et  for- 
«  tifications/^epuîs  1425  jildqù'eh.  1679.  Il  comprend  fOStë- 
«  gistres  et  30  volumes  de  copies!  On  ignore  la  raison  poiir  ii[- 

•  quelle  on  n'en  afpas  trouvé  la  suite.  On  rendra  compte  des 
m  éclaircissemens  qu'on  aura  pris  à  cet  égard. 

«  Le  2«  pour  l'octroi  accordé  à  la  ville  de  Paris,  par  lettres 
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«  patentes  du  14  décembre  1499,  pour  la  rdC0BS(ructjoa  du 
c  Pont-Notre-Dame.  I)  comprend  7  registres, 

«  Le  3*  pour  l'octroi  accordé  à  la  ville  de  Paris,  par  letfl^ 
«  patentes  des  27  février  1562  et  17  février  1667,  pour  lesfor- 
«  tiûcatiops  de  la  ville;  il  comprend  16  registres. 

«  Le  4*  pour  un  octroi  accordé  à  la  ville  de  PariSt.par  lett^M- 
«  patentes  du  27  octobre  1601,  pour  les  cpnsti^joctionf  d|i 
«  Pont-Neuf,  de  THâtel  de  Ville,  des  foQtainea  publiqueii,  et 
j  ^  «  autres  travaux  dans  la  ville.  Il  comprend  trois  articles.  » 

I  »  1:2.  État  de  différens  objets  qui  se  sont  trouvés  aux  arclyves 

t  de  la  ville  de  Paris ,  et  qui  ont  été  remis  au  citoyen  Chejréf 

^  dépositaire  de  la  section  domaniale,  le  6  fructidor  an  vi, 

-^  Premier  objet,  —  État  de  terriers  du  domaine  de  la  ville  d$ 

}  PariSp  9  vol.  de  1539  à  1767.  —  Deuxième  objet.  —  ]^tat  de 

registres  de  baux  à  loyer,  à  cens  et  rentes  dp  puaisons  et  héri- 
f  tages  dépendans  du  domaine  de  U  ville  de  Paria^.  24  vol.  de 

14^6,  à  1722.  —  Troisième  objet  —  État  de  trois  carfj^ji^  ^ooq- 
tenant  pièces  relative  à  la.  construction  du  qua^  d'Oi;say^.  .âu;K 
mmparts  et  à  la.  pl^ce  et, statue  de  Louis  XV.  —  QiuUri^ 
alyet,  — »  État  des  regisJ^ras  pour  siervir  à  i'enregistrçijD[^e^,fies 
u  mand^ens  des  4iiTér.ent^  dépenses  de  U,,y^)e«.:  1|  r^Çres 

I  de  1729  à  17S9.  —  Cinquième  objet.  —  État  4^  r^j^t^du 

OontrAle  de  la  cai;$se  d^  la  ville,  9  vol.  de^l766  à  %jift.  — 
$i9iiim  Qpjet,  -r^  ]^t^  des  ^yentaires  et  répertoires  qffj  se 
^ppt  tepuvé»  dapa  Ip^.i^filiiîifïi,  du  çi-4pvMj  b^lieaiiL.^ilj  içi^^e^ 

4voU.de,ua3àiiBa^. ...  ..;..  ^;..;  ^ 

.  {Cpwnff  on  Ta  vu,  dan^  les.iol^seryations  ^i  pr^çèdep^  ||^'<^tf t 

Q*  H^  jU  ;ieule  lacun|»fimp9r)^te  .gue  Iffi^  cqi^siii^s  r^pB^ 

.  leurs  .|ûepj(  eu  ^  signaler  en  ,1  iffit  4^  ^^  .anç^çan;^  ^f^^^ 

de  THâtel  de  Ville,  est  celle  des  comptes  du  domaine  4Ônt  |1^ 
qiîgiQ^ux.manquoient  depuis  1424  jusqu'en  ,1 721  •  L'on  périra, 
dans  Ja  fifcm^^  V¥^,  i^f  fff^^te  nf^tice^,  con^w  ces  jaçffpes 
S0I4  cpowJ^pf^  V 


v'k'ii 
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VARIETES  BIBLIOGRAPHIQUES. 


I^om  MoiUlon,  —  Joseph^  ou  VRiclave  fidèle. 


167^-1705.  — Joseph,  ou  \ Esclave  fidèle^  poêmc.  A  Tarin, 
chez  Benoist  Fleury  et  Julien  Le  Brun,  associez,  cidoclxxix. 
m-12  de  4  folios  liminaires  et  179  pages.  Tel  est  le  titre  d'un 
livre  que  M.  Brunet  annonce  être  devenu  rare;  parce  que  les 
exemplaires  en  ont  été  retirés  du  commerce.  II  fut  vendu  9  fr. 
chez  Baron. 

Ce  livre  si  rare  a  eu  néanmoins  trois  éditions  bien  constatées, 
si  pas  davantage  :  Je  les  possède  toutes  trois.  Il  en  est  deux 
qui  portent  la  souscription  de  Turin,  1679;  elles  sont  faites 
Tune  sur  l'autre,  réimprimées  page  pour  page  et  ligne  pour 
ligne;  mais  les  fleurons  et  vignettes  sont  différens.  Les  lettres 
grises  varient,  les  abréviations  d'une  impression  disparoissent 
dans  l'autre,  enfin  d'autres  signes  typographiques  prouvent  à 
l'évidence  la  diversité  des  éditions. 

La  troisième  réimpression  présente  sur  le  titre  la  sphère  cé- 
leste, tenue  par  une  main  sortant  d'un  nuage,  avec  cette  indi- 
cation :  A  Bréda,  chez  Pierre ,  Jean  Jacques ,  imprimé  sous  la 
presse,  m.  bcc.v,  pet.  in-12  de  4  folios  et  177  pages;  l'exécu- 
tion typographique  a  quelque  chose  de  plus  élégant,  de  plus  c^ 
quet  que  les  deux  éditions  précédentes  ;  toutefois  il  s'y  trouve 
quelques  fautes  :  on  remarque  entre  autres  qu'au  bas  de  la 
page  72,  le  vers  suivant  a  été  oublié  : 

«  J*ai  sujet  de  la  craindre  autant  qu'elle  me  flate.  > 

Le  poëme  de  Y  Esclave  fidèle  a  pour  père  dom  Morillon,  bé- 
nédictin, oublié  par  toutes  nos  biographies,  mêmes  universelles, 
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qui  enfanta  péniblement  cette  œuvre ,  la  seule  qui  nous  soit 
restée  de  lui.  Ses  confrères,  dit-on,  seropressèreot  de  faire 
disparoître  ce  fils  unique,  et  d'en  anéantir  toutes  les  traces  et 
tous  les  souvenirs  qui  purent  leur  tomber  sous  la  main. 

On  ne  voit  pas  trop  loin  d'abord  ce  qui  a  pu  soulever  cette 
inimitié  des  doctes  bénédictins  contre  rinofiTensif  Joseph.  Ce 
n'est  sûrement  pas  l'effet  d'une  pruderie  trop  susceptible,  car 
le  père  Morillon  avoit  prudemment  dissimulé  les  passages  sca- 
breux où  l'épouse  trop  passionnée  de  Putiphar  fait  à  Yesciave 
fidèle  des  avances  infiniment  trop  prononcées.  On  en  peut  juger 
par  la  manière  dont  l'auteulr  termine  la  scène  si  connue,  entre 
Joseph  et  la  dame  qu'il  nomme  Oserie^  et  qui  vient  d'être  re-* 
poussée  avec  perte  : 

4 

«  A  ces  mots,  possédée  autant  qu'on  le  peut  dirf 
X    ■  Du  démonde  l'amour  qui  la  presse  et  l'inspire  , 
«  Elle  bit  un  efTort  qui  blesse  la  pudeur , 
•  Et  qui  marque  l'excès  de  sa  brutale  ardeur.  • 

Assurément  ces  vers  n'ont  rien  de  la  crudité  de  la  petiter 
gi*avure  de  Rembrandt;  c*est,  au  reste,  le  seul  passage  tant 
soit  peu  grivois  que  nous  ayons  découvert  dans  ce  rare  poème, 
nous  ne  pouvons  donc  supposer  que  ce  soit  par  un  pudique 
scrupule  que  Tordre  des  bénédictine  ait  cherché  à  le  supprimer; 
nous  préférons  penser  que  cette  célèbre  congrégation,  qui  jouis- 
soit  d'une  haute  réputation  littéraire,  s'est  trouvée  intéressée, 
pour  la  conserver  intacte,  à  la  destruction  d'une  œuvre  aussi 
foible  par  le  style  que  burlesque  par  ses  détails,  et  qui  ne  pré- 
sentoit  rien  en  harmonie  avec  la  hauteur  et  la  sainteté  du  sujet. 
Si  tel  fut  le  but  que  se  proposoit  l'illustre  congrégation,  il  n'a 
été  que  foiblemeat  atteint,  puisque  le  poème  du  P.  Morillon 
eût  naturellement  été  oublié  par  sa  médiocrité,  tandis  que  les 
efforts  tentés  pour  le  détruire  lui  ont  donné  une  réputation  de 
rareté  et  de  curiosité  qui  lui  vaut  une  seconde  vie  que  toutes 
les  bibliographies  et  les  catalogues  ne  manqueront  pas  de 
prolonger. 

Ce  n'est  pas.toutefois  la  pensée  de  la  médiocrité  aujourd'hui 
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bien  reconnue  du  poème,  qui  domine  dans  Vavertusement  du 
libraire  au  lecteur,  dans  lequel  on  retrouve  des  préventions 
tellement  favorables  au  style  de  Joseph,  quon  pourroit  supposer 
que  c'est  son  père  qui  parle.  «  Je  le  trouvai  (le  poème)  si  plein 

<  de  feu,  dit  le  libraire,  et  si  bien  digéré,  que  je  le  jugeai  digne 

<  de  paroitre  au  jour Je  ne  dirai  rien  de  Fauteur Ses 

<  vers  parlent  assez  en  sa  f\iveur,  et  on  peut  juger  par  la  force 
«  de  son  style  et  la  beauté  de  ses  pensées,  qu'il  ne  fait  que  des 
«  coups  de  maître.  »  Bienheureusement/Dom  Morillon  n'a  fait 
qu'un  seul  de  ces  coups  de  maître,  et  notre  conscience,  non 
plus  que  nos  tablettes,  ne  sont  pas  trop  chargées  de  ses  œuvres. 

Puisqu'il  est  bien  convenu  que  le  poème  de  Joseph  est  rare» 
que  les  curieux  le  Recherchent  et  qu'il  passe  à  de  hauts  prix 
dans  les  ventes,  nous  devons  dire,  pour  l'édification  des  biblio- 
philes, nous  qui  avons  comparé  les  trois  éditions  dont  nous 
sommes  propriétaires,  que  l'édition  de  Brida,  ITÔô,  est  la  plus 
jolie  et  la  seule  digne  de  bien  figurer  dans  la  collection  d'un 
amateur  qui  se  respecte. 

I^  sujet  de  Joseph,  que  Voltaire  a  jugé  très  propre  au  poème 
épique,  a,  dans  tous  les  temps  et  presque  dans  tous  les  pays, 
tenté  les  écrivains,  qui  l'ont  souvent  traité.  Tout  le  monde 
connoît  le  livre  du  jésuite  de  Cerisiers  sur  ce  sujet  ;  on  ignore 
encore  moins  l'existence  de  Joseph,  poème  en  neuf  chants,  écrit 
en  prose,  par  Bitaubé,  qui  le  dédia,  le  9  mai  1767,  à  Frédéric- 
Guillaume,  prince  royal  et  depuis  roi  de  Prusse.  Précédemment 
Bodmer,  de  Zurich,  connu  avantageusement  par  son  poème  de  . 
i\oé,  avoit  fait  deux  ouvrages  ;  l'un ,  Joseph  et  Zulica ,  poème 
en  deux  chants;  l'autre,  Jacob  et  Joseph,  en  trois  chants,  qu'il 
convertit  tous  deux  en  drames. ^  Plus  anciennement  encore, 
l'abbé  Genest  avoit  publié  Joseph ,  tragédie  tirée  de  l'Écriiure 
Sainte,  Paris,  E.  Ganeau et  J.  Estienne,  1711,  in-8",  fig.,  75  p., 
dédiée  à  la  duchesse  du  Maine ,  et  précédée  d'un  discours  de 
M.  de  Malezieu.  Elle  avoit  été  représentée  cinq  fois  en  17,06, 
au  château  de  Clagny,  près  Versailles.  La  duchesse  du  Maine 
y  remplit  le  rôle  d*Azaneth,  femme  de  Joseph,  seul  personnage 
féminin  de  la  pièce;  Baron  le  père  faisoit /o^/^/^A;  M.  Maletieu 
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père,  Juda;  le  marquis  de  Roqudaurc,  SitfU'on;  ci  le  marquis 
de  Gondririj  Pharaon,  Le  19  décembre  1710  eut  lieu  la  pre- 
mière représentation  de  cette  pièce  aux  François  ;  elle  n*y  fut 
jouée  que  onze  fois. 

Nous  comptions  déjà  en  France  deux  anciennes  tragédies  de 
Joseph;  Tune,  (ï Antoine  Tiron^  en  cinq  actes,  en  prose,  tra- 
duite du  latin  de  Macropediusj  et  jouée  à  Anvers  en  1&64  ; 
Pautre,  intitulée  Joseph  le  Chaste,  en  cinq  actes,  en  vers,  par 
Montreuxy  sous  le  pseudonyme  d*Olenix  de  Monlsacrèj  im- 
primée en  1601.  Enfm,  les  vieux  auteurs  des  mystères  et  mo- 
ralités n'avoient  eu  garde,  comme  on  le  pense  bien,  de  négliger 
un  sujet  si  éminemment  moral  et  dramatique;  aussi  a-tK>n 
trouvé  dans  la  belle  et  riche  bibliothèque  deOaignat  (n*  1908) 
une  moralité  intitulée  :  la  Vendition  deJoseph^  ladicte  vendition 
figurant  celle  de  iVotre  Seigneur  /.-C*.,  mise  en  ryme  française 
et  par  personnaigcs,  Paris,  Pierre  Sergent  (sans  date),  in-8» 
long  et  étroit,  caractères  gothiques.  C'est  sans  doute  à  la  suite 
de  ces  moralités  qu'on  fit  des  cantiques  populaires  sur  ce  sujet 
saint»  entre  autres:  L' Histoire  de  Joseph,  mise  en  cantique,  sur 
l'air  de  la  Samaritaine,  ou  Jésus  plein  d'amour  extrême.  Lyon, 
André  Molin  (sans^date),  in*-12,  24  pages. 

Les  pièces  latines  sur  le  même  sujet  sont  innombrables  ;  la 
plus  ancienne  que  nous  connoissions  fut  composée  en  1536,  et 
imprimée  Tan  suivant  sous  ce  titre  :  Comoedia  sacra,  cui  titulus 
Josephy  ad  christianœ  j urentntis  institutionem  j uxtà  locos  iitrcTi- 
tionisy  vetercmque  artem^  nunc  primirm  et  scripta  et  édita,  per 
Car,  Crocum  Amsterodami  Ludimagistrum.  Antverpiœ,  in 
œdibus  J.  Steelsii,  mdxxxvii,  in-8<»,  32  folios  non  chiffrés.  Vint 
ensuite  la  tragédie  de  Josephus,  de  Cornélius  Schonœus,  impri- 
mée avec  cinq  autres,  HarUmij  1592,  m-18. 

Les  plus  nouvelles  de  ces  pièces  latines  sont  celles  du  jésuite 
S.-F.  Le  Jay,  professeur  d'éloquence  au  collège  de  Louis-le- 
Grand  (1).  A.D. 


(l)  Ducornet  {yU  de  Voltaire,  p.  16)  raconte  qoe  le  P.  Le  Jar  étoll  profefi- 
tenr  de  Voluire  en  1705  au  collège  Louis-le-Gnind,  et  que  le  Jeune  Arooet 


LETTRES  DE  CHARDON  LA  ROCHETTE 

ET  DE  BARBIER. 


CHARDON  LA  ROCHETTE  A  BARBIER, 

BIBLIOTHÉCAIRE   DU    CONSEIL   d'ÉTAT. 

Troyes,  8  pluviôse  ao  xii  (29  janvier  1804). 

Cher  et  ancien  confrère.,  je  vous  avois  prié  de  me  marquer 
incessamment  la  détermination  du  Ministre  touchant  la  propo- 
sitioD  que  je  vous  avois  faite,  parce  que  mon  opération  s'avance 
et  qu'elle  seroit  presque  terminée  sans  un  incident  qui  m'a  pris 
dix  à  douze  matinées  ;  c'est  qu*au  dessous  de  la  bibliothèque  il 
y  avoit  une  salle  où  étoient  empilés  au  moins  dix  mille  in-folios 
et  in-quartos,  qu'il  a  fallu  faire  déployer  successivement  et 
examiner.  Pressez  donc,  je  vous  prie,  M.  Locré  d'obtenir  dii 
ministre  une  autorisation  pour  choisir  dans  les  bibliothè- 
ques de  Troyes  et  de  Dijon  les  ouvrages  de  jurisprudence 
ou  de  littérature  qui  manquent  à  celle  du  conseil  d'état.  11 
faudroit  dresser  une  liste  des  ouvrages  dont  le  besoin  est  le 
plus  urgent  ;  mais  il  ne  faut  point  dans  cette  liste  remonter  au 
dessus  de  1740  ,  car  depuis  la  mort  du  président  Bouhier,  oïi 
ne  trouve  plus  rien  qui  vaille ,  et  l'on  pourroit  écrire  sur  la 
porte  de  sa  bibliothèque,  après  son  décès  : 

Les  oracles  ont  cessé , 
Car  Bonhicr  est  trépassé. 

Vous  concevrez ,  mon  cher  ami ,  que  pour  travailler  pour 
vous,  il  faut  que  je  puisse  produire  au  préfet  une  autorisation 

lui  préféroit  beaucoup  le  P.  Porée,  qui  lui  parloit  davantage  de  littérature. 
Un  jour.  Voltaire  Ût  au  P.  Le  Jay  une  réponse  tellement  impie,  qu'elle  scan- 
dalisa toute  sa  classe.  Le  professeur  descendit  de  sa  chaire,  courut  à  Vol- 
taire, le  prit  au  collet,  le  secoua  fortement,  et  lui  dit  :  «  Malheureux,  tu  seras 
un  joor  rètendard  du  déisme  en  France  !  > 

(I)  Ifoos  tommes  redevables  de  cette  oommunication  ^  Tobligation  de 
V.  Loais  Barbier,  soim-bibliothécalre  du  roi  au  Louvre. 
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1 1.  État  des  différens  registres  de  comptes,  d'aides,  dons 

octrois,  fortifications,  faisant  partie  des  archives  de  l'Hôtel  d 

Ville  de  Paris;  remis  le  6  fructidor  an  vi,  au  citoyen  Cheyré 

dépositaire  de  la  section  domaniale. 

Cet  état  est  précédé  des  observations  générales  suivantes  : 

«  Les  états  des  objets  remis  au  citoyen  Cheyré,  sous  les  nu 

méros  0  et  7,  comprennent  les  comptes  du  Domaine  pain 

montai  de  la  ville  de  Paris,  depuis  1411  jusques  et  compri 

1784,  avec  mention  de  ceux  qui  manquent  dans  cette  série 

«  Ce  domaine,  foible  dans  son  origine,  étoit  devenu  insuffl 

sant  aux  charges  de  la  commune.  Elle  étoit  chargée  de  l'en 

tretien  de  l'abord  des  quatre  grandes  routes  qui  y  about» 

soient,  de  celui  des  rivic^res  qui  y  conduisoient  directement  ci 

indirectement  les  approvisionnemens  ;  elle  avoit,  dans  l'inlfl 

rieur  de  la  ville,  (tes  travaux  de  constructions  et  de  répan 

lions  à  faire  pour  l'utilité  des  habitans  et  la  décoration  de  1 

capitale.  Elle  eut  ensuite  à  se  défendre  contre  les  ennemi 

extérieurs  de  l'état,  et  souvent  contre  les  Anglois  dont  oi 

voit  la  haine  et  la  jalousie  s'appliquer  constamment,  depui 

cinq  siècles,  à  désoler  et  à  vouloir  dissoudre  la  France. 

c  11  étoit  donc  indis|>ensable  que  la  ville  de  Paris  eût  de 

moyens  extraordinaires  de  pourvoir  à  toutes  ces  dépenses. 

«  Ils  lui  fbrent,  dans  le  principe,  accordés  sous  le  nom  gêné 

rai  A'aidrs.  Ils  prirent  ensuite  celui  de  dons  et  octrois.  Ils  s 

percevoient  sur  les  denrées  et  marchandises  entrant  à  Paris 

Quelquefois  ces  moyens  furent  employés  pardes  cotisations»  oi 

ptr  des  taxes  réelles  et  personnelles  sur  les  habitans,  mais  ai 

fond,  Tobjet  étoit  toujours  le  mAme,  l'utihté  ou  la  sûreté  d 

la  ville. 

m  On  trouve  des  preuves  de  ces  secours  accordés  à  la  vill 
de  PariSt  dans  des  chartes  ou  des  ordonnances  depuis  1286 
mais  il  n'existoit  dans  ses  archives  aucun  compte  de  leur  rc 
cette  ou  de  leur  emploi,  avant  1 424.  La  ville  étoit  alors  sou 
la  puissance  d'Henri  VI|  roi  d'Angleterre,  qui.  pardes  lettre 
do  mois  de  juin  de  cette  tmiée,  continua  les  octrois  précé 
demment  aecordést  et  en  appliqua  le  produit  aux  fortificatioDi 
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le  duc  de  Betfort,  r^ent,  nommoit  les  receveurs  de  la  ville, 
et  l'on  a  trois  de  leurs  comptes  depuis  1425  jusques  et  eom- 
pris  1 436,  temps  où  les  Anglois  furent  chassés  de  Paris. 
<  On  a  trouvé ,  dans  les  archives  de  cette  ville  depuis  cette 
époque  jusqu'en  1587,  des  suites  plus  ou  moins  interrompues 
de  quelques  uns  de  ces  registres  des  comptes  où  de  leurs  ac- 
quits. Ces  comptes  sont  des  doubles  de  ceux  que  les  rece- 
veurs rendoient'à  la  Chambre  des  Comptes,  et  qu'on  s'est 
assuré  ne  plus  exister  dans  ses  dépôts, 
t  Le^  mépris  et  la  proscription  de  ces  registres  sous  l'alléga- 
tion que  ce  sont  de  vieux  comptes^  auroient  été  aussi  impar- 
donnables que  la  destruction  d'anciens  monumens  ou  de 
vieilles  médailles.  * 

•  On  y  voit  les  motifis  qui  ont  déterminé  à  accorder  les  oc- 
trois ou  à  ordonner  les  taxes ,  les  circonstances  critiques  où 
ces  impositions  ont  été  établies,  l'emploi  qui  a  été  foit  de  leur 
produit  dans  des  temps  d'ordre  ou  de  troubles,  les  genres  de 
travaux  auxquels  les  fonds  ont  été  appliqués,  le  prix  des  ma* 
tériaux  et  des  salaires  pendant  plusieurs  siècles,  des  détails 
précieux  sur  la  Topographie  de  Paris,  des  transcriptions  de 
contrats  de  vente  et  d'acquisitions  de  terrains  destinés  aux 
travaux  publics. 

i  L'histoire,  les  sciences  et  les  arts  réclamoient  également  la 
conservation  deçesKegistres,  ainsi  que  des  objets  déjà  remis  an 
DépAt  Domanial,  et  l'on  en  feraplusparticùliërement  connottre 
l'importance  dans  le  compte.général  que  l'on  rendra  au  gou- 
vernement et  au  citoyen  Camùis  'çur  les  Archives  de  la  Ville. 
«  Les  états  de  ces  différents  comptes  6ht  été  rédiges  dans  la 
forme  de  l'état  n.  6,  et  ilslsonl  réunis  dans  ce  cahier  au  nom- 
hre  de  quatre. 

«  Le  l*'  pour  les  comptes  des  àiâesy  dons,  aetrois  et  for- 
tifications, depuis  1425  jusqu'en.  1679.  Il  comprend  109  re- 
gistres et  30  volumes  de  copies!  On  ignore  la  raison  pour  isi- 
quelle  on  n'en  afpas  trouvé  la  suite.  On  rendra  compte  des 
éclaircissemens  qu'on  aura  pris  à  cet  égard. 
«  Le  2«  pour  l'octroi  accordé  à  la  ville  de  Paris,  par  lettres 
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du  ministre,  a6n  que  dans  le  rapport  que  je  ferai  avant  de  quit- 
ter Troyes,  je  puisse  dresser  deux  listes  pour  lui  être  en- 
voyées;  Tune  des  manuscrits  et  des  imprimés  dont  j*ai  pris 
note  y  et  sur  lesquels  la  bibliothèque  nationale  fera  son  choix  ; 
l'autre  de  ceux  que  le  gouvernement  se  réservera  pour  celle  du 
conseil  d'État. 

Si  vous  m*en  croyez ,  mon  cher  ami ,  vous  adresserez  vous- 
même  au  ministre  »  sous  le  bon  plaisir  toutefois  de  M.  Locré , 
un  petit  mémoire  sur  cet  objet.  Vous  lui  marquerez  les  besoins 
de  votre  bibliothèque ,  la  presque  impossibilité  où  Ton  est  au- 
jourd'hui de  trouver,  même  en  les  payant  fort  cher,  beaucoup 
d'ouvrages  qui  ont  été  lacérés ,  brûlés ,  pendant  le  règne  du 
vandalisme,  ou  que  les  étrangers  nous  ont  enlevés ,  non  pas  à 
nuain  armée ,  mais  avec  une  main  pleine  d'assignats ,  d'assez 
mauvais  aloi,  comme  vous  et  moi  le  savons  trop  bien ,  à  nos 
dépens,  s'entend.  Ajoutez  que,  comme  mon  ancien  collègue  au 
conseil  de  conservation,  entretenant  une  correspondance  ac- 
tive avec  moi ,  vous  apprenez  que  je  me  prépare  à  lui  fûre 
un  rapport  sur  une  des  plus  belles  bibliothèques  qui  existent 
dans  nos  départemens,  si  l'on  excepte  celles  de  la  Belgique  et 
des  nouveaux  départements  réunis  sur  la  rive  gauche  du  Rhin. 
Faites  surtout  observer  que  si ,  avant  mon  départ  de  Troyes  et 
de  Dijon ,  je  ne  constate  moi-même  l'existence  des  ouvrages 
mis  en  réquisition,  les  bibliothécaires  ne  manqueront  pas  de  le 
nier.  Pesez  tout  cela  y  je  vous  prie ,  cher  et  ancien  collègue , 
dans  votre  sagesse,  et  battez  le  fer  tandis  qu'il  est  chaud. 
.  Je  vous  salue  et  vous  embrasse  de  tout  mon  cœur  , 

Charbon  la  Rochette. 
BARBIER  A  CHARDOiS  LA  ROCHETTE. 

Pâri&,  11  pluviôiie  ao  xu  (l»'  février  1804). 

Que  pensez-vous  de  moi ,  mon  ancien  et  cher  collègue  ?  De- 
vôis-je  garder  un  aussi  long  silence  sur  l'important  service  que 
vous  vous  proposez  de  rendre  à  ma  bibliothèque*  Je  l'ai  gardé 
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Ce  seroit  un  moyen  de  le  déterminer  promptement  à  vous  char- 
ger de  me  rendre  le  service  dont  votre  amitié  pour  moi  vous  a 
donné  l'idée. 

Votre  affectionné  oondioven , 

Barbier. 


NOTICE  SUR  UNE  ÉPOPÉE  CHEVALEIIESQUE 

INÉDITE. 

Parmi  les  bibliothèques  germaniques  les  plus  faites  pour  at- 
tirer les  investigations  des  érudits  françois,  nous  signalerons 
celle  de  AVolfenbuttel  ;  elle  possède  des  manuscrits  du  plus  haut 
intérêt  pour  notre  histoire  et  pour  notre  littérature.  Déjà  un 
excellent  travail  de  MM.  Martial  et  Jules  Delpit,  inséré  dans 
le  tome  XIY  des  Notices  et  extraits  des  manuscrits,  a  fait  con- 
Doitre  en  détail  un  volume  des  plu5  précieux  pour  l'histoire  de 
l'Aquitaine^  lorsqu'elle  étoit  province  angloise. 

Aujourd'hui  nous  parlerons  d'une  copie  d'une  de  nos  épo- 
pées  chevaleresques  les  plus  dignes  d'attention. 

11  s'agit  de  Guy  de  Warwick;  jusqu'ici  M.  Paulin  Paris  n'a 
mentionné  aucun  manuscrit  de  ce  poême^  dans  le  cours  des 
riaq  volumes  si  curieux,  si  pleins  de  choses  et  de  véritable  éru- 
dition qail  a  consacrés  à  faire  eonnottre  tous  les  trésors  que 
renferme  le  département  des  manuscrits  françois  de  la  Biblioi- 
tfaëque  du  roL. 

Il  existe  une  vieille  épopée  angloise  dont  ce  paladin  est  le 
héros;  elle  n'a  point  été  imprimée  en  entier;  Warton  {llist.  of 
engL  poct.y  t.  I,  p.  151)  et  Brydges  {Brit.  Bibliogr.y  t.  IV, 
p.  268)  en  ont  fait  eonnottre  quelques  morceaux  ;  il  est  sorti  en 
1829  des  presses  particulières,  de  Middle-Hill  un  volume  qui 
en  donne  de  smaU  fragmens,-  et  un  rifaccimento  en  prose  a  paru 
à  Lx>ndres  au  commencement  du  seizième  siècle,  sous  le  titre 
de  :  The  Boohe  ofihr  most  viftoryotts  prince  Guy  offVarwick, 
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botte.  Celle-ci  s'est  trouvée  telleiqent  conçue  çiue  vous  aureapu 
la,r^.arder  comme  un/s  réponse  à  la  vôtre.  Jq  voua  éorisiié^mr 
ii^oins  aujourd'hui»  parce  que  j'ai  pu  enfin  dire  un  mot  à  notre 
çh^,  de  notre  malheureuse  affaire.  Il  en  a  parlé  la  semaine  der- 
nière au  ministre ,  mais  comme  votre  nom  ne  lui  revenoit  pas 
à  la  mémoire,  il  n'a  pu  en  recevoir  une  réponse  positive.  Bien 
ai|  contraire ,  le  ministre  lui  observa  qu'il  s'agi^soit  peut-être 
d'iAn  de  ses  commissaires  dont  il  étpit  mécontent  et  qu'il  étoit 
sur  le  points  de  rappeler.  Il  parott  que  le  nmustre  voulôit  parler 
d^'ui^  Meur  Mpntricbard  pu  d\\ifi  P.  Maugerard.  lYoilà  1^  nom^ 
que  mopch«f  m^'a  cités,  heureusement  le  vdtre  sonne  autrei^nt 
sous  tous  les  rapports.  Le  citoyen  Locré  m'a  promis  de  parler 
de  nouveau  au  ministre  dans  les  premiers  jours  de  la  semaine 
prochaine.  Ainsi,  vous  m'obligerez  de  prolonger. votr^  séjour 
à  Troyes. 

ie  yoAis  pri^de  ne  p^s  oublier  de  parler  à  M^  Morelli»  lorsque 
vous  ]lui  éci]^m ,  de  notre  Léçuard  Philaras  conmie  traducteur 
latin  d'un  catéchisme  composé  par  je  ne  sais  qui  en  grec  vuU 
gaji?e.  Il  me  seroit  agréable  ^e  pouvoir  placer  dans  mon  sup- 
pléin^pl  uu|3;note  détaillée  su^.çet  OMyraga  et  4e  pouvoir  citer 
vo^Tp  r^ppi,  ^t  celui  de  nptr^  ^mi.   :. . 

Ko^re s<^yani Millin  tientt  si  maison  Magasin ,  et  esi  si.  peu 
jEiti^t^:^  servir  le  public,  qu'il  est  me^oé  d'être  supplai^lié.  j)ar 
Suiu*d  ,;:MpfeUet  et  autres  ^cMisant  autetn»  d'Archives,  litu'y 
raivfis.de  l'Europe  dont  le  preo^er  numéro .  a  paru  l'un  deipeç 
jours.  Je  n'ai  pu  encore  me  le  procurer,  et  je  veux  voir» 
avant  de  m'y  abandonner,  si  l'ouvrage  contient  quelque  article 
des  auteurs  célèbres  qui  ont. fait  placer  leurs  noms  dans  le  pros- 
pectus;  Vous  savez  comment  se  font  les  journau:ii:  dont  les  cou- 
vertures contiennent  des  annonces  aussi  pompeuses. 

J'ai  donné  ce  matin  de  vos  nouvelles  au  citoyen  Jacquemont  ; 
sa  santé  me  paroît  bien  délabrée.  \\  a  été  charmé,  d'apprendre 
que  vous  étiez  toujours  à  votre  poste.  11  a  reçu  la  lettre  que 
vous  avez  écrite  au  ministre.  Il  seroit  peut-être  convenable  que 
vous  lui  adresftsissiez  en  ce  moment  quelques  réflexions  sur 
i'tétat  dans  lequel  vous  avez  trouvé  les  bibliothèques  de  Itofe»» 


I 
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Au  dix-iieuviéme  vers,  il  aborde  son  sujet  : 

De  vn  counte  voloms  parler 
Qai  en  son  tens  fist  à  priser 
Et  (le  vn  soen  seneschal 
Qui  muU  estoit  pruz  et  kal. 

Le  comte,  c'est  Rohaud,  le  père  de  la  belle  Félize  -,  le  séné- 
chal, c'est  Sewald,  le  père  de  Ouy;  le  poète  dépeint  la  puis- 
sance et  la  richesse  du  comte  ,^  l'incomparable  beauté  de  sa 
fille. 

En  Engleterre  vns  quens  auoit 
En  Warewyk  la  cite  manbit 


Li  quens  Rohaud  ot  a  nun 
Mult  feuz  riche  et  noble  baron 
Vne  fille  ot  de  sa  rouiller 
Sa  grant  béante  ne  pas  conter. 


/ 


Et  il  ajoute  : 

Le  vis  ot  blanc  et  colorée 


Elle  n'étoit  pas  moins  histruite  que  belle. 

Mult  fen  sage  de  sopbistrie 
De  retorike  et  de  g rammarie. 

Guy  devient  épris  de  Félize  :  c'est  fort  naturel  ;  il  veut  d'a- 
bord, par  ses  exploits,  se  montrer  digne  d'elle  :  c'est  très  che- 
valeresque; il  lui  fait  ses  adieux. 

Guy  dist  Felize  ne  vous  hastec 
Vncore  nestes  d'armes  prisez 
Ne  nestes  pas*  de  plus  ralur. 

Kotre  héros  s'embarque,  passe  la  mer,  arrive  à  Rouen  ;  il 
apprend  que  la  beite  Blanchefeur 

De  Alemaigne  ûlle  al  emperour 
Vn  tomeaieni  ad  fet  crier. 

Il  s'y  rend,  et  remporte  le  prix.  Il  parcourt  ensuite  la  France, 
r.Allemagne,  l'Italie, 

Ni  ad  turnoi6men4  n'estont 
•  Ou  il  ne  seil  et  eif  la  flur. 


t 
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I^  fond  du  récit  est  VHistaria  GiUdonU  de  fVarwick,  ex  scrip^ 
tis  Girardi  Cornubiensis  in  libro  de  gestis  regum  fVest-Saxonmn, 
que  Hearne  a  insérée  dans  ses  collections  historiques  ;  un  fran- 
ciscain diExeter,  nommé  Walter,  écrivit  sur  le  même  sujet,  en 
1292,  un  ouvrage  si  bien  perdu  qu'on  ne  sait  s'il  étoit  en  vers, 
en  prose,  en  anglois  ou  en  françois.  (Voir  Delarue^  Bardes  et 
Jongleurs,  t.  III,  p.  249.) 

Le  poème  françois  est  resté  inédit  ;  arrangé  en  vile  prose,  il 
a  eu  deux  éditions,  Tune  de  1525  (Paris,  A.  Cousteau)  est  un  in- 
folio de  94  feuillets;  un  exeinplaire  s'en  étoit  payé  24  fr.  chez  le 
duc  de  La  Vallière,  mais  depuis  il  s'en  est  vendu  à  1,000  fr.,  et 
diez  Héber,  à  40  liv.  sterl.  19  sh.  L'autre  édition  (Paris,  J.  Bon- 
fons,  vers  1550)  est  un  in-4®  moins  précieux,  mais  toujours 
d'un  grand  prix.  On  en  trouve  une  analyse  dians  les  Mélanges 
d'Une  grande  bibliothèque^  t.  X,  p.  63-121.  (Voir  aussi  le  Cen^ 
kman'smagaz.^  àéc.  1828.) 

Ceci  posé,  nous  passerons  à  la  description  du  manuscrit  de 
Wolfenbuttel.  Il  en  a  déjà  été  question  dans  un  journal  alle- 
mand; mais  ce  genre  de  publications  obtient  en  France  une  pu- 
blicité si  bornée  que  les  détails  que  nous  allons  donner  auront 
tout  le  mérite  de  la  nouveauté.  C'est  un  petit  in«fdlio  de  la  lin 
du  treizième  siècle,  sur  parchemin  assez  grossier;  il  est  à  deux 
colonnes  de  24  lignes  chacune,  il  renferme  96  feuillets.;  le  pre- 
mier manque,  et  le  97*  ou  dernier  de  tous  est  absent.  Le  93*  est 
todt-à-fait  déchiré.  L'histoire  de  Guy  se  termine  au  feuillet  6£  ; 
elle  est  suivie  de  celle  de  son  fils  Reynbron,  qui  «  été,  dansi^on 
enfance,  enlevé  par  des  marchands  russes. 

Après  un  prologue  que  nous  n'avons  pas  en  entier,  le? poète 

^'exprime  ainsi  :  /  . . 

•  •.■'.• 

Puis  le  tens  que  Dieu  feu  ne 

ËsUbli  feu  la  cristieote 

Sunt  aventures  mult  auenues 

Que  a  tote  gent  ne  sunt  sues 

Pour  ceo  deit  hon  mult  enquero  ^ 

El  pener  soit  de  bien  fcre 

Et  do  aprendre  bons  esperimens 

Ue  mult  valant  à  boucs  gens.  * 
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Au  dix-neuvièine  vers,  il  aborde  son  sujet  : 

De  vn  counte  voloms  parler 
Qai  en  son  tens  fist  à  priser 
Et  de  yn  soen  seneschal 
Qui  muU  estoit  pruz  et  kal. 

Le  comte,  c'est  Rohaud,  le  père  de  la  belle  Félize ,  le  séné- 
chal, c'est  Sewald,  le  père  de  Ouy;  le  poète  dépeint  la  puis- 
sance et  la  richesse  du  comte  ,^  l'incomparable  beauté  de  sa 
fiUe. 

En  Engleterre  vns  quens  auoit 
En  Warewyk  la  cite  manoit 


Li  quens  Rohaud  ot  a  nun 
Mult  feuz  riche  et  noble  t)aron 
Vne  fille  ot  de  sa  rouiller 
S2  grant  béante  ne  pas  conter. 


Et  il  ajoute  : 


/ 


Le  vis  ot  blauc  et  colorée 


£Ue  n'étoît  pas  moins  instruite  que  belle. 

Mult  feu  sage  de  sophistrie 
De  retorike  et  de  g ramroarie. 

Guy  devient  épris  de  Félize  :  c'est  fort  naturel  ;  il  veut  d'a- 
bord» par  ses  exploits,  se  montrer  digne  d'elle  :  c'est  très  che- 
valeresque; il  lui  fait  ses  adieux. 

Guy  dist  Félize  ne  vous  hastec 
Vncore  nestes  d*armes  prisez 
Ne  nestes  par  de  plus  Taliir. 

Notre  héros  s'embarque,  passe  la  mer,  arrive  à  Rouen  ;  il 
aiqBrend  que  la  beHe  Blanchefeur 

De  Atemaigne  fille  al  emperour 
Vn  tomeaieiil  ad  fet  crier. 

Il  s'y  rend,  et  remporté  le  prix.  11  parcourt  ensuite  la  France, 
l'Allemagne,  l'Italie, 

Ni  ad  turnoi6ment  n'estoor 
•  Ou  il  ne  seil  et  eit  la  llur. 
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Couvert  de  gloire»  il  revient  enfin  dans  sa  patrie.  11  est  ac- 
cueilli avec  tous  les  honneurs  qui  lui  sont  dus  ;  le  comte  Rohaud 
lui  offre  la  main  de  sa  fille. 

Guy  respODd  voslre  merci 
Par  seiDt  esprit  ieo  vous  di 
Mieux  la  voyei  en  sa  chemise 
Que  la  liile  lemperor  di  Pyse. 

Les  noces  se  célèbrent  avec  une  extrême  magnificence,  mais 
quarante  jours  après,  Guy  vient  à  penser  que  sa  conduite  u*a 
pas  toujours  été  exempte  de  reproche. 

Et  cum  tanlz  hommes  ad  occis 
Lt  destruit  plusors  pais. 

Il  fait  le  vœu  de  se  livrer  à  la  pénitence  et  d'aller  à  Jérusa- 
lem. Il  s*y  rend  en  secret,  et  après  de  nouveaux  etéclatans  Cdts 
d'arme,  il  retourne  en  Angleterre;  il  trouve  le  {lays  dévasté 
par  les  Danois;  il  les  met  en  déroute,  il  tue  le  géant  Colebrant. 
i^  temps  qu  il  a  consacré  au  repentir  n'étant  pas  entièrement 
expiré,  il  se  retire  dans  un  ermitage,  il  y  vit  inconnu,  des  racines 
forment  sa  seule  nourriture.  Bientôt  il  tombe  malade,  il  sent  sa 
fin  approcher,  il  mande  son  épouse,  il  lui  envoie  la  bague  qu'elle 
lui  a  donnée  lorsqu'ils  se  sont  séparés.  Félize  trouve  le  héros  au 
moment  d'expirer. 

Il  sort  du  cadavre  une  fleur  : 

Elle  jetia  tant  de  douiour. 

De  totes  les  espices  del  muod 

Dt  totes  les  douces  choses  qui  soot 

En  vn  lieu  feussent  assembles.  ^ 

Cette  odeur  guérit  les  malades  qui  la  respirent.  On  veut  por> 
ter  à  Warwick  le  corps  du  héros,  mais  trente  guerriers  des  plus 
robustes  ne  peuvent,  en  réunissant  leurs  efforts,  par>'enir  à  le 
faire  bouger  de  place.  Félize  ne  survit  à  son  époux  que  quarante 
jours  ;  un  même  tombeau  les  réunit. 

Scygoourt  orc  avez  oy  de  Gy 
aideWar^ikleliaitty. 
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Un  fidèle  ami  et  compagnon  d'armes  du  chevalier ,  Thierry 
s'empresse  d'aller  en  Angleterre  ;  il  y  construit  une  somptueuse 
tbbaye  sur  le  tombeau  de  Guy,  et  le  poète  achève  en  ces  termes 
SOD  récit  : 

Ore  lerrom  de  Gy  atant 
A  dampne  Dieus  le  comane 
Et  a  sa  mère  ensement 
Si  nous  défendent  tourment. 
Amen. 

Nous  avons  dû  nous  borner  dans  nos  citations  ;  nous  avons 
devant  nous  âes  fragmens  très  étendus  de  ce  poème  sur  lequel 
nous  ne  nous  engageons  point  à  ne  pas  revenir,  car  il  nous 
semble  présenter  tout  le  mérite  qu^on  est  en  droit  de  réclamer 
d'un  trouvère.  G.  Br. 


—  Le  Serin,  ou  Mémoire  du  sieur  Boulanger  y  ancien  chi- 
rurgien-major en  chef  de  l'hôpital  militaire  de  Metz  et  pensionné 
de  sa  majesté;  contre  M.  le  baron  d'Huart,  ancien  capitaine 
d'infanterie  et  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
LxHiis.  Metz,  veuve  Antoine^  imprimeur  du  roi  (1785),  ia-8% 
59  pag.,  demi-rel.,  dos  de  mar.  du  Levant,  fil.  et  coins.  (Bel 
exemplaire,) 

Voilà  la  première  fois  que  nous  voyons  indiqua  cet  opuscule 
qui  est  resté  jusqu'ici  inconnu  aux  bibliographes.  Nous  le  trou- 
vons annoncé  sous  le  n<^  772  du  catalogue  de  feu  M'^^  Paris, 
1845,  et  accompagné  d'une  Notice  que  nous  croyons  devoir 
reproduire,  en  y  ajoutant  quelques  nouveaux  détails.  Ce  Mé- 
moire mériteroit  d'être  réimprimé  dans  un  recueil  .de  causes 
célèbres,  vu  son  mérite  et  son  excessive  rareté.  —  Voici  la 
Notice  : 

c  Un  serin,  échappé  de  sa  cage,  s'étant  réfugié  chez  le  baron 
d'Huart,  celui-ci  refusa  de  le  rendre  à  son  maître,  prétendant 
qu'il  le  possédoit  depuis  long-temps ,  et  que  ce  n'étoit  pas  le 
même  oiseau  que  celui  qu'on  réclamoit.  De  là  procès,  enquête 
et  appel  au  parlement.  Juzan  de  la  Tour,  célèbre  avocat  de 
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Metz,  auteur  de  ce  Mémoire,  chef-d'œuvre  de  bonne  et  flne 
plaisanterie,  y  a  répandu  le  sel  attique  à  pleines  niaina;  il  est 
impossible  de  mieux  manier  Tarme  de  la  plaisanterie  et  du 
sarcasme,  et  de  soutenir  l'intérêt  dans  un  sujet  qui  en  parois* 
soit  peu  susceptible.  I^  baron  d*Huart  perdit  son  procès,  qui 
lui  coûta  plus  (lo  30,000  francs.  Harcelé  par  des  plaisanteries, 
il  eut  beaucoup  de  duels,  et  finit  par  mourir  de  chagrin.  —  Ce 
Mémoire  excita  tellement  l'intérêt  général  par  Tesprit  qui  y 
règne,  qu'il  s'en  fit  quatre  éditions  dans  la  même  année»  et 
néanmoins  il  est  resté  inconnu  aux  bibliographes,  à  cause  de 
son  excessive  rareté,  le  baron  d'Huart  en  ayant  racheté  et  dé- 
truit tous  les  exemplaires  qu'il  put  se  procurer.  Cette  petite 
pièce,  par  son  mérite  et  son  extrême  rareté,  est  digne  d'occaper 
une  place  distinguée  dans  le  cabinet  d'un  bibliophile.  > 

Ce  Mémoire  a  eu,  dans  la  même  année,  quatre  éditions  sor- 
ties des  presses  de  la  veuve  Antoine:  la  I",  in-4*,  43  pag.» 
rognée  :  c'est  le  facium  distribué  aux  magistrats; —  la  2%  in-S*, 
96  pag.;  >-  la  ;j»,  in-8%  59  pag.;  —  la  4%  in-8%  69  pag.  — • 
Ces  deux  dernières  ont  le  caractère  plus  petit  et  moins  espacé 
que  celui  de  la  2*  édition.  —  Nous  avons  vu  ces  quatre  éditions 
dans  lo  cabinet  d'un  curieux  qui  avoit  eu  beaucoup  de  peine  «i 
les  réunir.  Dans  le  pays  même,  on  ne  pourroit  s'en  procurer  un 
exemplaire  que  par  un  heureux  hasard. 

M.  Teissier,  dans  son  Essai  sur  la  Typographie  de  Metz,  ne 
parle  pas  de  ce  Mémoire  à  l'article  de  la  veuve  Antoine. 

M.  Bégin  (Biographie  de  la  Moselle),  ne  dit  de  l'auteur  que 
le  peu  de  mots  suivans  :  «  Juzan  de  la  Tour,  avocat  au  parle- 
ment de  Metz,  qui  a  joui  dans  le  siècle  dernier  d'une  haute  ré- 
putation. »  >-  Il  ne  parie  pas  du  Mémoire  sur  le  serin,  dont  il 
ignoroit  l'existence,  autrement  il  n'eût  pas  omis  d'en  faire 
mention. 

Un  vieillard,  qui  a  habité  Metz  en  1786,  nous  a  confirmé 
l'exactitude  des  renseignemens  de  la  Notice ,  et  nous  a  conté 
l'anecdote  suivante  pour  prouver  combien  ce  procès  occupoit 
l'attention  publique  :  M.  le  baron  d'Huart  étant  allé  à  Verdun, 
ville  à  quinze  lieues  de  Metz,  à  l'époque  de  son  procès,  entra 
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AU  spectoele  pendent  l'entr'actet  il  fut  reconnu  par  quelques 
personnes,  et  aussitôt  l'orchestre  se  mit  à  jouer  l'air  de  Favart  : 
Le  cœur  de  ma  Nanette^  qui  est  celui  que  chantoit  l'oiseau  objet 
du  procès.  M.  d'Huart  sentit  l'allusion,  et  quitta  aussitôt  la 
salle,  furieux  de  se  voir  ainsi  harcelé  partout  où  il  se  présentoit. 
Nous  avons  cru  devoir  attirer  l'attention  des  curieux  sur 
cette  petite  pièce,  restée  inconnue  à  cause  de  son  excessive 
rareté,  et  qui  n'a  pas  été  répandue  hors  du  lieu  du  procès,  et 
qui  mérite  cependant  d'être  distinguée  et  recherchée  par  Tea- 
prit  qui  y  rè^e,  et  à  cause  du  singulier  procès  dont  elle  fiit 
l'objet. 


#«4^ 
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—  On  écrit  de  Rome,  le  7  novembre  : 

«  Le  cardinal  Angelo  Mai,  qui  a  fait  un  voyage  dans  le$  lé- 
gations et  dans  le  nord  de  Tltalie,  est  depuis  quelques  semaines 
de  retour  dans  notre  capitale.  La  santé  de  cet  illustre  savant, 
qui  étoit  si  délabrée  avant  son  départ,  s'est  rétablie  au  point 
que  S.  E.  peut  se  livrer  de  nouveau  à  son  occupation  favorite, 
celle  de  déchiffrer  les  anciens  manuscrits.  Le  cardinal  Mai  a 
rapporté  des  bibliothèques  de  Venise  et  de  Vérone  plusieurs 
précieux  manuscrits  tout-à-fait  inconnus,  dont  il  prépare  la 
publication. 

c  Un  choix  des  ouvrages  théologiques  qui  se  trouvent  parmi 
ces  monumens  sera  tout  de  suite  mis  sous  presse.  Le  cardinal 
Mai  se  propose  de  faire  hommage  d*un  exemplaire  de  cette  pu- 
blication au  souverain  pontife,  à  l'occasion  du  prochain  anni- 
versaire de  l'exaltation  de  S.  S.  (le  2  février).  On  remarque 
parmi  les  œuvres  qui  composent  ce  choix  :  un  commentaire  en 
langue  grecque  sur  la  Bible,  par  saint  Cyrille  ;  quatre  sermons 
de  saint  Augustin;  un  opuscule  de  Nicéphore  contre  les  icono- 
clastes, etc.,  etc. 

Le  cardinal  Mai,  le  premier  qui  ait  déchiffré  et  publié  des 
manuscrits  palimpsestes,  représente  à  lui  seul,  par  ses  inunenses 
travaux  et  ses  prodigieuses  publications,  toute  une  congrégation 
de  bénédictins.  On  lui  doit  la  découverte  d'une  foule  d'écrits 
inédits  des  auteurs  grecs  et  latins,  des  Pères  de  l'Église,  etc., 
mais  nous  croyons  qu'il  n'a  rien  publié  encore  d'après  les  ma- 
nuscrits du  mont  Cassin,  si  souvent  exploités  et  si  pleins  do 
trésors  inconnus.  Nous  nous  rappelons  l'avoir  entendu  regret- 
ter de  ne  pouvoir  présider  au  déroulement  des  papyrus  car- 
bonisés de  la  b^liothrquc  du  philosophe,  trouvés  à  Herculanum 
et  conservés  au  musée  Borbonico  de  Naples.  «  Il  y  a  là,  disait- 
il,  une  vingtaine  de  traités  célèbres  de  l'antiquité  que  l'on  croit 
perdus  et  qui  pourroient  sortir  de  leurs  cendres.  » 
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.      LITTÉRATURE,    d'hISTOIRE,  ETC.,  QUI  SB 

TROUVENT  EN  VENTE  A  LA  LIBRAIRIB 

DE  J.    TECHENER ,    PLAGE 

W3   LOUVRE. 

N«  1",  —  Janvier  1845. 

* 

1  Affections  des  divers  amans,  faictes  et  rassemblées 
par  Parthenius  de  Nicée,  et  nouTellemeiit  mises  en 
françoys  (par  Jehan  Fornier).  Paris,  1743,  in-8,  mar. 
vert,  fil.  tr.  dor.  (Ancienne  reliure,).     .     .     .     IS— » 

Exemplaire  de  M.  Nodier. 

2  L'Apogaltpse  de  Meliton,  ou  Rëvélation  des  mystères 
cénobitiquesy  par  Meliton  (par  Cl.  Pithoys).  SaincU 
Léger,  1665,  petit  in-l2,  v.  f.,  fil.,  front,  gravé.  [Mal" 
1er.) 12—» 

Le  titre  gravé  porte  1665  et  le  titre  imprimé  1668. 

3  Aristopranis  comœdiœ  novem ,  cum  commentariis 
aniiquis  et  valde  utilibus  ad  ea  quœ  prius  excusa  fue- 
runt  additis,  indiceque  copiosissimo  omnium  quœ 
anknadvertere  oporiet.  Florentice,  per  hcsredes  Philippi 

'  Junta^  anno  salutisj  1525,  meuse  februario,  in-4,  v.  f., 
fil.,  tr.  dor.     •     . 35—» 

Magnifique  exemplaire  de  cette  rare  édition,  conforme  de  tout 
point  à  la  description  de  M.  Bninet.  quatrième  édition  do  Manuel, 

t.  l«r,  p.  172. 

4  Art  r'artthetiqub,  contenant  toute  dimention,  très 
singulier  et  commode,  tant  pour  Tart  militaire  que  au« 
très  calculations  (par  G.  Boessiere).  Pai-is,  1554^  in-8, 
dos  demar.  bl.  fAarmcW.) 10 — > 
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-6  Amt»  memoratlTse  nataralis  et  arliâcialis  ceru  ei  Tera 
traditioy  quemque  exiguo  momento  reî  littarariœ  opo- 
lentissimum  reddens,  experieutia  Laurentii  Pbrisii. 
Argcntoraiij  1523,  iu-4  de  12  fF.,  v.  f.  [Simier.)    15 — » 

Caiieax  et  rare. 

6  Beaux-Amts.  I^  Marmite  renversée  et  fondue  de  la- 
quelle nostre  Dieu  parle  par  les  saincts  prophètes,  où 
est  prouvé  que  la  secte  calviniste  est  la  vraye  marmite 
et  est  comprins  nu  brief  sommaire  des  desseins  et  con- 
jurations san<;uinaires  d*icelle,  cause  de  son  entière 
mine.  Parts,  Chaudière,  1572,  in-8,  mar.  rouge,  fil., 
dent.,  tr.  dor.  (Derome.)  .     . 24 — » 

Exemplaire  de  Pixérécourt. 

7  Bcn^iicn.  Ifintoire  de  la  dernière  révolution  des  états 
du  Grand-Mof^ol.  Sur  Cimpr,  à  Paris  {Hollande)^  1671. 
—  Evenemens  particulier.;  ou  ce  qui  s'est  pasw  de 
plus  considérable  après  la  guerre  pendant  cinq  ans 
environ  dans  les  étals  du  Grantl-Mogol,  etc.  Sur  la 
copie  iwp,  d  Paris  (IJollande),  1671,  2  vol.  pet.  in- 12, 
V.  f. ,  fil    (*Smi/fr.) 57 — » 

8  BoccACCE.  Cy  commence  Jehan  Boccacce  de  Certald, 
son  livre  intitulé  :  De  la  Uuvne  des  nobles  hommes  et 
femmes.  Imprimé  à  Uruiics^  par  CoLurd  Mansion^  anno 
M  axe  I-XXVJ,  pr.  infol.  goth.  à  2  col.     .'    fi/iO— » 

Beltr  ^'dition.  ti^s  rare,  rogardiH»  comme  le  premier  livre  Im- 
primé il  Bruges,  avec  date.  (V.  Rrunet.)  Trois  feuillets  de  la  tabto 
ont  été  refaite  fac  simile  si  habile,  qu'il  est  impossible  de  s'en 
apcrccToir. 

9  BoccAcio.  Il  Dernmeron  si  come  lo  diedero  aile  stampe 
gliSS' Ciuiiti  Tanno  1627.  Àmstcrdamo(Elze9»)^  1665, 
in-l2,  mar.  rouge.  {Bel  cxemfU.)  [Ane.  reL),  .     55 — » 

10  IlouTiLLn»(/tfA.).  La  somme  rurale,  compillée  par  lui. 
Impr,  à  Bruges,  par  CoLard  Mansicn,  1479,  gr.  in-fol. 


* 
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^oth.»  mar.  bl.  doublé  de  mar.  rouge»  dentelle,  riche 
reK  de  Niedrie 750 — • 

Première  édit.  dont  on  compte  les  exemplaires  :  environ  4  à  5. 
Celui-ci  est  une  merveille  de  conservation  pour  un  tel  livre. 

Il  Bbuscambille.  Les  fantaisies  de  Bruscambille (Deslau- 
riers), contenant  piusieui^  discours,  paradoxes^  haran- 
gues et  prologues  facétieux.  Sur  l'édita  de  Paris,  FLo- 
rentin  Lambert  {H  oU,)f  I668,ln-12,  raar.  r,,  fil.,lr.dor. 

{Derome.). 40—» 

Bel  exemplaire  en  vieille  reliure.  Bien  conservé. 

1 7  Cabiivbt  des  SIvses,  ou  nouveau  Recueil  des  plus  beaux 
Ters  de  ce  temps.  Rouen  ^  David  du  Petit^Fal,  1619, 
in-l2,inar.  bleu,  tr.  dor.  (jDara.)     ....     46 — » 
Gros  vol.  de  945  pages  et  la  table;  rare  et  curieux. 

13  Cksabis  quœ  exstant  opéra.  Accuratissiinè  cuui  libris 

editis  et  mss.  optimis  coUata,  recognita  et  coTrecta  ;  ac- 

cesseruiit  annotatioues  Samuelis  Clarkii,  item  indices 

locoruro ,  rerumque  et  verborum  utilissimaR.  Tabulis 

«neis  ornata.  Londiniy  Tonson^  1722,  gr.  in-fol.,  mar. 

rouge,  fil.,  tr. dor.,  fig.  [Reliure  de  Padeloup.)     250 — • 

Superbe  exemplaire  dans  sa  vieille  reliure,  d'une  belle  conser- 
vation. Exemplaire  bien  complet,  avec  le  taureau.    * 

14  Galpbbivède  (La).  Cléopatre,  dédiée  à  Mgr  le  Prince. 
Leyde^  /.  Sambix,  1653,  6  vol.  iu-8,  v.  ant.,  fil, 
{MuUer.) .     48—. 

Édition  elzeviriennc. 

15  Chansonnier  agréable,  ou  Recueil  de  chansons  choi- 
sies. A  Gaillardise,  1  vol.  in-8,  v.  f.,  fil.,  tr.  dor.      1 5 — » 

1C  CiCBRONTS   (M,    Tullii)  ôpera  omnîa,  quse  hactenus 

excusa  huiit,  oastigaiissima  uunc  primuiu  ia  lucem 

.  édita.  FcneUUj  L.Ant.Juntaj  1537,  4  vol.  pet.  in-fol., 

v«  f.,  fil.,  tr.  dor.    ......«,.     65*^» 

Bel  exemplaire  d'une  très  rare, et  tr^  bonne  édition,  publiée 
d'après  les  manuscrits. 

17  CiCBBONis  (Af .  Tul.)  opéra,  cum  optimis- çxcmplaribus 
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accurate  colla  ta.  Lugd.  Batav.^  Elzev.^iiiif  lOTol.pet. 
in-12  vélin  (410  1.) 250—. 

Exemplaire  biea  conservé,  auquel  on  a  ijouté  le  toI.  âê  O/MU, 
de  i37  pages. 

18  CoLLogvio  de  las  Damas,  agora  nuoiiamcnte  corrigido 
y  emendado.  1607,  pet.  in-8,  mar.  violet,  doublé  de 
moire^  dent.doubl.,  (il.,  iv.dor. {G  inain.)  Rare.      15 — • 

19  CoMMiNEs  (PA.  de).  Ses  mémoires,  édition  publiée  par 

M.  Godefroy,  augm.  par  Tabbc  Lenglet  du  Fresnoy. 

Londres (Paris\n il,  4  vol.  in-4,  v. m.,  porlr.   1 50 — » 

Exemplaire  en  grand  papiii  ,  avec  les  portraits  «TOdieuvre. 
Bonnes  épreuves 

20  Conseiller  d*état  (le),  ou  Recueil  des  plus  générales 
considérations  servant  au  maniement  des  affaires  pu- 
bliques, divisé  en  deux  parties.  Paris  [Uoil.^  Elzcv.), 
1645,  in-12,  V.  f.,  fil.,  tr.  dur 24^-> 

21  David.  Antiquités  d'Herculanum,  gravées  par  F.-A. 
David,  avec  leurs  explications,  par  P.  Sylvain  M.  (Ma- 
réchal). Paris,  1781,  8  vol.  in-4,  v.  mar.,  fil.,  tr.dor. 

60—. 

Tr^s  bel  exempl.  en  oiand  PAPiim  ;  très  belles  épreuves  avant 
la  lettre. 


22  IhsxYE  {Jean),  La  vérité  de  la  religion  chrétienne  dé- 
montrée par  ordre  géométrique.  Paris,  1717,  in-129 
mar.  rouge,  fil.,  tr.dor 8-*» 

Aux  armes  de  d'Ague&seau,  avec  une  longue  lettre  autographe 
de  l'auteur,  qui  lui  fait  hommage  de  son  livre. 

23  Di^BAND.  Histoire  du  seizième  siècle.  La  Haye,  1734, 

4  vol.  in-l2,  V.  m 16 — > 

L'un  de  ces  bons  livres,  trop  négligés  aujourd'hui,  et  dans  les- 
quels on  trouve  cependant  bien  des  renseignemens,  bien  des 
documens,  bien  des  f^its  ignorés,  et  que  l'on  ne  trouve  que  là. 

24  Escale  (le  chevalier  de  1').  Alphabet  de  Texcellence  et 
perfection  des  femmes,  contre  Tinfame  alphabet  de  leur 
imperfection  et  malice.  Paris,  Nicolas  de  la  feigne,  1631, 
pet.  in-1 2,  mar.  bleu,  tr.  dor.  (Dors.)  ...     2 1— ^> 


BULLETIN   DU   BIBUOPBILB.  37 

25  EniKNiiBB  (les)  de  la  Saint-Jean  (par  le  comte  de  Caylus, 
Maurepas,  etc.),  <•  édition.  Troyes^  veuve  Oudoty  1742, 
in-12y  portr.,  mar.  rouge,  tr.  dor.  [jénc.  rel.).     18 — > 

26  EimiPiDE.  Tragédie  intere  xix  fragment!,  ed  epistole, 
Greco'Italiana  in  yersi,  illustra  te  di  annolazioni  al  testo 
grecoy  ed  alla  traduzione  :  con  la  vita  de  Euripide  :  con 
un  trattato  sopra  la  utilità ,  ed  il  pregio  délie  tragédie 
del  medesimo  ;  e  con  la  storica  narrazione  di  ciascuna 
tragedia.  Opéra  del  S.  Garmeli.  InPadova,  1743,  21 
vol.  in-8,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  {Padeloup.)   140 — » 

Soperbe  exemplaire. 

27  ExQuisiTAB  in  Porphirium  eommentalioncs  Danielb 
Barbari.  Fenetiis,  Aldus,  lô42. — Porpbirii  voces  cum 
Ammonii  explicatiorie,  Joh.  Bap.Rosario  interp.  f^ene» 
<<i5,  y^/(/fu,  1545,  in-4,  vélin 15 — » 

28  FiORAVANTi  {Léonard),  Miroir  universel  des  arts  et 
sciences  traittant  de  tous  les  arts  libéraux,  de  diverses 
sciences,  de  plusieurs  secrels  et  inventions,  mis  en 
françois  par  Gab.  Chappuys,  Tourangeau.  Parisy  P.Cor 
rellat,i5S^,  iu-8,  mar.  vert,  dent.,  tr.  dor.  (Ane.  rel.), 

80—» 

Ce  volume  contient  : 

lo  Miroir  vniversel  des  arts  et  sciences,  de  M.  L.  Fioravanti,,,.., 
mis  en  français  par  Gab.  Chappvys,  Tourangeau...  Seconde  édition... 
Paris,  P.  Cavellatf  1586,  in-S»,  de  8  feuillets  liminaires  pour  le 
titre,  répltre  dédicatoire  du  traducteur  k  M.  le  duc  d'Espernon, 
du  l*r  feburier  15^,  la  table  des  chapitres  et  Textraict  du  priui- 
lege  du  roy,  du  5  feburier  ;  5â6  pages  de  texte  et  un  feuillet  blanc, 
imprimé  en  caractères  philosophie,  de  32  lignes  à  la  page. 

La  première  édition,  de  1584,  chez  le  même  libraire,  aussi  in-f^, 
a  8  feuillets  liminaires  et  684  pages  de  texte  ;  elle  est  imprimée 
en  cicéro  gros  œil,  de  29  lignes  seulement  à  la  page. 

2«  Les  Caprices  de  M.  L.  Fioravanti...,  traduites  d'italien  en  fran^ 
fois,  par  M,  Cl.  Rocard,  apothecaire  de  Troyes.  Paris,  P.  Cavellat, 
1586,  in-80. 

Cet  exemplaire  est  celui  indiqué  par  M.  Brunet,  venant  de  la 
bibliothèque  de  M.  Duquesnay,  à  la  vente  de  laquelle  il  a  été 
acheté. 
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29  Fraxcbièrcs.  La  fauconnerie,  avec  une  autre  faucon- 
nerie de  (f.  Tardif;  la  ToUerie  de  M*  Artelouche. 
Poitiers^  1567,  in-4.  mar.  rouge,  Ir.  dor.  [Janséniste^ 
Dura,) , 70 — » 

Très  bel  exemplaire  de  cette  édition  très  rare. 

SO  GcMix^  ICONES  DL'CUM  Bavari^.  Ex  principe  familia 
Bavarica  illuslrissima  oriundurum  ab  anno  Cbr.  492 
usque  nd  annum  1C97,  adjeciis  qaaiumdam  uxorum 
iconibus  a  Jodoco  Amroano  pictore.  .  Pet.  in-fol.  cnri. 
à  toute  marge 180 — » 

Recueil  de  costumes  des  plus  remarquables,  par  le  célèbre  iost 
Ammoii.  8()  planches,  plus  quelques  portraits  ajoutés.  Recueil  des 
plus  rares  et  unique  dans  cet  état. 

31  GossELiN.  Géographie  des  Grecs  analvbiHr.  —  Géogra- 
phie des  anciens  comparée.  Paris j  DeBttre,  on  vi,  6  vol. 
in-l,  dos  de  mar.  bl.,  n.  r.,  cart.  Uel  cxcmpl.  .     50 — » 

.12  GnEvri'A.  Thésaurus  aniiquitatum  gicecarnm  et  roma* 
nariim.  r»5  vol.  in-fol.,  fig.,  scUicet: —  Thésaurus  grac- 
carum  antiquitalum,  congcstus  a  Jac.  Gronovio.  LngJ. 
Batav,^  1097-1702,  13  vol.  —  Thésaurus  antiquitalum 
roniaiijriiin,  congcstus  a  J.-G.  Gropvio.  Traj.ad  Rhe* 
nam,  1691,  12  vol. —  Novus  thésaurus  autiquilatuoi 
romanarum,  congcstus  ab  Alb.  II.  de  Sallengre.  Ilaga 
Com.^  1716,  3  vol.  —  Uiriusque  thesauri  antiquitatum 
grœcarum  et  roniunarum,  nova  snpplementa  a  Jo.  Po- 
leno.  ycnetiis^  1737,  6  vol.  —  Lcxicon  antiquitatum 
romanarum,  auctore  Sam.  Pitisco.  Leovardiœ^  1713,  2 
vol.  —  Ces  35  vol.  sont  reliés  en  v.  m.  uniforme.  (À*u- 
perbe  exemplaire.) .     700 — » 

33  IIoiL%Tn(F/arri^poemata,scholiis  sivc  annotationibus 
instar  eommentarii  illustrataa  JoanneBond.  Amsielod» 
Dan.  Eizev. jltl6»  in-12,  mar.  r.,  Gl.,  comp.,  tr.  dor. 
double  de  moire.  (7'/^0ttre/i<R.) 25 — • 

34  Illcsthcs  'les)  proverbes  historiques,  ou  recueil  de 
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-dÎTerses  questions  curieuses  pour  se  divertir  agréable* 
ment  dans  les  compagnies  (attribué  au  comte  de  Cra- 
mail,  auteur  de  la  comédie  des  proverbes).  Parisy  P, 
David,  1665,  pet.  in-12,  v.  f.,  fil.,  tr.  dor.  (Niedrée). 
Avec  une  grande  planche 18 — » 

Bel  exempl.  d*uii  livre  qu*il  est  difficile  de  rencontrer  en  bon 
état.  La  2«  partie  contient  le  ballet  des  proverbes  dansé  par 
le  roi  (Louis  XIV},  en  1654. 

35  La  Fontaine  {Jean  dé)^  Œuvres  diverses.  Paris  y  Huart^ 
1729,  8  vol.  in-8,  v.  f.,  fil.  {Padeloup,}     .     .  '  15—» 

36  Lenglet  du  Fresnoy.  Méthode  pour  étudier  l'histoire. 
ParU,  1729,  6  vol.  in-4,  v.  1. 30—. 

37  Lin  AGE  de  Vauciennes.  Mémoires  de  ce  qui  s'est  passé 
en  Suède  et  aux  provinces  voisines  depuis  l'année  1645 
jusques  eu  Tannée  1655;  ensemble  le  démêlé  de  la 
Suède  avec  la  Pologne,  tirez  des  dépêches  de  M.  Cha- 
nut...  Cologne,  Pierre  du  Marteau  (JE lz€vir)f  1677,  3  vol. 
pet.  in-l2,  v.  gr 18 — > 

38  LvcAKUs  de  bello  civil i,  libri  X.  Fenetiisy  in  adibus 

Aldiy  1515,  pet.  in-8,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  àcomp. 

90— 
Bel  exemplaire  ;  délicieuse  reliure  de  Bauzonnet. 

39  LcciAM  Samosate/^sis  opéra,  eu  m  nova  versione  Hems- 
terhuzii  et  uotis  Reitzii.  Amstelodami,  1743,  4  vol.  in-4 
vél.  non  rog 65 — » 

Bel  exempl.  rel.  en  yélin  de  Hollande.  < 

40  May  {Louis  du),  L'estat  de  Tempire  et  des  princes  sou- 
verains d'Allemagne.  Parisy  Loyson,  1668,  2  vol.  pet. 
in-12y  V.  f.,  fil.,  comp.,  tr.  dor.  {Niedrée.),     .     18 — » 

41  Mémoires  touchant  les  ambassadeurs  et  les  ministres, 
par  L.  M.  P.  (le  ministre  prisonnier,  Wicquefori).  Co^ 
logne,  Pierre  du  Marteau^  à  la  Sphère  {Elzevir)^  1676, 
pet.  in-î2y  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor.  {Bozerian.y    .     15-;^» 
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j  42  MsNAoa  (JEgidu)  poemata.  4*  edict.  auct.  et  emeoda- 

,  •  lior.  Amstelodami  ex.off.  Ehevir.  1663,  in- 13,  mar.  h\., 

\r.dor.  (Dura.) 25—» 

.4  »  ' 

Dans  le  même  toI.  Poésies  frmmçoiMs  diverses,  da  méoie. 

43  MoLÙiuB  [J.'B.  Poijuelin).  Œuvres  de  Molière,  avec  le 
commeulaire  de  M.  Auger.  Paris^  Desœrj  1819,  9  vol. 
iu-8,  gr.  pap.  vél.,  fig.  de  Deseuue  et  H.  Venoet  avaui 
la  lettre,  d.rel.  mar.  lilas,  non  rog.  (^ogf/.)     166 — • 

Bel  exemplaire  en  grand  PAPiia  vÉLiir,  avec  figures  a?int 
la  lettre,  et  trois  portraits  ajoutés. 

44  Nouveau  Traité  de  la  civilité  qui  se  pratique  en  France 
,                                        et  ailleurs  parmi  les  hoiinestcs  gens.  Bruxelles^  167è, 

in- 12  vél.  —  Suite  de  la  civilité  françoise,  ou  Traité  du 
point  d'honneur.  Jouxte  la  copie  de  Paris  (HoUande), 
1680,  in- 12,  vélin 12— 

45  Obsequbivt  (Jules)  des  prodiges,  plus  trois  livres  de 
Polydore  Virgile  sur  la  mesmc  matière.  Z^on,  1556, 
in-8,  V.  f.,  ir.  d.  (Thompson),  Jolies  fig,  en  bois.   18—» 

^  46  OasoPiCus  (f^inc).  De  arte  bibendi  lib.  qtiatuor  et  arte 

jocaiidi  libri  quatuor,   accedunt  artis  amandi,  dau- 
j  saudi  practica,  iiem  meretricum  (ides  aliaque  faceta. 

iMgd.'Balav.  (Elzev.),  1648,  pet.  in-l2,  v.  f.,  fil., 
ir.  dor 16-  » 

47  Olle^ix  du  Momt-Saceé  [Nicolas  de  Montreuil)*  La 
Sophonisbe.  Rouen^  Raph.  du  Petit-Foi,  1601,  iu-l2, 
inar.  rouge,  tr.  dor.  [Bel  exemplaire,)    .     .     .     12 — m 

48  Olivier  (Jacques).  Alphabet  de  Timperfection  et  malice 
des  femmes.  Paris j  1619,  in-l2,  v.  f.,  fil.,  tr.  dor. 
(Medrée.) 22— 

Bel  exemplaire  avec  le  front,  de  Désert,  de  70  pages. 
.  49  ORTOGAAniLA  de  la  leogua  castellana  compuesta  por  la 
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real  acadeaûa  espaitola .  Madrid,  1754,  in-8y  niar .  rouge» 
tr.dor.  (Janséniste^  Dura).  Exemplaire  Nodier.     SO — » 

A  It  lin  de  ce  yolume  se  trouyent  6  planches  contenant  des 
modèles  4e  paléographie  espagnole.  Notre  exempl.  est  très  beau 
•        de  reliure  et  d*intérieur« 

« 

50  Paixavicino  (Ferrante  da).  La  Rettorica  délie  Puttane 
composta  conforme  li  precetti  dî  Cipriano  da  Ferrante 
Pallavicino.  In  Fillafranca  (Genève\  1673,  pet.  in-12, 
mar.  ^ert,  dent.,  tr.  dor.,  doublé  de  tabis.     .     12 — * 

Un  peu  mouillé. 

51  Pascal  (Biaisé).  Les  Provinciales,  ou  Lettres  écrites 
par  Louis  de  Montalte  à  un  provincial  de  ses  amis  et 
aux  RR.  PP.  jésuites,  sur  le  sujet  de  la  tiiorale  et  de  la 
politique  de  ces  pères.  Cologne,  Pierre  de  la  Vallée 
(Elzevir),  1657,  in-12,  mar.  rouge,  large  dent.,  tr.'dor. 
(Dura.) : 48 — f 

Très  bel  exemplaire  pour  la  reliure  et  la  conservation. 

52  Rbccbil  des  actions  et  paroles  mémorables  de  Phi- 
lippe II,  roy  d'Espagne.  Cologne ^  à  la  sphère^  1671, 
in-12|  mar.  non  rogné S5 — • 

53  RscuBiL  des  statuts,  ordonnances^  reiglements,  anti- 
quitez,  prérogatives  et  prééminences  du  royaume  de 
la  Bazoche,  ensemble  plusieurs  arrêts  donnez  pouf  Fes- 
tablissement  et  conservation  de  sa  juridiction.  Paris, 
Bonjan^  1644,  in-8,  mar.  vert,  fil.,  tr.  dor.  (Anc.rel.) 
Rare 27—» 

54  RxiiATioN  de  la  captivité  et  liberté  du  sieur  Emmanuel 
d'Aranda,  jadis  esclave  à  Alger,  où  se  trouvent  plu- 
sieurs particularités  de  l'Afrique  dignes  de  remarque. 
Troisième  édition,  augmentée  de  treize  relations  et  au« 
1res  tailles-douces,  par  le  mesme  auteur.  Leyde^  1671» 
pet.  in-12,  v.,  fil.,  tr.  dor.  (Thouvenin.)     .     .     18 — » 

Ce  volume  contient  un  frontispice  gravé,  le  portrait  de  Tauteur» 
et  deux  planches  qui  se  déploient. 
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}                                  66  Rkmcntranck  des  61les  de  TOpéra.   1  vol.  pet.  in*8y 
''  dcini-rel 4 — » 

56  Rexy-Bcllbai'.  Ses  œuvres  poéliqucs,  rédigées  en  deux 
t(Mnes.  Paris j  Mainert  Pâtisson,  1685,  pet.  in- 12,  raar. 
rouge,  Ir.  dor.  (Dura.)  Bel  exemplaire,     .      .      48 — • 

57  RocoLEs  (J.'B.).  Les  imposteurs  insignes,  ou  histoire 
de  plusieurs  homincv  de  néant.  Amst,,  Abrah,  ff^olf" 
gan^  Œlzev,\  \  6S3,  p.  in-1  2,  v.  t.,  fil.,  gaufré,  tr.  dor., 
p(»rlr 16 — » 

58  RoLLix.  Histoire  ancienne  et  histoire  romaine.  Paris, 
l740-]''62,  14  vol.  iii-4,  v.  mar.,  fil.,  tr.  dor.,  caries 
etportr 120—» 

Bel  exempt,  en  griDd  papier,  rel.  par  Derome. 

69  Sallstk.  l/oraihon  que  f:iit  Crispe  Saluste  contre 
Murc-Tullc  Ciceroii,  plus  Toraibon  rvsponsivc  à  celle 
de  Saliisto,  avec  deux  autres  oraisons  dudict  Crispe  Sa- 
luste à  Jules  César,  le  tout  translaté  de  latin  en  fran- 
çoys,  par  Pierre  Saliat.  Parisiis,  ap.  Simonem  Coli" 
#  nauin,  1637,  in-8,  v.  gr 30— » 

Volume  très  rare,  imprimé  en  l'aïkctèrcK  italiques.  On  y  troute 
la  piK-e  suivante,  imprimée  en  m(^me  temps  par  le  m^mc  impri- 
meur cl  en  mt^raes  caractères  :  «  Klégie  nuptiale  pr/*scntée  à  très 
noble  et  très  illustre  princesse  Madame  Magdcleine,  Ullt*  de  France 
(Madeleine  de  France,  (]ualri^ule  ÛUe  de  François  l'-r  et  deCUaude 
de  France,  maricc  à  Tàge  de  lU  ans  et  morte  en  !.V>7),  le  Icndemiin 
de  son  mariage  célébré  avec  le  roy  d'Escoce  (Jacques  Stuari  V), 
le  !«'r  janvier  15»». •  Ait. 

60  ScBOPPERi  [Hartmanni)  de  omnibus  iiliberalibus  sive 
mechanicis  artibuh  huniani  ingenii  sagacitate  ad  inven- 
tis  luculenius  atque  succinctus  liber.  Francofurli, 
1674,  in-s 46— 

Cbai-maut  exemplaire  d'un  livre  rare,  avec  figures  sar  bois  grsr 
\ées  par  Josse  Anunon. 

61  SuLLT  (Afnximilien  de  Bithane,  duc  de).  Set  ménioirea 
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mis  eu  ondre,  avec  des  remarques  par  M.  L.  D.  L.  D.  L. 
(l'abbé  de  TEcluse  des  Loges).  Londres  {Paris),  1747, 

3  vol.  in  4,  V.  fil.,  porir.,  tr.  dor.     .     .     .     140 — » 

Bel  exemplaire  en  grand  papier,  avec  tous  les  portraits 
d'Odieuvre. 

Les  exemplaires  grand  papier  avec  les  portraits  sont  rares  et 
très  recherchés.  (Brunet,  manuel) 

62  Tabula  contentqr.  in  Sporta  fragmètor...  Ad  caicem 
prima  partis  :  explicit  sporta  fragmeutor.  mgri  Egidii 
Carterii...  impssa  in  o\ndo  Bruxellensi...  Annodomini 
mcccclxxviii.  Pet.  in-fol.,  v.  f.,  fil.      .     .     .     36 — » 

Vol.  imprimé  à  Brutèlles,  par  les  Frères  de  la  Vie  Ck>mmane, 
la  troisième  année  de  l'introduction  de  rimprimerie  dans  cette 
ville.  —  Il  se  compose  de  2  parties  : 

La  iro  121  Juillets  (compris  la  table  et  la  préface  2  feuillets), 
la  2«  de  159  feuillets  (y  compris  tablé  et  préface  2  feuillets).  Au 
milieu  du  verso  du  feuillet  135  de  cette  seconde  partie,  se  trouve 
la  souscription  suivante  :  Explicit  sportula  fragmentor.  magistri 

Egidii  Carterii impressa  in  opido  Bruxellensi...  M.  cccc,  Ixxix 

—  38  lignes  à  la  p^ge.  Goth.  bâtarde. 

On  sait  combien  sont  rares,  surtout  en  France,  les  impressions 
des  Frères  de  la  Vie  Commune  de  Bruxelles.  Ce  vol.,  décrit  par 
Hain,  n'est  pas  cité  par  M.  Brunet,  probablement  parce  que  sa 
grande  rareté  ne  l'a  pas  encore  laissé  paraître  dans  les  ventes. 

L'exemplaire  est  très  bien  conservé. 

Ce  livre  est  un  recueil  de  décisions  théologiques  et  canoniques. 

63  T AciTi  opéra,  edente  Brollier .  Parisiis,  Delatour,  1771, 

4  vol.  ia-4,  V.  m.,  fil.,  tr.  dor.  {Ane.  rel,) 

Bel  exemplaire. 

64  Tacite,  nouvelle  traduction  par  Dureau  de  Lamalle. 
Paris,  1 790, 3  vol.  in-8,  v.  fauve,  dent.>  tr.  dor.  15—-» 

65  Tasso  (Torquato).  Il  Rinaldo.  Fenetia,  1637,  petit 
in.l2,  mar.  rouge,  tr.  dôr.  {Janséniste)  {anc.  rel).. 
Pet.  portrait  ajouté 10 — » 

66  Tavbrihkb.  Se»  voyages  en  Turquie  et  en  Perse,  nouv. 


\ 


M  BinxirriN  ou  tiBUOPuiLi. 

tdii.,  1712,  6  vol.  in- 12  v.  f.,  fil.,  tr,  don,  fig.  (Pade^ 
loup.) 25 — » 

Bel  exemplaire. 

67  Théâtre  du  prince  de  Clénerzow,  Russe;  traduit  en 
françois ,  par  le  baron  de  Bleniiig,  Saxon.  (Composé 
par  Carnnontelle.)Par«,  Sébastien  Jorry,  1771,  2  vol. 
in-8,  titre  grav.,  mar.  citr.,  fil.,  tr.  dor.  {Armes  de 
Choiseui.) 10 — » 

Peu  commun. 

68  Thercnce.  Le  graut  Thereuco  en  franço^fSi  tant  en 
rime  que  en  prose,  nouvellement  imprimé  à  Paris. 
Paris^  Jehan  Petit,  1639,  iu-ful.  golh.,  grav.  en  boi^ 
mar.  rou*;p,  fil.,  tr.  dor.  [Bauzonnet.).     .     .     140 — » 

69  Tragédie  de  Sémiramis  et  quelques  autres  pièces  de 
littérature.  Paris,  1749,  in«r2,  mar.  vert,  fil.,  tr.  dor. 

[Ane,  rel,  avec  armoiries,) 8 — m 

70  Valantins.  Questions  d*araour  et  autres  pièces  ga* 
lantes.  Paris,  Cl.  Barbin,  16G9,  in*  12,  mar.  bleu^  tr. 
dor.  (Duru,) I2 — » 

Recueil  de  poésie*  fugitives  dans  le  goût  des  madrigaux  de  La 
Sablière. 

71  Victoire  (la)  du  Phébus  françoîs  contre  le  Python  de 
ce  temps.  Tragédie  (i  a.  v.).  Où  Ton  voit  les  desseings» 
pratiques,  tyrannies,  meurtres,  larcins,  mort  et  igno- 
minie dudit  Python,  Boucn,  Thomas  Mallart,  s.  d., 
in*8de31  p.  v.  mar 65—*» 

Pièce  fort  rare,  qui  reproduit ,  sous  la  forme  dramatique ,  les 
détails  historiques  de  l'assassinat  du  maréchal  d* Ancre,  sur  le 
pont-lcTis  du  Louvre,  par  Charles  d'Albert,  duc  de  Luyne,  Vitrj 
et  autres  agens  du  roi.  Les  personnages  de  cette  tragédie  sont  : 
J*1fthon  Jf.  D.  (marquis  d'Ancre),  Phebus^  R.  de  P.  (roi  de  France), 
Lpdor  de  G.  (de  Guise),  Alcé  D.  D.  (  },  Atuimân  àe  K 

(Vitry),  GidUgwf,  Ruburo  Démon  (Montalto,  astrologue  vénitleo), 
CUridûm  de  L.  (de  Luynes),  Iheocrat  de  r,  (de  VUleroy),  àrlim  dm 
M.  (du  Maine),  TtUeem  de  «V.  (de  Nemours).  Cette  tragédie  a  éli 
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imprimée  certainement  loin  des  yenx  de  l*tQteiir,  cir  elle  est 
remplie  des  fautes  les  plus  grossières  :  p.  26,  comme  il  vauloit  la 
France j  au  lieu  de  :  comme  il  vendait,.. ;  assouppy  le  courroux,  au 
lieu  de  :  assouvy^  etc.  Nous  remarquons  dans  cette  mtoe  page  un 
beau  vers  : 

Nous  le  pendrons  fangeux  k  ses  propres  potenees.  ^t^ 

n  seroit  possible  que  Fauteur  se  fût  mis  en  scène  sous  le  nom 
du  poète  Alcé  D.  D.  Ces  deux  initiales  présenteroient  alors  le 
nom  du  sieur  de  Deimiers ,  auteur  de  la  Liberté  royale  de  Mar- 
seille,  ouvrage  publié  à  Paris,  en  1615,  avec  les  mêmes  initiales. 

72  ViRGiLii  Maronis,  opéra  cum  nolis  varior.  Lug, 
Batao.  1680,  3  vol.  gr.  in-8.  v.,  fig.,  bon  ex.     40 — » 

73  P.  ViRGtLii  Maronis  opéra.  Parisiis^  an  VI,  in-12» 
mar.  rouge,  dent.,  ir.  dor.  (Bozerian),  fig.  et  la 
carte 13^—50 

74  Voiture.  Ses  œuvres.  Paris ^  Mauger,  1706,  2  vol. 
in-12,  mar.  rouge,  ir.  dor.  {Ane.  reL),  port.,  bel 
ex 27 — » 

75  Warburton.  Essai  sur  les  hiéroglyphes  des  Égyp- 
tiens, où  Ton  voit  l'origine  et  le  progrès  du  langage  et 
de  récriture,  etc.  Trad.  de  l'anglois  (par  Léonard  des 
Malpeines).  Paris,  1744,  2  vol.  in- 12,  v.  f.  {ReL  ait" 
cienne)^  fig 12 — » 


PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

76  Album  du  Lyonnais,  villes,  bourgs,  villages,  églises  et 
châteaux  du  département  du  Rhône,  sous  la  direction 
de  L.  Boitel,  et  illustrés  par  Leymarie.  Lyon^  Boitel, 
1843-1844,  2  vol.  gr.  in-(,  cart.,  fig.  40— n 

77  Bdliothèqus  historique,  monumentale,  ecclésiastique 
et  littéraire  de  la  Picardie  et  de  TArtois.  Amiens,  1844, 
liv.  1-2  gr.  in-8,  br.,  fig.  15 — t 
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78  Bl'cbo^î  et  Tabtv.  Notice  d*un  atlas  en  langue  cata 
la  ne,  maoufrcritde  l'an  1375,  conservé  parmi  les  ma- 
nuscriis  de  la  Bibliothèque  i ovale  sons  le  n*  6816» 
fonds  ancien    in-fol.  niax.    Paris  j  imprimerie  rayak, 
1840.  in-4  br.,  et  un  atlas  in-4  dans  un  étui. 

79  Chbom^'e  ou  dialogue  entre  Joannes  Lud  et  Chre* 
tien  secret,  de  René  II,  duc  de  Lorraine,  sur  la  défaite 

deCharles-lc-Tt'Miit*riiire  devant  Nanry  ^S  janvier  1477), 
publié  pour  ]a  [MX'inicre  fois  par  Jean  Cayon.  ]\ancj^ 
184  i,  iii--i,  cari.,  (î^:.  sur  bois,  tiré  à  32  exemp.     8 — • 

Ext^I*luiros  en  ceam»  papieb iO  —  • 

Graud  pï[t.  hollande,  tiré  à  18  exemiil it  —  • 

Qiniin*'  tous  h'*^  irraoU'^  t'««'*iioint'iis  hUioriqnes.  b  bataille  da 
S'jury  a  *•:•'  •««luvt.'ut  <'t  (iiv(T*ieiiicnt  racHiuV.  mais  jusqu'ici  noof 
n'iiviiitis  \i4\  ji*  If.  :t  par  f*"s  tt'uioins  (irulaire»-  Jean  de  Lndft 
et  Cliii  lifii,  MTH'Uiro  du  \^ibqut  ur.  Rfia  il.  i2friiinif,  dans  ce 
dikIoKUf,  fie  \'à  iii'iri  «lu  dur  dt*  liourf^opM*  et  du  déiaktre  de  set 
troup«'s.  I>aii.^  Il  II  cjidnr  judirii.-uM-niriji  trari-,  les  inlcriocoteon 
fiashcut  en  r('\  ui*  1**^  |HTîpcti*'i>  de  cp  dramo,  qui  abootit  à  Tétang 
Saint-Jean.  1^  Toriue  fst  sinipW,  la  disfiosîtifin  des  maiih'es  com- 
mode.  rhnmulogiquf*  :  W  i^isicours  <-)air  et  bien  eo  rapport  afee 
les  versioii^i  ronnufs;  iu;iis  c<*  qui  rend  surtout  cette  chroDiqoa 
irt^  pnVirus*'  pc»ur  l'iMsioirc  *le  Fninre.  c'est  l'exposa  particaller, 
et  que  l'on  cli(*n'bf>ruit  f*n  %ain  ailleurs,  du  tablean  secret  de  la 
(Kditiqur  du  i';«liin«*t  dn  Ht'iu',  b«*s  embarras.  m*5  espérances  après 
la  victoin*.  Oiiiinit;  hi^toiri'  paiticulirre  de  la  IjOrraine  et  comiae 
se  rattaihani  ;i  riii^tnin-  ((«-riéralc  d«*  Kranc^.  cette  chronique  ne 
peut  uianquff  dV'in*  plac^-e  a  iU/:  des  chroniques  publiées  par 
MM.  GuÎKot,  Pctilot,  Mirliaud,  Ko. 

80  Essais  dV'tudes  stir  la  puishance  navale  de  la  France. 
PariSf  IHih,  gt\  iti'H  iUi'JO  \inges 1 — » 

Tiré  k  Vi  eieiiipUiri'ii. 

81  FotTfèiip.s  ei  CoMniioi  sac.  Description  complète  et  rai- 
sounéc  dr.H  monnoioH  de  la  deuxième  race  royale  de 
France.  Parlt,  I8;i7,  gr.  in.4  br.  539  empreintes  de 
monnoies  et  4  rartes  de  la  France  sous  Charlemagne. 

Tin*  a  lOOeifiupl 
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82  GiRAAD.  La  barbarie  franke  et  la  civilisation  romaine. 
Brtixetles,  iSiSy  iïï'iibT.     ......     2—50 


83  Labb  (Louise).  Ses  œuvres  publiées  par  L.  Boitel. 
Ljron,  1845,  in-l2  br 5-^» 

Tiré  à  200  exempt,  sur  papier  chamois  fort.  ^ 
Cette  noayelie  édition  est  fort  bien  imprimée  avec  des  carac- 
tères  elzéyiriens.  Nous  regrettons  seulement  que  Ton  ait  employé 
un  papier  de  couleur;  le  caractère  ne  ressort  pas  assez  et  l'im^ 
pression  ne  flatte  pas  assez  la  vue. 

84  Lyon  ancien  et  moderne  par  les  cpllaborateurs  de  la 
revue  du  Lyonnais,  sous  la  direction  de  Léon  Boitel, 
avec  des  gravures  à  Teau-forte  et  des  vignettes  sur  bois 
par  Leymarie.  Lyon,  Boitel,  1838-1843,  2  vol.  in-4, 
cart.,  fig 36 — » 

85  Notice  historique  et  bibliographique  sur  la  légende 
\       du  Juif-errant,  par  G.-B.  de  B.  Paris,  1845,  in-8  de 

20  pages t — > 

■  • 

Tiré  à  50  exemplaires. 

Dans  cette  curieuse  notice,  M.  G.  Brunet  a  résumé  tontes  les 
croyances  populaires,  les  légendes  et  les  chroniques  ayant  rap- 
port à  ce  curieux  personnage. 

46  RivALLu  (Aymuri)  delphinatis  de  Allobrogibus  libri 
novem,  ex  autographo  codice  bibliothecœ  régis,  editi 
cura  et  suinptibus  Alfred!  de  Terrebasse,  in-8.     10 — » 

Cette  histoire  des  Âllobroges  forme  un  gros  toI.  in-8  de  plus 
de  600  pages,  imprimé  sur  très  beau  papier,  avec  frontispice  gravé, 
à  S50  exemplaires. 

87  Roger.  Noblesse  et  chevalerie  du  comté  de  Flandre  et 
d'Artois  et  de  Picardie.  Amiens,  1843,  gr.  in-8  br., 
fig.  sur  papier  de  Chine 1 5 — • 

Ce  volume  contient  des  renseignemens  curieux  sur  rérigine  de 
la  noblesse,  le  blason,  les  tournois  et  la  noblesse  de  Flandre; 
mais  ce  qui  lui  donne  un  grand  intérêt,  c'est  le  nobiliaire  de 
la  Picardie  avec  les  blasons  et  Thistoire  de  chaque  famiUt 
BoMe. 


48  ■CLLITIFI  DU    iIBLIOPnU. 

88  RoGBR.  Archives  historiques  et  ecclésiastiques  de  la 
Picardie  et  de  l'Artois.  Amiens^  1843,  2  toI.  gr.  m*8 
br.,  fig. 

DocumeDs  curieux  sur  Tbistoire  de  la  Picardie  :  cbroiiiqaes  et 
légendes  ecclésiastiques,  histoire  des  abbayes,  tournois,  noblesie 
de  Picardie  ;  familles  illustres  d'Artois  ;  notions  bistoriquas  s«r 
les  Tilles  de  la  Picardie  et  d* Artois. 


89  Roman  {le)  du. Renard,  traduit  pour  la  première  fois^ 
d'après  un  texte  flamand  du  xii*  siècle,  édité  par  J*  F. 
Willems,  augmenté  d'une  analyse  de  ce  qu'ont  écrit, 
au  sujet  des  romans  franrois  du  Renard,  Legrand 
d'Aussy,  Robert,  etc.,  par  OctaTC  Delepierre.  ParU^ 
in-8,  br 6 — • 

90  RoTHE  {A,).  Les  Romans  du  Renard  examinjés,  anal  jiët 
et  compares,  d'après  les  textes  manuscrits  les  plus  an- 
ciens, les  publications  latines,  flamandes,  allemandes 
et  françaises  ;  prcct'dés  de  renseignements  généraux  et 
accompagnés  de  notes  et  d'éclaircissements  philologi- 
ques et  littéraires;  par  M.  A.  Rothc,  professeur  à  l'aca- 
démie royale  de  Son'ie  (Danemarck).  Paris^  1845,  in-8 
de  33  feuilles 8—60 

Les  cxcinpi.  en  grand  papier,  tirés  il  petit  nombre.    .      ÎS— • 

01  RouARD.  Rapport  sur  les  fouilles  d'antiquités  faites  à 
Aix  en  1843  et  1844.  Aix,  1844,  in-4  br.,  5  grandes 
figures 4—-» 

92  Villon  (François).  Ses  ceuvres  corrigées  et  complétées  ' 
d'après  plusieurs  manuscrits  qui  n'étoientpas  connus, 
précédées  d'un  mémoire,  accompagnées  de  leçons  di« 
verses  et  de  notes  par  J.-H.  R.  Prompsault.  ParUf 
in-8  br 8—» 


Imprimeri»  d^  Mauldf  n  Renoo,  ru^  Baill«>ul,9  11 
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rotBailIful.  n  m  M.  tKi« 


JLirrÉRATURE. 


H.  Aimé  Martin  publie  une  troisième  édition  de  so'h  Molière 
variorum.  I^s  trois  premières  livraisons  sont  en  vente  chez 
réditenr  Lefèvre.  Disons  d'abord  que  cette  édition  se  dis- 
tingue par  des  qualités  matérielles  qu'on  rencontre  fort  ra- 
rement aujourd'hui ,  un  bon  et  fort  papier ,  un  caractère 
d'impression  net  et  agréable  à  l'œil.  M.  Lefèvre  a  conservé  les 
bonnes  traditions;  les  livres  qu'il  imprime  sont  faits  pour  être 
reliés  et  pour  avoir  place  dans  une  bibliothèque  durable.  Sait-on 
qu'avec  le  papier  qu'on  emploie  généralement  aujourd'hui,  pas 
un  seul  exemplaire  des  livres  dont  l'impression  remonte  à  une 
centaine  d'années  ne  seroit  parvenu  jusqu'à  nous?  Il  ne  resle- 
roii  dans  nos  bibliothèques  que  de  la  poussière  ou  quelques 
feuillets  rongés  par  la  rouille.  Que  seroit-ce  donc  des  belles  édi- 
tions du  dix-septième  et  du  seizième  siècle,  des  Gramoisy  et  des 
Vascosan  ?  Mais  passons  sur  ce  sujet,  et  ne  réveillons  pas  la 
juste  douleur  des  bibliophiles ,  qui  voient  dépérir  peu  à  peu  le 
bel  art  des  Estienne  et  des  Elzevirs.  Peut-être,  pour  la  plupart 
des  ouvrages  qu'on  imprime  maintenant,  le  papier  qu'on  em- 
ploie est-il  encore  trop  durable.  Molière  méritoit  d'être  mieux 
traité  ;  l'édition  que  nous  annonçons  est  vraiment  une  édition 
de  luxe. 

Mais  ce  qui  la  rend  précieuse  et  tout-à-fait  nouvelle,  c'est  le 
travail  de  H.  Aimé  Martin.  Depuis  la  première  édition  qu'il  a 
donnée  des  Œuvres  de  Molière^  M.  Aimé  Martin  n'a  pas  cessé 
de  revoir  son  conmienlaire,  et  de  l'améliorer  par  une  étude 
constante  de  notre  grand  comique.  De  tous  nos  auteurs,  Mo- 
lière est  celui  qui  peut  le  moins  se  passer  de  notes.  11  est  plein 
de  traits  de  mœurs,  d'allusions  aux  usages  et  aux  modes  de  son 
temps,  qui  sont  déjà  devenus  autant  d'énigmes  pour  la  postérité. 
Molière  a  aussi  sa  langue  et  sa  grammaire.  Il  est  de  la  famille  de 
Marotet  de  Rabelais.  Il  nous  a  conservé  une  foule  de  tours  et 

i 


Sa  BULI.ffTIN   00   BlCLIoniILK. 

d'expressions  qui  D'appartiennent  qu'au  vieux  génie  françoîs. 
Chaque  classe  autrefois  et  presque  chaque  famille  avoit  son  lan- 
gage propre.  La  cour  avoit  son  style  et  la  bourgeoisie  le  sien  ; 
les  dévots  parloicnt  une  langue  à  eux  ;  Molière  a  employé  tous 
ces  styles  et  a  fait  passer  leurs  tours  les  plus  expressifs  dans  sas 
vers  et  dsfns  sa  prose.  C*est  une  des  sources  de  son  comique. 
Dès  les  premiers  mots ,  on  reconnoft  la  bourgeoise  dans  mft- 
dame  Pernelle,  le  marchand  dans  31.  Jourdain,  le  praticien  dans 
M.  de  Tourccaugnac,  l'homme  du  monde  et  le  courtisan  dans 
Philinte.  Mais  aussi  combien  d'expressions  dont  le  sens  nous 
échappe,  de  ces  langues  qui  sont  presque  aujourd'hui  des  langues 
mortes  pour  nous!  Voilà  de  la  besogne  pour  un  commentateur! 
Il  y  a  cependant  quelque  chose  qui  a  encore  besoin  d*étre  étu« 
dié  de  plus  près ,  pour  qu'on  n'en  perde  rien,  c'est  le  génie  même 
de  Molière.  Il  faut  pénétrer  dans  h*  sens  profond  de  ces  plaisan- 
teries, dont  la  plupart  des  lecteurs  se  contentent  de  rire.  C'est 
là  le  premier  et  le  plus  diflicile  devoir  d'un  commentateur  de 
Molière,  et  c'est  aussi  par  ce  cMé  que  M.  Aimé  Martin  l'emporte 
infmiment  sur  les  commentateurs  qui  l'ont  pn'îcédé.  Il  a  profité 
de  leurs  remarques  grammaticales ,  en  les  rectifiant  néanmoins 
avec  goût;  sur  les  mœurs ,  il  a  recueilli  la  tradition  ;  il  ne  doit 
qu'à  lui-même  sa  connoissance  profonde  de  Molière!  Les  com- 
mentateurs aiment  en  général  les  {letites  choses  ;  M.  Aimé  Martin 
ne  les  néglige  pas,  mais  il  s'attache  aux  grandes.  Il  est  homme 
de  lettres  et  philosophe  avant  d'être  un  exact  annotateur.  Son 
commentaire  sur  Molière  est  un  excellent  cours  de  littérature 
et  de  morale. 

Il  y  a  un  dernier  point  qui  donne  à  cette  troisième  édition  une 
valeur  toute  particulière,  c'est  la  révision  du  texte.  Rien  n'est  si 
rare,  on  ne  le  sait  peut-être  pas  assez ,  que  d'avoir  le  véritable 
texte,  le  texte  tout  pur  de  nos  grands  auteurs.  Tantôt  c'est  une 
censure  ombrageuse  qui  s'est  permis  de  changer  des  mots,  de 
retranclier  des  passages  entiers ,  tantôt  ce  sont  des  éditeurs  im- 
bécilles,  qui  pour  rajeunir  La  Fontaine  et  Molière,  les  ont  défi- 
gurés; il  n'y  a  pas  jusqu'aux  fautes  d'impression  qui  ne  finissent 
insensiblement  par  substituer  au  vrai  texte  un  texte  altéré  et 
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meDtear.  M.  Aimé  Martin  s'est  donné  des  peines  infinies  pour 
raiituer  Molière.^  bonheur  a  fait  tomber  entre  ses  mains  un 
exemplaire  unique  de  l'édition  de  1682,  l'exemplaire  du  lieu- 
tenant de  police  M.  de  La  Reynie,  et  cet  exemplaire-là  n'étoit 
pas  cartonné»  comme  on  le  pense  bien.  Il  faut  entendre,  au  sur* 
plus,  M.  Aimé  Martin  raconter  lui-inéme  sa  bonne  fortune; 
nous  lui  laissons  la  parole. 

c  Au  moment  de  publier  cette  troisièn^e  édition  des  œuvres 
de  Molière,  nous  avons  voulu  réviser  notre  commentaire  vario- 
ram.  Quelques  annotations,  et  des  corrections  assez  nombreuses, 
ont  été  le  fruit  de  ce  nouveau  travail.  Il  est  difficile  de  juger 
Molière.  Son  esprit  est  comique,  il  est  vrai,  mais  sa  morale  est 
sérieuse  et  son  âme  profonde  :  aussi  l'aborde-t-on  souvent  sans 
le  sabir,  et  pour  apprécier  les  traits  de  son  génie,  ce  n'est  pas! 
trop  que  de  s*y  reprendre  à  deux  fois. 

La  révision  du  commentaire  nous  conduisoit  naturellement 
à  l'étude  des  différentes  éditions  de  l'auteur,  et  c'est  là,  il  faut 
le  dire,  le  but  principal  de  cette  nouvelle  publication,  une  dé- 
couverte inespérée  nous  ayant  mis  à  même  d'établir  ici,  pour 
la  première  fois,  le  véritable  texte  de  Molière. 

Les  bibliophiles  n'ont  point  oublié  que  M.  Beuchot  signala, 
il  y  a  quelques  années,  dans  une  note  du  journal  de  la  librairie, 
on  exemplaire  des  œuvres  de  Molière,  édition  de  1682,  dont 
le  texte  offrait  de  nombreuses  différences  avec  le  texte  des  au- 
tres exemplaires  de  la  même  édition.  On  y  remarquoit  surtout 
une  nouvelle  leçon  de  la  scène  ^  du  pauvre  dans  le  Festin  de 
Pierre.  Cette  note  fit  du  bruit,  et  l'on  en  conclut  avec  le  savant 
bibliographe,  auteur  de  la  découverte,  que  l'édition  donnée  par 
Vinot  et  La  Grange  étoit  cartonnée  et  que  cet  exemplaire,  qui 
portoit  les  armes  de  La  Reynie,  lieutenant-général  de  police  eq 
1682,  avoit  échappé  aux  ciseaux  de  la  censure.  Là  devoitse 
trouver  le  véritable  texte  de  Molière. 

TVous  ne  ferons  pas  l'histoire  de  ce  livre,  quelque  intéressante 
qu'elle  puisse  être,  car  il  a  eu  aussi  ses  chances  de  bonne  et  d& 
mauvaise  fortune.  Emporté  à  Constantinople  par  M.  Simonin, 
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il  onlra  Mniloiuent  en  1833  dans  lu  colleclion  dramatique  de 
S^loino,  qui  l'avoit  licheUS  75  fr,,  et  à  la  vien te  duquel  il  dé- 
|Kiss;i  la  somme  de  800  fr.  Aujourd'hui  il  fait  partie  de  la  riche 
et  curieuse  bibliothèque  de  M.  Amand  Bertin,  qui,  en  nous  per- 
mettant dVn  faire  usage  |)our  établir  le  texte  de  cette  édition, 
a  rendu  un  véritable  service  aux  admirateurs  de  Molière,  c'est- 
à-dire  au  monde  littéraire  tout  entier. 

L'édition  de  1G82,  publiée  par  I^  Grange,  acteur  de  la 
troupe  de  Molière,  et  par  Vinot,  ami  du  potHe,  a  été  Tobjeldes 
plus  vives  criti(|ues.  On  a  dit  ((u'elle  fourmilloit  de  fautes  d'im- 
pression, qu*on  y  trouvoit  des  vers  isolés  et  sans  rime,  que  Tin- 
dication  du  jeu  des  acteurs  étoit  souvent  tronquée,  enfin  que 
le  texte  même  de  plusieui*s  pièces  avoit  subi  des  corrections» 
et  l'on  a  signalé  commet  ayant  été  Tobjet  de  cette  odieuse  muti* 
lation,  Tartuffe  y  les  Fourbcrus  de  Scapifiy  L*  Avare  eX  Le  Malade 
imaginaire.  I)*abord  il  faut  convenir  des  fautes  d'impression; 
elles  sont  nombreuses,  (pielquefois  graves,  mais  enfin  le  bl Ame 
d'une  pareille  négligence  ne  sauroit  remonter  jusqu'à  Vinot  et  à 
Li  Grange,  il  ne  fra[)pe  que  le  t-orrecteur  du  libraire  Denis 
Thierry.  Quant  aux  altérations  du  texte*  le  livre  ayant  été  car- 
tonné, nous  ne  pouvons  plus  aujourd'hui  accuser  que  I^  cen- 
sure. En  présence  du  lieutenant-général  de  |K)lire,  les  éditeurs 
sont  justifiés. 

Toutefois  pour  établir  sans  conteste  notre  jugement  sur 
l'édition  de  1682,  non  cartonnée,  nous  l'avons  coUationnée  sur 
les  éditions  originales  publiées  du  vivant  de  l'auteur,  et  c'est 
le  résultat  de  ce  travail  ((ue  nous  donnons  aujourd'hui  9u 
public. 

Nous  en  dirons  dv.  suite  quelques  mots  en  ce  qui  concerne 
les  quatre  pièces  s{K;cialement  désignées  {mr  la  critique  comme 
ayant  été  profondément  altérées  dans  leur  texte.  11  est  bon  de 
n'uluire,  une  fois  pour  toutes,  ces  accusations  exagérées  aux 
termes  d'une  critique  juste  et  bienveillante. 

!^  plus  importante  de  ces  pièces,  c'est  le  Tartu/fe.  Kous 
l'avons  collationnéc  sur  l'édition  de  t6G9,  donnée  par  l'auteur 
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lui-même,  comme  le  témoigne  son  titre  (1).  La  similitude  du 
texte  s'est  trouvée  parfaite  dans  les  deux  éditions.  Seulement 
i  mdication  du  jeu  des  acteurs  et  la  division  des  scènes  avoient 
éprouvé  dans  l'édition  de  1682,  quelques  modifications  sans 
importance,  et  qui,  à  la  rigueur,  pouvoient  être  attribuées  à 
Molière.  Le  texte  de  V Avare  a  été  également  respecté.  Les 
éditions  de  Jean  Ribou  1669  et  de  Claude  Barbin  1675,  col- 
btionnées  sur  celles  de  1682,  n'ont  pas  fourni  un  seul  chan-  • 
gemcnt.  Le  texte  est  donc  resté  pur;  seulement  La  Grange 
s'est  permis  d'introduire  deux  paragraphes  dans  la  scène  V  de 
l'acte  ni,  entre  Harpagon  et  son  cuisinier  :  l'interpolation  est_ 
des  plus  maladroites,  et  n'a  d'autre  but  que  d'allonger,  par  des 
exagérations  absurdes,  une  situation  très-comique.  Harpagon 
▼eut  donner  à  dîner  ;  il  consulte  maître  Jacques,  qui  lui  répond 
par  une  longue  kyrielle  de  mets  suffisants  pour  festiner  une 
ville  entière.  Voilà  le  crime"^  de  La  Grange;  c'est  le  crime  d'un 
acteur  qui  veut  occuper  son  public  ;  il  est  impardonnable,  sans 
doute,  mais  il  y  a  loin  de  là  à  la  mutilation  de  tout  le  théâtre 
de  Molière. 

Les  Fourberies  de  Scapln  offrent  une  altération  d'un  autre 
genre;  c'est  le  retranchement  de  quelques  lignes  d'un  dialogue 
très  vif  et  très  comique  entre  Argan  et  Scapin  à  la  fin  de  la 
scène  VI  du  I*'  acte.  Ici  le  sens  est  interrompu,  les  interlocu- 
teurs ne  se  répondent  pas  ;  ils  cessent  de  s'entendre.  Ce  n*est 
donc  pas  une  mutilation  exercée  sciemment  par  les  éditeurs  : 
ils  auroient  mieux  raccommodé  leurs  sottises.  C'est  une  lacune, 
une  omission  qu'on  ne  peut  attribuer  qu'à  l'imprimeur,  car  dans 
tout  le  reste  de  la  pièce  le  texte  reproduit  exactement  l'édition 
originale  de  1671. 

Si  cet  examen  n'est  pas  fovorable  à  la  vigilance  des  éditeurs 
de  1682,  au  moins  n'accuse-t-il  nulle  part  leur  fidélité.  Voilà 
ce  qu'il  étoit  important  d'établir.  Partout  le  texte  primitif  est 
respecté;  d'où  l'on  peut  conclure  que  les  corrections  peu  im- 

^  (I)  Limpasieurou  le  Tartuffe,  comédie  par  J.-B.-P.  Molière,  imprimé  aux 
dépens  de  rauthenr  {sic),  et  se  vend  k  Paris,  chez  J.  Ribou,  i(t6&. 
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portantes,  et  cependant  excellentes,  qai  se  rencontrent  çà  et  Ift 
dans  rédition  de  1 682,  avoient  été  préparées  par  Molière  loi» 
même  sur  les  copies  déposées  par  la  veuve  entre  les  mams  de 
La  Grange  et  Vinot.  II  n'y  a  pas  d'apparence  que  les  éditeart 
si  peu  soucieux  de  la  pureté  de  leur  texte,  si  peu  attentifs  à  la 
révision  des  épreuves,  se  soient  amusés  à  changer  quelqoes 
mots  dans  les  pièces  de  Molière. 

Passons  au  Malade  imaginaire»  Il  ne  fut  imprimé  qu'après 
la  mort  de  l'auteur.  On  en  fit  alors  deux  éditions  sur  des  co- 
pies rédigées  à  la  hâte  pendant  les  représentations  de  la  pièce. 
L'édition  de  Daniel  Elzovier  1674  n'est  qu'une  rapsodie  sans 
valeur.  Celle  de  Jean  Sambix,  môme  date,  est  moins  mauvaise» 
et  la  veuve  de  Molière,  s'il  faut  eu  croire  un  écrivain  moderne, 
en  auroit  fait  passer  le  manuscrit  en  Hollande,  assertion  for* 
mellement  démentie  dans  l'avertissement  de  l'éditeur  qui  dé* 
clare  ne  devoir  sa  copie  qu'à  un  effort  de  la  mémoire  d'une  per^ 
sonne  qui  en  a  vu  plusieurs  représentations .  Certes,  ce  n'étoil 
pas  le  moyen  de  donner  du  crédit  à  cette  édition. 

D'autre  part,  La  Grange  et  Vinot,  en  publiant,  sous  les  yeux 
de  la  veuve  de  Molière,  un  autre  texte  que  celui  de  Jean  Sam- 
bix,  s'expriment  ainsi  dans  leur  préface  :  Cette  cotfiidieest  cor* 
rigée  sur  l'original  de  l'auteur^  de  toutes  les  fausses  additUm» 
et  suppositions  de  scènes  entières  faites  dans  les  éditions  précé» 
dentés.  Et,  pour  fortifier  cette  déclaration,  ils  ont  encore  soin 
d'avertir,  en  tète  de  deux  scènes  du  premier  acte,  que  ces  deux 
scènes  et  cet  acte  tout  entier  n  étaient  point  de  la  plume  de  Mo^ 
Hère  dans  les  éditions  précédentes,  et  quiis  Us  donnaient  rita^ 
bits  sur  C original  de  l'auteur.  Ajoutons  que  ce  nouveau  texte 
}i  une  supériorité  incontestable  sur  celui  de  toutes  les  autres 
éditions  publiées  en  Hollande.  La  servante  de  Molière  ne  s*j 
seroit  pas  trompée. 

En  présence  de  tels  faits,  les  accusations  d'infidélité  s'éva- 
nouissent, et  l'édition  de  1G82  se  trouve  justifiée.  En  effet, 
tout  le  mal  se  réduit  à  quelques  fautes  d'impression,  et  à  Toubli 
d'une  douzaine  de  lignes  dans  cette  pièce  où  Boileau  ne  recon- 
noissoit  pas  Tauteur  du  Misanthrope. 
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C'est  donc  l'édition  de  1 682,  non  cartonnée  et  moins  les 
fimtes  d'impression  et  les  oublis,  que  nous  avons  prise  pour 
bise  de  la  nôtre,  en  la  relisant  toutefois  sur  les  éditions  origi- 
nales, travail  qui  nous  a  donné  deux  cent  soixante  et  une  cor- 
rectioDs»  et  nous  a  fourni  un  grand  nombre  de  variantes.  Nous 
pouvons  donc  affirmer  hardiment  que  notre  édition  est  la  seule 
qui  jusqu'à  ce  jour  ait  reproduit  le  véritable  texte  dé  Molière. 

Noos  avons  également  rétabli  l'indication  de  tous  les  jeux 
de  scènes  qui  ne  se  trouvent  bien  développées  que  dans  les  pre- 
mières éditions.  On  peut  en  voir  un  exemple  remarquable  dans 
le  Médecin  malgré  lui.  lit,  ces  indications  sont  d'autant  plus 
précieuses  qu'elles  sont  Timage  du  jeu  même  de  Molière.  Les 
éditions  modernes  les  ont  toutes  supprimées.  Nous  les  avons 
recueillies  dans  l'édition  de  Jean  Ribou  1667  :  c'est  une  véri- 
table  restauration. 

Boileau  regrettoit  qu'on  eût  laissé  perdre  la  petite  farce  du 
Docteur  amoureux,  parce  que,  disoit-il,  il  y  a  toujours  quelque 
chose  de  saillant  et  d'instructif  dans  les  moindres  ouvrages  de 
Molière.  Répondant  à  la  pensée  de  Boileau,  nous  publions 
aujourd'hui,  non  le  Docteur  amoureux j  qu'on  n'a  pu  retrou* 
ver  (1),  mais  le  Médecin  volant^  et  la  Jalousie  du  Barbouillé, 
dont  une  copie  étoit  conservée  dans  la  bibliothèque  de  Jean- 
Baptiste  Rousseau  (2).  La  Jalousie  du  Barbouillé  est  le  canevas 
du  troisième  acte  de  George  Dandin,  et  le  Médecin  volant  est 
comme  une  ébauche  du  Médecin  malgré  lui.  Ainsi  commença 
Molière  ;  ainsi  il  s'essayoit  en  sortant  des  représentations  de 
ses  premiers  modèles,  Gautier  Garguille,  Turlupin  et  Gros- 
Guillaume. 

Ces  deux  farces,  publiées  en  1819  par  Désoer,  ne  furent  ti- 
rées qu'à  petit  nombre,  et  sont  en  quelque  sorte  encore  médites. 
Elles  peuvent  être  l'objet  d'une  comparaison  intéressante  avec 
les  pièces  qui  en  sont  sorties,  et  justifier  le  mot  de  Boileau  : 


(1)  On  fient  de  représenter  en  l'attribuant  k  Molière,  une  petite  pièce  qui 
porte  le  titre  du  Docteur  amoureux.  C'est  un  pastiche  fort  habile ,  mais  mal- 
heorensemeni  la  pièce  n'est  pas  de  Molière. 

(1)  Voyet  sa  lettre  à  Brossette,  du  IS  septembre  1831 . 
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«  Il  y  a  toujours  quelque  chose  de  saillant  et  d'instructif  dans 
«  les  moindres  ouvrages  de  Molière.  » 

Après  avoir  terminé  notre  Dictionnaire  de  la  langue  de 
Racine,  nous  avons  hardiment  abordé  le  Dictionnaire  de  la 
langue  de  Molière,  Ce  travail  est  difficile,  il  sera  long  ;  toutefois 
nous  espérons  encore  le  publier  à  la  fin  de  cette  édition.  » 

*^  L.  AIMÉ-MARTIN. 

'  Nous  ne  voulons  ajouter  qu'un  mot  pour  finir  :  texte  pur, 

commentaire  complet  sans  superlluités,  voilà  ce  que  M.  Aimé 
Martin  offre  aux  admirateurs  de  Molière  dans  cette  troisième 
édition.  C'est  à  eux  h  soutenir  une  entreprise  qui  n*a  été  conçue 
que  dans  des  vues  toutes  littéraires,  chose  rare  aujourd'hui  ! 

Paris,  3  décembre  1844. 


PROMENADE 
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DANS  UNE  BIBLIOTHÈQUE  DE  PROVINCE. 


U  DOCTEUR   IM)N    CARLOS  GARCIA.  ANTIPATHIE  DES  ESPAGNOLS 

ET  DES  FRANÇOIS.  ANTIQUITÉ  DES  LARRONS. 

1619*1622.  Toutes  les  fois  qu'il  y  a  eu  en  Europe  deux 
puissances  prépondérantes,  il  y  a  eu  en  même  temps  rivalité, 
envie,  opposition,  animosité  nationale.  Ceci  étoit  le  résultat  na« 
torel  des  guerres  entre  les  rois  qui  faisoient  passer  leurs  pas- 
sions entre  les  peuples.  La  même  antipathie  et  ces  haines  im« 
placables  qui  ont  séparé  les  Ànglois  et  les  François  depuis  les 
guerres  de  Tlnde,  celles  de  l'émancipation  de  l'Amérique,  de 
la  révolution  et  de  l'empire  jusqu'en  1815  et  même  au-delà, 
ont  longtemps  divisé  la  France  et  l'Espagne.  Il  y  a  trois  siècieSy 
François  I*^  et  Charles-Quint  étoient  deux  rivaux  que  la  terre 
ne  sembloit  pas  pouvoir  porter  ensemble  ;  des  guerres  inter-t 
minables  eurent  lieu  entre  eux,  et  ils  léguèrent  des  haines  et  des 
opmbats  à  leurs  successeurs  Henri  II  et  Philippe  II  qui  conti- 
nuèrent ces  tristes  débats.  Il  en  résulta  une  antipathie  natio- 
nale entre  les  deux  peuples  François  et  Espagnols  qui  se  trans^ 
mettoit  de  père  en  fils  et  *étoit  tellement  enracinée  dans  les 
deux  nations,  qu'il  n'y  avoit  pas  sûreté  pour  un  François  de 
voyager  avec  son  costume  en  Espagne,  et  réciproquement. 

Le  docteur  don  Carlos  Garcia  raconte  fort  plaisamment  que 
voulant  s'instruire  des  mœurs  et  des  coutumes  des  François,  il 
résolut  de  visiter  leur  pays.  Il  s'équipa  de  son  mieux  à  l'espa^ 
gnolc,  et  arriva  à  Paris  avec  sa  fraise  d'un  pied  de  haut  et  sa 
longue  rapière  traînante.  Il  n'eut  pas  fait  vingt  pas  dans  la  rue, 
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Printoinps  d' Yiet .  Abel  d'Argent  est  l'aDagramme  de  Bel  art 
d'ange.  Il  nu*,  semble,  si  mu  mémoire  est  fidèle,  que  les  pièces 
encoiiiia4ti(|iUi.s  ({ui  pi'écèdent  le  recueil  me  fournirent  quelque 
uulorittS  à  l'appui  de  cette  conjecture. 

Jt»  ne  coiuK>is  sous  le  titre  de  Honni  soit  (fui  mal  y  pense ^  qu*un 
recueil  d*liisli>riettes  de  courtisanes  qui  est  bien  connu  pour 
HïM  de  Desbouluiers,  et  que  Barbier  lui  attribue  avec  raison, 
peuUiMie  sur  une  de  mes  notes  ;  mais  ce  volume  est  de  qua- 
rante-cinti  uns  antérieur  au  vôtre  qui  pourroit  bien  n'en  être 
qu'une  réimpression  ;  si  celui-ci  est  autre  (1),  il  est  probable- 
lacnt  de  Muruudun  lui-même. 

Le  livret  sV Agathocle  et  Monck  n'a  jamais  été  attribué  à  Phi- 
lippi»n-la-Magdeleine,  pardonnez-moi  cette  petite  rectification , 
mais  à  un  M.  Philippon,  d'Orléans,  qui  était  l'ami  de  Rippault 
ut  do  Iterthevin,  et  M.  Sautclet  ne  se  seroit,  je  crois,  pas  trompé 
en  l'attribuant  à  tous  les  trois.  Si  vous  att^ichez  quelque  impor- 
tance à  ce  renseignement,  je  l'obtiendrai  sans  peine  de  M.  Ber- 
thevin  «pii  est  à  Paris. 

Je  connois  la  jolie  édition  du  prince  de  Balzac  dont  vous  me 
parlez,  et  les  amateurs  d'Elzevirs  la  réunissent  depuis  quelques 
temps  au  Socrate  chrétien,  pour  compléter  la  collection  du 
Balzac  de  ces  habiles  imprimeurs  qui  n'ont  publié  ni  Tuu  ni 
l'autre. 

Jn  von»  remercie  bien  de  vos  deux  jolis  et  savans  écrits  que 
j'ui  hiH  avec  un  plaisir  extrême,  et  je  vous  saurai  un  gré  infini 
du  n«)  me  rien  laisser  ignorer  de  ce  que  vous  publierez  dans  ce 
Ifenre. 

Je  vous  prie  de  croire.  Monsieur,  au  plaisir  que  j'aurois  de 
«au^er  plus  long-temps  avtx   vous  de  nos  jolies  amourettes 


(Il  1.0  livre  dont  il  s'agit  ici,  ot  ({ui  t*>t  rtvlloment  «wr^  que  celui  emuu 
/*mittthtm0M  pour  èîrt  4$  DestKiutuifrH .  <rsi  un  recueil  de  pi^ceil  en  Ter» 

luUlulu 

têumn^  wéiqui  mat  n  pente!  Voinravx  contrs et  ûMiru patsiu^  |Nir  M.  \  ...M... 
f'M4f,  tfarrtaiMl,  an  iiii.  I8(V>,  vol.  in-li«!e  176  page»,  plu»  4  feuineuN 
•ulMliM.  t  fMBpria  U»tt  et  Um\  litre 
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« 

cieime.  C'est  ce  qu'exécuta  fort  adroitement  le  docteur  don 
Carios  Garcia.  Son  livre  eut  un  grand  succès»  et  fit  beaucoup  de 
hmii  dans  son  temps.  On  y  trouve  sur  les  mœurs  espagnoles  . 
des  notions  qu'on  chercheroit  vainement  ailleurs.  Chaque  cou* 
lome»  chaque  usage  est  toujours  mis  en  opposition  avec  les 
ooatomes  et  les  usages  François  d'une  manière  piquante  et  ori- 
ginale. Nous  pensons  que  la  plus  ancienne  édition  de  cet  ou- 
vrage est  celle  de  Cambray  qui  porte  un  double  titre  disposé  de 
eette  façon  singulière  : 

La  oposicion  y  conjuncion  de  los  L'opposition  et  conjoncUon  des 
te  grandes  lominares  de  la  tierra ,  deux  grands  luminaires  de  la  terre , 
fihra  aptdbile  y  cnriosa,  en  laquai  se  œuvre  curieuse  et  aggréable  die),  en 
trau  de  la  dicbosa  aliança  de  Francia  laquelle  il  est  traicté  de  Theurense 
y  EspaBa,  con  la  anUpathia  des  es-  alliauce  de  France  et  d'Espagne  ,  et 
paaoles  y  firaneeses.  de  l'anlipathie  des  François  et  des 

Espagnols. 

ONDpaeftta en  castelano  por  el  doc-  Ck/mposé  en  espagnol  par  le  doc- 
iBf  CarlosGarcla,  y  tradnzidaen  fran-  teur  Charles  Garcia,  et  mis  en  fran- 
eit,  pw  R.  D.  6  ,  s.  d.  1*.  c  çois  par  R.  D.  B.,  c.  s.  d.  T.  c. 

Dirigida  al  capitan  don  Juan  Dava-  Dédiée  au  très  noble  et  très  gêné- 
losyZamhrana,delconsejodeguerra  reux  capitaine  dom  Jean  Davalos  et 
de  Sa  M^jestad  en  Ids  estadosdeFlan-  Zambrana ,  du  conseil  de  guerre  de 
te  y  theniente  de  la  villa  y  castiUo  Sa  Majesté  en  ces  estats  de  Flandes 
de  Cambray,  y  pays  de  Gambresi,  etc.    (sic.) ,  lieutenant  du  gouverneur  de  la 

ville  et  citadelle  de  Cambray  et  pays 
de  Cambresis. 

Ea  Cambray,  en  la  emprenta  de  A  Cambray,  de  l'imprimerie  de  Jean 
iwui  de  la  Ribera ,  1622.  de  la  Rivière.  MDC.XXU. 

Ce  livre,  de  format  in-12y  contient  7  folios  et  614  pages 
dans  lesquelles  le  françois  se  trouve  partout  en  regard  de  Tes- 
pagnoi.  L'approbation  castillane  est  signée  A.  Rodriguez^  curé 
et  chapelain  de  la  citadelle  de  Cambrai,  qui  n'est  peut-être  pas 
étranger  à  la  traduction  ;  et  la  françoise  par  Max.  de  la  Porte^ 
pasteur  de  Sainte-Magdelaine.  L'ouvrage  est  divisé  en  20 
chapitres. 

Je  possède  une  seconde  édition  de  cet  ouvrage,  imprimée  à 
Bouetij  chez  Jacffues  Caillouej  1630,  in- 12,  401  pages,  esp. 
franc.  —  Réimpr.  également  à  Rouen,  1638,  in-12.  — Et  à 
Gandtf  Fer*anders,  1645,  pet.  iti-8.  —  Il  fut  traduit  en  italien 
sous  ce  titre  :  Antipathia  de  Francesi  et  SpagnuoU,  opéra  piace^ 
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vole  €  curioui  dcL  dottor  /).  Carlo  Garcia^  tradotta  di  spa* 
gnolo  in  italiano  da  Clodio  Filopoggio.  lu  Venetia,  1651,  pet. 
10-12,  216  pages.  —  En  1688,  parut  un  autre  ouvrage  fran- 
çois  sur  le  niôine  sujet,  mais  ce  n'est  pas  une  traduction  de 
relui  de  Garcia.  Laniotlio  le  Vayer  traita  cette  matière  insérée 
dans  SCS  œuvres.  En  1809,  à  l'occasion  de  la  guerre  d'Espa- 
gne, on  a  réimprimé,  à  25  exemplaires  seulement,  cet  opuscnle 
sous  ce  titre  :  De  la  contrariété  d'humeur  qui  se.  trouve  entrt 
ccrtaini'S  nations,  singulièrement  entre  les  nations  Françoise ei 
Espagnolcy  par  hnnothc  le  Faytr.  Paris,  de  Bcausscaux» 
1800,  in-H,  sur  gi-and  papier  vélin. 

Don  Garcia,  qui  est  resté  inconnu  des  biographes  et  qui 
méritoit  cependant  un  meilleur  sort,  a  encore  cx)mposé  un  traité 
fort  rare  et  fort  singulier  ({tie  nous  possédons,  sous  ce  titre  : 
Iji  dcsordenada  codicin  dr.  los  Licnos  ugnios,  Obra  apazibler 
curiosn^  {n  iaijual  se  dtscuhrni  los  vnrredos  y  maranas  de  los 
que  no  se  contrnlini  ron  su  parte.  In  Paris,  Adrian  TifTeno,  1619, 
in- 12,  de  317  |mgf's.  Dédié  à  Louis  d(»  Kolian,  comte  de  Ro* 
chefort.  Traduit  en  franvois  par  Vital  d'Audiguier,  avec  l'indi- 
cation plus  bri»ve  de  Vj-lntitiuité  dvn  larrons j  Paris,  1621,  in*8. 

I^e  docteur  es|)agnol  élabora  <*et  obra  upazible  y  curiosa^ 
comme  il  appelle  ses  deux  ouvrages,  {rendant  son  s<*jour  à  * 
Paris  et  lorsqu'il  y  remanpioit  lt»s  cavaliers  saluant  les  dames 
et  les  end)rassant,  ce  qui  le  scandalisoii  fort,  et  lui  faisoit-dire 
que  les  Es|)agnols  sortiroient  des  gonds  en  voyant  cette  chose, 
car  selon  leur  maxime,  qui  donne  la  main  donne  la  bouche,  et 
qui  donne  la  bouche  donne  tout.  Si  Garcia  a  pu  voir  de  $i  gran- 
des diflerences  entre  les  habitudes  espagnoles  et  firançoises,  il 
a  au  moins  dû  convenir  que  pour  los  que  no  se  cantentan  coh 
.supartc^  il  en  éloit  lout-à-fait  de  m^ine  à  Paris  qu'à  Madrid. 

Arthur  Dinaix. 
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palpitations  de  cœur  et  de  phlegmasies  de  la  vessie ,  car  Pline 
a  dit  quelque  part  qu'il  y  avoit  au  moins  là  une  bonne  raison  de 
se  pendre. 

Votre  bien  sincère  et  bien  dévoué , 

Charles  Nodier. 

P.  S.  M.  Duval  arrive  ces  jours-ci ,  et  nous  nous  occuperons 
de  votre  paiement,  pour  lequel  nous  avons  cent  fois  plus  de 
bonne  volonté  que  d'argent. 


I. 


f 
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Cet  ouvrage ,  qui  eut  les  honneurs  de  la  traduction  en  Alle- 
magne et  en  Italie ,  et  Tut  réimprimé  vingt  fois  par  tont  le 
royaume  de  France ,  dans  l'espace  de  deux  siècles  «  et  cepen- 
dant étoit  des  plus  rares. 

Les  savans,  à  toutes  les  époques,  ont  si  souvent  parlé  de  cet 
ouvrage  que  le  livre  a  éclipsé  l'auteur.  Dans  le  cours  de  ces 
nombreuses  réimpressions,  il  s'est  glissé  des  erreurs  ;  il  a  aobî 
des  retranchements,  des  additions,  des  interpellations  selon  la 
fantaisie  ou  l'imagination  des  éditeurs  ;  à  travers  toutes  ces 
métamorphoses  du  caprice  et  du  temps,  on  pouvoit  à  peine  re* 
connottre  le  traité  de  la  vénerie? 

M.  Lebossé,  libraire  à  Angers  (I),  a  eu  l'heureuse  idée  d'im* 
primer,  sans  y  rien  changer >  une  bonne  édition  de  cet  ou- 
vrage. • 

Il  seroit  vraiment  intéressant  d'étudier  dans  ce  simple  traité 
de  chasse,  les  mœurs  de  l'époque  dont  le  fond  se  compose  d*iui 
mélange  de  religion,  de  superstition  ,  de  sensualité  et  de  bon- 
homme. 

Jacques  du  Fouilloux  na(|uit  dans  cette  partie  du  Poitou 
qu'on  appelle  la  Gastine,  sous  le  règne  de  François  W;  ainsi 
qu'il  le  raconte  lui-même  dans  son  petit  poème  sur  l'adoles- 
cence  : 

Pendant  le  temps  que  le  noble  Frinçoii 
Faisoit  ployer  la  France  sons  ses  lois , 
Tendre  orphelin  M>rtant  de  la  tétine 
Transporté  fus  dehors  de  ma  Gastine. 
Dans  un  pays  de  bois  et  de  rocbci-s...-. 

Issu  de  noble  race ,  son  éducation  fut  celle  de  tous  les  sei- 
gneurs de  ce  temps-là,  l'équitation,  les  armes,  et  la  chasse 
pour  laquelle  il  se  prit  d'une  passion  ardente.  Doué  d*une  ima- 
gination vive  et  tout  à  la  fois  d'un  esprit  observateur ,  il  se  dé- 
lassoit  des  rudes  fatigues  de  la  vénerie  par  les  inspirations  de  la 
muse.  1^  poème  de  son  adolescence  et  une  charmante  pièce  de 
vers  où  il  décrit  ses  premières  amours  avec  cette  naïveté  et 

(«>  5e  trouve  i  Pari»,  ches  Tccbencr. 
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cette  candeur  qu'on  ne  retrouve  plus  dans  notre  siècle  quelque 
peu  libertin.  On  est  heureux  d'assister  à  cette  éclosion  virginale 
des  premières  impressions  du  cœur!  Le  jeune  gentilhomme 
nous  dit  comment,  en  parcourant  |^s  bois  à  la  chasse,  il  avisa 
on  essaim  de  jeunes  bergères  qui  paissoieni  leur  troupeau  et  se 
défioieni  à  chanter  ;  comment  ses  regards  s'attachèrent  sur  la 
plus  jolie  : 

Or,  faisoit-il  une  plaie  Unt  doucette 

Qui  lui  rendoit  la  couleur  merveillette 

LÀ  elle  étoit  en  un  lieu  à  souhait , 

Plein  tout  autour  de  fleurs ,  de  serpoulet  ; 

Chantant  ainsi  à  qui  chanteroit  mieux 

Un  chant  si  doux  qui  transperçoit  les  cieux ,  etc. 

On  a  lieu  de  s'étonner  qu'il  ait  conservé  ce  style  naïf  qui  fit 
la  gloire  de  Marot,,  quand  déjà  la  littérature  payoit  tribut  à  ce 
mauvais  goût  qu'affectoit  Ronsard. 

La  prose  de  Jacques  de  Fouilloux  n'est  pas  moins  facile  que 
ses  Vers.  On  y  remarque  la  même  simplicité  de  style  unie  à  un 
ordre  d'exposition  assez  rare  pour  le  temps.  Le  Traité  de  la  Vé- 
nerie est  de  main  de  maître.  On  sent  que  l'auteur  est  là  dans 
son  élément  ;  qu'il  possède  à  fond  la  matière  qu'il  traite,  qu'il 
la  domine ,  et  que  ses  idées  et  ses  expressions  viennent  se  ran- 
ger comme  par  enchantement  sous  sa  pliune. 

Il  remonte  d'abord  à  l'origine  des  chiens  de  chasse.  Il  di$- 
tingue  les  races,  décrit  à  grands  traits  leurs  mœurs,  leurs  ap- 
titudes. «Les  chiens  fauves,  dit-il,  sont  de  grands  crieurs,  d'en- 
treprinse,  et  de  haut  nez,  gardant  bien  le  change.  »  Il  fait  en- 
suite ce  qu'on  pourroit  appeler  la physiognomonie  du  chien;  il 
faidique  à  quels  signes  on  reconnoît  ses  qualités ,  son  courage  , 
son  odorat ,  sa  vitesse.  Selon  lui,  le  chasseur  doit  apporter  un 
grand  soin  à  l'éducation  des  chiens. 

Certaines  espèces  croisées  se  régénèrent  et  apportent  en 
naissant  des  qualités  nouvelles. 

Il  trace  la  marche  à  suivre  pour  élever  et  dresser  les  jeimes 
chiens,  et  les  accoutumer  à  la  chasse  du  gibier  que  par  leur 
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nature  Us  sont  plus  particulièrement  destinés  à  poursuivre.  Ce 
travail  exige  de  bien  grandes  précautions. 

Après  avoir  enseigné  l'art  de  former  une  bonne  meute»  Tau- 
tour  feit  rhistoire  naturelle  jdu  cerf,  ce  roi  courcHiné  des  forêts, 
dont  la  chasse  ûûsoit,  en  temps  de  paix ,  la  première  conune 
la  plus  agréable  occupation  des  gentilshommes.  Si  Buffon  a 
peint  cet  animal  avec  de  plus  brillantes  couleurs ,  il  n'a  point 
assurément  approfondi  son  caractère  autant  que  le  veneur  poi- 
tevin. Il  le  prend  à  sa  naissance,  l'étudié  dans  toutes  les  phases 
de  sa  vie.  Au  bois ,  il  sait  par  les  seules  traces  de  l'animal  son 
flge  et  son  sexe  ;  par  le  flair  ou  l'aboiement  des  chiens ,  il  de- 
vine son  caractère,  ses  ruses,  ses  feintes  et  son  c6té  faible. 

Puis  vient  l'ordonnance  de  la  meute,  le  poste  que  veneurs  et 
varlets  doivent  occuper  ;  alors  tout  s'ébranle,  tout  s'anime ,  le 
cor  résonne ,  Técho  des  forêts  répond ,  les  chiens  aboient ,  les 
chevaux  sont  impatients  de  s'élancer  à  la  course.  La  guerre  est 
déclarée,  on  court  sus  à  l'ennemi.  Déjà  il  a  quitté  son  far;  il 
s'arrête,  il  écoute  ;  les  clameurs  approchent  ;  il  part  avec  la  ra- 
pidité d'un  trait,  tourne,  retourne,  s'élance  d'un  bond  de  cdté 
poi^r  dépister  les  chiens  et  leur  faire  prendre  le  change.  L'ins» 
tinct  de  l'animal  est  aux  prises  avec  la  raison  exercée  de 
l'homme;  la  victoire  ne  sauroit  être  douteuse.  Le  veneur,  par 
ses  marches  et  contre-marches,  par  ses  relais  de  chiens  frais  , 
traque  la  bête  qui  revient,  souvetit  lasse  de  fatiguCi  après  mille 
détours,  se  rendre  à  merci  au  point  de  départ.  Alors  un  aboie- 
ment infernal  se  fait  entendre,  le  cor  sonne  le  fatal  halali  ;  tous 
les  chasseurs  accourent ,  et  le  pauvre  animal  reçbit  la  mort 
malgré  ses  pleurs  et  son  attitude  suppliante. 

Des  entrailles  de  la  bête ,  on  &ii  aux  chiens  chaude  curée 
pour  leur  entretenir  le  courage,  puis  on  rmtre  au  château,  où 
vous  attend  un  repas  d'autant  plus  savoureux  que  l'appétit  seul 
l'auroit  assaisonné. 

Jacques  du  Fouilloux  décrit  une  chasse  avec  tant  de  mé- 
thode, tant  de  précision,  tant  de  connoissance  de  cause,  qu'il 
vous  entraîne  avec  lui  et  vous  donne  presque  l'envie  de  courir 
sur  ses  brisées. 
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La  chasse  au  sanglier  offre  aussi  de  grands  plaisirs  au  ve- 
neur, niais  Texpose  à  quelques  dangers.  L'auteur  retrace  aussi 
avec  une  grande  habileté  de  pinceau  les  instincts ,  les  ruses ,  la 
férocité  de  cet  animal  ;  il  fait  connoître  de  même  les  moyens  de 
reccmnoissance,  d*attaque  et  de  triomphe.  La  chasse  au  lièvre, 
après  celle  au  cerf,  semble  avoir  ses  prédilections;  il  en  parle 
avec  une  certaine  complaisance. 

Le  sanglier,  le  daim,  espèces  assez  rares  dans  nos  contrées, 
n  ont  p<Mnt  échappé  à  l'attention  du  gentilhonune.  Ces  animaux 
se  chassent  à  peu  près  comme  le  cerf;  mais  ils  sont  moins 
rusés. 

Le  bouc  sauvage  et  Tisarus,  qui  se  tiennent  presque  toujours 
dans  les  montagnes,  sont  fort  difficiles  à  chasser.  Cependant  le 
savant  veneur  enseigne  les  moyens  d'en  triompher. 

La  chasse  au  renard,  au  blaireau,  au  lapin,  a  aussi  ses  plai- 
sirs; elle  est  indiquée  sous  toutes  les  formes.  Il  clôt  sa  longue 
galerie  d'animaux  par  le  loup. 

Il  s'attache  à  peindre  son  instinct  féroce,  son  caractère  mali- 
cieux. A  cette  époque,  cette  espèce  puUuloit  dans  toutes  les 
forêts  de  France,  et  exerçoit  les  plus  grands  ravages  :  elle  dé- 
voroit  jusqu'aux  enfans  ;  cet  animal  étoit  pour  les  gens  du  peu- 
ple on  objet  d'effroi.  Aussi  la  superstition  attribuoit-elle  à  la 
magie  le  pouvoir  d'évoquer  les  loups  à  volonté.  Un  loup  com- 
mettoit-il  du  dégât  dans  un  village,  c'étoit  un  maléfice  envoyé 
par  un  sorcier. 

Jacques  du  FouiUoux,  qui  en  avoit  détruit  un  si  grand  nom- 
bre,  ne  va  pas  jusqu'à  partager  cette  crédulité  populaire  ;  ce- 
pendant il  attribue  à  cet  animal  certaines  propriétés  malfaisan- 
tes. Il  raconte  ingénument  que  le  regard  fixe  du  loup  ôte , 
pour  quelque  temps ,  la  voix  à  l'homme  ;  que  sa  morsure  est 
venimeuse  et  mortelle  ;  que  sa  chair  après  la  mort  empoisonne 
les  animaux  qui  en  mangent.  Pourtant,  comme  contre-partie, 
la  graisse  du  loup  est  très  efiQcace  dans  certaines  maladies  ;  ses 
dents  enchâssées  dans  un  hochet  accélèrent  la  dentition  des  pe- 
tits enfans. 

Il  enseigne  les  divers  modes  de  chasser  ce  redoutable  en- 
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nemi  (lo5  hameaux.  Il  oinploio  le  limier ,  les  ehiens  courans»  les 
lt»^riers,  nu  les  filets.  Pour  ce  dernier  mode  de  chasse ,  il  ex- 
plique dans  le  plus  grand  di^lail  comment  et  dans  quels  lieux  il 
îiut  tendre  les  rt'ts,  conunent  traquer  la  b^te.  c  Quelque  jour 
€  de  petite  fd^te,  dit-il,  non  pas  un  dimanche  qu'il  faut  garder 
«  selon  le  commandement  de  Dieu,  faire  assembler  tout  le  peu« 
«  pie  voisin  et  priH^he  d'alentour  du  bois,  ou  buisson,  où  ban- 
t  tent  et  se  retirent  les  loups.  »  A  la  suite  de  ces  réflexions 
cofiime  celle  qu'on  vient  de  lire  sur  l'observance  du  dimanche , 
le  bon  gentilhomme  ne  se  fait  pas  faute  d'égayer  la  gravité  de 
son  ouvrage  par  quelque  joyeux  couplet  en  l'honneur  de  la  vi- 
gilance, du  vin  et  des  amours.  Ce  devoit  être  un  bien  plaisant 
convive  que  ce  Jacques  du  Foudloux ,  si  versé  dans  l'art  de  la 
vénerie  !  Comme  le  verre  à  la  main  il  devoit  faire  raison  à  ses 
uobles  hôtes  1  Combien ,  par  ses  gentils  propos,  il  dut  charmer 
les  veillées  du  manoir  et  exciter  le  modeste  sourire  des  châte- 
laines! Il  termine  son  œuvre  par  une  série  de  recettes  pour  la 
guérison  des  diverses  maladies  dont  les  chiens  peuvent  être  af- 
t'cctés. 

Trois  si^cles  vont  passer,  et  l'on  assure  que  le  traité  de  la 
vénene,  qui  fut  dédié  par  l'auteur  au  roi  Charles  IX ,  reste  en- 
core un  modèle  du  genre.  On  ne  sauroit  donc  trop  en  recom» 
mander  la  lecture  aux  vrais  chasseurs  qui,  pour  la  plupart,  n'en 
ont  |)eut-étre  jamais  entendu  parler.  Ils  y  trouveront  des  se- 
crets do  l'art  ignorés  même  dans  notre  siècle  de  lumières.  L'ou- 
vrage est  orné  d'un  grand  nombre  de  gravures  qui  représentent 
les  divers  genres  de  chasse.  Si  elles  ne  sont  pas  d'une  rare  élé- 
gance ,  elles  servent  au  moins  a  constater  les  progrès  de  cet 
urt.  1 /éditeur  s'est  attaché  à  reproduire  la 'vieille  édition  trait 
pour  trait  avec  une  étonnante  fidélité ,  et  on  peut  dire  k  sa 
louange  qu'il  a  atteint  son  but.  Ces  planches,  toutes  grossières 
i|u*elles  sont ,  ne  s'harmonisent  que  mieux  avec  le  vieux  style , 
et  Hont  comme  le  complément  de  la  physiognomie  de  Jacques 
du  Fouilloux. 

Ext.  du  Mém  de  iiwcn. . 


CORRESPONDANCE. 


LETTRES  INÉDITES  DE  M.  CHARLES  NODIER. 


A  MONSIEUR  DUPUTEL, 

PRÉSIDENT    DE    l' ACADÉMIE    DE    ROUEN. 

I 

Paris,  28  mars  55. 
Monsieur, 

J*attendois  avec  impatience  quelque  occasioo  favorable  de  me 
justifier  devant  vous  de  mon  apparente  impolitesse,  quand  j'ai 
reçu  ce  matin  votre  lettre  du  27,  à  laquelle  je  m'empresse  de 
répondre.  Je  compte  assez  sur  votre  indulgence  pour  me  ré- 
duire à  peu  de  mots. 

Quand  vous  me  fîtes  l'honneur  de  passer  chez  moi,  j'étois 
malade,  et  c'étoit  ma  fille  qui  lisoit  ma  trop  volun)ineu3ie,cor- 
respondance,  et  qui  étoit  chargée  de  répondre.  Je  vis  avec  bien 
de  la  douleur  votre  nom  parmi  ceux  des  personnes  qui  avoient 
demandé  à  me  parler,  et,  pour  comble  de  regret,  votre  lettre 
étoit  égarée. 

Je  ne  doutai  pas  de  la  possibilité  de  m'excuser  verbalement 
auprès  de  vous  quand  je  vous  trouverois  chez  Techener,  où  je 
vous  avois  rencontré  plusieurs  fois.  Je  n'y  ai  pas  manqué  ua 
jour,  et  on  s'accorde  à  me  répéter  qu'on  ne  vous  y  a  pas  vu  de 
ce  voyage. 

Voilà  mon  petit  plaidoyer  auquel  je  vous  prie  de  faire  droit. 
Je  passe  à  vos  questions. 

Je  n'ai  vu  qu'une  fois  en  ma  vie  la  Sepmaine  d'argent  y  qui  est 
un  livre  rare,  et  j'en  ai  une  idée  fort  vague.  Je  ne  doute  pas  ce- 
pendant que  l'auteur  s'appelât  Abel  d'Argent^  et  qu'il  ait  joué 
sur  son  nom  dans  le  titre  de  son  livre ,  comme  Yver  dans  le 
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Printemps  d' Yver.  Abel  d'Argent  est  ranagramnic  de  Bel  art 
d'ange.  II  me  semble,  si  ma  mémoire  est  fidèle,  que  les  pièces 
encomiastiques  qui  précèdent  le  recueil  me  fournirent  quelque 
autorité  à  l'appui  de  cette  conjecture. 

Je  ne  connois  sous  le  titre  de  Honni  soit  (fui  mal  y  pense^  qu'un 
recueil  d'historiettes  de  courtisanes  qui  est  bien  connu  pour 
être  de  Desboulniers,  et  que  Barbier  lui  attribue  avec  raison, 
peut-être  sur  une  de  mes  notes  ;  mais  ce  volume  est  de  qua- 
rante-cinq ans  antérieur  au  vôtre  qui  pourroit  bien  n'en  être 
qu'une  réimpression  ;  si  celui-ci  est  autre  (1)»  il  est  probable- 
ment de  Marandan  lui-même. 

Le  livret  d'AgathocUet  Monck  n'a  jamais  été  attribué  à  Phi- 
lippon-la-Magdeleine,  pardonnez-moi  cette  petite  rectification , 
mais  à  un  M.  Philippon,  d'Orléans,  qui  était  l'ami  de  Rippault 
et  de  Berthevin,  et  M.  Sautelet  ne  se  seroit,  je  crois,  pas  trompé 
en  l'attribuant  à  tous  les  trois.  Si  vous  attachez  quelque  impor- 
tance à  ce  renseignement,  je  l'obtiendrai  sans  peine  de  M.  Ber- 
thevin  qui  est  à  Paris. 

Je  connois  la  jolie  édition  du  prince  de  Balzac  dont  vous  me 
parlez,  et  les  amateurs  d'Elzevirs  la  réunissent  depuis  quelques 
temps  au  Socrate  chrétien  ^  pour  compléter  la  ooUection  du 
Balzac  de  ces  habiles  imprimeurs  qui  n'ont  publié  ni  l'un  ni 
l'autre. 

Je  vous  remercie  bien  de  vos  deux  jolis  et  savans  écrits  que 
j*ai  lus  avec  un  plaisir  extrême,  et  je  vous  saurai  un  gré  infini 
de  ne  me  rien  laisser  ignorer  de  ce  que  vous  publierez  dans  ce 
genre. 

Je  vous  prie  de  croire.  Monsieur,  au  plaisir  que  j'aurois  de 
causer  plus  long-temps  avec  vous  de  nos  jolies  amourettes 


(1)  Le  livre  dont  il  s'agit  ici,  et  qui  est  réellement  au/r«  que  celui  eounu 
gàidrdkmint  pour  êirt  de  Desboulmiers ,  est  un  recueil  de  pièces  en  vers 
intitttlô  : 

H<mnif  soit  qui  mal  y  pense!  Nouveaux  contes  et  autres  poésies^  par  M.  V...M... 
^Paris^  »i€a^hand^  an  xiii,  1805,  vol.  in-12  de  176  pages,  plus  4  feuillets  li- 
ntMires,  y  eonprîB  titre  et  fo«i  titre. 


BULLETIN   DU   BIBLIOPHILK.  71 

livresques,  si  je  n'étois  pas  accablé  par  des  travaux,  qui,  depuis 
trois  semaines,  ne  me  laissent  qu'à  peine  le  temps  de  dormir 
deux  ou  trois  heures,  et  d'agréer  l'assurance  de  la  haute  et  par- 
&ite  considération,  avec  laquelle  je  suis. 

Monsieur, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

Charles  Nodier, 
De  l'Académie  françoise. 


/ 
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H.  MERLIN,  LIBRAIRE,  quai  des  augdstins,  a  paris. 

« 

Paris,  S3  décembre  (1850). 
Mon  cher  maître ,    ' 

Je  vous  remercie  d'avoir  bien  voulu  me  prêter  le  Passerai 
qui  me  sert  à  un  travail  actuel»  et  que  je  garderai  pour  nous  »  si 
nous  ne  l'avons,  ce  que  ma  triste  jambe  ne  m'a  pas  permis  de 
vérifier.  Quant  à  ma  bibliothèque  particulière»  il  est  trop  court 
pour  recevoir  le  maroquin  que  je  dois  à  un  si  bon  livre  »  et  il 
m'en  laisse  désirer  un  autre. 

Comme  il  y  a  long-temps  que  je  ne  vous  dois  point  d'argent , 
et  que  cela  me  recherche  un  peu,  votre  vente  présente  m'a  fait 
venir  l'idée  de  profiter  d'un  moment  où  il  n'y  a  pas  grande  con* 
currence  d'acheteurs  (le  lendemain  d'une  révolution  et  la  veille 
des  étrennes) ,  pour  convoiter  un  livre  que  j'ai  toujours  pas- 
sionnément désiré ,  et  que  je  voudrois  enchâsser  avant  ma  mort 
sur  mes  trois  dernières  tablettes ,  où  il  serait  inter  pares.  C'est 
.  le  Virgile  de  1676,  grand  papier^  n<>  101 1;  et  je  ne  vous  dirai 
pas  quel  jour  il  se  vend  ou  s'est  vendu  ,  par  l'excellente  raison 
que  la  petite  série  où  il  est  compris  manque  à  votre  table  des 
vacations.  S'il  est  aussi  très  bel  exemplaire  que^ous  dites,  et 
qu'il  ait  la  taille  exigible  de  six  pouces  huit  à  neuf  lignes  sur 
une  largeur  correspondante,  et  non  pas  autrement j  car  la  réduc- 
tion de  la  taille  qu'on  vient  d'appliquer  à  la  conscription,  ne 
passera  jamais  pour  les  EIzevirs ,  je  le  pousserois  bien  jusqu'à 
SOO  /t.,  moyennant  que  vous  me  teniez  bon  pour  vous  les  de- 
voir trois  mois.  En  tout  autre  cas ,  il  n'y  a  rien  de  dit,  vu  que 
je  me  trouve  tout  juste  ^ssez  riche  aujourd'hui  pour  le  bon  an 
de  mon  perruquier.  —  Je  vous  avouerai  que  je  compte  là  sur 
le  malheur  du  moment  qui  pourroit  faire  passer  ce  volume  à  un 
prix  très  bas,  et  je  serois  fâché  toute  ma  vie  d'avoir  manqué 
cette  occasion,  s'il  est  vraiment  beau. 

N.  B.  Vous  n'oubliez  pas  qu'il  y  faut  .une  carte  ! 

Sur  ce ,  mon  cher  maître ,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait  en  sa 
sainte  garde  ,  et  qu'il  vous  préserve  de  coups  à  la  jambe ,  do 


^ 
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palpitalioDs  dû  cœur  et  de  phl^masies  de  la  vessie  »  car  Pline 
a  dit  quelque  part  qu'il  y  avoit  au  moins  là  une  bonne  raison  de 
se  pendre. 

Votre  bien  sincère  et  bien  dévoué , 

Charles  Nodier. 

P.  S.  M.  Duval  arrive  ces  jours-ci,  et  nous  nous  occuperons 
de  votre  paiement,  pour  lequel  nous  avons  cent  fois  plus  de 
bonne  volonté  que  d'argent. 


i 
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LETTRE  DE  M.  CHARLES  NODIER 

A    M.    BARBIER  ,    BIBLIOTHÉCAIRE   DE   l'eMPEREUR. 

Amiens,  rue  Gloriette,  8  février  1810. 
Monsieur, 

Je  pr^ds  la  liberté  de  vous  adresser  deux  exemplaires  des 
Prolégomènes  d'un  ouvrage  considérable,  encouragé  par  les 
conseils  de  quelques  savans,  parmi  lesquels  je  serois  iier  de  vous 
compter. 

J'ai  pu  croire  que  la  nature  de  cet  ouvrage  le  rendroit  digne 
d'occuper  pendant  une  minute  l'attention  du  plus  grand  des 
monarques.  Je  vous  laisse  à  juger ,  Monsieur,  si  j*ai  mal  pré- 
sumé de  mon  sujet,  et  si  vous  devez  trouver  bon  de  déposer  ce 
)  fidble  tribut  de  mes  respects  aux  pieds  de  Sa  Majesté  (l). 

Dans  tous  les  cas,  Monsieur,  je  vous  prie  d'agréer  l'assu- 
rance de  la  parfoite  considération  avec  laquelle  j'ai  l'honneur 
d'être , 

Le  plus  soumis  et  le  plus  dévoué  de  vos  serviteurs, 

Charles  Nodier. 

(I)  D*après  U  demande  qui  lui  en  avoit  été  faite  par  M.  Nodier ,  M.  Bar- 
bier mit  soos  les  yenx  de  TEmperear  Topuscule  intitulé  :  AnhMoçue  du 
$lfitème  umivenel  et  raisonné  dis  langues.  Paris^  Pierre  Didot^  1810,  in-S»  de  16 
pages. 


0 
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A  MONSIEUR  BARBIER , 

BIBLIOTHÉCAIRE    DE    SA    MAJESTÉ    LOUIS   XVllI. 

Paris ,  2  février  1819. 
Monsieur, 

J'apprends  de  vous-même ,  par  la  Revue  Encyclopédique  , 
qne  vous  vous  proposez  de  publier  une  nouvelle  édition  du 
Dictionnaire  des  auteurs  anonymes  et  pseudonymes.  Permettez- 
moi  de  vous  adresser  à  ce  sujet  quelques  renseignemens^  qui, 
à  la  vérité,  ne  peuvent  vous  intéresser  qu'autant  que  vous  avez 
le  projet  de  placer  dans  votre  Olympe  les  Dieux  inconnus  de 
tontes  les  catégories. 

On  trouve  à  la  bibliothèque  du  roi ,  dans  la  note  des  ouvra- 
ges déposés  au  commencement  de  l'année  1817  »  les  Œuvres 
du  comte  de  Carolis  (1) ,  avec  l'indication  suivante  RÉâLAMÉ  et 

SUPPRIMÉ. 

C'est  moi  y  Monsieur ,  qui  ai  composé  et  fait  imprimer  cet 
ouvrage,  à  Marseille,  chez  Jean  Mossy ,  imprimeur-libraire  , 
in-8*  d'environ  500  pages. 

Ces  œuvres  contiennent  les  opuscules  suivans  : 

1*  Alceste  ou  le  Misanthrope; 

2«  Essai  sur  le  droit  public  ; 

3*  Essai  sur  l'étude  de  l'histoire  ; 

4*  Essai  sur  la  constitution  politique  et  civile  du  Piémont; 

5*  Essai  sur  la  vérité  du  christianisme  ; 

^^  Essai  sur  l'étude  de  la  métaphysique; 

7*  Essai  sur  la  théorie  des  mathématiques. 

Ayant  ma  famille  et  mes  biens  en  Piémont,  ma  patrie,  je  ne 
voulus  pas  publier  cet  ouvrage,  sans  en  procurer  comioissance 
à  S.  M.  le  roi  de  Sardaigne. 

Le  (ait  est  que  les  ministres  de  S.  M.  désirèrent  acheter 
Fédition  entière.  Elle  passa  dans  leurs  mains,  et  je  la  crois 
conservée  à  Turin  au  dépôt  des  affaires  étrangères.  Je  n'en  ai 

fî)  Voir  Bicîimmnfre  des  ouvraffe$  AKOnymes  (2«  édition),  n^  15,700. 


/U  nif.Lrrii  ut.    icic'.PHiijt 

|Mi  int>iiir  ^itriii';  un  t^xitiuplsut':  pcii?  2ii:i .  tr.  >  £.  m  Mous» 
Uv  (lo  In  |N)lin*  fil  n:rn<:(lr^  i*:*.  rx^ciçûi^'M  dKfi:iiie4  à  H.  le 
timn|uiH  Allirri  dn  SonUs^no,  arfitAi.«4(>K7  6^  Skfffààuuhe .  sur 
lu  (lointiiMir  (|trii  mit  onlri;  d'en  faire. 

I.r  nom  <ln  (jirolJA  oM  imaginaire;  nia^s  •.«.  >^yxi  tntMnner  dans 
loA  roKioitroN  cl(i  lu  l)iri*(:tionde  la  librairie,  qpe  ITmpiïuieflr  dé* 
I  litiit  uvoir  (niviiilhS  |MMir  moi,  cm  qui  doit  être  repipiè  dans  le 
i'OriN|i)«iM^  dt*  dr|NU ,  «pioicpron  y  ait  esiropié  un  peu  TortlK^ 
uniplio  d««  mon  nom. 

Mon  ouxnigf  rtoit  «Vrit  dnns  un  sens  très  pieux  et  très  aris- 
lort<ilit|uo  ;  main  on  mit  y  trouver  une  satire  déguisée  d'un 
(oïliini  nnniHtro  do  S.  M.  I«'  roi  de  Sardaigne,  et  ses  collègues 
doiiiVsirnt  lui  <>|mrf;n(*r  rrs|»^<*.e  d'éclat  que  la  publication  de 
iol  ouM'dfio  (lurtiit  |iu  rairi»  dans  mon  pays.  Avec  le  temps,  il  est 
(0|M'ndim(  11^*11*/  |irt)lial)lt*  qu'il  imroHra  en  tout  ou  en  partie, 
l 'ril  A  duo  (|ut'  S.  M.  vu  pcrmottru  lu  circulation. 

Si  mamlruant  viuih  vouIo/  uh»  faire  l'honneur  de  placer  le 
(  omlo  do  ilaidliH  parmi  vos  pseudonymes,  il  sera  comme  ces 
%\K\\\\\  obïtcui  il  qui  drvionnont  riMèbrcs  par  leurs  épitaphes. 

Jo  wui^  pi'io  dr  m«'  |mnionn«T,  Monsieur ,  si  je  vous  ai  dé- 
ioIh^  \Io^  m^luuH  quo  \ous  employez  utilement,  et  je  vous  prie 
do  «louo  ;\  la  i^ifaito  ntnsidôrut ion  avec  laquelle  j'ai  l'bon- 

IIOIU    do  lUO  dU'O  , 

MtMi.niour. 

Voire  très  hund)le  et  très  oliéissant 
serviteur , 

Ix»  comte  Charles  Pasero  de  Corncliano. 


Monsieur, 

J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  deux  remarques  qui  pour- 
ront servir  à  compléter  l'article  que  M.  A.  D.  a  donné  sur  le 
poème  de  Joseph  dans  le  dernier  numéro  du  Bulletin. 

!•  C'est  à  Tours  qu'ont  été  imprimées  les  deux  éditions  qui 
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portent  la  date  de  Turin.  On  peut  bien  penser  que  les  noms  de 
BenoUt  FUary  et  de  Julien  Le  Brun  n'étoient  ceux  d'aucun 
libraire  de  Tours.  Selon  Nyon  (catal.  de  la  Bibl.  de  La  Vallière, 
seconde  partie,  n^  13,610),  dom  Morillon  se  trouvoit  alors  à 
Saint-Julien  de  Tours  «  maison  de  son  ordre,  où  il  avoit,.  dit- 
on,  le  teint  basanné.  Cette  double  circonstance  auroit  fait  ima- 
giner le  second  de  ces  noms. 

Au  numéro  suivant  du  même  catalogue  se  trouve  porté  un 
poème  sur  le  même  sujet  que  M.  A.  D.  n'a  pas  indiqué.  C'est 
X Histoire  du  patriarche  Joseph  ^  mise  en  vers  héroïques  ,  en  sept 
chants.  Leyde^  Luzai^  1738,  in-8<».  Le  nom  de  l'auteur  seroit- 
3  connu  de  l'un  de  vos  lecteurs  ? 

2*  L'oubli  r|proché  à  la  Biographie  universelle  a  été  réparé 
dans  le  supplément.  L'article  consacré  à  dom  Morillon  n'est 
guère  que  la  reproduction  de  celui  que  dom  Tassin  a  donné 
dans  son  Histoire  littéraire  de  la  congrégation  de  Saint^Maur, 
page  150. 

Je  n'ai  pas  sous  la  main  Y  Histoire  de  Touraine^  par  Chalmel, 
1828,  4  vol.  in-8^;  il  n'est  pas  probable  qu'on  y  trouve  quel- 
ques renseignemens  de  plus  sur  dom  Morillon  ,  et  il  ne  seroit 
sans  doute  pas  plus  utile  de  consulter  la  Lettre  de  Fr.  Pinsson, 
acocaty  touchant  quelques  personnes  illustres  dans  la  congréga* 
tim  de  Saint-Maur.  Paris,  1694.  8  pages  in-4<'. 

Ce  bénédictin,  plus  habile  dans  les  affaires  qu'en  poésie^  étoit 
procureur-syndic  des  monastères  de  sa  congrégation  situés  dans 
le  ressort  dû  parlement  de  Bretagne.  L'auteur  de  la  France  lit* 
tèraire^  tomevi,  page  317,  et  celui  de  l'article  du  supplément 
de  la  Biographie  universelle^  Lxxiv,  page  402,  en  font  un  pro- 
cureor-syndic  au  parlement  de  Bretagne ,  ce  qui  n'est  pas  la 
même  chose  assurément. 

Agréez ,  je  vous  prie,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considé- 
ration distinguée , 

D.  D.L. 
Beib....,  ce  S5  mars  1S45. 


LA  COLLECTION  DES  MÉMOIRES 


Relatifs  à  ^histoire  de  France^  depuis  la  fondation  de  la 
narchie  jusqu'au  quinziètne  siècle  ^  anec  une  introduction ^  des 
suppléments  j  des  notices  et  des  notes  y  par  M.  GUIZOT,  so 
compose  des  auteurs  suivants  : 


Tome  1.  —  Grégoire  de  Tours. 

—  2.  —  Frédégaire.  —  Vie  de  Da- 

gobert.  —  Saint  Léger. 
Pépin  le  Vieux. 

—  3.  — Annales  d'Ëginhard.    — 

Vie  de  Charlcmagne.  — 
Tbégan.  —  L'Astrono- 
me Nithard ,  etc. 
_  4.  ~  Ermold  le  Noir.— Annales 
de  Saint-Bertin.  —  An- 
nales de  Metz. 

—  5.  —  Frodoard.  —  Ëglise  de 

Rhcinis. 

—  G.  —  Abbon.  —  Chronique  de 

Frodoard.  —  Chronique 
de  Raoul  Glaber.  —  Hd- 
gaud.  —  Adalbéron. 

—  7.  —  Bouchard.  —  Hugues  de 

Flcury.  —  Histoire  de 
Vézelay. 

—  8.  —  Suger.—  Louis  le  Gros.  — 

Louis  VU.— Galbert. 

—  9  et  10.  —  Guibert  de  Nogent. 

—  Saint  Bernard- 

—  11.  — Rigord.  —  Philippe  Au- 

guste. 

—  12.  —Guillaume  le  Breton.  — 

U  Philippide. 


Tome  13«—  Guillaume  de  Naogit. 

—  14.— Pierre  de  ViulX'Cenugf. 

—  15.— Histoire  des  Albigeois.— 

Guillaume  de  Ptty-La«- 
reos^  Gestes  glorien 
desnoçois. 

—  16, 17, 18.  —  GoiUaQOMi  ds  T|r. 

—  Croisades. 

—  19.  —  Bernard  le  Trésorier. 

—  20.  —  Les    croisades   d* Albert 

d*Aix. 

—  21.  —  Raymond  d'AgUos. 

—  22.  —  Jacques  de  Vilry. 

—  23.  — Raoul  de  Cseo.  TsBcrè- 

de.  -  Bobert  le  MoiM. 

—  24.  —  Foulcher  de  Qiartres.  «— 

Odon  de  Deuil.  —  Croi- 
sade de  Louis  VIL 

—  25, 26,27,  28.  —  (Merle  VlcaL 

—  Histoire  des  does  de 
Normandie. 

—  29.  —  Guillaume  de  iosidéget. 

-Guillsoliie  dePioitiert. 

—  Vie  de  Guillaiiae  l« 
Conquérant. 

—  30,31.  —  Table  génèrsle  et 

lytique  des  nsti^rss. 


Ces  renseignemens  notis  paroissent  fort  utiles  pour  les  per- 
sonnes qui  aiment  à  étudier  l'histoire.  Chaque  ouvrage  se  vend 
séparément. 


NOUVELLES  BIBLIOGRAPHIQUES. 


—  On  écrivoit  de  Pasen^  le  IS  décembre  : 

«  Dans  le  grand  duché  de  Posen  existent  de  riches  trésors 
fittéraires  et  historiques,  consistant  surtout  en  ouvrages  an- 
densy  manuscrits  et  imprimés,  concernant  ce  pays  même  et  tous 
les  autres  pays  qui  jadii  formoient  le  vaste  royaume  de  Pologne; 
mak  ces  grandes  collections  se  trouvent  dispersées  dans  les 
domaines  des  nobles,  de  sorte  que  le  public  en  est  privé. 

«  Il  y  a  qudqaesmois,  M.  le  comtede  Dezialynski,  possesseur 
d'une  lubiiothèque  de  plus  de  40,000  volumes,  dans  son  do- 
Buôie  de  Dumyk,  résolut  de  la  rendre  accessible  au  public,  et, 
à  cet  effet,  il  la  fit  transporter  à  son  hôtel  dans  notre  capitale, 
oà  elle  est  maintenant  ouverte  à  tout  le  monde.  M.  Dezialynski 
y  a  bit  établir  une  salle  pour  les  travailleurs,  et  il  vient  d'orga- 
niser le  prêt  des  livres  de  cette  bibliothèque. 

«  Ce  bel  exemple  a  déjà  trouvé  un  imitateur  en  M.  le  comte 
de  Raczynski,  qui,  lui  aussi,  a  fSetit  transférer  à  Posen  sa  riche 
bibliothèque,  où  il  admet  le  public  tous  les  jours.  II  a  même 
destiné  une  somme  de  6,000  florins  (environ  16,000  fr.)  par  an 
à  Tachât  de  nouveaux  livres  pour  augmenter  cette  bibliothèque.  » 

Cet  exemple  offert  par  les  pays  étrangers  à  la  France  ne  sera 
malheureusement  pas  suivi.  Le  marquis  de  Mejanes  a  bien  lé- 
gué sa  bibliothèque  à  la  ville  d'Aix,  comme  Mazarin  avait  légué 
la  sienne  à  un  collège  de  Paris  ;  mais  ces  faits,  si  honorables 
poor  les  lettres  et  pour  les  hommes  éclairés  qui  leur  ont  rendu 
ce  dernier  hommage,  ne  se  renouvelleront  plus  chez  nous.  Car^ 
il  but  le  répéter,  nous  n'avons  plus  de  bibliothèques  particu- 
lières en  France,  plus  de  bibliothèques  de  famille,  qui  s'amas- 
sent et  se  forment  de  génération  en  génération ,  plus  de  bi- 
bliothèques de  littérateurs  et  de  savans,  qui  se  développent 
largement  pendant  la  vie  de  leurs  propriétaires.  Il  n'y  a  que 
des  bibliothèques  publiques ,  et  chacun  compte  sur  elles  avec 
une  incroyable  insouciance  de  propriété  en  fait  de  livres.  Com- 
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bie»  d'académiciens  ne  laissent  à  le  ri        ne  oentiioe  de 

volumes  dépareillés!  De  là  aussi       c  i  des  bibUotbè- 

ques  publiques.  Il  y  a  environ  deux  siècles.  A  cette  époque, 
Paris  contenoit  plus  de  cinq  cents  bonnes  bibliothèques  ;  mainte- 
nant on  n'en  compteroit  pas  cinquante  dans  toute  la  France. 


—  Le  sixième  volume  du  grand  ouvrage  de  M.  Paulin  Paris 
sur  les  manuscrits  François  de  la  Bibliothèque  du  roi  vient  de 
parottre.  Le  savant  académicien  a  réuni  dans  ce  voliune  une 
foule  de  notices  précieuses  au  sujet  des  anciens  poèmes  de  cbe* 
Valérie  qu'il  connott  si  bien  ,  et  dont  plusieurs  ont  été  déjà  pu- 
bliés par  ses  soins.  Cet  excellent  Catalogue  raisonné  n'apasd*aiia» 
logue  en  France.  Il  faut  aller  en  Italie  et  en  Allemagne  pour 
y  trouver  les  Catalogues  de  Lambecias  et  de  Bandini,  auxqueb 
on  peut  comparer  le  travail  consciencieux  de  M.  Paulin  Paria» 
C'est  la  meilleure  continuation  qu'on  puisse  donner  aux  pi^ 
miers  volumes  des  IS'otices  des  manuscrits^  où  l'on  ne  trouve 
plus  que  l'examen  des  manuscrits  orientaux. 

BibLJ.All.  D.  A. 
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CATALOGI»  DB   LIVRES  RARES    ET  GURIBtiX>    RE 

UTTÉRATURB»    d'bISTOIRSi   ETC.,  QUI  SE 

TRRWBNT  Eff  VEUPTE  A  LA  LIRRAIRIE 

'  DE  #.    TECHBIVER  ,    PLAGE 

RU   LOUVRE. 

N»  2.  —  Février  1845. 

9S  AjauKOn.  L'Adamo,  sacra  representatione  di  Giô  B. 
Andreini  Florentiiio.  Allam.  Christ,  di  Maria  de  Me- 
dici,  reina  di  Francia.  Dedicata  ad  instanta  di  Gero^ 
nimo  Bordoni.  In  MilanOf  1617,  I  vol.  pet.  in-4,  t.  f., 
tr.  d 46—11 

Bel  exemplaire. 

94  AuRERT.  Mémoires  poar  servir  à  Tfaistoire  de  Hol- 
lande et  des  autres  provinces  uqies.  Suivant  la  copie 
impr.  à  Paris  (HoU. ,  Elzev.)^  J.-B.  Coignard,  1674, 
iii-12,  vel 10 — » 

95  Art  d'assassiner  les  rois  (P),  enseigné  par  les  jésuites 
à  LoM  XIY  et  Jacques  II ,  où  Ton  découvre  le  secret 
de  la  dernière  conspiration  formée  à  Versailles,  le  3  de 
septembre  1695,  contre  la  vie  de  Guillaurae  III,  et 
découverte  à  Witehail,  le 2  mars  1696.  Londres^  1666, 
iii-12,d.-rel.,  non  rogné 27 — » 

96  André»  Baccii  de gemmiset Iapidibuspretiosis,eorumq. 
viribus  et  usu  tractatus,  italica  lîngoa  conscriptns^  nunc 
vero  in  latinum  conversus.  Franco/urtc,  1603,  in-S, 
mar.  vert,  tr.  dor 18 — » 

Exemplaire  de  de  Tbou. 
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97  Adrian.  Houtyu.  Monarchia  Hebracorum  qutt  esl  de 
Hebrœoroin  probatio  ab  Abramo  ad  dispersam  gentem. 
Lugd.'Batav.^  1795,  1  vol.  in'12,  demi-rel.>  cuir  de 
Russie,  non  rogné .     •     15—» 

98  Advis  fidèle  aux  véritables  Hollandais  touchant  ce  qui 
s*csi  passé  dans  les  villages  de  Bodegrave  et  Swam- 
merdam,  et  les  cruautés  inouïes  que  les  François  y  ont 
exercées  (par  Wicquefort).  {I/oLL,  Elzev.)  1673,  pet* 
in.l2,  vél.  (I30mill.,— 4  p.  9lig.).     .     .     .      H>— 

99  Antonius  de  Arena  provençalis  de  bragardissiroa  villa 
de  Soleriis  ad  suos  compagnones,  etc.  1670,  in-12, 
mar.  vert,  fil.,  tr.  dor.  [Padeloup).      .      .     .     2h — m 

100  Adraste,  tragédie,  par  le  sieur  Fcrrier.  [A  la  Sphère,) 
Suivant  la  copie  imprimée  à  Paris,  1 681 ,  pet.  in- 12,  mar. 
T.  (Janséniste,  Dura,) 12 — » 

loi  Arsoratoria.  Ars  epistolandi  supra  scripUones  epis- 
tolarum.  Et  ars  meraorativa  Jacobi  Publicii  Floren- 
tin!.   Erhard* Hatdolt Impressioni  mirifice  dédit 

MXCCC.XCyiIL  Kal\  februari.  Avec  la  marque 
de  cet  imprimeur.  Petit  in-4  goth.,  demi-rel.,  66  feuill. 
6gures  en  bois,  alphabet  sing 


Ce  sont  trois  traités  sur  l'art  oratoire,  l'art  d'écrire  et  les 
moyens  d'aider  la  mémoire. 

Les  deux  premlcra  présentent  le  résumé  complet  des  principes 
de  rhétorique,  tels  qu'on  les  comprenait  au  XT*siMe,le  troitièîiie 
est  un  cours  ingénieux  de  mnémonique  ;  les  gn^res  sur  liois 
qui  accompagnent  cette  dernière  partie  forment  la  démonstration 
figurée  du  système  de  Jacobus  Publicius. 

Ce  lif  re  est  rare  et  curieux  ;  voir  le  Mmuul  du  Uhratrt,  au  mot 
PMitius,  et  le  n*  1258  du  catalogue  de  M.  Leber,  od  se  trouTent 
deux  lettres  prises  dans  cet  alphabet  singulier. 

102  làAxmoa(Gasp.)  de  lapidis  Bezoar  orient,  et  occident, 
cervini  item  et  gerroanici  ortu,  natura,  diflei*entiis, 
veroqueusu,  ex  vcterum  et  recentiorum  placitis,  liber. 
Basileœf  1613,  in-8,  mar.  vert,  tr.  dor.    .     .     15 — » 

Exemplaire  de  J.- A.  de  Tbou. 
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SD3  BÙlsighi  (Francisci).  Dicûonariuni  iatirto-epîroticum, 
una  cum  non  nullis  usitatioribus  loquendi  formulis. 
RanuB,  iypis  sac.  Congr.  de  Propag,  Fide,  1635,  pet. 
in-8,  V.  r.,   &\.  Ex,  Nodier 28 — » 

104  Ralthazar  DE  Gastillon,  le  courtisan.  Parf5y  1545, 
pet.  in-12>  mar.  vert,  dent.,  tr.  dor.  (j?oz^/an)«l5— » 

105  Briqubt  et  Braquet.  Dialogue  au  sujet  du  petit  aima- 
nach  de  nos  grands  hommes,  in-18  br.,  n.  r.       5 — • 

105  bis  BuFFON.  Ses  œuvres  complètes,  mises  eu  ordre  et 

précédées  d'une  notice  historique,  par  A.  Richard, 
professeur  agrégé  à  la  faculté  de  médecine  de  Paris  ^^ 
suivies  de  deux  volumes  sur  les  progrès  des  sciences 
physiques  et  naturelles  depuis  la  mort  de  BufTon,  par 
le  baron  Cuvier,  secrétaire  perpétuel  de  TAcadémie 
royale  des  sciences.  PariSj  1826,  32  vol.  in-8j  et  32 
liv.  figures  coloriées 90 — » 

Broché  a^ec  couverture  imprimée.  Publié  en  350. 

106  Cbiaius  consultus  Fortunatianus.  Hoc  in  volumiue 
aureae  haec  opuscula  continentur.  Pet.  in-4  ,  rel.,  sans 
lieu  ni  date  d'impression 18 — » 

On  trouve  réunis  datis  ce  volume  :  les  trois  livret  de  rbétoriquo 
les  computs  et  la  dialectique;  de  Cb.  Fortunatianus ,  historien  et 
rhéteur,  qui  florissoit  au  ih«  siècle,  du  temps  de  Gordien,  et  la 
traduction  latine,  faite  par  le  grec  Théodore  Gaza ,  de  quelques 
préceptes  de  rhétorique  laissés  par  Denis  d'Halicamasse,  l'auteur 
des  Antiquités  romaines.  Ce  recueil  est  rare.  Brunet  n'en  cite 
qu'une  seule  édition  in>4  ;  cependant  notre  exemplaire  offre  des 
différences  assez  notables  avec  celui  que  décrit  \^-Msuwel  pour 
bisser  supposer  qu'il  y  en  a  eu  au  moins  une  seconde  dans  ce 
format. 

73  feuillets  y  compris  le  dernier  qui  est  blanc. 

107  CiCEBO  de  proprietatibus  terminorum  (Au  dernier 
feuillet).  Impi-essum  Auguste  oer  Anthonium  Sorg,  anno 
stdutis  milUsimo  quadringentesimo  octaagesimo  ociavo. 
Pet.  in-i  goth.,  demi-rel 15 — » 

Édition  rare  citée  dans  le  Manuel  du  libraire. 

Ce  petit  opuscule  attribué  à  Gicéron  renferme  les  données  les 
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plus  exactes  pour  rappréeiation  de  la  valeur  d'u  graBi 
de  mots  latins. 

Outrage  utile  à  ceux  qui  cultivent  les  lettres  latines. 
36  feuillets,  y  compris  le  dernier  qui  est  blane. 

108  XII  Cjesaeum  romanonim  imagines  e  nnminnatibot 
expressœ  et  historica  narratione  illustratn.  AtUverpuB» 
1603,  in-4y  vél.  Dans  le  même  volume  :  Deonun 
deammque  capita.  1602,  in-4yél 24 — • 

Tous  ces  médaillons  sont  entourés  d*omemens  tiès  variés  el 
très  remarquables  par  leur  composition  et  leur  originalité. 

^  109  Guiniairr.  Mémoires  d'estat ,  sous  le  règne  des  royt 
Heniy  III  et  Henry  IV.  Paris,  1664,  2  voL  in- 13,  t. 
fauve.  (Sitnier.) 8—» 

110  CoNFÉREiiCB  sur  les  interests  de  TesUt  présent  de 
TAngleterre  touchant  les  desseins  de  la  France.  {Sans 
lieu  (Timp.j)  1668;  in-12,  demi-rel.,  mar.  vert.    12 — ■ 

On  voit  dans  ce  petit  traité  que  notre  rivalité  avec  TÀngletene 

se  ressemble  de  tout  temps!... 

1 1 1  Danse  (la)  aux  aveugles,  et  autres  poéi^ies  du  xv*  siècle» 
extraites  de  la  bibliothèque  des  ducs  de  Bourgogne 
(parMichault).  Amsterdam^  1749,  pet.  in-89  mar.  vert, 
fil.,  tr.  dor.  (y^nc.  re/.) 25 — • 

1 12  Défense  des  beaux  esprits  de  ce  tempe  contre  un  saty* 
rique,  dédiée  à  messieurs  de  T  Académie  Françoise  (par 
Jacq.  Carel,  sieur  de  Sainte-Garde).  Porây  .1673»  1  v. 
in*l2,  vél. 5 — • 

1 1 3  Erotemata  Chry solors  (grœce).  Venetiis^  AldiUy  1517» 
in*8,  mar.  bleu»  large  dent.^  fil.,  tr.  dor.  doubl.  de 
moire,  dent.  mors.  (Boxer ion) 24 — • 

Exemplaire  parfait  de  conservation. 

1 1 4  Essai  philosophique  sur  l'ame  des  bètes,  où  Ton  traite 
de  son  existence  et  de  sa  nature,  et  où  l'on  mêle  par 
occasion  diverses  reflexions  sur  la  nature  de  la  liberté» 
etc.  (par  Boullier).  Amsterdam,  Changuian^  1728,  iii-8, 
mar.  vert,  fil.,  tr.  dor.  (Du  Seuil) 
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115  FnoNTUfi  (Sax.  Jul.)  Stralegemaiicon  eive  de  solerti- 
bus  ducum  factis  et  diclis  Ubri  quatuor.  Lug(L^BaL  et 
AmsteLt  1675,  pet.  4p-129br.,  non  içqgn^.     . 

U6  FoMivi*AiBE  Je  coq^ent^in^nt  dcA églises  réfocmées  de 
Suifijse  sur  la  doçtiinadisla  grâoeu^iv^c^elle*.*,  trad. 
en  frfiDçais,  avec  dçs  reiiif^rques.  {Sf^ns  çLuc^me.indica" 
iian,  probablement  i  Hollgndet  ven  17.26.}  ln-12.  mar. 
▼  .,  tr.  dor. 

Une  note  <pii  se  trouve  jointe  tu  irolume  indique  Jean-Henri 
Hcàiogger,.piolîn6eur  de  théel«gie  ii  Zurich,. eMame  Tauteur  de 
«e  FfBOWilaire. 


417  Fabihcls.  Ses  premières  oeuvres  poétiques.  Paris  , 
Toussainct  du  Bray.  1625»  in-8.  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor, 
[Ane.  rel.) 

il8  fiUiiiiiAjii  (u4m.))niedtoi:emblBmata.eju8dem  œnigma- 
tum  libellus.  Antuerpiœ,  1565,  in-S.  v.f./fi!.,  tr.  dor., 
griwures  en  bois  et  texte  encadré 

lit)  lliflTMBB  de  l'Eglise,  5  vol.  rleii^'^ëcrtt  parEusùbe;  le 
2*,  parSocrate;  le  ft*,  par  Sozomène;  le  4%parThéo- 
Joret;  le  5*,  par  Evagre^  traduits  par  le  président 
Cousin;  Suivant  la  copie  de  Paris  (Hollande),  Damien 
Pûucault  1666.  5  vol.  pet.  8  vel,  non  rogné.      70^— «« 

1^0  HisTouuB  de  Marguerite  d'Autriche,  reine  d'Espagne, 
traduite  de  l'Espagnol  en  Français,  p«ir  M.  R.  Gau- 
lier.  C.  d'éut.  Paris  N.  Buon  1620.  1  vol.  in-S. 
vel.     .     .     .     • 10— > 

121  HisTOiBES  des  procédures  criminelles  et  de  Texécution 
des  trois  coates,  François  Hadasdi,  Pierre  de  Zrinr  Franc 
Christoff  Frangespan,  fideliement  traduit  eur  l'exem- 
plaire âllenàaod,  imprimé  par  ordre  et  avec  privilège  de 
Sa  Majesté  inpériale.  Amsterdam ,  Hermau  AUard  ^ 
1672,  in-12.  dos  de  v •.  .     10— • 

122  Histoire  de  Dom  Antoine,  roy  de  Portugal,  tirée  des 

mémoires  de  Dom  Gomes  Vasconcellos  de  Figueredo, 

par  Madame  de  Sainctonge.  Suivant  la  copie  de  Paris^ 

(i. 


H 

'    te 


8B  nrLLRTiK  m;  ntuoPHiLt. 

Amst.f  1696,  pet.  in-l2.  d.-rei.,  y.,  frout.  gniTë  (5f- 
mier.)       ....  6 — m 

123  JoAifNu  BoTEBi  Benesii  amphitheatridion.  Hoc  cit 
ParTQin  ampbitheatnim^  eui  pauca  mandi  thettr» 
comparare  tîx  ullum  anleponere  amphitheatram  pot- 
sis.  Ex  Italîco  in  htinum  Tcream.  Coin  gratia  et  ftnwi^ 
legîo  ad  anuos  quindecim.  Lubeca^  apud  Ijauremtimm 
ALberii  anno  M.  D.  C.  Petit  in«>4.  parch.  •     .     25—» 

Tableao  historique  il  l'osagt  do  ztii*  sièda,  dans  lequel  oa 
trouve,  avec  l'énumération  des  Monarques  et  Piiaees  de  ronlTer» 
alors  coDDOs,  de  nombreux  détails  sur  les  limites,  la  popolalkNi, 
les  productions  et  les  forces  militaires  des  difTérents  Etats. 

Outre  les  documents  matériels  que  ce  livre  fownlt  pav  l*his- 
toirc  générale  des  peuples,  il  est  curieux  d*y  voir  comoMai  un  pa- 
blidste  de  voili  34$  ans,  apprécioit  les  grandes  poSanaees  Ea- 

ropéennes. 

Cette  traduction,  sans  nom  d'auteur,  paroi t  n'être  qu'un  abrégé 
de  Touvrage  plus  complet»  composé  par  le  docte  Boleras  de 
Bènc  en  Piémont,  successivement  secréuire  de  SalairGliarles  Bor- 
romée,  et  précepteur  des  enfants  de  Cbarles  Emmaanel ,  dae 
(le  Savoie. 

Cet  ouvrage  n'est  point  cité  dans  le  Mémuet. 

124  Legouvb  f  mort  d'Abel,  tragédie.  Paris  J.  C.  JUirigot^ 
1793.  1  vol.  iu*8.  fig.  et  eaux-fortes.     .     .     .     IS— • 

Exemplaire  en  grand  |»ap.  vél.,  avec  figure  avant  la  letlrael 
eaux -fortes. 

Une  longuo  lettre  autographe  de  l'auteur  a  été  9iovlèt  à  oei 
4'ieroplairc. 

125  Llcjb  [Francisci).  Bnigensis  notationes  in  Sacra  Di- 
blia,  quibus  Tariantia  discrepantibus  exemplaribus  loca 
stimmo  studio  discutiunttir.  Antuerpiœ,  Christ.  Plmn* 
tinus,  1580,  in-4.  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor.  .     30 — » 

fiel  exemplaire  «le  J-A.  de  Thou. 

« 

I2f>  MonuLC  i;  \i..iATr.  ou  Tari  de  bien  aimer,  dédie  à  mon» 
sci{:nrur  le  Dauphin  (  par  le  Houlnn^cr).  Pnris,  Claude 
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Barbin  [Hollande,  à  la  Sphhe,  1679),  2  pari,  en  un 
vol.  pei.  in- 12.  v.  r.  f.  tr.  dor.  front,  gravé.  [Thou- 
venin).      . 10 — » 

137  Mausolée  royal  dressé  pour  l'immortelle  mémoire 
d^Henry  IV,  rci  de  France  et  de  Navarre,  dans  l'église 
de  Sain  (-Jean*  de-Lyon,  Paris^  1610,  în-8.  mar.  vert., 
fil.ftT.  dor.  (Derome.) 25—» 

128  Mémoires  de  M.  de  L.  R.  (La  Rocheroucalt)  sur  les 
brigues  a  la  mort  de  Louis  XIII,  etc.  Cologne,  à  la 
Sphère,  1664,  pet.  in-12.  mar.  rouge,  compt.,  fil., 
tr.  dor.,  doublé  de  mar.  r.,  dent,  compt.  (Ane. 
rel.) ^ '  1.5—» 

139  Raillerie  universelle  (ou  quatrains  moraux  et  satiri- 
ques), dédiée  au  cardinal  de  Richelieu  (par  le  baron  du 
Puiseï).  Paris,  Targa,  1625,  in-S.  mar.  r.,  fil.,  compt., 
tr.  dor.  [Ane.  Rel.  de  le  Gascon,)     .     .     .*    .      12 — » 

130  La  mort  de  Louis  XVI,  tragédie,  suivie  de  son  testa- 
ment, et  d'une  lettre  à  son  confesseur.  Paris,  1797. — 
La  mort  de  Marie- Antoinette  d'Autriche,  reine  de 
France,tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers,  faisant  suite 
à  la  mort  de  Louis  XVï.  Paris,  1797,  in-18.  v.  fauve. 
(Simier.) 12 — » 

131  Le  marchant  converti,  tragédie  excellente  en  laquelle 
la  vraye  et  fausse  religion,  au  parangon  l'une  de  l'au- 
tre, sont  au  vif  représentées.  (Sans  lieu  d^imp.,  Gabriel 
Cartier.)  1582,  in-16.  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor.  (Ane.  rel. 
Deromé).      .      .     .     , 40 — » 

132  Mbmorie  overo  diario  del  Gard.  Bentivogli.  In  Amst,, 
(Elzev.y)  1648,  petit  in-12.  mar.  v.,  tr.  dor.,  reL  à  la 
janséniste,  mors  à  filet.  (Koekler.)  ....     15 — » 

133  Mbtanorphosis  ouidiana  moraliter  a  magistro  Thoma 
Walleys  anglico  de  professione  predicatorum  ;  sub 
sanctissimo  paire  Dominico  cxplanata.  Parrhisiis  y 
1509,  in-4.  g^olh.  cari.  {Très  rare.)    ....      15 — » 


^  ^    MIUOMIIUL 


I.<f4  Wnrtffe  KJliwwwif— i  jtnBCum.  /-air/io',    1546,  ia-lî. 
m«r. -^    im,'#fw»r^i>««/Hirf.,  fil.,  ir.  (lor.      .     25 — , 


Mi,^  M  <7«rN«sie  rdiare  ancienne  sur  un  livre  toujours  reclier- 

as  Orunïc  des  princes.  Paris,  Gaiilot  Dupré,  1540.  I  vd. 
p.  in^fol.  goch.,  ▼.  ail.  r.  avec  riches  comp.  or.  D.  Tr, 
Curieuse  reliure  du  temps  ^  genre  Grolier.     .     80 — • 

136  L'oAiUSON  que  feit  Crispe  Saluste  contre  Marc  Tulle 
Ciceron,  plus  Toraison  respoasive  à  celle  de  Saluste, 
avec  deux  autres  oraisons  dudict  Crispe  Saluste  à  Jules 
César,  le  tout  translaté  de  latin  en  François,  par  Pierre 
Saliat.  Parisiis,  op.  Simonem  Coliuaum,  1537,  in- 8. 
yf.gr 35 — • 

Très  rare. 

Volume  très  rare,  imprimé  en  caractères  ilaliques.  On  j  trouve 
la  pièce  suivante,  imprimée  en  m^me  temps  par  le  même  iropri- 
Bieur  et  en  mêmes  caractères  :  «  l^légie  nuptiale  préaeotée  II  trH 
noble  et  très  illustre  princesse  Madame  Magdelaine,  ûllt!  de 
France  (  Magdelaine  de  France,  quatrième  fille  de  François  !•' 
et  de  Claude  de  France,  marit^  à  V^ge  de  1G  ans  et  morte  en 
IJKTT  ),  le  lendeflttin  de  son  mariage  célébré  avec  le  roi  d*Escoce 
(Jacques  Stuart  V),  le  lor  janvier  t53G  ).  *  i  fT. 

t37  Opuscule  très  excellent  de  la  vraie  philosophie  natu- 
relle des  métaux,  traictant  de  Taugmentalion  et  per- 
fection d'iceux  ,  {)ar  N.  Zaraire  Guiennols,  plus  le 
traitté  de  M.  Bernard  Allemand.  Lyon^  Pierre  Rigaud, 
1012,  pet.  in-l2.  mar.  vert,  comp.,dent.  fil.,  tr.  dor., 
doubl.  de  iHoirc  dent.  {anc.  rcL  Je  Bradel^De- 
rame).     .     •     * «IS  -  » 

188  OLYMPiiC  Fulviae  Aloralœ  inulieris  omnituu  eruditis- 
siinœ  latina  et  graeca  qus  haberi  potuerunt  monupieiiU 
etc.  (auct.  Cœlio  Secundo  curio).  BasHea^  1658,  pei. 
in-8.  mar.,  bl.  fil.  tr.  dor.  [Koekler),      ,      .      |5 — » 

ISH  PnovcRBioni  M  f.t  auaoiouuw  vetbiii»ii  PorvtKMii  ViR- 
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«OU  urbiDatis 

.  .  .  .  ParrhisiU.  .  .  .  Johannis  Petit  et 
Egidii  de  Gourmont.  Impressum  anno  MDFIIIf  avec  la 
marque  de  Jeban  Petit 18 — » 

Cett^  édition  offre  de  plus  que  celle  de  Venise  de  1503,  des 
notes  marginales  et  une  table  alphabétique. 

Au  bas  du  tersa  de  rayant  dernier  feuillet,  les  éditeurs  s*ei- 
cusent  en  Imin  de  n'avoir  pas  tenu  la  promesse  qu'ils  ont  faite 
en  commençant,  à  savoir  :  d'ajouter  des  caractères  grecs  là  où 
ils  manquoient,  sans  doute,  dans  une  édition  précéd^ite;  disant 
qu'il  en  a  été  ainsi  ni  par  incurie  ni  par  ignorance ,  mais  par  le 
manque  de  caractères  exacts  et  la  précipitation  avec  laquelle 
rédiUon  a  été  faite,  remettant  an  premier  jour  à  exécuter  ce 
qu'ils  ont  promis.  D'où  l'on  peut  tirer  cet  enseignement;  c'est 
qu'alors  les  impressions  grecques  étoient  au  moins  choses  rares 
à  Paris,  et  que  l'honneur  de  les  rendre  populaires  devait  être 
l'œuvre  d'Henri  Estienne,  46  feuillets. 

140  Provbrbiobum  ubbllus  petit  in*4.  de  68  feaillets»  d.- 
rel 

Le  recto  du  second  feuillet  porte  :  Pofydori  Firgilu 
urbinatis  presbiteri  ad  illustrissimum  principem  Ubaldum 
urbini  ducem  prefaiio.  Le  dernier  feuillet  in  fine  :  /m- 
pressum  Fenetiis  pet  Johannejm,  de  Cereto  de  Tridino 
alias  Tacuinumr  DIII  (  ^505  )  die  primo  mensis 
juin 18—. 

C'est  un  recueil  de  proverbes  et  d'adages,  accompagnés  de 
commentaires  fort  étendus,  qui  en  expliquent  l'origine. 

Polydore  Virgile  se  place  par  son  érudition  à  la  tête  des  pare- 
miographes,  et  seroit  d'après  l'abbé  Ladvocat  le  premier  des 
modernes  qui  auroient  traité  ce  sujet. 

Cette  édition  parolt  être  la  seconde  qui  ait  été  faite  à  V^se  ; 
Brunet  en  cite  une  antérieure  de  quelques  années. 

141  Relation    historique   de  l'amour  de  l'empereiur    de 
Maroc  pour  la  princesse  de  Gonty,  écrite  en  forme  de 

lettres  à  une  personne  de  qualité  par  le  comte  D 

Cologne,  Pierre  Marteau,  1707,  1  yol.  petit  in«12.  mar. 
rouge,  fil.,  tr.  dor 15 — » 
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142  SoPHONiSBA  del  Trissiao  Roma.  per  L.  V.  Scrittorer 
1723.  1  Tol.  iii-8.  Y.  br.9  tr.  d.,  aac.  r...     .      78 — » 

Curieuse  reliure  italienne  avec  un  joli  compartiment,  avec  un 
Y  croisé  pour  chiffre.  On  lit  sur  le  premier  feuillet  les  quelques 
lignes  suivantes  :  «  Bourdeille,  je  t'envoyc  Sophonista,  tu  le  li- 
ras et  me  le  viendras  rapporter  et  m*en  dire  ton  advis,  adieu  ma 
chère  ame).  > 

Exemp.  bien  conditionné  d'un  livre  que  Ton  trouve  rarement 
en  bon  état. 

143  Spéculum  visionis.  Nuremb.  1508*  1  vol.,  fol.  ▼.  gr. 
fil.  ûg.,  en  bois  très  curieuse 60 — » 

144  Thésaurus  grœciae  linguœ,  ab  Henr.  Stephano  cons- 
truetus,  exudebat  H.  Stephanus  1572»  —  Glossaria 
duo,  ibid.,  1573 ,  4  vol.,  appendix  libellomm  ad  the- 
saurum  grœcœ  ling.,  1572,  1  toI.,  les  5  in*foI.,  mar. 
rouge,  larg.  dent.,  tr.  d.,  doublés  de  satin  régie.  — 
Appendiz  ad  thesaurum  grœcœ  ab  H.  Stephano  cons- 
tructum  A.  ad  lexica  Constantium  et  Scapulœ  studis 
et  labore  dom.  Scott.  Londini  typis  Jac.  Bettenham  , 

1745,  in-fol.  3  y.  mar.  roug.  large  dent.,  tr.  dor., 

doublé  de  tabis  réglés 750 — » 

Reliure  semblable  à  celle  du  Thésaurus.  Cet  exem- 
plaire G.  P.  a  été  payé  /,^75  /r.  à  la  vente  Macharty, 

145  Trésor  des  trésors  de  France,  voilé  à  la  couronne 
par  les  incogneus  faussetez,  artifices  et  suppositions, 
commises  par  les  principaux  officiers  de  finance,  etc. 
1615,  1  vol.  în-8.  (Bel  ex.  d*anc.  rel,).     .     .     13 — » 

1 46  Triomphes    de  Louis   le   juste    (poème) ,    dédiés    à 
Sa  Majesté,  par  un  religieux  de  la  compagnie  de  Jésus, 
(par  le  P.  Florent  Bon,  masqué  sous  le  nom  de  Phi- 
lante.) i^AeiniJ,  1630,  1  vol.  in-32.  mar.  r.,  f.,  tr.  dor.  '' 
Koehler.)     .      .     • 12 — » 

147  Vertot.  Histoire  des  révolutions  de  Suède.   Paris, 

Brunctf  1696,  2  vol.  iu-12.  mar.  rouge,  fil.,  tr,  dor., 
(Ane,  rcL) 15 — » 
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H 8  Ant.  de  Vera  et  Figueroa.  Histoire  de  Tempereur 
Charles  V.  trad.  d'espag.  en  françois  par  le  sieur  du 
Perron  Le  Hayer.  Bruxelles,  Foppens  (Elzev.),  1663, 
petit  in-12.  vél.  porlr.  (133  mil!.,  —  4  p.  10  1. 
1/2.) _  .     10—» 

149  ViB  de  Michel  l'Hôpital  «  chancelier  de  France. 
Londres,  J764,  in-12.  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor., 
portr.   {Ane.  reL    acec   armoiries.)    •       .     .       8—-» 

149  bis  VoLTAiBE.  Ses  œuvres  complètes  ,  avec  des  remar- 
ques et  des  notes  historiques,  scientifiques  et  litté- 
rairesy  par  MM.  Àuguis,  Gampenon^  Daunou,  Louis 
Dubois,  Etienne,  Charles  Nodier,  etc.,  etc.  Paris, 
Delangle  frères,  1834.  97  vol.  in-8,  y  compris  les  deux 
volumes  de  table  de  table  :  papier  jésus  vélin.  95 —  » 
Broché  avec  couverture  imprimée. 


PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

150  Atmary  jR/oa{/// Delphinatis,  de  Àllobrogibus  libri  IX, 
ex  autographo  cedici  bibliothecse  régis  édite.  Cura  et 
sumptibus  Alfredide  Terrebasseï  Viennes  AUobrogum, 
—  1844  ,    in-8.    cart.   en    toile.     .      .     .     10  ir. 

Importante  chronique  pour  l'histoire  locale;  l'ouvrage  est 
précédé  d'un  préliminaire  historique,  littéraire  et  bibliogra- 
phiques. 

161  Jeux  de  cartes,  tarots  et  de  cartes  numérales  du 
XIY*  au  XYIII*  siècle  représentés  en  100  planches, 
dont  21  coloriées,  avec  un  précis  historique  et  expli- 
catif publiés  par  la  société  des  bibliophiles  françois. 
Paris  y  4844,  in-folio,  cart. 
L'on  des  26  exemplaires  tiré  sur  ^rtnd  papier. 

152  Notice  historique  et  bibliographique  sur  la  légende 
du  Juif-Errant,  par  G.  B.  de  B.,  tiré  à  5o  exemplaires. 
Paris^   1845 1  — 
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153  OsGiUnsATioN  des  bîblioihèques  dans  Pêm,  par 
le  comte  de  Laborde,  membre  de  rinsdCut.  ParUp 
1845,  m.8(l) I— . 

Ceue  première  leUfe  spé(^  à  U  BiblkHkèqoe  Rejale  déaoB- 
tre  d*one  manière  péremptoire,  comme  déjà  J'ai  ea  ToocaitoB  de 
le  faire,  combien  le  déplacement  de  la  Bibliothèque  Rojile  aerkH 
peraicieoi ,  déplorable  pour  sa  doeble  censerfatkm.  M.  IMa- 
borde,  mieux  qoe  qoi  que  ce  soit,  peot,  par  oooiparalsoa,  re- 
gretter que  nos  dépôu,  en  général ,  ne  soient  pas  mis  dans  «a 
ordre  plus  parfait.  Il  a  beaucoup  tojagé  à  rétranger,  et  il  a  re- 
marqué avec  un  dépit  jaloux  ooniblea  nous  sfoos  à  eaTler  k  d*an* 
très  pays ,  non  sous  le  rapport  de  la  richesse ,  mais  par  le  boa 
ordre  et  par  Timportance  que  Ton  a  mis  partout  à  former  des 
catalogues  de  chaque  bibliothèque,  qui  donnent  nne  si  haute  idée 
de  sa  richesse. 

(Test  ici  le  lieu  de  répéter  ce  que  J*ai  déjà  dit  :  Voyes  Bmliêtim 
du  BmiophiU,  no  11,  année  ISSl ,  IV*  série,  page  507,  qae  le  ca- 
tologue  de  la  Bibliothèque  Royale  est  très  Iteile  k  fiUre,  qae  qua- 
tre années  et  100,000  fr.  suffisent  et  au  delà  pour  l'avoir  tout  Im- 
primé, si  l'imprimerie  royale  en  fait  les  fhiis.  Cela  en  vaut  poar 
tant  la  peine!  J.T. 

154  Rapport  sur  les  fouilles  d'antiquités  faites  à  Ais,  en 
1843  et  1844,  par  M.  Rouard.  Aix,  1844,  ia-4.  br. 

155  Jules  Jacquin  et  JuLsa  Duesbbho.  Rueil  le  chitcaa  de 
Richelieu,  la  Malmaison ,  avec  pièces  justificalÎTea. 
Paris,  1845«  yol.  in-8.  br.  avec  24  gravures.      9 — • 

Jusqu'ici,  à  part  quelques  localités  priviligiées  oii  le  public 
vient  se  divertir  le  dimanche,  à  part  Tes  villages  dont  les  fêtes 
patronales  ont  la  vogue,  le  reste  n  existoit  pas  pour  le  plus  grand 
nombre  des  Parisiens.  Et  pourtant,  les  innombrables  Dourgades 
disséminées  autour  de  la  capitale  offrent  tous  les  «ares  d*intérél; 
elles  réfeillent  de  curieux  soufenirs;  elles  resdbnaent  des  mo- 
numents dont  Quelques  uns  sont  d'une  haute  importance  ;  on  j 
trouve  parfois  des  mœurs  et  des  coutumes  qui  remontent  aux 
plus  anciens  temps  :  faire  une  excursion  aux  environs  de  Paris, 
c'est  voyager,  pour  ainsi  dire,  dans  notre  histoire. 

Avec  les  matériaux  fournis  par  les  prédécesseurs,  étendus  et 
rectifiés  par  de  nouvelles  recherches,  fécondés  par  la  méditation 
de  Piffaniol  et  l'abbé  Le  Beuf,  l'auteur  a  m  soin  de  donner  k  ce 
travail  un  intérêt  d'actualité,  d'y  Joindre  les  doctunens  relattti 
aux  temps  modernes,  et  n'a  rien  négligé  peur  rendre  ce  livre 
instructif  et  des  plus  attachants. 

(I)  Nous  atieadoas  la  deaiièaie  pablleatien  pour  analyser 
l'ouvrage,  qui  mérite  une  attention  toute  particulière. 

usa  ImprûBcrie  de  lUulde  cl  Renon,  rue  Bailltvl,  9-11. 
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MELANGES  BIBLIOGRAPHIQUES. 


LETTRE  A  UN  AMI  (l),  SCR  LA  SUPPRESSION  DE  LA  CHARGE  DE  BI- 
BLIOTHÉCAIRE DU  ROI,  ET  SUR  UN  MOYEN  d'y  SUPPLÉER  ,  AUSSt 
ÉCONOMIQUE  qu'avantageux  AUX    LETTRES. 

Dans  un  cercle  de  nouvellistes,  où  je  me  trouvois  pris,  je 
ne  sçais  comment,  un  d'eux  annonça,  il  y  a  quelques  jours, 
que  M.  L.  N.  perdoit  sa  place*  (2),  et  que  son  successeur^ 
M.  C...  A...  B...  étoit  déjà  nommé  3  un  autre  dit  que  ce  suc- 
cesseur étoit  M.  L...  ajoutant  que  la  nouvelle  venoit  de  boû 
endroit.  Pas  un  mot  de  tout  cela,  Messieurs,  repris-je  avec  viva- 
cité ;  il  est,  au  contraire,  très-sûr  qu'il  n'y  a  rien  encore  de  fait 
à  cet  égard;  mais  si  l'on  se  décidait  à  6ter  à  M.  L...  N...  cette 
charge,  j'ai  un  moyen  de  vous  accorder  tous  deux  sur  le  choix 
de  son  successeur.  Ce  ne  seroit  aucuns  de  ceux  que  vous  venez 
de  nommer.  Je  supprimerois  tout  simplement  la  charge  (3). 
Je  ferois  plus,  je  renverrois  tôUs  les  subalternes,  et  je  confîerois 
ce  dép<)t  à  un  corps  de  vrais  sçavants,  à  un  corps  qui  le  gar- 

(1)  Le  morceau  qu'on  va  Ure  intéressera,  nous  aimons  à  le  croire,  nos 
lecteurs.  Il  est  du  célèbre  abbé  Mercier  de  Saint-Léger,  qui  le  fit  imprimer 
à  très  petit  nombre,  sur  la  fin  de  l'année  1787,  en  réponse  à  la  brochure  de 
Cerra,  intitulée  :  L'an  1787,  Précis  de  l'administration  de  la  Bibliothèque  du 
roi ,  sous  M.  Le  yoir.  Nous  donnerons  plus  tard  ce  Précis.  Il  pourra  fournir 
matière  à  des  comparaisons  intéressantes  : 

11  est  inutile  d'avertir  que  les  plans  exposés  dans  la  lettre  que  nous  pu 
blions,  étaient  impraticables,  même  en  1787.  C'étoitdonc  un  jeu  d'esprit  plu- 
tôt qu'une  proposition  sérieuse.  Mais  en  faisant  la  part  du  paradoxe,  il  reste 
uo  grand  nombre  d'idées  saines,  judicieuses  et  applicables,  dont  il  est  encore 
aisé  de  faire  aujourd'hui  profit. 

(i)  M.  Le  Noir  ne  perdit  pas  alors  sa  place.  Il  donna  librement  et  très 
judicieusement  sa  démission  volontaire  en  i790. 

(5)  La  charge  de  Bibliothécaire  du  roi  étoit  une  des  heureuses  inspira- 
tions de  l'ancien  régime  :  on  avoit  depuis  essayé  de  la  remplacer  par  un 
conseil  de  conservateurs ,  dont  le  président  annuel  ou  bis-annuel  n'étolt  que 
le  primus  inter  pares.  Il  en  résulta  un  défaut  de  responsabilité  personnelle , 
a  l'égard  du  ministre,  dont  M.  de  Salyândi  fut  le  premier ,  en  18:^,  à  sentir 


%  »uil^n.^  i>r  HituoruiLe. 

(U'.wii  tri^s  l^oii  01  %\\i\  lo  g«nieroit  gratuitement.  Par  là  je  ferois 
iiw*.  ('«ronoiuio  lio  imagos  ot  ilo  gratifications,  donnés  jusqu'ici  à 
uno.  niultituiiodo  oomnûs  qui  ne  font  rion,  ou  pas  grand'  chose. 
Je  suis  sAr  ((uo  lo  |HiMio  n'on  seroit  qu'infiniment  mieux  servi, 
et  que  oo  (lô|H^t.  si  nôoossairc  aux  gens  de  lettres,  qui  n'eo 
jouissent  ((uo  doux  fois  la  semaine,  leur  seroit  enfin  ouvert 
tous  les  jours  do  Tannée  sans  distinction,  de  même  que  la 
bibliotll^quo  iuq>t''riale  à  Vienne  (1). 

Quel  est  donc  votre  corps  de  sçavants,  s'écrièrent  tous  les 
assistants?  Parioz,  parlez  donc,  Monsieur.  —  Celui  des  béné- 
dictins de  In  Congrégation  de-Saint-Maur.  A  ce  mot,  un  souris 
dédaigneux  se  [)eignit  sur  tous  les  visages,  t^uoi!  des  moines  à 
la  tête  d'un  pareil  dépôt.  Des  moines,  officiers  publics?  I^  bi- 
bliothèque du  roi  livrée  à  tous  ces  frocs  !  l^  beau  s|)ectacle,  en 
vérité!  —  Oui,  Messieurs,  oui  et  vingt  fois  oui,  ayez  la  com- 
plaisance de  m*ontendre,  et  ne  dédaignez  [)as  mon  idée  avant 
t|UO  je  vous  l'aie  dévelop|)ée.  Il  me  sera  bien  aisé  de  prouver  que 
des  moines  sont  aussi  [)ropres  que  d'autres  à  remplir  cette 
place  importante  dans  la  littérature.  Je  n'aurai  guère  de  imne 
ensuite  à  effacer  le  vernis  de  ridicule,  dont  vous  couvrez,  sans 
raison,  mon  [)rojet  de  réforme. 

Quelles  sont  les  qualités  essentielles  à  des  bibliothécaires  du 
roi,  c'est-î\-dire  à  des  lionmies  chargés  de  la  conservation  et 
de  l'amélioration  d'un  des  plus  vastes  dép<^ts  de  littérature;  i 
des  hommes  qui  doivent  être  en  état  de  ré|K)ndre  d'une  ma- 
nière satisfaisante  aux  gens  de  lettres,  aux  sçavants  de  tous  les 
onires,  au  mathématicien,  à  l'historien,  au  jurisconsulte,  comme 


le»  incon venions.  Il  nomma  donc  un  directeur  investi  d'uno  autorité 
4UiiloKue  à  colle  de  l'ancien  bibliolbécaire.  Hesioil  au  milieu  de  nos  exl^n- 
iV!«  parlementaires,  académie] iii^s ,  universitaires,  etc.,  etc.»  la  difSculté 
d'un  choix  parfaitement  heureux  sous  tous  les  rapports.  Car,  après  tout, 
t|ul  veut  la  fin  doit  vouloir  les  moyens. 

^1)  Voyez  le  Journal  général  de  France,  de  Tablté  de  Fontenay,  du  7  Joia 
dernier,  n"  G8,  page  i70.  —  Au  reste ,  notre  anonyme  exag^^e  ici.  Long- 
temps avant  la  Hévolution ,  tous  les  gens  de  lettres  étoient  admis  tous  lit 
litun  dans  les  difTérentes  secUons  de  U  Diblioth^que  du  roi.  Seulement  c*é- 
luit  une  sorte  de  faveur  nominale  ;  tandis  que  le  vendrinli  et  le  mardi  IV 
iriM»  éioit,  comme  aujourd'hui,  le  droit  acquis  de  tout  le  monde. 


DULLBTllI  DU  BIBIJOPHILB.  97 

au  théologien,  à  Tamateur  de  la  littérature  légère,  ainsi  qu'à 
Téradit  le  plus  profond?  Il  faut  d'abord  qu'ils  aient  reçu  la 
meilleure  éducation  littéraire.  Après  les  cours  ordinaires  des 
belles-lettres,  de  philosophie  et  de  théologie ,  ils  doivent  avoir 
pris  au  moins  une  teinture  des  autres  sciences,  s'être  appliqués 
d'une  manière  très-particulière  aux  langues  mortes  et  vivantes, 
s'être  livrés  à  des  études  longues  et  approfondies,  avoir  de 
bonne  heure  contracté  l'habitude  du  cabinet,  par  une  vie  réglée 
et  uniforme,  et  s'être  accoutumés  à  un  travail  suivi,  même 

• 

opiniâtre  ,  et  néanmoins  facile  (1).  Des  gens  qui  ont  besoin  dé 
travailler  à  leur  fortune,  ne  sont  pas  propres  à  remplir  un  pa- 
reil emploi  ;  du  moins  il  est  constant  qu'ils  ne  le  pourront  pas 
remplir  aussi  bien  que  des  hommes  isolés,  assurés  d'une  exis- 
tence honnête,  ainsi  que  de  tous  les  besoins  de  la  vie,  et  qui, 
par  l'efTet  d'une  éducation  sévère  ne  connaissent  aucuns  des 
soins  qui  donnent  tant  de  soucis,  tant  d'inquiétudes,  et  qui 
consument  tant  de  temps  dans  la  société  ordinaire.  Cela  posé, 
peut-on  contester  que  des  religieux  ne  soient  pas  plus  propres 
que  des  personnes  de  tout  autre  état  à  remplir  les  places  dont 
il  s'agit,  et  qu'une  congrégation  régulière  ne  soit  constamment 
en  état  de  fournir  de  pareils  sujets,  une  fois  qu'elle  en  aurait 
pris  l'engagement?  Or,  si  parmi  ces  corps  religieux  il  en  existe 
on  assez  bien  rente  pour  n'avoir  aucune  inquiétude  sur  l'entretien 
de  ses  membres,  assez  jaloux  de  sa  propre  gloire  pour  que  les 
travaux  les  plus  vastes  ne  l'effraient  pas,  on  conviendra  sans 
peine  que  la  Congrégation  de  Saint-Maur  est  le  corps  religieux 
qui  paratt  mériter,  pour  notre  objet,  la  préférence  sur  les  autres. 
Dans  cette  congrégation,  à  qui  l'Eglise  et  la  littérature  ont  des 
obligations  si  étendues,  je  vois  une  suite  de  sçavants  livrés  par 
goût,  par  habitude,  par  sentiment,  à  tous  les  travaux  de  Téru- 
dition.  Si  ce  corps  étoit  chargé  de  fournir  à  la  bibliothèque  du 
roi  des  sujets  qui,  sous  l'autorité  immédiate  du  ministre  de 
Paris,  auroient  soin  de  ce  dépôt,  s'occuperoient  de  son  amélio- 
ration, en  feroient  connottre  les  richesses  de  tout  genre  par  des 


(1)  Tel  doit  être  un  bibliographe  véritable. 
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C9t<dk)glie6  qui,  dana  de  pareilles  mains»  do  prendroient  pas 
p|ii9  de  dix  à  douze  ans  (1),  qui  en  feroieoit  régulièrement  le 
service  publie  ;  n*esi-il  pas  évident  que  la  bibliothèque  royale 
gagneroit  infiniment  à  une  pareille  innovation  ?  Un  corps  tel 
que  celui-là  fourniroit  successivement»  et  sans  interruption,  des 
siyets  élevés  pour  la  ebose,  et  l'on  ne  verroit  jamais  de  pareilles 
places  accordées  k  la  vanité,  à  la  médiocrité,  je  dirois  presque 

■ 

(1)  LlmpressioB  dv  catalogue  de  la  Bibliothèque  du  roi  date  de  Pannée 
1759,  que  parut  le  pjrenier  volume;  à  T^iui^  i750»  que  parut  le  deroier* 
Ai^ourd'hui  le  public  n'en  possède  encore  que  dix  ;  sçavoir  :  quatre  pour  les 
manuscrits  orientaux  ,  grecs  et  latins  ;  trois  pour  les  livres  imprimés  de 
théologie  ;  deux  pour  ceux  des  belles-lettres,  et  un  pour  ceux  de  Jurispm- 
deace^  Eq  fomptanl  ce  qui  reste  à  donner,  et  les  aequisiUoQS  faites  depuis. 
17^,  op  n>  guèjce  fait  que  la  moitié  de  Touvrage  ;  si  doQC  on  continue  cette 
besogne,  comme  elle  a  été  commencée,  il  s'écoulera  encore  cinquante  ans, 
avant  que  le  public  Jouisse  du  catalogue  entier ,  ianta  rwlis  irai  *  !  Et  en- 
CÇK9  quel  cataLogue.  et  comme  iA  es(  fait,  bon  Dieu  \  c'est  k  ceux  qui  eonnois- 
sent  ceux  de  la  Valicane  et  de  la  Casanate  à  Rome,  de  Saint- Marc  et  de  Nani 
à  Venise,  du  grand  duc  de  Toscane ,  de  Malatesta  à  Césene,  de  l'abbaye  de 
Saint^Micbel de Murano,  de  Berne,  de  Genève,  ete.,  etc.,  qu'il  appartient 
dQ  porter  un  jugement  sur  ce^  dix  volumes  ia-^l.,  qui  s^  font  fsult  akteudr^ 
piçtidapt  cinquante  ans  **. 

*  Ce  terme  de  cinquante  ans  a  toujours  été  pour  la  furia  francesa  insupportable. 
Afin  de  ne  pas  remettre  à  einquoMe  âne  raobèvenieai  de  l'œuvre  la  plus  importante^ 
(^1  préfère  ne  pas  la  comoçkencer.  Qu'esi-cç  pourtant  qu^'un  «temi-siécle  dans  l'histoire 
d*on  établissement  dont  la  destination  doit  être  éternelle  !  On  ne  devineroit  pas  la 
Miion  avouée  d»  refaa  fait  toffit  ■ouveltenent  par  Tadutailsiralioii  de  la  Bibliothèque 
do.  foi,  4e  concovrir  h  U  cojQ.tinu,9jion  d'un  eaialogue  raisonné  des  manuscrits,  com- 
mencé depuis  1857  ;  cette  raison  la  voici  :  Un  des  conservateurs  fit  observer  qu'il  Tau- 
droll  une  oinqwntaiae  d'années  pour  rentier  aehévemeiii  du  svsdit  catalogue  iai-> 
UfW^  Cependant,^  qd  pturroii  i  la  riguem;  diminuer  la  force  d'une  objection  de  cette 
naturel  si  cinquante  ans,  contre  toute  vraisemblance,  étoient  nécessaires  pour  la 
M«le  peraonne  qui  s'obslinoii  i  poursuivM  ot  Catalogne,  vingt-einqani  ne  pourioient 
ils,ipiflire  i  d^nx  p9rfliP9nes?*vI>puze  années  ^  quatre  ou  cinq  personnes  ?...  Nous  re. 
grettons  bien  que  MM.  les  conservateurs  n'aient  pas  prévn  ce  mesno  termine. 

^^  L'appféeiaiioa  de  l'abbé  de  8ain»iLéger  est  bien  rigenreiMe.  Le  eaialogue  de« 
migmisorilSjorlQçtaux^ grecs  et  latins,,  formant  quatre  des  dix  volumes  in-fol.,  n'est  pas 
aussi  défectueux  qu^on  le  dit  Ici.  Seulement  il  est  fâcheux  qu'après  Tindioation  de 
ebaqoe  Uro^d  •m  n%l|  pas  Iransc ril  lea  prendera  e|  les  ti^ni/ei^  vola  de  chacun  de 
ces  traités  ;  cette  oi^ssiQn  eoppéchant  les  étrangers  de  le  consulter  avec  tout  le  fruit 
qu'ils  sont  en  droit  d'attendre  d*un  véritable  catalogue  de  manuscrits.  Pour  les 
six.  itolames  de  cataiogvês  imprimée  ,  ils  eovtieniient  exi^tement  le  litre  de  eha- 
•  que  livre  ;  ils  donnent  ces  livres  dans  Tordre  consacré  par  les  bibliothécaires  pré- 
âdens;  de  bonnes  tables  alphabétiques  d'auteurs  el  d'ouvragée  anonymes  y  sup- 
pléent aux  embarras  inévitables  du  meilleur  ordre  systématique.  Que  peut-on  exiger 
davantage?  un  tout  petit  rien  :  l'impre^tsion  du  commencement  de  la  continuation. 

I.  T. 
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à  rignorance,  soutenue,  protégée,  prànée  par  Tintrigue  ou  par 
la  complaisance. 

Je  ne  veux  foire  la  satyre  de  personne,  ainsi  je  n'articulerai 
aœan  fait  :  mais  sans  blesser  qui  que  ce  soit,  je  crois  pouvoir 
soutenir  que  la  biblioth^ue  du  roi  seroit  très-judicieusement 
confiée  à  une  congrégation  de  tout  temps  dévouée  aux  sciences 
et  aux  lettres,  qui  formeroit  et  fourniroit  les  sujets  nécessaires 
à  la  satisfaction  du  public  sçavant,  et  qui,  plus  en  état  qu'aucun 
particulier  de  sentir  le  vice  essentiel  de  l'administration  actuelle 
de  ce  vaste  dépôt,  auroit  aussi  plus  de  moyens  pour  en  établir 
une  nouvelle. 

Je  dis  Tadministration  actuelle  vicieuse;  en  effet,  Tadminis- 
tration  actuelle  suppose  dans  deux  seuls  gardes,  deux  hommes 
universels,  qu  il  est  comme  impossible  de  trouver;  et  pour  peu 
que  Ton  soit  instruit  en  cette  matière,  on  sentira  aisément  que 
si  la  théologie  avoit  un  garde  particulier,  la  jurisprudence  le 
sien,  les  sciences  et  les  arts  un  troisième,  et  ainsi  des  deux 
autres  facultés,  chacun  des  cinq  gardes  renfermé  et  concentré, 
pour  ainsi  dire,  dans  son  objet  auquel  il  s'attacheroit  exclusive- 
ment, en  connoîtroit  infiniment  mieux  Tensemble  et  les  diffé- 
rentes parties,  que  ne  peuvent  le  faire  les  deux  gardes  dans 
l'état  actuel  des  choses.  Préposez  à  chaque  faculté  son  garde 
particulier;  quand  le  jurisconsulte,  par  exemple,  s'adressera  au 
garde  des  livres  de  jurisprudence  pour  avoir  des  notions  sur 
un  point  particulier  de  droit  ancien  ou  nouveau ,  canonique  ou 
civil,  etc.,  il  est  certain  qu'il  trouvera  nécessairement  dans 
cet  homme  plus  de  lumières^  plus  de  vues,  que  dans  un  garde 
général  qui,  avec  la  meilleure  volonté  du  monde,  ne  sçauroit 
connottre  les  différentes  branches  du  droit  aussi  parfaitement 
que  celui  qui,  n'ayant  sous  sa  direction  que  les  seuls  li^es 
de  droit,  leur  a  consacré  tout  son  temps,  tous  ses  soins  et 
toute  son  application. 

Vainement  m'objecteroit-on  les  autres  bibliothèques  dont  la 
totalité  est  confiée  à  la  direction  d'un  seul,  ou  de  deux  hommes, 
dont  les  soins  embrassent  l'ensemble  de  ces  dépôts.  Aucune. 
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«Itt  c«  kiblMibëques  particulières,  quelque  riche,  quelque  nom- 
braise  ifdoa  la  suppose,  ne  peut  entrer  en  comparaison  avec 
ceife  do  Roi.  L'étendue  immense  du  doulile  dépôt  des  manu- 
acrits  et  des  imprimés  accable  de  son  poids  les  hommes  chargés 
de  le  soutenir.  Chacun  de  ces  dépôts  a  par  conséquent  besoin 
d*étre  divisé  en  plusieurs  parties,  afin  que  le  directeur  de  cha- 
cime  puisse  la  soigner  mieux,  la  connoftre  plus  à  fond,  l'amé- 
liorer avec  plus  de  discernement,  et  en  communiquer  plus  ai- 
sément les  livres  à  ceux  qui  en  ont  besoin. 

La  Bibliothèque  du  Koi  a  donc  besoin  d'autant  de  Gardes  que 
les  libres  ont  de  facultés  principales  (1). 

Or,  où  trouvcra-t-on  plus  facilement  que  dans  une  congréga- 
tion telle  que  celle  de  Saint-Maur,  le  nombre  de  sujets  capables 
qui,  sans  se  nuire  réciproquement  les  uns  aux  autres,  par  suite 
de  rivalités  et  d'inimitiés  misérables  dont  le  service  public 
souffre  journellement,  agiroient  de  concert  dans  une  heureuse 
harmonie  pour  le  bien  général  ?  L'ne  fois  chargée  de  la  direction 
de  ce  dépôt,  la  congrégation  destineroit  plusieurs  de  ses  sujets 
à  cette  fonction,  et  elle  fourniroit,  sans  g^ne,  une  suite  de  gar- 
des entre  les  mains  de  qui  un  établissement  auquel  quelques- 
uns  de  nos  rois  ont  porté  une  affection  toute  {mrticulière,  rece- 
vroit  tout  le  lustre,  et  procureroit  à  la  littérature  tous  les  avan- 
tages  dont  il  est  susceptible.  Et  ce  lustre,  ces  avantages,  la  ré- 
forme proposée  les  produiroit  sans  qu'il  en  coûtât  rien  ou  pres- 
que rien  au  gouvernement. 

On  dira  peut^tre  que  les  religieux  consacrés  par  leur  pro- 
fession à  la  retraite,  à  la  prière,  à  l'acquit  des  fondations,  ne 
pourroient,  sans  une  espèce  de  prévarication,  se  charger  de  la 
direction  dont  il  s'agit  ;  qu'en  l'acceptant  ils  manqueroient  à 

leurs  règles,  etc.  ;  objection  futile,  et  qui  seroit  bientôt  résolue 
par  les  supérieurs  de  la  congrégation,  dont  la  sagesse  trouve- 
roit  sans  peine  les  moyens  de  concilier  la  pratique  des  devoirs 
de  la  vie  religieuse  avec  l'exercice  des  fonctions  purement  litté- 
raires, ijui  labarut  oral.  Quand  le  travail  des  religieux  seTa 

(1)  Cette  divisk»  esl  encore  plus  indispensable  aiûonrd'buL      J.  T. 
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dirigé  jpap le  zèle  pour  lulilité  publique,  quand,  pour  servir  la 
patrie,  ils  s'attacheront  à  la  garde  de  la  bibliothèque  du  roi, 
leurs  supérieurs  les  dispenseront  (ils  en  ont  le  droit)  de  quel- 
ques pratiques  inconciliables  avec  ce  nouveau  département,  et 
personne  n'aura  lieu  de  se  scandaliser.  Depuis  la  trop  fameuse 
qoerelle  sur  les  études  monastiques,  a-t-on  vu  des  gens  de  bon 
sens  faire  un  crime  aux  religieux  en  général,  et  à  ceux  de  Saint- 
Haur  en  particulier,  du  temps  qu'ils  emploient  à  la  culture  des 
sciences  et  des  lettres  ?  Sans  m'arrèter  plus  long-temps  à  une 
objection  qui  ne  pourroit  jamais  être  faite  sérieusement  que  par 
des  gens  timorés  et  pusillanimes,  j'aime  mieux  promener  mes 
regards  sur  les  ouvrages  immenses  sortis  du  sein  de  cette  Con- 
grégation de  Saint-Maur,  mieux  appréciée  et  plus  estimée  par 
les  étrangers  que  par  nous-mêmes.  Laissons  de  côté,  si  Ton 
veut,  leurs  éditions  des  Pères  et  des  auteurs  ecclésiastiques, 
dont  le  mérite  n'est  presque  plus  senti  de  nos  jours,  où  l'indif- 
Cèrence  pour  tout  ce  qui  a  trait  à  la  religion  est  devenue  mal- 
heureusement si  générale.  Mais  la  géographie,  la  chronologie 
et  l'histoire,  quelles  obligations  n'ont-elles pa^  à  ces  religieux? 
La  diplomatique  réduite  en  principes  d'après  le  jésuite  Pape^ 
brok^  par  Mabillon^  a  été  ensuite  éclaircie,  développée  par 
ses  confrères  dans  un  ouvrage  françois  publié  sans  aucun  se- 
cours du  gouvernement  ;  de  même  que  le  dictionnaire  raisonné 
de  cette  science,  par  Dom  de  Vaines^  imprimé  en  1774,  in-8<>. 
2  vol.  ;  YAlphabethum  iironiacum^  de  Dom  Carpentieff  in-fol.  ; 
ta  Paléographie  grecque^  de  Dom  M  ont  faucon  ;  la  dernière  édi- 
tion du  Glossaire  de  Du  Cange,  6  vol.  in-fol  de  1733,  auxquels 
il  iaut  joindre  le  supplément  à  ce  Glossaire,  d'une  utilité  si  re- 
oonnuey  publiée  en  1766  par  Dom  Carpentier^  4  vol.  in-fol. 
L'Art  de  vérifier  les  dates^  ouvi*age  immense  dans  ses  détails 
et  devenu  classique,  est  sorti  de  la  plume  d'un  moine,  et  l'im- 
pression n'en  coûte  rien  au  roi.  Le  Recueil  des  historiens  de 
France^  livre  national,  dont  le  treizième  volume  a  paru  sur  la 
&n  de  Tannée  dernière,  sort  du  même  clottre,  et  ne  coûte  rien 
non  plus  au  trésor  royal.  J'en  dis  autant  des  Monumens  de  la 
mumarchif  Françoise^  5  vol.  in-fol.;  Ae  Y  Antiquité  expliquée^ 
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^  '  .1..  in-fol.  ;  de  CEtat  de  la  France;  de  l'Histoire  des  grands 
.\'i>..i-rs  de  la  Couronne^  et  de  presque  toutes  les  histoires  de 
K^  prtninces,  si  utiles  pour  les  généalogies,  la  géographie, 
ia  Cvk}xign)phie  particulière,  etc.  (I  )  Tous  ces  livres  sont  le  fruit 
\lo$  études  de  nos  rcligi(uix,  et  i*in)pression  en  a  été  faite  sans 
dojHMise  par  le  gouvernement  (2].  Je  ne  veux  pas  faire  decom- 
l^araisons  qui  pourroient  blesser,  mais  le  public  sçait  très-bieo 
qu'il  n'en  est  pas  de  nu>me  d'une  multitude  d'autres  ouvrages 
plus  ou  moins  importants,  dont  les  auteurs  ou  iHlitcurs  ont  sça, 
par  des  sollicitations  assidues  auprès  des  ministres  ou  de  leurs 
commis,  obtenir  d'amples  secours  pécuniaires,  l'impression 
gratuite,  etc.  Je  supprime  des  détails  dont  le  simple  exposa 
paroitroit  aux  intéressés  une  siityre  ainèrc  ;  j'en  reviens  à  mm 
assertion,  que  la  Congrégation  de  Saint-Maur  est  en  état  de  four- 
nir des  siijt^ts  iK)ur  la  direction  de  la  bibliothèque  du  roi,  e( 
qu'elle  s'en  chargtTa  gratuitement.  (Gratuitement,  je  le  répète; 
et  si  l'on  dit  que  la  dé]>enR(*  at-tuelle  pour  les  gages  actuels  des 
officiers  de  ce  déjH^t  est  un  objet  de  \}0\\  de  rons«^quenre  (3),  je 
ré|K)ndrai  (|uVn  |M)rtant  la  faux  économique  sur  une  multitude 
de  petits  objets,  il  en  résulteroit  dans  la  totalité  une  «'économie 

(I)  Tous  oes  bons  litres  ont  repris  faveur,  et  maintenant  sont  det  plot 
rcchtfrclu's.  J.  T. 

(t)  Ju  ne  (lis  rien  de  V Histoire  litu^airc  de  la  France,  ni  du  OalUachristfama, 
autres  ouvrages  importuns  de  la  Con^çK'gation  <le  Saint-Maur,  parce  qoc  le 
premier  n'est  pas  fini ,  les  auteurs  se  sont  arn>tés  au  milieu  du  douiièuie 
siècle,  et  parce  que  le  (ialUa  chrittiana  est  imprimé  aux  frais  du  roi 

(ô)  Le  compte  rendu  au  Uoi,  par  M.  Nerker,  i>orle  la  dêpens<*  annuelle  de 
la  Itibliothèque  royale  à  quatre-vingt-neuf  mille  livres;  voyez  ce  compte, 
page  113, édition  de  l'Imprimerie  royale,  1781,  in-4o,  et  pafce  83  de  l'édi- 
tion contrefaite  ^  hasle,  sous  le  litre  de  Paris ,  môme  date ,  môme  formai; 
au  tome  il,  page  491  <le  son  administration  des  finances ,  le  môme  M-  Necker 
porte  cet  article  de  dépense  h  la  somme  de  cent  mille  livres.  Or,  depuis  1*81 
et  17Hi,  la  déiHUise  annuelle  de  la  Rihiiollièque  du  roi  doit  monter  encore 
plus  haut,  puisque  \\m  y  a  augmenté  le  nombre  des  sunrivanciers  avec  un 
traitement  ;  des  commis  et  des  gardons  <le  biblioth^que,  ainsi  que  celui  des 
suisst's.  |>ortiers,  frotteurs,  etc.  Je  pourrois  au«si  faire  entrer  en  lÎRiie  de 
compte ,  les  honoraires  du  comité  d'académiciens  ,  formé  |Minr  dresser  les 
notices  des  manuscrits,  travail  qu'il  faut  bien  payer  à  ceux  qui  le  font, 
puisque  ceux  qui  éloient  l'i  sont  encore  payés  pour  le  faire  .  ne  le  font 
point. 
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coDsidérable  pour  radministration  ;  et  j'ajouterois  que  la  ré- 
fonne  proposée^  je  ne  la  présente  pas  seulement  comme  écono-. 
mique,  mais  comme  réunissaut  l'économie  à  une  multitude 
d'autres  avantages. 

Le  plus  grand  obstacle  peut-être  qui  s'opposeroit  à  Texécu- 
tioo  de  mon  projet,  se  trouvera  dans  Fantipathie  de  certaines 
personnes  pour  les  religieux^  et  dans  Tespcce  d'aversion  qu'elles 
n'ont  que  trop  réussi  à  inspirer  pour  cet  état,  autrefois  si  jus- 
tement respecté  ;  mais  cet  obstacle  n'est  pas  fort  difficile  à 
surmonter. 

Observons  d'abord  que  les  invectives  et  les  sarcasmes  contre 
les  moines  et  contre  leur  état,  ne  méritent  pas  plus  d'attention 
que  ces  préjugés  trop  généralement  répandus  contre  d'autres 
états  de  la  société,  ou  contre  les  habitants  de  quelques  pro- 
Tinces.  Que  ne  dit-on  pas  contre  les  gens  de  robe,  contre  les 
médecins»  contre  les  Gascons ,  les  Normands  »  les  Manceaux , 
les  Champenois,  les  Provençaux,  etc.,  préventions  injustes  dans 
leur  généralité,  et  qui  ne  méritent  que  le  mépris  des  gens  sen- 
sés. On  ne  cesse  de  s'élever  contre  les  institutions  monastiques, 
sous  prétexte  de  leur  inutilité  et  de  la  singularité  bizarre  de 
leurs  usages  ;  on  ridiculise  la  forme  et  jusqu'à  la  couleur  de 
leurs  vétemens,  etc.  Et  qu'importe  l'habit?  Sous  le  froc,  comme 
sous  la  mitre,  sous  le  capuchon  et  sous  la  simarre,  il  se  trouve 
des  gens  d'un  mérite  réel,  et  qui  peuvent  être  utiles,  si  l'on  sçait 
employer  leurs  talents.  Au  lieu  d'humilier  et  d'invectiver  les 
moines,  que  ne  distinguons- nous  ceux  qui  veulent  se  distinguer 
eiu*ni6nies?  Au  lieu  d'avilir  un  état»  de  verser  l'amertume 
dans  le  cœur  de  ceux  qui  l'ont  embrassé,  et  de  repousser  dure- 
ment ceux  d'entre  eux  qui  proposent  des  idées  utiles  (1),  que 

(t)  Le  Fore  l&uis  de  Poix,  capucin,  ebef  de  l'école  des  Hébraïsaw,  fonoiiée 
«a  1769 ,  par  VëJbèé  de  Ville froy ,  dans  le  couvent  de  la  rue  Saint-Honoré  , 
éPMM,  il  7  a  quelipics  années ,  un  Mémoire  qui  a  depuis  été  imprimé»  ok 
il  proposait  d'ériger  cette  école  en  société  royale  des  langues  orientales»  %k 
ToA  ooseigneroit,  outre  Thébreu,  lea  langues  arménienne,  af abe,  chinoise  » 
etc.  L'aateujr  obsenroit  que  plusieurs  outrages  écrits  en  langues  arabe  et 
urifiilc,  rasloienl  inconnus  au  public,  faute  d'interprète  ;  et  il  sollicitoit 
trP9  modestement  de  modiques  secours  pour  un  étaMisseneiil  <|iie  des 
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des  hommes  qu'il  vaut  mieux  employer.  Employons-les  donc 
aux  objets  pour  lesquels  ils  sont  propres  ;  et  puisque  les  reli- 
gieux de  Saint-Maur  ont  toutes  les  qualités  requises  pour  la 
direction  de  la  Bibliothèque  Royale,  confions-leur  ce  dépôt 
sans  hésiter.  Quand  on  voudra  tirer  parti  des  talents  que  recèlent 
les  cloîtres ,  on  y  ^pAivera  des  hommes  d'un  mérite  peu  com- 
mun. Notre  académie  des  Sciences  ne  se  glorifie-t-elle  pas 
d'avoir  eu  un  Sébastien  Truckety  un  Gouyey  et  d'avoir  aujour- 
d'hui un  Pingre?  Ce  corps  illustre  ne  reconnoît-il  pas  qu'il 
doit  son  origine  aux  assemblées  sçavantes  qui  se  tenoient  chez 
on  moine;  ce  Merscnnc,  Minime,  que  Voltaire,  par  un  froid 
calembourg  contre  un  homme  dont  il  afifectoit  de  méconnoître 
le  mérite,  qualifie  minime  de  nom  et  d'effet?  L'académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres,  après  avoir  eu  des  M  ont  faucon  y 
des  MabiUon ,  dont  elle  s'honore^  n'a-t-elle  pas  tout  récem- 
ment admis  dans  son  sein  des  religieux  qui,  en  augmentant  sa 
liste,  ne  peuvent  qu'ajouter  à  sa  gloire?  Ne  s'est-on  pas  em- 
pressé d'associer  des  bénédictins  de  Saint-Maur  au  comité  du 
dépôt  des  Chartes,  formé  depuis  quelques  années  à  la  place  * 
Vendôme  y  comité  où  ces  religieux,  sans  recevoir  aucun  émo* 
lument,  travaillent  sûrement  autant  que  ceux  qui  sont  payés 
pour  cet  objet.  Enfin  MabiUon  y  Mont  faucon,  le  génovéfain 
DumoUnet  et  autres,  n'ont-ils  pas  reçu  à  la  cour  des  témoi- 
gnages d'estime  de  la  part  de  leur  maître  ?  Il  est  donc  clair  que 
les  religieux  pouvant  être  et  ayant  été  déjà  employés  utilement, 
la  raison  et  l'équité  devroient  nous  porter  à  exciter  parmi  eux 
une  louable  émulation  pour  les  choses  utiles,  ou  leur  accorder 
les  distinctions  qui  ne  coûtent  rien,  au  lieu  de  les  repousser,  de 
les  décourager  par  un  mépris  qu'ils  ne  mériteront  jamais, 
quand,  les  connoissant  mieux,  on  sçaura  tirer  de  leurs  talents 
un  parti  avantageux  à  la  chose  publique. 

Mais,  dira-t-on  toujours,  des  Moines  à  la  bibliothèque  du 
roi  !  quel  spectacle  !  Ce  que  je  propose  n'est  ni  aussi  extraor- 
dinaire, ni  aussi  inoui  qu'on  paroît  le  penser.  La  bibliothèque 
impériale  à  Vienne  est  confiée  aux  soins  d'un  ex-jésuite  (  1  ), 

(1)  L'tbbé  Deuis. 
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celle  Ji*  Modi-ne  à  un  autre  ex-jésuite  (1),  celle  de  Parme,  qui 
écoit  sous  la  direction  du  père  Paciaudiy  Théatin,  a  passé  à 
un  franciscain  (2).  Celle  de  Télecteur  de  Bavière  est  confiée 
aux  soins  d*un  chanoine  régulier  de  l'abbaye  de  Polling  (3).  Le 
feu  prince  Charles,  à  Bruxelles,  avoit  poiur  antiquaire  et  biblio- 
thécaire un  bénédictin  et  un  génovéfkin.  ue  feu  roi  de  Prusse 
avoit  choisi  pour  son  bibliothécaire  Dom  Pemctti,  qui,  de  cette 
manière,  a  eu  l'honneur  de  succéder  dans  cet  emploi  au  docte  In 
Cro:e^  ex-bénédictin  de  Saint  Maur,  etc.  Je  ne  pense  pas  qu'on 
veuille  contester  à  tous  ces  sujets  les  qualités  requises  pour 
remplir  leurs  places  à  la  satisfaction  du  public.  Ils  ont  tous  fait 
leurs  preuves  en  ce  genre.  Pourquoi  ne  feroit-on  pas  en  France 
ce  que  nous  voyons  pratiquer  avec  succès  chez  nos  voisins.  H 
n'y  a  rien  d'ailleurs,  m^me  pour  notre  pays,  de  fort  extraordi* 
naire  clans  le  choix  que  je  propose.  Je  ne  vois  pas  que  les  gens  de 
lettres  aillent  avec  répugnance  dans  les  bibliothèques  de  Saint* 
Germain,  de  Ste-Geneviève,  de  Saint-Victor,  etc.  où  ik  trouvent 
.  des  secours  et  des  facilités  autant  et  plus  qu'ailleurs  (4).  Si  l'habit 
de  religieux  ne  fait  aucune  peine  à  ceux  qui  les  consultent  chez 
eux,  pourquoi  ne  les  verroit-on  pas  avec  autant  de  satisfaction 
à  la  bibliotht^que  du  roi,  où  ils  auroient  encore  plus  de  moyens 
de  servir  les  gens  de  lettres  ?  Je  vois  que  la  seule  bibliothèque 
de  quelque  considération  à  Orléans  est  rx)nfiée  aux  bénédictins 
de  Bonne-Nouvelle.  Feu  Monseigneur  le  Dauphin,  par  estime 
pour  le  P.  Berthicr,  jésuite,  le  fit  nommer  garde  de  la  biblio» 
thèque  du  roi;  et  si  les  intentions  de  ce  prince  judicieux  resté» 
rent  dans  le  temps  sans  efliet,  on  en  sçait  assez  les  raisons.  En- 
Ci)  L'abbé  Tiraboschi. 
(i)  \^  V^te  AfTo,  cordelier  obsenrioUn. 
(5^  M.  Sieigenberger. 

(4)  l^s  deux  abbayes  de  Sainl-Germain  et  de  Sainte-OenrtitMre  ont  ou- 
vert aa  pablic  leurs  belles  bibliothèques  sans  y  être  teoues  par  aucun  eo- 
gagement  ;  elles  n'y  ont  été  portées  que  par  le  louable  déiûr  de  partager 
avec  les  gens  de  lettres  leurs  richesses  littéraires.  Y  a-t-il  dans  le  monde 
des  particuliers  ,  quelque  nchcs  qu'ils  soient,  qui  veuillent  ainsi  conmaiil- 
quer  leur  bibliothèque,  s'astreindre  k  des  beores,  k  des  Jours  flixet  pour  re* 
revoir  le  public,  et  cela  sans  aucun  émolument,  sans  la  moindre  cuntribu- 
tlon  de  la  part  du  gouvernement? 
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fin  nous  venons  de  voir  un  de  nos  archevêques,  à  qui  personne 
ne  refuse  la  finesse  et  la  sûreté  du  tact,  choisir  pour  son  biblio- 
thécaire un  Minime  franc-comtois,  parce  que  ce  religieux  avoit 
fiût  preuve  de  connoissances  étendues  dans  la  science  bibliogra- 
phique (1).  La  robe  d'un  Minime  instruit,  loin  de  blesser  la 
vue  du  prélat,  n'a  fait  que  rappeler  à  sa  mémoire  les  services 
rendus  aux  sciences  par  \m  Mersenne,  un  Feuillée^  un  Plumier^ 
un  Nicerofij  un  Jacquier^  un  Ix  Sueur  y  tous  membres  du  même 
ordre,  qui  a  encore  donné  aux  églises  de  Riez  et  d'Autun  un 
évêque  dont  la  mémoire  y  est  encore  aujourd'hui  en  vénéra- 
tira  (2). 

Ainsi  l'exemple  vient  à  l'appui  du  bon  sens,  pour  justifier  la 
proposition  que  je  fais  de  confier,  sous  les  ordres  immédiats  du 
ministre  de  Paris,  la  direction  de  la  bibliothèque  du  roi  à  la 
Congr^tion  de  Saint-Maur.  Elle  présente  deux  avantages 
précieux,  celui  d'une  excellente  administration  et  celui  de  l'é- 
conomie. 


(1)  Le  Père  Laire,  aateur  du  Spécimen  histaricum  typographiœ  romanœ  XV 
ueMi,  imprimé  à  Rome  en  1778 ,  in-8o ,  livre  dont  les  fautes  d'omission  et 
de  commiuion,  comme  disoit  Bayle,  n'ont  pu  être  relevées  que  par  un  autre 
religieux  très  sçavant  et  très  laborieux,  qui  a  la  direction  d'une  des  plus 
riches  bibliothèques  de  TEurope,  le  Père  Aadifredi«  Dominicain,  bibliothé- 
caire de  la  Casanate  à  Rome,  dont  l'ouvrage  a  paru  en  1783,  in-4o.  Notez,  en 
passant,  que  le  terrain  aride  de  l'érudition  bibliographique  en  particulier  , 
n'est  guère  culUvé  avec  succès  que  par  des  religieux  blancs,  noirs  ou  gris  ; 
n'importe  la  couleur.  Si  l'on  vouloit  indiquer  seulement  les  ouvrages  desreU- 
gienx  sur  cette  matière ,  on  donneroit  une  nomenclature  fort  longue  :  con^ 
tentons>nous  de  citer  la  BibliothecaCoisliniana  de  Mont  faucon:  sa  Bibliotheca 
hiHiûtkecwrum  wumuscriptorum  nov.  ;  les  Dissertationes  philologico-bibliograr 
pkicœ  d'Olivier  Legipont  ;  la  Bibliotheca  Mellicensis  de  Martin  Kopst,  deux  vo- 
hunes  in-fol. ,  imprimés  en  1739  ;  mais  n'oublions  pas  la  Nova  bibliotheca  mor 
imseriptonm  librorum  du  P.  Labbe,  jésuite,  imprimé  k  Paris  en  1733,  in-4o, 
oÉ  il  te  trouve  des  listes  curieuses  de  manuscrits  singuliers  et  des  éditions 
rares  de  plusieurs  bibUothèques ,  et  en  particulier  de  celle  du  roi ,  accom- 
pagnées souvent  de  remarques  importantes,  que  les  rédacteurs  du  catalogue 
imprimé  de  la  Bibliothèque  royale,  et  l'auteur  de  YEssai  historique  sur  cette 
bibliothèque  (Paris,  1783,  in-12)  paraissent  n'avoir  pas  seulement  lues. 

(S)  Louis  Doni  d'AtUchi,  mort  en  1664,  c'est-k-dire  dans  un  siècle  où  les 
cloîtres  ont  fourni  en  France  une  multitude  d'évéques  justement  esUmés. 
Ceux  qui  en  douteroient  n'ont  qu'à  ouvrir  le  Gallia  chrisiiana.  Us  y  verront, 
dans  les  listes  des  différons  sièges,  un  bon  nombre  de  religieux  élevés  à  l'é- 


t08  BtILLBTm   DU   BIKLIOPIIILS. 

Dira-t-on  que  ce  seroit  une  injustice  d'dter  leurs  places  à  dea 
personnes  qui  n'ont  pas  démérité?  Ma  réponse  seroit  la  même 
^^  celle  qi»  a  été  faite  contre  la  suppression  proposée  de  cette 
foule  de  eommis  établis  de  veiller  à  la  perception  des  droits. 
Ik  feront  astre  chose,  a-t-on  dit»  et  très-aisément  ils  feront 
quelcpie  chose  de  plus  utile.  Accordez  des  pensions  au  petit 
nombre  de  ceux  qui  ont  vieilli  dans  la  maison»  et  que  l'Age  ou 
le»  infirmités  ont  mis  hors  d'état  de  faire  autre  chose.  Les 
antres  pourront  être  indemnisés  par  des  récompenses  graduel- 
lement proportionnées  à  leur  état»  à  leur  âge,  à  la  possibilité 
où  ils  sont  de  travailler  d'une  autre  manière.  Après  une  guerre 
on  lîeencie  les  troupes  dont  on  n'a  plus  besoin,  les  particuliers 
gémissent,  se  plaignent;  mais  le  bien  géi^^ral  exige  une  réforme. 
On  n'hésite  pas  à  la  £EÛre.  Au  surplus  c'est  seulement  un  avis, 
tttte  opinion  que  ^  propose,  comme  tant  d'autres  fiûseiirs  de 
projets.  Je  crois  le  mien  bon  ;  si  je  ne  me  trompe»  le  motif  doit 
me  justifier  auprès  de  tous  les  citoyens  honnêtes.  Pour  mes 
critiques,  je  les  renvoie  au  mot  si  connu  du  poète  latin  :  Siquid 
Hovisti  rectius  istisy  candidus  imperli,  si  non,  hU  uter€  mecum. 
Quant  à  mon  projet  en  lui-même,  tout  en  le  crojrani  boQ,  je 
ne  laisserai  pas  de  dire  à  mes  lecteurs  ce  mot  de  La  Bhiyère  aux 
sÎMs:  <  Si  on  ne  le  goûte  pas,  je  m'en  étonne;  et  si  00  le 
«  goûte,  je  m'en  étonne  encore.r  » 

A  Paris,  le  20  octobre  1787. 


piscopat .  et  qui  se  sont  dlMiogoés  par  des  éUMisséneis  ndles  k 
nitë,  par  une  tle  exemplaire,  par  des  dotattons  d'bôpilaax,  de 
tes  denx  sexes .  etc.  le  me  bornerai  k  rapporter  ici  l'anecdote  sntvMte 
Après  la  Yacaneed*nn  siège  très  émfnent ,  le  choix  do  meoeaaeur  nonaé , 
généralement  applandi,  fàt  le  sifet  des  eontertaCloas  de  Paris.  Le  amfMh 
de  M...,  k  qoi  J'en  partois  eoome  de  la  noofMIe  du  Jour,  leva  les  épailes  ;  et 
pour  me  prouver  <|Q'Qn  choix  anssi  mMrMè^powmAi  être  t&Mqaè  êm 
cagots,  ima^tHez^D9us ,  me  dit-Il,  9Mj'^vtie0kmmm,wÊâi9  9mé$9méêmc 
yeux ,  dans  TégUm  de  Saint-yicêlM  ém  chmdêmm .  m  cwi/lMlir,  wm  tmmiê  «a 
parteur  de  chaise,  M.  leMarqfUlspensoK,  coflHBeeatelf  (et  Meafevileiia'fl 
soit  seul  de  cet  avis)  que  la  pratiqae  des  detoira  de  la  religloa  élilt  pew  «a 
ecclésiastique  un  thre  exclusif  pour  répiscopat. 


DISSERTATIONS   CHOISIES 

DE  L'ABBÉ  LE  BEUF. 

LETTRE  A  M.  D.  L.  R.  (1)  EN  LUI  ENVOYANT  d' ANCIENS  VERS  QUI 
CONTIENNENT  LA  FONDATION  DE  l' ABBAYE  DE  ChAALIS  AV  DIO- 
CÈSE DE  SeNLIS. 

On  commence»  monsieur»  dans  noire  siècle,  à  se  mettre  dans 
le  goût  de  la  connoissancé  des  lieux.  Voilà  |)lusieurs  diction- 
naires géographiques  qui  s'impriment,  et  qui  tous  tendent 
à  réunir  dans  un  seul  ouvrage  la  notice  des  pays  que  nous 
habitons;  mais  on  s'aperçoit  qu'en  les  composant,  les  auteurs 
n'ont  pu  tout  dire.  Pouvons-nous,  par  exemple ,|espérer  que 
les  éditeurs  du  Dictionnaire  de  H.  de  la  Hartinière,  qui  se  réim- 
prime actuellement,  soient  descendus,  en  parlant  de  certaines 
villes,  certaines  abbayes,  certains  bourgs,  dans  le  détail  que 
demande  un  ouvrage  où  Ton  voudroit  qu'il  y  eût  autant  à  pro- 

(i)  A  M.  de  la  Roque,  Mercare  de  juillet  1740,  p.  1502.  Chaalis  étoit  une 
abtwye  de  Tordre  de  Giteaux,  située  à  deux  lieues  S.  0.  de  Senlis.  Elle  avoit 
été  fondée  par  Louis  le  Gros  en  1136  ;  en  1138 ,  Louis  le  Jeune  confirma  les 
dooitioDS  faites  par  son  père  k  cette  abbaye.  Chaalis  avoit  été  rebâtie  à  neuf 
ea  1740  sur  les  dessins  du  célèbre  Slodtz.  Elle  étoit  alors  en  commande,  et 
▼aloit  36,000  fr.  de  rente  au  comte  de  Clermont  qui  en  étoit  abbé  commen- 
dataire.  Elle  est  avyourdliui  ruinée  et  est  le  chef-lieu  d*une  propriété  assez 
importante,  qui  appartenoit  en  dernier  lieu  à  M.  le  marquis  de  la  BrifTe , 
pair  de  France.  Je  n'ai  rien  vu  d'intéressant  sur  Tabbaye  de  Chaalis  en  par- 
courant le  ftstidieux  pèlerinage  de  la  vie  humaine  de  Guillaume  de  Deguil- 
leville.  Il  commence  son  poème  par  une  grave  erreur  historique,  en  disant 
q«*il  avoit  fUt  le  prétendu  rêve,  fondement  de  son  poëme  : 

Aa  monastère  de  Cbalii 

Qai  fut  fondé  par  saint  Louis. 

(Édit.  de  Bert.  Remboldt  et  J.  Petit,  feuillet  2.) 

Ptns  loin ,  au  feuillet  79 ,  le  poète  raconte  son  entrée  k  Chaalis  au  milieu 
de  peraonnafes  allégoriques,  mais  il  est  impossible  d'en  tirer  pour  la  des- 
criptioD  de  ce  lien. 

(hk  trouve  dans  le  Mercure  de  novembre  1736  un  extrait  d'une  lettre  de 
tas  de  Montrenil ,  secrétaire  du  roi  Charles  Vl  et  prévôt  de  l'Isle ,  qui 
donse  de  ce  lien  une  description  des  plus  intéressantes.  Cette  lettre  se 
tnwve  avec  d'autres  du  même  auteur  dans  Tamplissime  collection  de  Mat- 
lenae,  1. 1,  p.  1388.  G.  G. 
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filer  en  lisant ,  qu'il  y  en  auroit  en  voyageant?  Non  certes.  Il 
faut  compter  que  cela  n'arrivera  pas,  et  que  si  l'on  avoit  pris 
ce  plan,  au  lieu  de  cinq  ou  six  tomes,  il  en  faudroit  cinquante. 
Un  dictionnaire  géographique  ne  peut  pas  rapporter  tout  ce 
qu'il  y  a  d'historique.  Il  faut  qu'il  laisse  quelque  chose  à  sup- 
pléer par  les  critiques  et  les  dissertateurs. 

Gomme  la  poésie  est  ce  qui  vieillit  le  moins  dans  notre 
langue,  exhortez,  s'il  vous  platt,  quelque  scrutateur  des  an- 
ciens manuscrits  y  à  nous  donner  un  extrait  des  plus  curieux 
endroits  de  Guillaume  de  Guilleville,  religieux  de  Chaalis ,  au 
diocèse  de  Senlis.  11  ne  peut  pas  se  faire  que  dans  l'immense 
volume  de  ses  poésies,  que  j'ai  vu  à,Ste-Geneviève  de  Paris  et 
ailleurs,  il  n*y  ait  quelque  chose  digne  de  remarque.  Un  poète 
du  temps  de  Philippe  le  Bel  peut  être  de  quelque  utilité,  quand 
ce  ne  seroit  que  pour  éclaircir  certaines  expressions  de  notre 
langue.  Ce  qui  me  fait  davantage  désirer  cet  extrait,  c'est  la 
confrontation  que  je  voudrois  faire  de  son  style  avec  celui  d'un 
ancien  tableau  conservé  dans  la  même  abbaye,  mais  qui  n'est  ce- 
pendant pas  si  ancien  que  l'ont  cru  quelques  religieux  de  la  mai- 
son. Il  est  dans  la  croisée  de  l'église  du  cdté  du  midi.  Le  voici 
tel  qu'on  l'envoya  en  1 709»  à  H.  de  Gaignières  (  1),  le  plus  cu- 
rieux d'entre  les  François  de  tous  les  anciens  monumens. 

Fondation  de  Cabbaye  de  Chaalis  (2). 

En  ce  tableau  fait  par  vers  et  dicté , 
Peutron  sçavoir  la  seore  vérité, 
De  qui,  par  qui  fût  fondé  ce  couvent , 
Ung  Roy  françois  esmeu  par  équité 
A  ce  que  fust  un  sien  f^ëre  aquitté 
De  ses  péchiez,  le  flst  en  son  vivant , 
Et  qui  lira  tout  rescrit  ensuivant 
Pourra  trouver  comment  il  fut  fondé , 

(I)  Tout  le  moDde  sait  avec  quel  soin  M.  de  Gaignières  a  recueilli  des  vues  des  prin- 
f ipaoi  fhâteavi,  abbayes,  tombeaux,  costume»,  etc.  ;  cette  précieuse  collection,  léguée 
par  lat  au  Roi,  a  été  répartie  dans  les  différentes  subdivisions  de  la  Bibliothèque 
royale.  On  en  trouve  le  catalogaa  dans  la  bibliothèque  historique  de  la  France. 

C.  G. 

(3)  On  travaille  aclucllement  à  la  rebâtir  enlièrcmeni ,  exreplé  l'Église,  que  l'on 
conserve  et  que  Ton  embellit  tous  les  jours.  r..  B. 
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Et  que  Loys  DebOBii&im  (i)  reswmt 

De  tout  soD  cuer  r«ust  pour  rêcomiiMidé. 

On  voit  ici  une  Vierge  tenant  C Enfant  Jé&cs»  ^t  au-dessous  le 

Roy  à  genoux  ouec  celte  inscf^ipîioH. 

LE    ROY    LOYS   L£    GbOS. 

Vierge  excellente,  royne  suppeiUtive 
D'umain  salut  Vierge  procuratrve 
Eo  qui  Dieu  fist  son  doux  eafiamt  descendre , 
Dame  qui  as  sur  tous  prérogative 
Des  cueurs  dolans  Mère  consolative , 
Te  plaise  en  gré  mon  oblation  prendre 
Pour  naît  et  jour  à  toi  servir  entendre 
V«Kl  cy  fooder  hnmbles  religtoux , 
Priant  celui  qui  vooUen  croix  estatidre 
Que  de  Charles  mon  frère  doulx  et  tendre 
Reçoive  Tame  ou  saint  throsne  des  Chieux. 

Une  Vitrge  tenant  C  Enfant  JésuSi  et  le  Roy  à  genoux  au-dessous. 

Loys,  Loys,  mon  eerviteur  leal , 
Ton  bon  vouloir  est  k  non  Fils  féal , 
Et  est  à  moy  chose  HMMilt  agréable  ; 
L'ame  ton  frère  au  fanui  tiiTosne  royal 
Lequel  onques  M  Me  fust  deslea) 
Sera  logée  en  joye  petdvraMs , 
Des  infernaux  et  dâmpnabiei  pains 
Préservera  cette  abbaye  aetable 
Toy  et  les  tiens  par  oraieons  ioaUes, 
Enfin  mettra  ou  nMibre  des  esint . 

Le  Roy  et  trois  officiers  y  arvt  cette  inscription. 

Ici  parle  le  Roy  Loys  le  Gros  à  ses  chevaliers  et  messagiers 
pour  envoyer  à  Pontigny  l'abbaye. 

Mes  barons  et  mes  chevaliers , 
A  vous  mes  secrets  je  dcsqucuvrcs, 

M)  Lf  poëtr  feroit  ici  un  terrible  anachronisme,  s'il  entcndoii  parler  du  fils  de 
rbarlemaftne.  Il  faut  croire  cependant  qu*il  a  en  vue  LouiK  le  Gros-  L.  B. 

r/eM  plutAi  Louis  le  JevitP,  car  cV?it  ainsi  qu'fl  app(>tle  1^  fit»  du  fondateur ,  voyez 
Cl  dessus,  page  10f>,  if  Remarque.  C.  G. 
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Soyez  moy  leaulx  conseillers 
Penonne  vérité  ne  ceufre , 
J'ai  entrepris  de  faire  ung  euvre , 
Et  foncier  on  def  ot  consent , 
Afin  qne  Dieu  Paradis  eavre 
A  Charles  qne  Je  plains  souvent. 
Vous  sçavez  que  par  ci-devant 
J*ai  fait  édifier  Eglise , 
Sy  faut  envoyer  poursieuvant 
A  Pontigny  par  bonne  guise , 
Quérir  société  requise 
Et  religieux  bien  devons , 
Pour  servir  à  Dieu  sans  feintise 
Allez  y  à  coup  l'ung  de  vous. 

Un  abbé  tenant  la  crosse  de  la  main  droite  :  deux  officiers  à 
pied  l'approchent  en  le  saluant  ayant  des  éperons  dorés  aux 
pieds,  et  des  hommes  à  cheval  derrière»  avec  cette  inscription  : 

Ici  sont  les  messagiers  du  Ray  qui  parlent  à  Cabbé  de  Pontigny. 

Révérend  abbé  Dieu  vous  gard 
Et  votre  couvent  et  vos  frères 
Le  Roy  nous  transmet  cette  part, 
Soy  commandant  à  vos  prières 
Vérité  est  que  puis  n*agaires 
Il  fdt  fonder  mn  monastère , 
Ne  reste  plus  que  des  confireres , 
Pour  faire  le  divin  mystère  : 
Charles  un  sien  très  amé  firere 
Est  puis  peu  de  temps  trespassé , 
Pour  son  ame  6ter  de  misère 
A  ce  dit  moostler  compaisé , 
Et  afin  qu*il  soit  eflkcé 
Du  piteolx  livre  des  dampoés 
Bi  ut  rtgulfw»!  in  pmce , 
Des  moynes  il  fSiut  que  lui  donniez. 

Autre  inscription  avec  les  vers  suivans  ;  pour  les  mêmes  fi- 
gures ci-dessus  : 

Icy  dernier  respand  tabbi  de  Pontigny  aux  messagiers  du  Roy. 

Dieu  le  Roy  eo  ses  Cieux  courouie 
Et  son  firere  semblablement 
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C'est  bien  raison  que  je  lui  donne 
Ce  qu'il  veut  agréablement, 
Croyez  que  véritablement 
Aura  dévote  compagnie 
Pour  prier  Dieu  dévotement 
En  la  digne  nouvelle  abafe. 

Un  abbé  tenant  sa  crosse  de  la  main  gauche»  avec  cette 
inscription. 

Icy  seront  André  {\)  et  Chrestien  devant  leur  abbé. 

André,  c'est  droit  qu'on  obeye 
Au  Roy  et  qu'on  lui  porte  honneur 
Nayez  ja  pensée  ébahie 
Abé  serez  et  le  recteur , 
Dam  Chrestien  sera  prieur. 
Onze  de  vos  fîrères  aérés , 
Priez  pour  Charles  de  bon  cueur 
Toigour  le  mieux  que  vous  sçaurés 

Un  abbé  tenant  sa  crosse  de  la  main  droite»  et  deux  religieux 
devant  lui,  avec  cette  inscription  : 

Ici  parle  André  à  son  abbé. 

Mon  père  abbé  Je  vous  mercy, 
Digne  ne  suis  pas  de  telle  charge  .* 
Mais  puisque  l'ordonnez  ainsi , 
Il  est  raison  que  je  m'en  charge  : 
Sous  obédience  et  sous  verge 
Je  vous  sottbmets  moi  et  les  mieni. 

Le  Roy  revêtu  de  son  manteau  royal ,  mettant  la  couronne 
sur  la  tète  de  son  fils  qui  est  à  genoux»  avec  cette  inscription  : 

Le  Roy  Loys  le  Gros  couronne  son  fils  Loys  le  Débonnaire,  et 

lui  dit  : 

Le  Roy  parlant  à  un  officier»  tous  deux  debout,  avec  cette 
inscription  : 

Mon  fils  Loys,  je  vous  couronne, 
Et  du  royaulme  vous  saisift, 

(i,  11  se  Dommoit  André  de  BaudemeDt,  famille  de  la  Champagne,  tiers  liés  ditiis» 
fiée,  el  dent  |»arlenc  plasieun  antieDS  bistorieDt.  L.  B. 
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En  vous  oMlUiM  celte  couroiMe 
De  laquelle  me  (l#&iiife  : 
Mon  aimé  Hls  j«  ymm  tkûim 
Vous  vueil  roy  en  «a  ^«(f)* 
Sur  tous  plaia&n  ei  ccMiftoisiw 

Vous  recommamnoo  abbeye- 
Mon  très  chier  et  honoré  père, 

iwAa lai  poir recommendàQ 
Tant  que  mon  royaume  prospère* 
Sera  d'oppression  gardée 
Pour  mieulx  être  contregardée 
Amortis  tous  leurs  revenus 
Dequoy  elle  a  esté  fondée 
Et  ceulx  qui  depuis  sont  veoos. 

Icy  Loys  le  Gros  se  recommande  au  BoiUiliier  (2). 

Le  Roy  ot  le  Boutillier,  tous  deux  debout  >  avec  cette  ins- 
cription : 

Boutillier  vous  sçavcz  assés 
Qmt  pMr  bs  lottinges  de  celle 
Par  qui  nos  mauU  sont  eflacés 
J'ai  fait  cette  abbaye  nouvelle  : 
Entre  vos  domaines  est  elle, 
Dont  devez  estre  bien  joyeux , 
Ou  nom  de  la  haute  Pucelle 
Soutenex-la  de  bien  en  nUeox. 

Ijq  BQUtiUUr  rtêpomà* 

\.p.  Koy  ot  la  Royiie,  atec  celte  Hieeription  : 

Stres,  croyez  certainement 
fit  noé  sera  ealreieoaê  ; 
Et  tant  que  j*aurai  sentiment , 
Bien  doit-^Ue  étie  soenemiê; 
Quand  c'est  pour  entretenir  si  grand  dame. 
De  qui  joye  nous  est  venue, 
Et  pour  sauver  de  Charles  Tame. 

(I)  Il  manque  ici  un  verbe  conme  faire  ou  voir.  La  réponte  de  Louit  h  lever 
commence  à  mon  tret  rhier  et  hooort  père . 

(t)  Les  Itouiilliers  de  Senlis,  fort  coonus  dant  HiiMoire  généalof  iqur  de<  urandi  ni 
flcier».  nni  fait  beaucoup  de  bien  à  cène  abbaye.  L    B. 

Celui  dont  il  n'agit  ici  e«t  Guillaume  de  !^nli«     AciRnrur  de  Chaaiilb  et  grand 
^o«ieill«rde  Fraoro,  dmialear  &m  tenata  oè  lui  fMidée  rnMi»%e 
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Le  Roy  parle  à  La  Roy  ne. 

Ma  chère  amie  espouse  Alis 

J*ai  fait  na  dévot  Monastère  : 

Si  vueil,  (|u*il  soit  Dommé  Ghalis, 

Pour  l'honneur  de  Charles  mon  frère  (1) 

Le  requeront  d*umbles  prières 

Les  moynes  la  Vierge  Marie 

A  ce  que  Dieu  son  Fils  requière 

Que  son  ame  ne  soit  perie. 

Mon  espoulx  et  leal  Seigneur  (2) 

Le  Monstier  m*est  très  agréable 

Service  ne  pouvez  grigneur 

Faire  à  Dieu,  ne  plus  acceptable , 

Pour  ôter  du  pouvoir  du  diable 

Charles  vostre  frère  germain 

Sera  TËglise  profitable 

Plus  que  tout  aultre  fait  humain. 

Une  vierge  élevée  tenant  l'enfant  Jésus,  un  abbé  à  genoux  ^ 
tenant  sa  crosse  des  deux  mains,  sa  mitre  en  bas  devant  lui,  et 
des  religieux  derrière. 

Dame  qui  êtes  comparée 
Par  bon  droit  à  la  fleur  de  lis 
Nous  vous  prions  Vierge  honorée 
Gardez  vostre  lieu  de  Chaalis. 

Voilà,  Monsieur,  une  histoire  qui  ne  conviendroit  ni  par  sa  lon- 
gueur ni  par  son  style  dans  un  dictionnaire  géographique;  cepen- 
dant ilétoit  bon  qu'elle  fût  imprimée  quelque  part.  Les  armoiries 
de  France  qui  sont  au-dessus  du  tableau  sur  le  mur,  n'ont  que 
trois  fleurs  de  lis,  et  il  y  est  fait  mention  de  Charles  Y,  comme 
de  l'un  des  bienfaicteurs  de  la  maison.  Décidez  en  conséquence 
de  l'antiquité  de  ce  tableau,  (]ui  est  d'une  écriture  gothique, 
très-serrée.  Dom  Robinet,  qui  est  actuellement  occupé  à  ranger 

(1)  Réponse  de  la  reine- 

{%)  On  ne  tçait  quel  est  ce  frère.  Louis  le  Gros  n'eut  point  de  pareni  de  ce  nom  . 
•I  ce  n'cni  Charles  le  Bon  ,  son  cousin  germain,  qui  passa  pour  martyr  dès  le  temps 
de  sa  mort,  arrivée  en  Hf7.  Voyez  mon  Recueil  de  divers  écrits  de  Tan  17S8,  tome  1. 
page  117  L.  B. 
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hï  clmrlrier  de  cette  maison,  m'en  avoit  vanté  rauthenticité.  Je 
nui  pas  ou  de  |>eine  h  lui  persuader  qu'il  étoit plus  convenable 
(i examiner  les  faits  avancés  par  ce  poète,  avant  que  de  les 
croire  véritables.  Les  petites  notes  que  j'ai  mises  au  bas  des 
pageSy  marquent  que  je  n'ai  pas  eu  tout-à-fait  tort,  et  que  les 
INM'tes  sont  toujours  |)oôtes,  c'est-à-dire  qu'ils  s'embarrassent 
peu  de  la  critique,  i)ourvu  que  leurs  vers  aillent  le  train  or- 
dinaire. 

Je  ne  ferai  ici  aucune  réflexion  sur  tous  ces  vers  :  je  me  con- 
tenterai seulement  de  vous  marquer,  que  la  prière  renfermée 
(Lins  le  derniiT  de  tous,  me  paroft  avoir  été  exaucée  autant 
que  j'en  puis  juger.  On  a  déjà  fait  observer  ailleurs  que  les  reli- 
gieux vivent  li)nKtenq)s  à  Chaaiis,  et  par  conséquent >  ce  lieu 
est  très  bien  gardé  contre  les  influences  du  mauvais  air  :  ceux 
qui  s'y  privent  de  vin  ne  s'y  portent  pas  moins  bien  que  ceux 
qui  en  usent.  L'air  y  est  pur,  l'air  y  est  sain  ;  quiconque  d'entre 
les  religieux  des  maisons  de  la  filiation  de  Pontigny,  veut  avoir 
une  certitude  morale  d'aller  jusqu'au  terme  qui  fait  renouveler 
les  vœux  au  bout  de  cinquante  ans  de  profession,  aspire  à  de- 
meurer en  l'abbaye  do  Chaaiis  (1).  Je  ne  puis  vous  en  dire 
davantage,  de  crainte  de  passer  les  bornes  d'une  lettre.  Dieu 
veuille  que  les  nouveaux  édifices  qu'on  y  construit  actuellement, 
soient  aussi  sains  que  les  anciens,  et  qu'on  n'y  éprouve  pas  ce 
qu'on  a  quelquefois  ressenti  ailleurs.  En  tout  cas  le  mal  ne 
seroit  que  i>assager,  et  je  ne  doute  pas  qu'on  ne  continue  d'y 
voir  par  une  longue  expérience. 

Que  celle  qui  est  comparée 
Par  bon  droit  à  la  fleur  de  lit , 
V  étant  toujours  honorée , 
Gardera  son  lieu  de  (Ib&lis. 


(I)  Dom  Edmc  Robinet,  dont  j'ai  parlé  ci -dessus,  est  dans  ce  cas,  il  y  a 
fait  la  renoTation  do  ses  tcrux  le  4  notombre  dernier,  et  s'y  porte  à  merveille 
AU  milieu  des  travaui  du  chartrior,  quoique  ne  buTant  que  de  l'eau. 


RB1IARQ13ES  SUR  UNE  INSCRIPTION  NOUYBLLEMBNT  DÉCOUVERTE 

A  LTON. 

Un  de  mes  amis  m'a  communiqué  une  épitaphe  trouvée  de- 
puis peu  à  Lyon  sous  les  ruines  de  l'ancienne  église  -des  Ha- 
cbabées  ;  elle  est  conçue  en  ces  termes  : 

Flavivs  flori.  ... 
ex  tribvnis  qui  vixit 

ANNOS  oc  ToaNTA  ET 
SEPTIM  HiLITAVI  ANN 
TrICINTA  ET  NOVEM  POSITV 
EST  AD  SANCTOS  ET  PRO 
BATVS  ANNORVM  DEGIM 
ET  OCTO.  HiC  COXXEMO 
RA...  SANTA  NECLESIA 
LVCDVNENSI. 

La  personne  qui  a  envoyé  le  Mémoire  de  Lyon,  croit  que 
cette  inscription  est  du  Y.  siècle,  et  elle  en  juge  ainsi  par  les 
caractères.  Le  titre  de  Tribu^us  lui  paroît  antérieur  au  temps 
des  Bourguignons,  pour  raison  de  quoi  elle  seroit  du  commen- 
cement du  même  siècle.  La  figure  de  la  lettre  O,  la  lettre  /. 
employée  pour  TE,  marquent  aussi  que  cette  inscription  ne  peut 
être  des  beaux  siècles. 

Elle  ajoute  que  c'est  l'éj^itaphe  d'un  guerrier,  qui  av<Ht 
embrassé  le  christianisme,  et  qui  étoit  honoré  conune  Saint. 

Pour  moi  je  pense  qu'il  s'agit  de  deux  personnes  dans  cette 
épitaphe  ;  sçavoir  de  Flavien  et  de  Probat^  tous  les  deux  chré- 
tiens. 

Le  tjtre  de  sainteté,  s'il  restoit  à  conclure  de  ces  mots.  Hic 
commemaratur  Sancta  in  Eeclesia  Lugdanensi ,  ne  pourroit 
tomber  que  sur  ce  dernier  ;  mais  on  ne  doit  point  conclure  de 
ces  mots  qu'il  ait  été  canonisé,  parce  que  cela  signifie  seulement 
que  son  nom  étoit  inscrit  dans  le  catalogue  des  morts  dont  on 
se  souvenoit  au  S.  Sacrifice,  selon  l'usage  de  l'église  gallicane. 
Aussi  ce  nom  de  Probatus  n'est-il  en  aucun  calendrier  ni 
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martyrologe,  connu  de  l'église  de  Lyon»  et  pas  même  dans 
YIndiculus  SS.  Lugdunensium  du  père  Théophile  Raynaud. 
L'exemple  de  Tévéque  Priscus  de  Lyon  doit  rendre  prudent 
et  circonspect  en  fait  de  canonisation,  et  à  ne  la  pas  croire  faite 
sur  ia  foi  des  termes  d'une  épitaphe.  Au  reste  je  suis  d'avis, 
conmie  on  l'a  marqué,  que  l'épitaphe  des  deux  Lyonnois  ci- 
dessus  rapportée,  est  du  cinquième  siècle  ;  les  deux  premières 
lettres  du  nom  Flavius  sont  de  ces  caractères  gaulois,  remar- 
qués par  Dom  Mabillon  en  sa  diplomatique,  page  347(1).  Et  s'il 
y  a  encore  des  personnes  qui  doutent,  comme  du  temps  que  le 
P.  de  Saint  Aubin,  jésuite,  écrivoit  son  histoire  de  Lyon,  page 
339,  si  l'église  de  Saint  Just  est  vraiment  celle  des  Madiabées, 
mentionnée  dans  Sidoine  Apollinaire,  L.  Y.  Ep.  17,  et  qui  re- 
gardent plutôt  comme  te]le  celle  de  Saint  Irenée  ;  ces  person- 
nes, dis-je,  doivent  se  rendre  pour  celle  de  Saint  Just,  à  la  vue 
de  cette  expression  :  Positus  est  ad  Sanetos. 

Je  ne  vois  pas  qu'on  puisse  tirer  de  cette  épitaphe  d'autre 
utilité  que  celle-là;  elle  sert  encore  à  prouver  que  quelquefois 
on  faisoit  mention  sur  le  tombeau  des  défunts  de  leur  admis- 
non  dans  les  Diptyques  de  l'élise  principale.  Je  ne  sçais  pas 
même  si  dans  la  liturgie  gallicane  la  nomination  ne  se  faisoit 
pas  à  haute  voix.  On  nomme  encore  au  prône  avant  le  canon 
en  plusieurs  endroits  de  Bourgogne  les  principaux  bienfaiteurs 
morts  ;  ce  qui  est  un  reste  de  cet  ancien  usage.  Outre  l'emploi 
de  la  lettre  I.  pour  la  lettre  E,  on  peut  encore  regarder  comme 
ime  marque  des  bas  siècles  la  manière  abrégée,  dont  la  prépo- 
sition IN  est  écrite  dans  cette  épitaphe. 

(1)  Od  n'a  pu  les  figurer  ci-dessus,  ài  cause  de  leur  singularité. 

■     •    / 
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QUKLQUES    llkKSS   SUR   LES   DIVISIONS   DU   CATALOGUE   DE   LA 
BIBLIOtBÈQUE   DU    CONSEIL  DÉTAT    (I). 

La  découverte  de  rimprimehe,  qui  ne  remonte  que  vers  ie 
milieu  du  quinxièaie  siècle  ,  ayant  &it  éclore  jusqu'à  ce  jout 
une  immense  quantité  d'ouvrages  dans  tous  les  genres  de  con* 
Doissances  humaines,  a  aussi  donné  lieu  à  rétablissement  d'un 
plus  grand  nombre  de  bibliothèques  que  dans  l'antiquité.  La 
multiplication  de  ces  précieux  dép6ts  a  fait  chercher  les  moyens 
d*y  placer  les  ouvrages  de  manière  à  les  trouver  au  moment  où 
I  on  a  besoin  de  les  consulter. 

Beaucoup  d'auteurs  se  sont  exercés  sur  ce  sujet  :  Le  Sys* 
tème  génhal  des  connolssances  Aumamei  /  publié  en  1605  ,  à 
Londres,  par  François  Bacon  à  la  tête  de  son  grand  ou- 
vrage du  Progrès  ft  de  l'avancemeni  des  sciences ,  paroît , 
à  plusieurs  bibliographes ,  pouvoir ,  avec  quelques  modifi* 
cations  >  être  suivi  dans  l'arrangement  d'une  bibliothèque  ; 
mais  il  se  présente  des  difficultés  insurmontables  ,  toutes  les 
fois  que  l'on  veut  essayer  cet  arrangement  d'après  le  plan  vaste 
et  sublime  de  Timmortel  chancelier  d'Angleterre.  La  princi- 
pale vient  sans  doute  de  ce  que  les  auteurs  n'ont  pu  suivre  dans 
le  choix  de  leurs  compositions  l'ordre  qn*un  homme  de  génie 
peol  mettre  dans  la  généalogie  de  nos  connoissances.  Ces  ten- 
tath^es  infrnctuenaes  ne  servent  qu'à  donner  un  nouveau  prix 
ao  système  bibliographique  inventé  en  France  ,  par  de  savans 
anMteursde  livres,  vers  le  milieu  du  dix-septième  siècle.  Ce  sys- 
tème est  le  plus  généralement  suivi ,  même  dans  ces  derniers 
tenqis;  il  a  pour  luit  outre  son  ancienneté,  le  suffrage  des  hom- 
mes les  plus  versés  dans  la  bibliographie ,  et  il  iaut  convenir 
qu'il  présente  d'une  manière  beaucoup  plus  simple  et  plus  sûre 
que  les  plus  séduisantes  théories,  les  moyens  de  classer  conve* 
nablement  les  ouvrages  les  plus  divers. 

(1)  Nous  M)Dimcs  redevables  de  celte  communication  î\  l'obligeance  de 
X.  Umis  Rtrbier,  sons-bibHotbécaire  du  roi  au  Lootfc. 


M  MIURIII  DO  BIBUOnULI. 

Ce  système  a  été  perfectionné  par  un  habile  libraire  vers  la  fin 
da  règne  de  Louis  XIY.  Il  est  facile  de  remarquer  qu'il  pré* 
sente  le  tableau  de  la  législation  civile  et  religieuse  de  la  France 
sous  ce  règne  cél^>re. 

Ces  motifii  ont  dû  le  faire  adopter  pour  la  classification  des 
Uvres  de  la  bibliothèque  du  conseil  d'Etat ,  mais  avec  des  mo- 
difications nécessitées  par  le  progrès  des  lumières. 

Le  héros  qui  régénère  aujourd'hui  la  France  a  fait  disparottre 
toute  trace  d'intolérance  de  la  législation  religieuse  des  Fran-. 
çois.  On  s'est  plu  à  se  conformer  à  ses  grandes  vues  dans  l'é- 
noncé de  plusieurs  subdivisions  de  ce  catalogue.  De  tels  chan- 
gemens  seront  sans  doute  comme  de  véritables  améliorations 
fiiites  à  notre  système  bibliographique. 

Voici  le  fond  de  ce  système  :  il  est  partagé  en  cinq  grandes 
divisions.  La  première  est  composée  des  ouvrages  reUtifs  k 
la  THÉOLOGIE  ou  aux  cultes  religieux  ;  la  touchante  idée  de  U 
Divinité  préside  donc  ici  à  tout  ce  que  l'esprit  humain  a  pro- 
duit et  inventé. 

Les  lois  qui  régissent  les  sociétés  devant  être  après  nos 
devoirs  envers  Dieu ,  le  principal  objet  de  nos  réflexions»  la  ju- 
RjspRUDBNCK  OU  légisUtiou  fonuc  la  seconde  division  de  notre 
système  bibliographique. 

La  troisième,  sous  le  titre  de  sciences  et  aets,  comprend 
les  ouvrages  relatifs  à  la  philosophie»  à  la  logique,  k  la  morale, 
à  la  politique ,  à  l'économie  politique  »  à  l'histoire  naturelle  • 
aux  mathématiques  et  aux  arts  soit  libéraux  »  soit  mécani* 
ques. 

Les  belles  lettees,  ou  les  ouvrages  composés  pour  faciliter 
la  connoissance  des  langues  anciennes  et  nîodemes»  les  pro* 
ductions  des  orateurs  et  des  poètes»  celles  où  sont  tracées  les 
règles  de  la  critique  et  du  goût,  celles  enfin  qui  dépendait  de 
l'imagination»  forment  U  quatrième  classe. 

On  fait  entrer  dans  une  cinquième  et  dernière  classe  aj^lée 
HiSTOuiE,  tout  ce  qui  est  relatif  à  la  géographie»  à  la  cbroodo* 
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gie  et  aux  évèpemens  qui  se  sont  passés  et  qui  se  passent  tous 
les  jours  sur  la  scène  du  monde.  z 

Chacune  de  ces  grandes  divisions  est  partagée  elle-même  en 
autant  de  subdivisions  que  l'exigent  le  nombre  et  la  nature  des 
ouvrages  dont  une  bibliothèque  est  composée. 

On  peut  afiBrmer  que  ce  système  bibliographique  est  le  plus 
clair  et  le  plus  simple  de  tous  ceux  qui  ont  été  publiés  jusque 
aujourd'hui.  Ce  sont  sans  doute  ces  deux  motifs  qui  l'ont  bit 
adopter ,  non  seulement  par  les  bibliographes  François ,  mais 
enccNre  par  beaucoup  d'amateurs  étrangers. 

A  .-A.  Barbibr, 
Bibliothécaire  du  conseil  d'État. 


UNE  VISITE  A  LA  BIBUOTHËQUE 

DE  LA   YILLE   DE   YERSAILLËS. 

Il  y  â  un  dicton  assez  généralement  répandu;  le  voici  :  Ceux 
qui  connoissent  le  mieux  Paris  ne  sont  pas  les  Parisiens.  Certes, 
Ton  peut  à  coup  sAr  appliquer  également  cela  pour  les  habitans 
de  Versailles,  t  On  connoft  d'autant  mieux  les  curiosités  de 
Versailles  que  Ton  n^est  pas  de  Versailles.  > 

Cette  ville  historique,  malgré  toute  la  foule  que  chaque  con- 
voi de  chemin  de  fer  aihène ,  est  toujours  triste  et  rêveuse  ;  ces^ 
grands  bàtimens  sans  fin,  habités  par  une  population  mouvante  (  1  ), 
feront  toujours  de  Versailles  au  premier  aspect  une  ville  déla- 
brée; et  cependant,  mieux  examinée,  vue  de  plus  près,  il  s'y 
rattache  de  curieux  souvenirs  historiques ,  et  l'homme  sérieux 
et  méditatif  qui  comparera  le  Versailles  d'aujourd'hui  avec  le 
Versailles  d'autrefois,  pourra,  ce  me  semble,  trouver  de  graves 
sujets  de  réflexion. 

Parmi  les  monumens  qui  rappellent  le  plus  particuUèrement 
la  grandeur  déchue  de  cette  ville  ^  je  placerai  en  première 
ligne  la  Bibliothèque  ;  c'est  tout  d'abord  un  de  ces  beaux  corps 
de  bàtimens  des  mieux  et  des  plus  élégamment  disposés  pour  une 
bibliothèque;  peu  de  dorures,  mais  bien  appropriées  et  d'un  goût 
parfait.  Un  beau  vestibule  d'entrée,  cinq  belles  pièces  les 
mieux  disposées  pour  les  cinq  grandes  divisions  bibliographi- 
ques :  théologie,  jurisprudence ,  sciences  et  arts  ,  belles-lettres 
et  histoire  ;  puis  tous  les  rayons  remplis  de  livres  ,  la  plupart 
provenant  de  royales  collections,  riches  reliures  historiques  sur 
les  meilleurs  ouvrages.  Je  m'étonnois  d'être  aussi  près  d'une  si 
curieuse  et  si  précieuse  bibliothèque,  sans  la  connoître.  Aussi, 
à  chaque  instant ,  je  tombais  de  surprise  en  surprise.  J'admi- 
rois  à  cdté  d'un  beau  Corps  de  diplomatique  de  Rousset  et  Dû- 
ment, 28  vol.  in-fol.,  tous  reliés  en  maroquin  aux  armes  du 

(1)  On  m'a  fait  remarquer  que  Versailles  est  une  ville  dont  les  habitans 
changent  et  se  renouvellent  sans  cesse;  il  n'y  a  qu'un  très  pelil  nombre 
d'habitans  qui  ne  varient  pas. 
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dauphin,  un  superbe  exemplaire  des  Ordonnances  des  rois 
de  France,  aux  armes  de  Louis  XV,  18  vol.;  puis  les  Mé- 
moires de  Sully ,  exemplaire  de  Marie-Antoinette  ;  les  Mé- 
tamorphoses d'Ovide  de  Henri  IV;  une  collection  de  la  vieille 
Gazette  de  France  aux  armes  de  Louis  XIV;  une  histoire 
d'Espagne  en  espagnol,  de  Ferreras,  aux  armes  de  Mesdames  ; 
les  ouvrages  du  Père  Gharlevoix ,  si  précieux,  ceux  du  Père 
Daniel,  etc.,  reliés  aux  armes  de  madame  Adélaïde ,  quelques 
vieux  De  Thou  ;  et  tout  cela  relié  avec  ce  maroquin  rouge,  bleu 
ou  citron,  que  l'on  feroit  aujourd'hui  inutilement  demander  à 
l'empereur  de  Maroc!...  Je  reviendrai  sur  cette  iniiniment  pré- 
cieuse bibliothèque,  qui  est  la  propriété  de  la  ville  de  Versailles, 
et  a  pour  bibliothécaires  MM.  Huot  et  Leroy  (1).  Après  quelques 
indications  sur  les  beaux  et  bons  livres  qui  la  composent,  j'en-* 
trerai  dans  quelques  détails  sur  divers  livres  curieux  qu'elle 
possède,  et  je  suis  heureux  dès  aujourd'hui  de  pouvoir  dire  que 
j'y  ai  trouvé  un  magnifique  Plutarque,  traduction  d'Amyot» 
imprimé  par  Vascosan ,  relié  en  maroquin  aux  armes  du  dau- 
phin... et  exemplaire  annoté  et  signé  par  J.  Racine. 

J.  T. 


(i)  Celte  bibliothèque  est  indépendante  de  la  bibliothèque  du  château 
de  TrianoD,  dont  M.  Valéry  est  bibliothécaire. 


CORRESPONDANCE. 


Monsieur , 

On  lit  dans  le  catalogue  de  la  vente  Soleinne,  page  191,  pre» 
mière  partie  du  tome  cinquième,  «  ce  fut  un  événement  que  l'ap^ 
parition  de  quatorze  mystères  dans  un  catalogue,  et  quoiqu'ils 
fussent  défectueux,  piqués  et  raccommodés,  ils  se  vendirent  à  des 
prix  très  élevés.  • 

C'est  une  erreur  de  dire  que  ces  ouvrages,  de  la  bibliothèque 
de  Mac-Carthy ,  étoient  en  mauvais  état  ;  car  une  partie  des  plus 
beaux  mystères  de  la  vente  Soleinne  provenoit  de  cette  vente, 
tels  que  :  Bien  ad  visé,  mal  ad  visé.  Le  Nouveau  Monde  avec 
Testrif.,  sur  vélin.  —  Destruction  deTroye  lagrant,  sur  vélin. 
(Cet  ouvrage  s'est  vendu  2,600  fr.)  —  Sottie  à  huit  person- 
nages, sur  véUn.  —  Le  Mystère  de  la  Passion.  (Édition  de 
Vérard.)  —  L'Homme  juste  et  l'Homme  mondain.  —  La  vie 
de  saint  Cristofle  ;  etc. ,  etc.  Ces  seuls  articles  ont  produit 
près  du  dixième  de  toute  la  vente  Soleinne. 

n  seroit  utile,  si  vous  voulez  bieUi  Monsieur,  d'insérer  dans  le 
prochain  numéro  du  Bulletin  du  Bibliophile  ces  observations, 
qui  peuvent  intéresser  les  amateurs  possédant  ces  livres  curieux, 
rares  et  précieux. 

Recevez,  Monsieur,  l'expression  des  sentimens  distingués  de 
votre  serviteur. 

E.  A. 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE, 


ET 


CATALOGUE   DE   LIVRES  RARES    ET   CURIEUX  »    DE 

UTTÉRATURE,    d'hI8T0IRE>    ETC.,  QUI  SE 

TROUVENT  EN  VENTE  A  LA  LIBRAIRIE 

DE  J.    TECHENER  ,    PLACE 

DU    LOUVRE. 

N«  3.  —Mars  184ô. 

i66  Adolesgentia  Jacobi,  wimphelingiî  cum  novis  qui- 
busdam  additionibus  per  gallinarium  deuuo  révisa 
ac  elimata  additiones  hœc  sunt  :  Itnpressum  in  hor 
genaw  per  industrium  calcographum  henricum,  Anno 
saLutisy  lôOSy  p.  iii-4  golh 18 — » 

Traité  ou  cours  de  morale  destiné  à  la  jeunesse;  Tauteur  y 
réunit  tous  les  préceptes  de  conduite  qu'il  a  recueillis  dans  les 
auteurs  païens  et  religieux. 

Outre  les  citations  érudites  dont  ce  livre  est  rempli,  on  y 
trouve  un  attrait  tout  particulier  dans  la  forme  simple  et  ami- 
cale avec  laquelle  les  avis  sont  donnés  ;  c'est  un  monument  de 
la  conscience  de  nos  pères  en  matière  d'enseignement  qui  mérite- 
roit  presque  l'honneur  d'une  traduction.  On  remarque  aux  feuU- 
lets  77  et  79,  trois  curieuses  gravures  sur  bois. 

Ce  livre ,  non  cité ,  est  devenu  rare  comme  tous  ceux  qui , 
remis  entre  les  mains  de  la  jeunesse ,  n'en  sortent  qu'en  lam- 
beaux. 

Notre  exemplaire  est  bien  conservé,  quatre-vingts  feuillets. 

1S7  Bellin.  Essai  géographique  sur  les  Iles-Britanniques. 
Paris^  Nyon,  1759,  2  vol.  in- 12,  v.  gr.  fil.,  tr.  d-^avec 
un  grand  nombre  de  cartes  et  de  plans.   •     .     4 — 50 

On  y  trouve  les  détails  particuliers  des  provinces  qui  les  com- 
posent ,  avec  des  itinéraires  pour  rintériear  du  pays. 

9 
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158  Bbrnier  (François).  Ses  voyages  contenanl  la  descrip- 
tion des  états  du  graad  Mogol.  Amst.^  L.  Marretj  1724, 
2  tom.  en  1   vol.,  in- 12  v.  aut.  fil.»  fig.   et  cart.     . 

12—. 

Il  est  traité  des  richesses,  des  forces,  de  la  justice  et  des  cau- 
ses principales  de  la  décadence  des  états  de  l'Asie  et  de  plusieurs 
événemens  considérables. 

159  Bossu.  Nouveaux  voyages  aux  Indes-Occidentales. 
Parisj  LeJajy   1743,  2  parties  en  1  vol.  in-12,  v.  m. 

3—60 

Il  fait  connottre  le  grand  fleure  Saint-Louis  tu  Mississipi  ;  It 
religion,  le  gouvernement ,  les  mœurs ,  les  guerres  et  le  com- 
merce de  ces  peuples. 

1 60  BovLLAYE  LE  Govz  [dt  la) .  Scs  voyages  et  observations 
sur  l'Europe,  rAaie  et  Affriquei  où  il  a  séiourDé.  Pa^ 
ris,  Clovsier,  1657,  I  vol.  in-4,  v.  br.,  fig.     ,     15 — ■ 

1 6 1  Ghappk  d'Auteroche  (abbé).  Voyage  en  Sibérie  Paris, 
ûebure  f  1768  ,  2  tom.  en  3  vol.  gr.  in-4,  v.  fauve  , 
tr.  d.,  atlas  même  relieur 65 — • 

Cet  ouvrage  contient  le»  mœurs,  les  usages  des  Russes  et  Tétat 
actuel  de  cette  prof  ince,  avec  des  plancbes  iodiqu^At  l'eut  mili- 
taire, les  dépenses  de  cet  empire,  etc.,  e^:. 

163  Chardin.  Ses  Voyages  en  Perse  et  autres  lieux  de 
rOriept,  Amst.y  1736,  4  vol.  in-4 ,  v.  gr.  fil.,  fig.  et 
plans 75  —  » 

Exemplaire  très  bien  consenré  de  cette  édition  lecliercbée , 
contenant  un  grand  nombre  de  passages  tirés  du  manuscrit  de 
fauteur  qui  ne  se  troutent  point  dans  les  éditions  préoèdentes. 

Un  bel  exemplaire  de  Tédition  in-8,  en  10  vol.,  et  UB  allas  relié 
en  dos,  f .  f.  à  nerfs,  n.  r dS— • 

163  Dellon.  Nouvelle  rel.itiou  d'un  voyage  fait  aux  Indea- 
Orientales.  Amst.,  P.  Marret,  1649,  1  vol.  in-12, 
V.  m.,  fig 5 — ■ 

Cet  ouvrage  renferme  la  description  des  lies  de  Bourbon ,  de 
Madagascar,  eit.,  avec  IliislalM  des  pitiitaê  et  des  animaux,  et 
un  utile  dit  maladlet  partkwttèrei  a«x  Orieolawi  et  de  leurs 
remèdes. 
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164  Dbhsunisb.  Voyage  enSicile  et  a  Malthcy^m^t.,  1776, 
2  vol.  in- 12,  V.  m.,  fil 6 — » 

Bel  exemplaire. 

165  Des  Beavx  de  la  RiciÉARDiiRE.  Le  voyage  de  Can- 
die fait  par  Tarmée  de  France,  en  l'an  1669.  Paris  y 
A.  Pralardj  1671,  1  vol.  pet.  in-8,  v.  anl.,  fil.  Ir.  d. 

8— » 

166  DuHONT.  Ses  voyages  en  France,  en  Italie,  en  Alle- 
magne, à  Matiheet  en  Turquie.  La  Haie^  Poulqae  et 
Franchi*  Honoré  y  1649,  4  vol.  in-12,  v.  m.  fig.  et  pi. 

20  —  » 

Obseryations  carieuses  faites  en  ces  pays  tant  sur  les  mœurs , 
les  coutumes  des  peuples,  leurs  différens  gouvememenset  leurs 
religions ,  que  sur  rblstoire  ancienne  et  moderne,  la  philosophie 
et  les  monumcns  antiques. 

167  DtMONT.  Mémoires  historiques  sur  la  Louisiane»  par 
M.  L.-L.  M.  Parisy  J.-B.  Bauche,  1753,  2  vol.  ia-l2, 
V.  m.,  fig.  et  cart 6 — » 

Exemplaire  bien  conservé. 

168  Dralsb  de  Grand-Pierre.  Relation  de  divers  voyages 
dans  l'Afrique,  dans  l'Amérique  et  aux  Indes-Orien- 
tales. Paris,  C.  Jombertj  1718,  1  vol.  pet.  iii»8,  v.  br. 

5—» 

Avec  la  description  da  royaume  de  Juda,  et  la  relation  d'une 
lie  nouvellement  habitée. 
Enfin,  ce  volume,  qui  n'est  pas  gros,  contient  quatre  voyages 

169  EvEUX  DE  Fleurieu.  Son  voyage  en  difTérentes  parties 

da  monde  pour  éprouver  les  hojJoges  marines  de  F.  Ber- 

Ûkouà.  Paris  1  1773^  %  vd.  in-4|  mar.  rouge,  Ir.  d.,  fil. 

cari 15-  .' 

Exemplaire  bien  conservé  avec  un  examen  critique  de  plusieurs 
cartes  publiées  au  dépôt  des  plans  de  la  marine,  et  une  carte  de 
l'Océan  occidenta!  et  des  cartes  particulières  des  lies  Canaries  , 
,  du  Cap-Vert  et  des  Açores. 

170  Flotte  ((U  la).  Essais  historiques  sur  Tlùde,  Recédés 
d'im  jottriiftl  de  voyofm  etr  d'une  de^crlpticMi  géogra> 


j^àtmm  vAr  b  rtee  de  CoromaDdel.  Paris  ^  Htrissamt , 
iTHÏv  l  nrf.  iift-lS»  T.  m.,  fig 3 — » 

\T\  VWm»  Lcwincin».  Literœ  annva  japonenses  anni  1691 
^  t  >^«  ColomuB  Agrippinœ  apud  H,  falckenburg.  At- 
^tM  aava  hisioria  de  regno  China.  M.  Henoingo  Au* 
^tisimo  Francofurdl  ad  Mœnum  ,  2  tom.  1  vol.  in-8  , 
t^l 9— . 

IT^Î  CiiTiCHB  [comte  de).  Ses  mémoires  sur  les  provinces 
«nies  des  Pays-Bas.  Londres^  Philippe  Changuion,  1 744, 
in-l3y  ▼.  m.,  fil 3 — 50 

Ces  mémoires  servent  de  supplément  à  ceux  d'Aabery  da  MaiH 
rier  et  du  comte  d'Estrades,  de  la  Bibliothèque  de  la  Malmaisoo 
afec  le  chiffre  L.  B. 

173  IImtoire  de  la  Virginie,  par  un  auteur  natif  et  habi- 
tant du  païs.  Paris ,  Pierre  Ribou^  1707,  I  vol.  in-12, 
▼.  gTo  fig 6 — » 

Avec  l'histoire  du  premier  établissement  dans  la  Virginie  et  de 
son  gouvernement  jusqu'à  présent,  etc. 

174  IIoNTAN  (baron  de  la).  Ses  voyages  dans  l'Amérique 
septentrionale.  La  II aie ^  J.  Cllonoiè^  1706,  2  vol. 
p.  in-8,  V.  m.,  fig.  et  cart 10 — • 

Il  fait  connottre  le  gouvernement  de  ces  peuples ,  leur  oom- 
merce,  leurs  coutumes ,  leur  religion  et  leur  manière  de  fkire  la 
guerre. 

175  Ellis  [Henri),  Voyage  de  la  Baye  de  HudsoD  fait  en 
1746  et  1747,  pour  la  dt^cou verte  du  passage  de  nord- 
ouest.  Parisy  Ballardy  1749,  1  vol.  p.  iu-8,  v.  m., fil., 
fig 5— 

Avec  une  description  exacte  des  côtes  et  l'histoire  naturelle 
des  pays,  et  une  relation  historique  de  toutes  les  expéditions  fai- 
tes jusqu'ici  pour  la  découverte  d'un  passage  plus  court  aux  Indes 
orientales. 

176  Jani  Yitalis  Panormitani.  De  ungarorum  cruciatâ 
faclà  anno  MDXIUI,  p.  in-i  de  6  (T.  (sans  lieu  ni  date 
d'impression),  une  fig.  en  bois  sur  le  litre.    .      18 — • 

Notice  historique  très  intéfessante  sur  la  croisade  préchée  en 
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Hongrie  contre  les  Turcs  sous  le  pontificat  de  Léon  X,  laquelle, 
comme  on  sait ,  n'eut  d'autres  résultats  que  d^armer  les  paysans 
contre  leurs  propres  seigneurs ,  et  de  déterminer  une  révolte 
qui  mit  en  danger  la  couronne  et  la  yie  du  roi  Ladislas  VI. 

Cette  trop  courte  narration  est  un  document  utile  pour  This- 
toire  de  la  Hongrie ,  et  sert  k  apprécier  quels  étoient  alors  les 
rapports  du  saint-si^e  a?ec  les  puissances  chrétiennes. 

Brunet,  qui  fait  mention  de  quelques  ouvrages  de  Vitalis ,  ne 
cite  point  cette  pièce. 

177  KiRCHER  (Athanase).  La  Chine  illustrée.  Amst.,  J ans- 
son,  1606,  1  vol.  in-fol.,  fig.,  v.  gr.  .     .     27—» 

On  y  trouve  une  quantité  de  recherches  de  la  nature  et  de  l'ait, 
avec  un  Dictionnaire  chinois  et  françois. 

1 78  KoLBB  {Pierre),  Description  du  cap  de  Boane-Ëspé- 
rance.  Amst.^  Jean  Catuffe,  1743,  3  vol.  in-12,  v.  m., 
fig.  et  cart 10 — •» 

Cet  ouvrage  fait  connottre  l'histoire  naturelle  du  pays  ;  la  reli- 
gion ,  les  mœurs  et  les  usages  des  Hottentots  et  rétablissement 
des  HoUandois. 

179  Knox  [Robert),  Relation  ou  voyage  de  l'île  de  Ceylan. 
Lyon^  Pierre  Guillimin,  1693,  2  vol.  in-I2,  v.  m.,  fig. 
avec  la  carte  du  pays 5 — »\ 

On  y  trouve  le  Irécit  de  la  captivité  de  l'auteur  et  de  divers 
autres  Anglois ,  et  de  sa  délivrance  après  vingt  années  d'escla- 
vage. 

180  Labat  [J .'B.y  Nouvelle  relation  de  l'Afrique  occi- 
dentale. Paris,  P. 'F.  Giffart,  1728,  4  vol:  in- 12,  v.  gr., 
fig.,  plans  et  cartes. 18 — » 

Avec  l'état  ancien  et  présent  des  compagnies  qui  y  font  le  com- 
merce. 

1 8 1  La  Sale  (de).  Journal  historique  de  son  dernier  voyage 
dans  le  golfe  de  Mexique  pour  trouver  Tembouchure 
et  le  cours  du  Mississipi.  Paris ^  Etienne  Robinet,  1113, 
1  vol.  in-I2,  v.  br.,  avec  une  carte  de  ce  pays.     4 — 50 

On  trouve  l'histoire  tragique  de  sa  mort  et  plusieurs  choses 
curieuses  du  Nouveau-Monde. 
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189  La  Cahak  [abbé  de).  Journal  historique  du  voyage 
du  cap  de  Boonc-Espérance.  Paris  ^  Nyon  aîncj  1774, 
1  vol.  in-l2,  v.m 3 — » 

Il  esl  piéeédé  d'ia  discoon  t«r  la  ?ie  de  rimev,  suiTi  de  re- 
■larqiiet  el  de  réflezioiift  sur  les  cootOBes  des  Hottoitots. 

183  La  Giiuxbtibre  (U  P.  de)*  Aihèiie  ancienne  et  nou- 
velle, et  rétat  présent  de  Tcmpire  des  Turcs.  Paris  ^ 
Etienne  MichalUt^  1676,  I  vol.  iu-12,  vcl..  avec  le  plan 
d'Athène 10— 

Contenant  la  Yie  de  Mahomet  IV,  le  ministère  de  Coprogti 
Aclmet-Picha,  gnnd-vfslr,  et  soBcampeneiit  dennt  Candie. 

184  Las  CasasI Barthélémy  de).  Histoire  des  Indes  occiden- 
tales. Lyouy  Caffin  et  Plaignardy  1642,  I  vol.  în-8,  vel. 
(rare) 10 — • 

Cet  oofrage  fait  connoltre  la  bonté  de  ces  pays  et  de  leurs 
peuples,  el  les  crvauiés  des  EsptfBols. 

185  Lb  idifE.  Découverte  des  Indes  occideulales  par  les 
Espagnols.  Parisy  André  Praiard ^  1G47,  I  vol.  in-!?, 
V.  f 4—50 

II  donne  one description  des  lies  de  Saint-Jean,  de  la  Jamaïque, 
de  Cuba,  etc. 

186  Lbttabs  d'tm  missionnaire  à  Pckini  contenant  diver- 
ses questions  sur  la  Chine.  Parisy  Nyon,  1182,  1  vol. 
in-8,  V.  niar.     .     .  4 — » 

187  LoKBNus  Ludo viens  Henricus,  Brienna  Cornes;  itine- 
rarivm.  Parisiis^  apud  Clavdivm  Cramoisy^  1 663,  1  vol. 
in-8,  V.  g.,  fil.,  fig.,  portrait 3 — » 

11  est  précédé  d'épigrammes,  d'odes,  etc. 

188  Magistmi  Baribolomei  colodiensis  libellus.  Elagiacus 
de  Sepienis  doloribus  gloriosissini»  Virginis  Marise, 
p.  in-4  ^th.  de  8  feuillets  (sans  lieu  ni  date  d'im- 
pression)  18 — » 

G*6St  une  hymae  Uni  poétique  en  l*bonnaiP  de  la  sainte  Vierye. 
et  digne  d*étre  ioinle  an  reeoeil  de  SaBleuil. 
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Nous  en  devons  la  publicatioB,  comme  l'indique  k  sixain  qui 
suit  le  titre,  ^  Jean  Murmellius  de  Ruremonde  (sur  Meuse),  con- 
disciple d'Érasme,  et  qui  nous  a  lui-même  laissé  des  ouvrages  en 
vers  et  en  prose. 

Cette  pièce  non  citée  par  Brunet  est  fort  rare! 

189  Maundrbll  {Henri).  Voyage  d'Alep  à  Jérusalem ,  en 
iB91,Utr€cht Guillaume  van  Poolsum,  I  vol.  in  12,  fig., 
m,  r.,  tr.  d.,  reliure  ancienne 9 — » 

190  Marion*  Sou  voyage  à  la  mer  du  Sud.  Paris^  Barrois^ 
1788,  I  vol.  in-8,  v.  mar.,  fig 6 — •> 

On  a  joint  à  ce  voyage  un  extrait  de  celui  de  M.  de  Surville 
dans  tes  mêmes  parages. 

191  Mnxm  (Aubin-Louis).  Voyage  dans  les  départemens 
du  midi  de  la  France.  Paris,  imprimerie  impériale  , 
là07,  4  vol.  in-8  et  atlas  in-4,  d.-tel.,  v.     .     28 — » 

Il  fait  connaître  dans  cet  ouvrage  excellent  les  principaux  édi- 
flces ,  des  vues ,  des  costumes ,  des  cérémonies ,  et  il  rapporte  les 
inscriptions  aniiqves  et  les  formules  du  style  lapidaire,  etc. 

192  MoDUS  iegendi  abreviaturas  passim  in  jure  tam  civili 
quàm  pontificio  occurrentes,  nunc  primum  integritati 
8uœ  restiiutus.  Parisiis ,  apud  Gulielmum  Desboys, 
sub  sole  aareo ,  via  Jacobaa ,  an.  Do.  MDLXII , 
p.  iu-S 12—» 

A  la  suite  de  ce  premier  opuscule  divisé  en  ^eux  parties ,  se 
trouvent  placés  dans  le  même  format ,  sous  le  nom  dti  même  li- 
braire, mais  datés  de  MDLXVI,  deux  autres  petits  reeieils  intitu- 
lés :  Legum  Fiosculi,  nunc  demum  su»  integritati  restituti.  .  . 
et  :  Brocardica  juris,  seu  vérins,  communes  Jurium  sententiae , 
série  alphatoetica  digest»  : 

Ce  litfe,  qui  peut  être  encore  fbrt  utile  à  ceux  qui  s'occupent 
du  droit  romain  ou  du  droit  canon,  offre  la  table  alphabétique  des 
titres  ou  rubriques  des  codes  composés  sur  ces  deux  matières  » 
ainsi  qu'un  répertoire  fort  étendu  des  axiomes,  propositions  et 
corollaires  le  plus  généralement  cités. 

Le  compilateur  conmience  par  un  aperçu  historique  fort- exact 
sur  les  ouvrages  qu*il  t  ainsi  analysés,  non  dtés  par  Brunet. 

193  MviMM'{tsmaél).  Histoire  deç  révolutions  de  l'empire 


\ 


N 


^  mxvnn  du  iiBUOPHiLe. 

vkr  >âjroc.  .imst,.  Mortier,  1731,  1  vol.  in-l2,  v.  f.,fil. 

4—» 

Av«x  uBe  carte  de  cette  contrée  et  les  observations  naturelles, 
luoraies  et  politiques  sur  le  pays  et  les  babitans. 

1^4  IHtOMi  Anuiloois  dissertatio  de  bellu  Dano-Anglico. 

l>eq .;  ilisseusionum  inter  geminos  populos ,   coiiten- 

tiouumq  ;  causis    Ad   exemplutn    Parisiis    impressum, 

m-4,  reliure  ancienne 25 — » 

l^icrit  utile  pour  l'intelligence  de  Tbistoire  du  Danemark  et  de 
celle  de  l'Angleterre  sous  les  règnes  de  Frédéric  111  et  de  Cbar- 
les  II. 

L'auteur,  qui  parolt  avoir  été  attacbé  à  rambasaade  du  Dane- 
mark en  France  sous  Louis  XIV,  a  été  k  même  d'apprécier  les  évé- 
nemens  qu'il  relate  ;  il  fait  des  Anglois  et  de  leur  politique  un 
portrait  dont  les  couleurs  n'ont  pas  vieilli.  Non  cité  par  Bmnet. 

195  OviNGTON  (/€an).  Ses  voyages  a  Surate  et  en  d'autre» 
lieux  (le  TAsie  et  de  TAfrique.  Paris,  Etienne  Ganeau, 
1725,  2  vol.  pet.  in-8,  v.  m 8—» 

Il  donne  l'bistoire  de  la  révolution  du  royaume  de  Gokonde  et 
des  observations  sur  les  vers  k  soie. 

196  Patou  (l'abbé).  Voyage  de  Provence.  Paris  y  Moutard  ^ 

1787,  2  vol.  in-l2,  d.-rel.,  v.  anl.     .     .     .      10 — » 

Idée  de  l'état  ancien  et  moderne  des  villes,  des  curiosités 
qu'elles  renferment,  de  la  position  des  anciens  peuples;  il 
parle  des  hommes  célèbres,  des  plantes  et  du  climat,  et  termine 
par  des  lettres  sur  les  trouvères  et  les  troubadours,  et  la  vie  de 
plusieurs  de  ceux-ci. 

197  Philip»  (it.*P.).  Son  voyage  d'Orient,  /^yon,  Antoine 
Jvllieivn^  1669,  1  vol.,  in-8,  v.  b 5 — » 

Outre  la  description  de  ce  pays ,  il  donne  la  chronologie  des 
princes  qui  y  ont  dominé ,  leurs  habitans  tant  chrétiens  qu'in^ 
dèles,  et  les  missions  des  religieux  qui  y  ont  été  fondées;  le  vo- 
lume est  terminé  par  son  pèlerinage  en  Terre-Sainte. 

198  HsBANGE  (Pierre  de).  Sa  vie,  ses  aventures  et  son 
voyage  du  Groenland.  Amst.,  E.  Rayer ^  1780,  2  tom. 

1  voU,  pet.  in-8,  v.  f.,  fil.,  fig 10 — » 

Avec  une  relation  bien  circonstanciée  de  rorigiiie,de  l'histoire, 
des  nxenrs  et  du  paradis  des  habitans  du  pôle  arctique. 
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199  RosNEL  (Pierre  de).  Le  Mercure  iudien  ou  Trésor  des 
Indes.  Paris  f  1667  ,  2  p.  1  vol.  in-S,  m.  r.,  fil.  (Ane. 
rel.) 15— 

11  traite  de  Tor,  de  Targent  et  da  vif^argent,  de  lear  fonnation, 
de  leur  origine,  etc. 

200  Pedro  Sarmiento  de  Gamboa  ;  Yiage  al  Estrecho  de 
Magallanes  en  les  annos  1679  y  lô80»  y  r^otîcia  de  la 
expedicion  que  despues  hizo  para  poblarle.  Madrid  p 
Beat  de  la  Gazeta,  1668,  1  vol.  in-4,  bas.,  fig.    16 — > 

201  Pyladje  genealogia;  ad  Lucam  tertium  patritiorum 
Brixiœ  splendorem  et  Mecœnateni  suum,  Pylades,  pet. 
in-4  (sans  lieu  ni  date  d'impression),  cart.    .     15 — » 

Poëme  didactique  sur  la  théogonie  païenne  que  Ton  doit  con- 
sidérer comme  une  traduction  d'Hésiode. 

Ce  Pylade,  mort  Ters  1S06,  étoit  professeur  d'humanités  à  Salo 
dans  le  Bressan  ;  on  a  de  lui  des  annotations  sur  Plante  et  un 
poème  scholastique  sur  la  grammaire  latine.  Son  érudition  bien 
connue  donne  du  prix  à  ses  poésies,  bien  qu'elles  soient  médio- 
crement versifiées. 

Notre  exemplaire  de  trente  feuillets,  non  chiffrés,  à  yingt-huit 
lignes  par  page,  caractères  ronds,  est  conforme  à  l'édition  citée 
par  Brunet,  qui  la  considère  conune  une  réimpression  faite  à  Ve- 
nise au  commencement  du  XVI^  siècle. 

202  Relation  d*un  voyage  du  pôle  arctique  au  pôle  antarcf- 
tique  par  le  centre  du  monde.  Parisy  NoëlPissotf  1723. 


Avec  la  description  de  ce  périlleux  passage  et  des  choses  mer- 
veilleuses et  étonnantes  qu'on  a  découvertes  sous  le  pôle  antarc- 
tique. 

203  RiGHELET  (P.).  Histoire  de  la  conquête  de  la  Floride 
ou  relation  de  ce  qui  s'est  passé  dans  la  découverte  de 
ce  pays,  par  Ferdinand  de  Soto.  Paris,  G.  Nyotij  1711, 
I  vol.  in-I2,  V.  gr 4 — 60 

204  Saumery  (de).  Mémoires  et  aventures  secrètes  et  cu- 
rieuses d'un  voyage  du  Levant.  Liège,  Everard  Kintz, 
1731,  2v.  pet.  in-B,  v.f. 4—60 

Bféoioires  secrets  de  Constantinople. 


»• 


136  tuLumn  do  najoniLB. 

Le  dernier  toI.  renferme  des  Gtofsaires  Angloift,  tcottoii  el 
François ,  des  mots  et  de  tontes  les  locutions  qni  ont  iMlli ,  et 
nne  notice  bibliographique  de  tons  les  lîTres  imprinés  qni  ren- 
ferment des  lettres  de  Marie  Stnirt. 

Presque  toute  l'édition  de  cette  publication  esl  destinée  pov 
i* Angleterre,  ayant  été  faite  aux  frais  du  libraire  Dolman. 

2 1 5  Lb  Glat.  De  l'arsin  et  de  Tabattis  de  maison  dans  k 
nord  de  la  France.  LilU^  I8i2,  I  toI.  iii-8,  br.       2 — s 

2 1 6  OEcvRES  complètes  du  roi  René ,  avec  une  biographie 
et  des  notices,  par  M.  le  comte  de  Quatrebarbes  et  on 
grand  nombre  de  dessins  et  omemens  »  d'après  les  ta* 
bleaux  et  mantiscrits  originaux,  par  M.  Hawke.  Paris^ 

1844,2vol.£n'- in-4 SO — » 

Cet  ou¥rage ,  imprimé  aux  frais  de  M.  le  oooita  de  Quatrebar- 
bes. est  d'une  belle  exécution  typographique  ;  le  premier  vohuM 
contient  *iù  planches  el  le  deuxième ,  2S.  Kons  reTieadroas 
sur  ces  deux  volumes  après  la  publication  des  deux  autres,  poar 
donner  l'analyse  de  ces  œuvres  complètes  du  roi  René ,  ONTres 
aussi  intéressantes  qu'instructives. 

217  Robert.  (L.-/.-J/.)  Histoire  de  sainte  Tulle.  Digtu, 
1843,  1  vol.  in-8,  br 2— • 

G^teiiistoire.  tirée  d'une  légende'du  YI«  siècle,  est  préeédée  et 
suivie  de  fragmens  historiques  sur  la  Provenoe. 

218  Vie  et  miracles  de  «aint  Rombaut,  né  en  Irlande,  d*a* 
près  les  tableaux  de  Michel  Coxis.  Bruxelles^  1846,  15 
îTv.  in-fol.    .      • 18—» 

Chaque  livraison  sera  composée  de  deux  planches  an  prix  dt 
3  fr.,  et  coloriées  avec  soin  au  prix  de  9  fr. 


na  iMpriaerie  de  Maalde  el  Renmi,  rue  BaillMl,  911. 
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PROGRÈS 

DE    LA    COLLECTION   GÉOGRAPHIQUE    DE   LA    BIBLIOTHÈQUE   ROYALE 

PENDANT    l'année    1844  (I). 

La  correspondance  ouverte  les  années  précédentes  avec  les 
siFvans  italiens  et  allemands,  par  le  conservateur  de  la  Collec- 
tion géographique,  a  produit  ses  fruits,  en  partie  du  moins,  sa- 
voir pour  les  monumens  de  la  géographie,  c'est-à-dire  pour  ces 
ouvrages  qui  soulèvent  le  voile  encore  étendu  sur  l'histoire  des 
découvertes.  Plusieurs  points,  on  le  sait,  en  sont  encore  obs- 
curs. Les  cartes  du  moyen-âge,  étudiées  à  fond,  aideront  à  ré- 
soudre plus  d'un  problème.  La  Bavière  a  procuré  cinq  de  ces 
cartes  curieuses,  des  xv*  et  xvi*  siècles,  et  l'Angleterre,  une 
carte  itinéraire,  ou,  si  Ton  veut,  un  itinéraire  figuré  du  xiu*  siècle. 
On  travaille  à  Parme  et  à  Nuremberg  pour  procurer  des  /àc- 
simile.  Enfm,  le  commerce  a  procuré  à  Paris  des  atlas  curieux 
manuscrits  àjà  xv<>  siècle.  Nous  donnerons  plus  loin,  en  son  lieu» 
la  liste  de  ces  documens  historiques. 

Pour  éviter  des  répétitions  inutiles,  nous  renvoyons  à  l'article 
publié  l'année  dernière  dans  le  Bulletin  sous  le  titre  de  CoUec* 
tion  géographique  de  La  Bibliothèque  royale,  année  1843  (2);  là 
est  indiquée  la  division  suivie  dans  cet  établissement  pour  le 
classement  des  cartes  et  autres  productions  géographiques  en 
cinq  branches,  avec  leurs  subdivisions,  savoir  :  L  Géographie 
mathématique  (et  Cosmographie  comme  introduction)  ;  II.  Cho^ 
rographie  et  Hydrographie;  III.  Géographie  physique;  IV.  Géo* 
graphie  politique;  V.  Géographie  historique.  Une  sixième  branche 
comprend  les  diverses  productions,  telles  que  les  cartes  rares 
et  curieuses,  les  cartes-reliefs,  les  collections  diverses,  les  die* 
tionnaires  géographiques,  les  recueils  périodiques  consacrés  aux 
voyages  et  à  la  géographie  et  enrichis  de  cartes.  Chacune  de  ces 

(1)  M.  Jomard,  conservateur  du  cabinet  de  Géographie  de  la  Bibliothèque 
royale,  a  bien  voulu  nous  permettre  de  publier  la  note  sur  les  accroisaemens 
de  la  belle  collection  confiée  à  son  zèle  éclairé. 

(2)  Voir  le  BuUitin  de  déceinbre  184S. 

to 
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4<>  Grèce  :  ic  Péloponèse ,  par  Huiler;  la  Hdlade,  par  le 
même, 1842. 

5"»  France  :  indépendamment  des  cartes  françoises,  entrées 
en  vertu  du  dépôt  légal,  un  grand  nombre  de  cartes  des  diverses 
parties  de  la  France  qu'il  seroit  trop  long  d'énumérer  ;  la  carte 
spéciale  de  la  Gironde,  carte  statistique  curieuse,  par  H»  Jouan- 
net,  1844. 

Pour  l'Afrique  :  les  cartes  publiées  sur  l'Algérie  par  le  DépAt 
de  la  guerre  ;  une  carte  de  l'Algérie,  avec  les  reconnoissances 
les  plus  récentes  au  midi  et  à  l'orient  d'Ayn-el-Madbi  ;  l'Ober 
Nilland,  par  Zimmermann,  en  une  feuille,  1843,  c'est-à-dire  la 
carte  de  la  région  supérieure  du  Nil,  où  l'on  a  introduit  les  ré- 
centes explorations  de  l'expédition  égyptienne  aux  rives  du  Nil- 
Blanc. 

Pour  V Amérique  :  la  Gentro-Amérique,  publiée  en  4  feuilles, 
à  Bruxelles;  l'île  de  Cuba,  par  la  Commission  royale,  en  6 
grandes  feuilles,  1835;  sur  la  même  tle  de  Cuba»  la  Habana^ 
descritta,  etc.,  ou  l'atlas  de  l'tle  de  Cuba,  faisant  partie  de  la 
description  officielle  de  cette  tle  par  départemens,  publiée  par 
l'administration  espagnole,  et  qui  sera  composée  d'environ  40 
feuilles  ;  les  états  de  Nicaragua ,  en  une  feuille ,  carte  non  ré- 
cente, mais  utile  pour  l'étude  d'un  pays  à  la  fois  si  intéressant 
et  si  mal  connu  ;  une  nouvelle  carte  de  l'Amérique  aogloise,  par 
J.  Arrowsmith,   1842  ;  une  carte  nouvelle  des  États-Unis,  par 
Mitchell  et  une  carte  par  Ensign,  1844.  Pour  VAsie  :  la  suite 
de  l'Asie  du  D'  Henri  Bergbaus ,  les  Kirghis-Kazaks ,  atlas  de 
1 1  feuilles,  1840  ;  l'Asie-Mineure  de  Riepert,  en  6  feuilles,  1844 
(4  feuilles  seulement  de  cette  importante  carte  ont  vu  le  jour); 
la  Campagne  de  Java,  par  le  duc  Bernard  de  Saxe-Weimar,  en 
6  feuilles,  i834;  la  grande  carte  des  Indes  Néerlandoises,  en 
9  feuilles,  par  le  baron  de  Derfelden  de  Hinderstein;  l'atlas  sup- 
plémentaire de  Stieler  ;  l'empire  ottoman  de  Kiepert,  en  2  feuil- 
les, 1844>  remarquable  surtout  comme  carte  allemande,  ainsi 
que  TAsie-Mincure  du  même,  par  la  clarté  et  la  netteté  de  la 
nomenclature,  etc.,  etc.  M.  le  marquis  de  Fortia  d'Urban  avoit 
formé  une  grande  collection  géographique  comprenant  environ 
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t, 800  cartes;  la  Bibliothèque  royale  en  a  (^it  Tacquisition  : 
c'est  un  atlas  universel  en  21  volumes  in-fol.  Elle  a  paiement 
acquis  les  collections  de  plusieurs  de  nos  ofTiciers  généraux, 
et  enfin  une  bonne  partie  de  la  collection  de  Barbie  du  Bocage 
le  p^re,  formant  1,416  articles  et  environ  2,500  pièces  dont 
600  manuscrites.  Parmi  celles-ci,  on  remarque  beaucoup  de 
cartes  manuscrites  de  d*Anville,  dont  ce  savant«étoit  l'unique 
élève,  do  Krt^rt^t  et  de  Barbie^  du  Bocage  lui-môme,  et  plus  d'une 
pit^ce  précieuse  ou  curieust^,  comme  les  cartes  dressées  pour  les 
Voyages  du  comte  do  Choiseul-Gouflier  et  de  Corancez,  pour  le 
Voyage  d'Anacharsis,  etc.,  et  le  nivellement  fait  par  ordre  de 
Vaubtiii  sur  la  rive  tie  l'Escaut.  Cette  collection  embrasse 
toutes  les  contrées  du  glolM',  ainsi  que  toutes  les  branches  de 
la  géogrupliie,  les  cartes  physiques,  l'hydrographie,  le  théâtre 
de  la  guerre ,  la  gtktgraphie  ancienne,  la  géologie.  1^  Cabinet 
do  la  Bihliothi\|ue  s'est  augmenté,  en  hydrographie  maritime, 
d'un  prt^cieux  don  de  ramirauté  britannique ,  par  continuation 
aux  prtSiH^dens  envois.  Il  consiste  on  près  de  100  cartes,  dont 
10  rt^anlent  les  cMes  d'Afrique,  1 1  l'Asie,  l'Océanie,  la  Chine, 
la  mer  Polairt^;  30  la  MtHliterranée ,  l'Espagne,  l'Italie,  la 
Crèc4\  etc.;  15  1* Angleterre;  13  l'Irlande.  Le  I>épAtde  la  ma- 
rine do  France  a  proiHiré,  P  lu  sixième  partie  du  Pilote  froM'- 
cols,  qui  ttTmine  la  reconnoissimce  des  caMcs  de  l'Océan,  ou- 
vrage que  tout  le  monde  s'accorde  à  rec^)nnottrc  comme  uo 
modèle;  2"  la  carte  en  3  feuilles  des  sondes  de  la  Manche; 
3*  une  soixantaine  de  cartes  sur  les  c<)l(;8  de  l'Ooian,  la  Médi- 
terranée, l'Archiptïl,  Madagascar  et  la  nit^r  des  Indes,  rOcéanic 
et  l'Amérique.  On  a  reçu  du  Danemark  les  C4irtes  du  Sund,  des 
Belts,  du  Kattégat,  d'Héligoland,  des  lies  Fœroé,  publiées  par 
les  Archives  de  la  marine  danoise,  1839-43. 

III^  I^  Géographie  physiqck  a  fourni  son  contingent  annuel, 
principalement  la  branche  des  cartrs  géologiques  et  géognosliqyet, 
savoir  :  la  carte  géologique  de  la  chaîne  du  Tatra  en  Hongrie,  pu- 
bliée à  Berlin  ;  la  c^irte  géognosti(|ue  de  lu  haute  Silésie,  par  Car» 
nell,  1844  ;  la  carte  minéralogique  des  Al|)es  bavaroises,  par  lYeif- 
fer;  une  carte  géognostique  et  géohigique  d(*s  Alpes,  |)ar  Stiider, 
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1843;  une  carte  géologique  représentant  le  globe  à  différentes 
époques,  5  feuilles,  Weimar,  1838;  les  coupes  géologiques  des 
Alpes  orientales,  par  Klipstein,  16  feuilles,  1843  et  1844;  la 
carte  géognostique  de  Garlsbad,  par  Ryba,  1844  ;  la  carte  géo- 
gnostique  des  environs  de  Berlin,  par  Rudolf  de  Bauiigsen- 
Forder,  1848;  la  carte  géognostique  de  FElbogner,  par  de 
Buch,  1843;  l'ouvrage  de  Benningsen-Forder  sur  la  géographie 
physique  et  l'hydrographie  continentale  du  nord  de  la  France» 
Berlin,  1843;  les  mémoires  de  la  Société  impériale  minéralo» 
gique  de  Saint-Pétersbourg,  la  carte  géognostique  de  Thuringe 
de  Credner.  En  géographie  botanique,  on  «  reçu  l'ouvrage  de 
Drege  sur  les  plantes  de  l'Afrique  australe;  en  cartes  magnéti" 
ques,  Y  Atlas  de  variation  de  Dunn,  ouvrage  ancien,  mais  curieux 
pour  l'époque,  et  qui  sert  à  suivre  la  marche  de  cette  partie  de 
la  science.  On  a  reçu  la  10*  livraison  de  Y A^las  physique  de 
Berghaus. 

En  Hydrographie  continentale^  on  a  reçu  Touvrage  de  Nei- 
gebauer,  intitulé  F/a55  und  hohen  skizz  von  Frankreichy  1843; 
le  cours  du  Mein,  par  Delkeskamp,  1843.  Un  livre  de  biblio- 
thèque manquoit  :  c'est  le  Danubius  Pannonico'physicus  j  avec 
gran4  nombre  de  cartes,  ouvrage  de  Marsigli,  en  3  vol.  in-fol.  ; 
le  Cabinet  s'en  est  enrichi.  En  orographie^  l'atlas  des  Alpes,  par 
Gottlieb  Studer,  8  feuilles,  1843;  la  carte  orographique  du 
Fichtelberg,  par  Bischof,  1816;  le  dessin  orographique  des 
pays  transcaucasiens,  par  Abich,  1843;  plusieurs  cartes  oro- 
graphiques des  Karpathes,  des  Alpes,  du  Harz,  du  Wurtem- 
berg, etc. 

rVo Géographie  politique,  statistique,  etc.  L'époque  corn* 
merciale  et  industrielle  qui  a  succédé  aux  époques  guerrières, 
et  pour  long-tempe,  devoit  amener  et  a  amené  en  effet  des 
productions  géographiques  en  rapport  avec  le  besoin  des  af- 
fiùres.  Ces  productions,  et  surtout  les  cartes  relatives  à  la  sta^ 
tistique  industrielle ,  étoient  très  rares  ;  aujourd'hui  elles  ont 
cessé  de  l'être  :  c'est  surtout  le  sol  germanique  qui  les  fait 
éclore.  L'union  douanière,  l'union  allemande,  ont  donné  lieu  k 


IM  BUUJBTIK  DU  Bmuopiiiu:. 

b  pubkuaUon  dt:  uouvelies  caries.  Cette  aiméf,  on  compte  ia 
cwte  de  TUnk»  aliemande,  par  V(3gel,  1S44  ;  b  carte  du  Zoll* 
vereiiiy  de  Zîndel,  1844;  la  caHe  des  douanes  autrtchiennesv 
par  Oser,  1844  ;  la  carie  industrielle  de  b  Basse-Silésie  pras- 
sieime»  par  A.  Delvaux-Fenfie,  1841  ;  la  carte  statistique  finan- 
cière du  royaume  de  Bohême,  par  J.  Herz,  2  feuflles,  1844;  ia 
carie  statistique  industrielle  de  la  Bohême,  par  Em.  de  Schwar- 
zer,  en  2  feuilles,  1842  ;  la  carte  industrielle  de  la  Russie  d'Eu- 
rope, par  Bembe,  1844,  4  feuilles  ;  les  cartes  pour  Fhistoire  du 
commerce,  dTi^witter,  10  feuilles.  On  a  reçu  un  certain 
nombre  de  feuilles  ou  cadastre  de  Wurtemberg.  Les  Chemins 
de  fer  sont  aussi  un  nouveau  besoin  qui  caractérise  l'époque 
présente  ;  ils  ont  engendré  un  grand  nombre  de  cartes  qu'il  se- 
roit  trop  long  de  citer.  Il  y  a  un  atlas  des  chemins  de  fer  de  Hends- 
chel,  1844,  et  las  chemins  de  fer  de  l'Europe  centrale,  par  le 
major  Kurtz,  1844 .  On  a  publié  beaucoup  de  Cartes  itinéraires 
d'Allemagne ,  d'Autriche.  Les  productions  et  les  Cartes  etiauh 
graphiques,  c'est-à^irc  relatives  à  la  population,  aux  langues  et 
aux  caractères  physiques  des  différentes  nations,  commencent 
aussi  à  se  multiplier  beaucoup.  On  a  senti,  depuis  le  com- 
mencement du  siècle,  que  la  géographie  ne  consistoit  plus, 
comme  jadis,  dans  la  nomenclature  et  la  distance  des  lieux,  et 
que  son  principal  objet,  son  but  défmitif  étoit  la  connoissance 
parfaite  des  différentes  branches  de  la  famille  humaine,  non  pas 
seulement  la  place  qu'elles  occupent  sur  le  globe ,  mais  letv 
degré  de  culture  et  les  traits  propres  qui  les  caractériseot.  Il 
s'est  formé  en  Europe,  en  Amérique,  des  sociétés  etlmographi- 
ques  et  ethnologiques,  ainsi  que  des  collections  spéciales  où  l'on 
rassemble  les  objets  propres  à  signaler  l'industrie  des  tribus  et 
des  peuplades  modernes  extra-européennes,  c'est-à-dire  hors  du 
cercle  de  la  civilisation  de  TEuit^.  M.  Gustave  Klenun,  di- 
recteur du  Cabinet  do  Dresde,  a  publié  sur  ce  sujet  un  intéres- 
sant ouvrage;  le  célèbre  voyageur  M.  de  Siel>old  a  composé 
sur  ce  sujet  un  écrit  plein  d*idécs  justes,  où  il  a  cité,  avec  rai- 
son, les  riches  collections  que  nous  admirons  dans  sa  patrie,  les 
Pays-Bas.  Le  nouveau  Cabinet  ethnographique  de  Copenhague 
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paroit  croître  rapidement;  M.  Rafn  en  a  donné  une  intéressante 
description.  Si  à  ces  collections  on  en  joint  vingt  autres  exis- 
tant en  Allemagne  ou  en  Angleterre ,  on  sera  surpris  que  la 
France  soit  le  seul  pays  qui  n*ait  pas  consacré  une  place  dans 
un  de  ses  établissemens  publics  pour  un  cabinet  de  cette  espèce, 
mais  rangé  scientifiquement,  et  propre  à  éclairer  l'histoire  des 
races  humaines.  Pour  revenir  flux  cartes  ethnographiques,  nous 
dirons  que  la  Bibliothèque  a  reçu  une  carte  des  idiomes  de  TAl- 
ieroagne,  publiée  en  1843,  par  Bernhard.  Elle  a  reçu  également 
quelques  cartes  ecclésiastiques ,  dont  YEpiscopatus  Basiliensis^ 
petite  carte,  par  Rheinwald,  1843,  et  la grane/î^iime  carte  du  dio- 
cèse de  Veszprim,  par  le  docteur  Vizer  de  Gomom,  en  Hongrie, 
auteur  de  plusieurs  travaux  importants  de  géographie  mathé- 
matique et  de  géographie  physique.  Cette  carte  latine  est  ap* 
puyée  sur  des  mesures  trigonométriqiies  et  des  observations 
astronomiques,  et  publiée  à  grande  échelle. 

Vo  Géographie  historique.  Deux  atlas  historico-géographi- 
(jues  ont  continué  de  paroître,  celui  de  Julius  Lowenberg,  dont 
on  a  reçu  la  9*  livraison,  42  feuilles,  et  la  suite  de  celui  de 
Wedell,  6  feuilles,  1844;  en  géographie  ancienne^  il  faut  citer 
7  feuilles  sur  la  Germania  vêtus,  par  Ukert,  1844;  Forbiger,  sa 
Géographie  ancienne;  K^pse,  la  Grèce  ancienne,  1844  ;  la  suite 
du  Ptolémée,  édition  de  Wilberg  ;  l'empire  romain  au  temps  de 
Jovien,  par  le  Bureau  topographique  nisse,  1828,  en  4  feuilles. 
En  voyages,  on  a  reçu  la  21*  livraison,  fin  de  l'ouvrage  de 
M.  Dubois  de  Montpereux,  sur  les  régions  du  Caucase  ;  la  25* 
livraison  a  mis  fin  à  ce  grand  travail  qui  se  compose  de  196 
planches,  dont  47  cartes  et  planches  géologiques;  le  voyage  de 
rOural,  d'Hermersen,  1843 ,  qui  a  fourni  3  feuilles  de  cartes 
géognostiques  ;  136  feuilles  faisant  suite  au  voyage  de  Russeg- 
ger;  le  journal  du  voyage  du  P.  Gobât  en  Abyssinie  ;  le  voyage 
de  Dumont  d'Urville  au  pôle  sud  ;  le  voyage  au  Brésil  du  prince 
de  Wiedneuwied,  qui  manquoit  à  la  collection,  ainsi  que  le 
voyage  aux  terres  australes  du  capitaine  Freycinet,  et  la  Cara- 
manitty  1818,  par  Beaufort  ;  le  voyage  en  Abyssinie,  par  J.  Isen- 
berg,  1844;  le  voyage  aux  Steppes  de  la  mer  Caspienne,  par 
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&  ^«muurt*  lit*  IMI  ;  |wur  'c  théâtre  des  guerres,  les  cliai 

^.  ntaiiie  «le  lu  ilomiiTC  guerre,  par  Sporschill,  24  feuill 

«.i.r=  ^<s  campagnes  du  prince  de  Condé  en  Flandre,  16 

itf^  Jcsuraio,  40  feuilles,  ancien  ouvrage,  mais  estimé.  La  | 

st  &  sftU^  curieuse  de  cette  première  branche,  les  monum 

4k  A  ^i^otfrapbie,  a  reçu  aussi  quelque  accroissement.  Le  p 

f^m.  ^  1^  fac'simUe  d'un  itinéraire  de  Londres  à  Jérusali 

ft  \  a'  siècle  ;  il  se  compose  de  7  cartons,  copiés  exacten: 

^««^  ios  couleurs  de  l'original  et  avec  toutes  ses  curieuses 

■lîiKks.  te  IV|x)t  de  la  guerre  de  Munich  a  procuré  le  foc 

«.«r  ie  i  cartes  de  Palestrina,  d'une  belle  exécution.  D'aul 

^m^MinàV  S('  préparent  à  Parme,  à  Nuremberg,  etc.  On  a 

Mtftik  %k'  Munich  :  1**  un  exemplaire  d'une  carte  rare,  d'af 

>^>*>iion  Cabot  ;  elle  remonte  à  1544  :  c'est  une  grande  m 

mmh^^kIo  gravée  sur  métal,  avec  de  nombreuses  légendes»  q 

,w  ^xiinue  d'Ortélius;  2<>  une  ancienne  mappemonde  italiei 

^f«^KV  sur  l)ois,  par  Andréa  Vavassore,  dit  f^adagninoj 

w  ïUtVlo.  l-n  ancien  atlas  manuscrit  du  xv*  siècle  mérite  i 

iKsition  s|H;ciale  :  c'est  un  exemplaire  de  VIsotario,  ou  de  Y 

c«ii)vl,  de  fiuondelmonte ,  ouvrage  dont  les  exemplaires  s 

MkHi\ent  privés  de  cartes;  celui-ci  en  renferme  79.  Un  ai 

^\rage,  non  moins  précieux,  est  le  p^'^me  géographique  d 

c^tain  Uartolomeo,  supposé  iMre  Uartolomeo  Zamberti,  etqu 

croit  imprimé  h  Venise  en  1475.  Il  renferme  un  trc^s  gn 

iKunbre  de  cartes  xylographiqucs  coloriées,  en  partie  achev 

à  la  main  ;  on  y  remarque  surtout  la  Candie,  avec  de  nombn 

détails.  Un  autre  manuscrit  curieux,  très  ancien,  est  un  co 

de  géographie,  par  un  anonyme,  manuscrit  composé  au  i 

tièiJe,  avec  des  cartes  xylographiques  de  1542,  et  auquel 

cartes  gravées  ont  été  jointes  postérieurement.  Citons  enc 

un  Brcviarium  or  bis  j  do  Zacharie  Lilius  de  Vicence,  Veni 

1520.  On  peut  joindre  à  ces  acquisitions  la  petite  dissertai 

allemande  de  M.  Ghillang,  accom|)agnée  de  2  petites  eai 

donnant  le 'globe  de  Behaiin  et  celui  de  Schœner,  ainsi  qu< 

Cosmographie  de  1\  Apien,  1544.  (Les  cartes  intVdites  |)ai 

ces  monumens  divers  de  la  ^<H)grapliie.  et  qui  ont  de  l'intéi 
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sont  destinées  à  entrer  dans  la  publication  annoncée  précédem- 
ment, Rapport  de  1843.) 

Pour  la  partie  de  la  Collection  consacrée  aux  objets  divers 
ne  rentrant  point  exactement  dans  les  catégories  précédentes , 
nous  donnerons  peu  de  détails;  nous  citerons  seulement  les  re- 
cueils périodiques  consacrés  à  la  géographie  ;  le  Cabinet  a  reçu 
la  suite  des  Annalen  der  Erdkunde,  etc.,  du  D'  H.  Berghaus, 
paroissant  depuis  1842  à  Breslau  ;  la  suite  du  Zeitschrifi,  etc., 
de  Lùdde,  celle  du  Karten  Freund,  la  collection  des  Annales 
maritimes,  plusieurs  anciens  dictionnaires  de  géographie,  conmie 
le  Dictionnaire  de  Baudrand,  en  3  volumes  in-foK  ;  une  descrip- 
tion alphabétique  des  États  prussiens,  par  Koenig,  1833,  in-4, 
très  étendue  ;  quelques  cartes  curieuses,  comme  les  forêts  d'Ar- 
gentan, etc.,  3  grands  volumes  in>-fol.  de  dessins  magnifiques 
aux  armes  du  roi  de  France,  provenant  probablement  de  cette 
belle  bibliothèque  géographique  qu'avoit  formée  Louis  XVI,  et 
dont  le  sort  n*est  pas  connu.  « 

L'échange  qu'a  fait  la  Bibliothèque  royale  avec  la  ville  de 
Versailles,  a  enrichi  la  première  de  plusieurs  pièces  intéres- 
santes venant  à  coup  sûr  de  la  collection  de  Louis  XVI  ;  c'est 
ici  le  lieu  d'en  donner  la  notice  :  ce  sont  de  grandes  cartes  ma- 
nuscrites et  coloriées,  dont  plusieurs  remontent  à  Louis  XIV,  un 
grand  plan  de  la  ville  de  Péking  sur  soie,  carte  chinoise  riche- 
ment exécutée  ;  une  carte  de  Guipuscoa,  en  espagnol  ;  un  grand 
plan  manuscrit  de  TAlcaz^,  ou  du  château  de  Madrid,  aussi 
en  espagnol  (on  peut  faire  remonter  ces  ouvrages  à  la  guerre  de 
Succession  d'Espagne).  Le  canal  du  Languedoc ,  de  3  mètres 
de  long,  est  un  dessin  du  temps.;  il  y  a  encore  une  carte  du  Dau- 
phiné  de  1705,  une  du  duché  du  Berry,  aux  armes  royales,  et 
un  plan  de  Fécamp,  dessiné  en  1695,  enfin  la  carte  topogra- 
phique de  la  capitainerie  de  Halate. 

Nous  finirons  en  citant  les  Cartes  en  relief  entrées  dans  la 
Collection.  Cet  art  est  en  progrès,  en  France  surtout.  La  maison 
Dobbs,  à  Londres,  a  publié  la  carte  en  relief  de  l'Arabie  Pétrée 
et  de  ridumée;  M.  Erbe,  à  Stuttgard,  l'Europe  et  la  Palestine, 
1842;  l'Allemagne  et  l'Angleterre  continuent  d'en  confection- 
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ner;  mais  déjà  elles  en  tirent  beaucoup  do  chez  nous.  M.  Bauer- 
keller  a  presque  résolu  le  problème  de  la  reproduction  des 
cartes  en  relief  par  la  presse,  problème  très  difficile.  Pour  une 
somme  très  modique  et  peu  supérieure  aux  prix  des  cartes 
planes,  il  donne  des  cartes  en  relief,  assujetties  à  des  méthodes 
exactes,  représentant  distinctement  les  cours  des  rivières  et  les 
bassins,  coloriées  suivant  ces  bassins  ou  suivant  les  divisions 
politiques,  enfin  très  lisibles,  et  d'un  coup  d'œil  agréable  qui 
invite  à  Tétude  et  facilite  l'instruction  ;  quelquefois  elles  sont 
coloriées  géologiquement;  des  légendes  imprimées  en  mai^e 
donnent  les  altitudes  de  tous  les  points  principaux.  La  hauteur 
qu'il  donne  aux  élévations,  au  relief,  n'est  point  arbitraire, 
comme  on  le  voyoit  dans  les  anciennes  cartes  qui  ont  paru;  elle 
est  établie  suivant  des  échdles  constantes  et  proportionnelles. 
L'auteur  avoit  donné  dans  les  années  précédentes  le  Mont-Blanc, 
la  Suisse,  l'Europe,  etc.  :  il  vient  de  reproduire  l'Europe  amé- 
liorée; il  a  donné  la  France,  l'Allemagne,  les  tles  Britanniques 
toujours  d'après  des  données  exactes  et  en  consultant  les  bonnes 
sources.  De  plus,  chacune  de  ces  cartes  est  reproduite  en  trois 
langues,  en  françois,  en  allemand  et  en  anglois.  Il  a  donné  en- 
core une  plus  petite  carte  de  France,  coloriée  géologiquement, 
et  une  d'Allemagne,  coloriée  par  bassins  ;  le  tout  pour  un  prix 
extrêmement  modéré  :  c'est  un  véritable  s^vice  rendu  à  l'ins- 
truction géographique. 


r 

ï 


SYSTÈME  BIBLIOGHAPHIQUIî: 


ur 


CATALOGUE 

DE    LA    BIBLIOTHÈQUE    D*HIST01RE   NATURELLE  DONNÉE  A  LA  VILLE 

•  D* AVIGNON    PAR    E.    AEQUIEN  (1). 


A.  DISTOIEB  NATUmiLLl  6ÉNÉRALI. 

1.  Dictionnaire. 

S.  Systèmes  et  Traités  géoéraux. 

3.  Élémens  et  Ëtudes.  ' 

4.  Journaux. 

5.  Mémoires  d*aca(1émies  et  de  so- 

ciétés savantes. 

6.  Musées  et  Collections  particu- 

lières. 

7.  Ouvrages  ou  recueils  sur  plu- 

sieurs règnes. 

8.  Histoire  naturelle  de  divers  pays. 

B.  GÉOL06IB. 

1.  Traités  élémentaires. 

2.  Mémoires  et  Traités  divers. 

3.  Géologie  de  divers  pays. 

4.  Volcans. 

5.  Eaux. 

6.  Fossiles  en  général. 

7.  Fossiles  des  végétaux. 

8.  Fossiles  d'invertébrés. 

9.  Fossiles  de  vertébrés. 

C.    MINÉRAL06IB. 

1.  Ëlénea&i 

S.  Traités  divers. 


3.  Minéralogie  de  divers  pays. 

4.  Cabinets  et  Collections. 

D.  BOTANIQUB. 

1.  Élémens. 

2.  Philosophie,Terminologie,  Étude. 

3.  Physiologie,  et  Anatomie végétale. 

Traités  généraux. 
Traités  particuliers. 

4.  Chimie  végétale. 

5.  Organographie  végétale. 

6.  Systèmes. 

7.  Gênera. 

8.  Species  et  Nomenclatures. 

9.  Journaux. 

10.  Botanique  biblique ,  grecque  et 

romaine, 
il,  Phytographes  et  Iconographes. 

de  la  renaissance  aux  Bauhins. 

des  Bauhins  à  Linné. 

de  Linnéà  Ant.  L.  de  lussieu. 

de  Jussieu  li  nos  Jours. 

12.  Recueils  d*opuscule8  et  de  mé- 

moires. 

13.  Monographies. 

a.  i.  CryptogimetM  général. 
2.  Algues. 


(1)  Nous  depnoBs  Ici  cette  division  bibliographique  de  l'histoire  naturelle 
qui  diffère  de  la  division  de  M.  Brunet,  et  qui  nous  parott  être  bien  en- 
tendue 
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r>.  Champignons». 

4.  Lichens. 

5.  Ilé|>atiqucs. 

G.  Mousses  cl  Lyoopodcs. 
7.  Fougères,  Gbaracées,  etc. 
b.  1.  Monocotylédonés  en  gé- 
néral. 

2.  Graminées. 

5.  Cypéracées  et  Joncées. 
4.  Liliacécs,  etc. 
c.  Dicotylédones. 
i.  Monochlamidées. 
i.  Corolliflores. 

3.  Calyciflores. 

4.  Thalamiflores. 
14.  Géographie  des  plantes. 

15.   PLORBf 

d'Europe. 

de  Portugal  et  d'Espagne. 

d'iulie. 

de  Grèce. 

do  France  en  général. 

des  Provinces  du  nord  de  la 
France. 

des  Provinces  du  centre  de 
la  France. 

des  provinces  du  sud  de  la 
France. 

de  Suisse. 

des  lies  Britanniques. 

de  Belgique  et  de  Hollande. 

d'Allemagne. 

de  diverses  provinces  d'Al- 
lemagne 

d'Autriche. 

de  Prusse. 

de  Dtnemarck,  Suède  et  Nor- 
wége. 

de  Russie. 

d'Asie. 

d'Afrique 


HBLIOPOILB. 

FLORES  d'Amérique  septentrionale. 
—  méridionale. 

de  rOcéanie. 
lu.  Herbiers  et  Catalogues  de  planlefl 

sèches. 
17.  Jardins  de  Botanique 

d'Espagne.  0 

d'iulie. 

de  France. 

de  Suisse. 

de  Belgique  et  de  Hollande. 

des  Iles  Britanniques. 

d'Allemagne. 

de  Danemarck  et  de  Suède. 

de  Russie. 

Extra  Européens. 

B.  HORTICl'LTOmi  BT    ÀOniCOLTUMB. 

B  bis.  UOBTICDLTOBB. 

1.  Traités  généraux. 
S.  Journaux  et  sociétés. 

3.  Traités  particuliers. 

4.  (Hivragcs  à  flguret. 

5.  Formation  des  Jardins. 

G.  Arbres  et  arbustes  d'omcnieBlT 
7.  Pépinières  et  catalogues. 
R.  Arbres  fruitiers. 

0.  Plantes  à  fleurs. 

10.  Plantes  potagères. 

11.  Mélanges. 

B   ter.    AaBICULTVBB. 

1.  Traités  généraux. 

2.  Mémoires  et  Joumiiis  de  aodé^ 

tés  d'Agriculture. 

3.  Journaux. 

4.  Agriculture  de  divers  peys. 

5.  Instruments  et  machines. 

6.  Engrais  et  irrigation. 

7.  Bois  et  plantation^ 

8.  Prairies. 
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9.  Céréales,  Grains,    Panifications, 
Approvisionnement. 

10.  Vignes  et  Vin. 

11.  Mûriers  et  Soie. 
iS.  Oliyiers  et  Huile. 

13.  Garance,  Pommes  de  terre,  etc. 

14.  Bestianx. 

F.    ZOOLOOn. 

1.  Zoologie  en  général. 
9.  Animaux  sans  fertèbres. 

Polypiers. 

Radiaires. 

Insectes. 

Crustacés. 

Annélides. 

Mollusques. 

3.  Vertébrés. 

Poissons. 
Reptiles. 
Oiseaux. 
Mammifères. 

4.  Conserration,  Taxidermie. 

«.   HISTOimS    NATUmXLLB    POÉTIQUl 
BT  UTTÉAAimi. 

H.  HÉDICINB,    PHAmMACn,  BTC. 

1.  Médecine. 

t.  Magnétisme  animal. 

3.  Phrénologie  et  pbysiognomonie. 

4.  Pharmacie. 

s.  BIstoire  naturelle  médicale. 

•OTANIQUB   HÉDIGALB. 

Traités  gtaèrtux. 


Traités  particuliers. 

6.  Botanique  économique  et  indus- 

trielle. 

7.  Économie. 

[.  SCIBIICBS    PHTSIQUBS    BT   MATHÉ- 
MATIQUB8 

i.  Mathématiques. 

2.  Astronomie. 

3.  Physique. 

4.  Chimie. 

5.  Industrie  et  Commerce. 

6.  SUtistique 

K.   HISTOIRB. 

1.  Géographie.  Atlas  généraux. 

2.  Voyages  relatifs  k  Thistoire  na- 

turelle, etc. 
en  Europe. 

dans  la  Ptoinsule  ibérique. 

en  Italie. 

en  Grèce. 

en  France.  i 

en  Suisse,  en  Allemagne  et 

en  Belgique, 
en  Angleterre  et  dans  le  nord 

de  l'Europe. 
En  Asie. 
En  Afrique. 
Eli  Amérique. 

En  Océanie  et  autour   du 
monde. 
S.  Biographies  de  naturalistes,  etc. 
4.  Bibliographied'bittoire  naturelle. 
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MISSKRIA  J  IONS   CHOISIES 

DU  i;abbê  le  beuf. 


ouoiquo  ia  iourc  uupriméc  ciapHîs,  page  lUti,  Mil  assez  superficielle  » 
nous  avons  oru  ilcvoir  la  donner,  à  raison  du  sujei  que  Tabbé  Le  Beuf  y  i 
trailè  :  mws  in^nsons  qu'il  est  utile  de  la  faire  précéder  d*an  extrait  de  l'ar- 
ticle auquel  clic  renvoie  et  dans  lequel  on  trouvera  ce  que  nous  oonooiasotts 
de  plus  complet  sur  les  paniers.  Nous  engageons  les  personnes  qti  s'occu- 
pent du  costume  au  xviir  siècle,  à  lin»  le  reste  «le  cet  article  que  nous  n'a- 
xQQS  pu  donner. 

MODES. 

Ce  qui  frappe  lo  plus  la  vili* ,  et  ce  (|ui  marque  davantage  le 
iKHivoir  absolu  de  la  Mode,  ce  sont,  sans  doute  ,  les  Panniers 
iraujourd'liui,  plus  grands  et  plus  amples  (|ue  jamais ,  que  les 
Itemes  de  la  Ville  et  de  la  Province ,  et  les  femmes  do  tous  les 
états  ot  jus(|ucs  aux  plus  petites  artisanos  ot  aux  servanies,  por- 
tent ,  avec  autant  de  complaisance  que  d'entêtement ,  depuis 
pK's  il^  vingt  ans  ;  de  quoi  on  ne  sçauroit  assez  s'étonnoTi  car 
n'v  eût-il  [tout  le  beau  sexe  que  le  penchant  au  changement  et 
râuu)ur  do  la  variété ,  il  semble  que  ces  usages  n'atiroient  pas 
Jû  subsister  si  long-temps.  Il  sembh;  enfin  qu'il  y  a  bien  plus 
à  gloser  sur  la  bizarerie  des  Panniers,  que  sur  le  Verttigadin  de 
fK>s  ayeules,  qui  a  r^gné  long-temps. 

ihi  prétend  que  cette  mode  ,  outrée  et  hors  de  toute  raison, 
a  commencé  en  Allemagne,  d'où  elle  a  passé  en  Angleterre,  et 
que  les  Dames  Angloises  ont  porté  l'amplure  des  Panniers  au 
point  où  nous  la  voyons  aujourd'hui.  Ils  ont  plus  de  trois  aA« 
oes  de  tour  ;  on  les  fait  tenir  on  état  par  le  moyen  de  petites 
bandit  de  nates  faites  de  jonc ,  ou  de  petites  lames  d'acier  ; 
niais  plus  ordinairement  avec  de  la  baleine,  qui  est  fort  flexible, 
qui  se  casse  moins,  et  qui  rend  les  Panniers  moins  pesans.  Ceux 
qu'on  appelle  à  coudes  sont  plus  à  la  mode  que  ceux  à  guéri- 
dons ;  on  les  appelle  à  coudes,  parce  qu'ils  sont  plus  larges  par 


^^ 


BULLETIN  DU  BIBLIOmLB.  153 

le  haut ,  et  que  les  coudes  posent  presque  dessus.  Ils  forment 
mieux  Tovaie  que  les  autres. 

Avant  Tusag»  établi  des  Panniers ,  surtout  à  l'Opéra,  toutes 
les  femmes  de  Théâtre,  qui  ont  ordinairement  des  habits  fort 
riches,  principalement  dans  le  sérieux,  portoient  une  espèce  de 
jupon  ,  qui  ne  venoit  guère  qu'à  mi-jambe  ,  fait  d'une  grosse, 
toile  gommée,  assez  large  pour  donner  de  la  grâce,  tenir  les 
jupes  en  étyt,  et  faire  paroifire  ta  taille.  Le  bruit  que  faisoient 
ces  espèces  de  Panniers,  pour  peu  qu'on  les  pressât,  leur  firent 
donner  le  nom  de  Criardes;  les  plus  larges  n'avoient  pas  deux 
aunes ,  et  hors  le  Théâtre ,  il  n'y  avoit  que  les  Dames  du  plus 
grand  air  qui  en  portassent.  • 

Les  Panniers  parurent  ensuite ,  et  ils  furent  amsi  appelles , 
parce  qu'ils  étoient  &its  comme  une  espèce  de  cage  on  de  pan- 
niers à  mettre  de  la  volaille ,  percez  à  jour,  n*y  ayant  que  des 
Rubans  attachez  aux  Cercles,  faits  de  nates^  de  cordes,  de  jonc, 
ou  de  baleines.  Aujourd'hui  le  corps  du  Pannier  est  btii  en  ju{^, 
d'une  toile  écniê  en  gros  tafletas ,  sur  lequel  on  applique  les 
cercles  de  baleine.  Quelques  Dames  d'une  grande  modestie, 
mais  en  très  petit  nombre,  se  sont  tenus  aux  juppona  piquez 
de  crin,  qui  ne  font  pas  un  graftd  volume ,  et  qui  font  un  effet 
raisonnable. 

Les  Panniers  ont  ordinairement  cinq  rangs  de  cercles  ;  ceux 
qu'on  appelle  à  TAngloise,  en  ont  jusqu'à  huit ,  et  sont  beau- 
coup  plus  chers.  Les  prix  de  ceux  en  toile  glacée  ou  en  taffetas 
sont  depuis  dix  livres  jusqu'à  cinquante  livres,  ceux  qui  sont  or- 
nez de  galons  d'or  on  d'argent  et  de  broderies  se  payent  autre- 
ment. 

MODES  ANCIENNES. 

Il  ne  sera  peut-être  pas  hors  de  pr(^pos,  après  avoir  parlé  46$ 
nouvelles  Modes ,  de  dire  quelque  chose  des  anciennes ,  soit 
dans  les  habits,  soit  dans  les  meubles,  les  équipages,  elc.,  des 
Loix  aomptuaires,  du  luxe,  etc. 

En  1549,  le  Roy  Henry  II,  défendit  pour  la  seconde  fois,  de 

il 
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porter  des  habits  de  drap  d'or  et  d'argent.  Il  déclara  les  personnes 
qu'il  voulut  n'être  pas  comprises  dans  la  défense ,  et  éclaircit 
les  doutes  du  Parlement  sur  son  Edit ,  par  les  interprétations 
suivantes. 

Le  Parlement  demandoit  si  les  Brodures  d'orfèvrerie  que 
portent  les  femmes  sur  la  tête,  et  les  Chaînes  d'or  qu'elles  por- 
tent en  Ceintures  et  Bordures  sont  défendues.  Le  Roy  entend 
que  lesdites  Dorures ,  Broderies  ^  Chaînes f  Patenotes  et  autres 
espèces  de  Bagues  soient  comprises  dans  la  de/fence. 

Si  sur  ce  mot,  Pa^senientf  les  Bandes  de  Velours  qui  sont  sur 
les  habits  et  ailleurs  qu'aux  bords  sont  défendues.  Le  Boy 
n'entend  point  nu'il  y  ait  bandes  y  sinon  aux  fentes  et  bords  des 
robes.  • 

Si  les  petits  enfans  de  dix  ans  et  au-dessous  /tont  compris» 
soit  pour  les  coeffures,  robes,  etc.  Ils  sont  compris  comme  les 
grands. 

Si  le  Tanné  en.soye  est  deffendu  sous  les  robes  de  couleurs» 
ledit  ^anné  n'est  pas  deffendu. 

S'il  sera  permit  aux  gens  d'Eglise»  qui  ne  sont  point  Gentils- 
hommes» de  porter  Soye  sur  Soye  ;  les  Evèques,  Abbez  et  pre~ 
miires  Dignitez  des  Eglises  Cathédrales  et  Collégiales  pourront 
porter  Soye  sur  Soye. 

Si  sur  qes  mots,  Gentilshommes  »  les  Gens  de  Justice  et  Robes 
longues»  qui  sont  Gentilshommes»  sont  cominris»  etc. 

LsBoy  entend  que  les  Gens  de  Robbe  longue^  qui  sont  Gentils» 
hommes ,  puissent  porter  Soye  »  et  en  user  ainsi  que  les  autres 
Gentilshommes ,  hormis  ès-lieum  auxquels  est  deffendu  à  nos  of- 
ficiers porter  Robbe  de  Soye.  F  eut  aussi  que  les  Secrétaires  de 
lui^  de  la  Maison  et  Couronne  de  France  »  en  puissent  porter 
comme  Nobles. 

Si  sous  ces  mots  :  Bonnet  de  Velours ,  les  Chapeaux  et  Ca- 
lottes de  Velours  sont  compris.  Les  chapeaux  de  Velours  sont 
compris. 

Si  sohs  ces  mots  de  Mécaniques^  sont  compris  les  Marchands 
vendant  en  détail,  et  les  principaux  Métiers  de  Paris,  comme 
Orfèvres ,  Apotiquaires  et  autres  »  et  si  les  femmes  de  Mécha- 
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uiques  porteront  Soye  en  leurs  bordures  et  ailleurs.  Tous  Mar- 
chands vendant  en  détail,  et  gens  de  Métier  ^  sont  compris  audit 
Edit  ;  mais  bien  pourront  leurs  femmes  porter*  soye  en  daablu* 
res  y,  bords  cl  manchons, 

CHARLES  IX. 

Art.  446  de  l'Ordonnance  d'Orléans,  4560. 

De/Tendons  à  tous  Hanans  et  Habitans  de  nos  Villages  toutes 
sortes  de  Dorures  sur  Plomb,  Fer  ou  Bois,  et  Tusage  des  par- 
fums apportez  des  Pais  étrangers  et  hors  notre  Royaume,  à 
peine  d'amende  arbitraire  et  de  confiscation  de  Marchandises» 

Le  même  Roy,  en  1563,  fit  ce  Règlement. 

Que  tous  gens  d'Eglise  se  vêtiront  dorénavant  d'habits  mo* 
destes,  décens  et  convenans  à  leur  profession,  sans  qu'ils  puis- 
sent porter  aucun  drap  de  soyo ,  soit  en  Robbes,  Sayes,  Pour- 
points ou  Chausses  aucunement  découpez ,  et  si  porteront  des 
Sayes  longs. 

Les  Cardinaux  porteront  toutes  Soyes,  et  toutefois  discrète- 
ment et  sans  superfluité  ni  enrichissement. 

Les  Archevêques  et  Evêques  en  Robbes  de  Taffetas  et  Damas 
pour  le  plus ,  et  Velours  et  Satin  plain  en  Pourpoints  et  Sou- 
tannes. 

Tous  nos  autres  sujets,  de  quelque  état,  dignité  ou  qualité 
-qu'ils  soient,  sans  exception  de  personnes,  fors  les  Princes , 
Princesses,  et  ceux  qui  portent  titre  de  Ducs,  ne  pourront  doré- 
navant se  vêtir  et  habiller  d'aucun  drap  de  toile  d'or  et  d'ar- 
genty  user  dePourfilures,  Broderies,  Passemens,  Franges,  Tortils, 
Canetilles,  Recamars,  Velours,  Soyes  ou  Toiles  barrées  d'or  ou 
d'argent,  soit  en  Robbes,  Sayes,  Pourpoints,  Chausses,  ou  au- 
tres habillemens  en  quelque  sorte  et  manière  que  ce  soit,  sur 
peine  de  mille  écus  d'amende.  Deffendons  en  outre  à  nos  sujets, 
soit  bonmie ,  femmes,  ou  leurs  enfans,  d'user  es  habits  qu'ils 
porteront,  soit  qu'ils  soient  de  soie  ou  non ,  d'aucunes  bandes 
de  broderies,  piqueures  ou  emboutissemens  de  soie,  etc.,  bords 


iSÊf  oiiuumif  00  «KuiraïUL 

ott  baiid«%a  lie  qudque  i^iye  tpus  ce  Mit .  dune  leun  hiibilliaiMnii 
oa  partk»  d'ieeiix  puissait  jStre  cmiverta  <iu  ffliriuhi»^  «  es  a'«it 
seaïeaient  un  bord  de  velnim  oa  de  aoye  de  la  luiq^siir  d'un 
doif^  y  ou  pour  le  plus  deux  borda  ou  arrièrc^ints^  aux  bonb 
de  leurs  habillemena  ;  (ie  sorte  ipie  la  fiiçon*  tant  pour  li»  hom- 
mes,  (pe  pour  lea  femmes,  ne  reviemie  î  pins  de  soixante  sob 
pour  chacune  pièce  d'habillement,  et  ce  pour  obvier  à  la  iié* 
pense  qui  se  Gûtès  fiicon  desdits  habillemens .  qui  ocède  telle- 
ment  la  matière  et  Tétoffi» ,  «p'au  lien  dTj  bire  queiqide  «spugae; 
soÎTant  notre  intention,  il  s'en  Sût  plus  gnnde  suferfluité 
qo'anparafant  ;  et  ce  sur  peine  de  20#  br.  parisis  ifuneade 
pour  chacune  fois ,  moitié  applicable  aox  pnores^  et  raatrv  as 
dénonciatenr,  sans  aacnne  rémissioD. 

Defiendoas  en  outre  à  toutes  femmes  de  porter  Tertm^ibs . 
ayant  plus  d'une  aAne  et  demie  de  tour. 

Ne  pourront  les  Demoiselles  porter  dorures  à  h  tCte ,  de 
<peique  sorte  qu'elles  soient ,  sinon  la  première  année  qpi*ellcs 
isrofnt  mari^.  Bien  pourront  porter  Chaînes,  Cartans  et  lira* 
celeU,  pourru  qu'ils  soient  sans  aucun  émail  ;  et  ce  sur  peine 
de  200  liv.  parisis  d'amende,  sans  que  nos  Juges  b  paissent 
mod^er. 

I.«es  Femmes  de  Marchands  et  autres  de  moyen  état,  ne  pour* 
ront  porter  des  Perles,  ne  aussi  Dorures  qu'en  Patenoltes  ou 
Bracelets ,  sous  les  mAmes  peines. 


LETTRE 

AU  SUIKT  ntS  ANCIENS  RiSGKRMINS  SCa  LF.S  HABITS  ET  SOft  LA 
ùifVM%%  DB  BOtJCHR  ,  DONT  IL  EST  rAIT  MENTION  BARS  LE 
MBECUBR   d'oCTOBBE    1730. 

Lo  public  doit  vous  sçavoir  gré ,  Messieurs,  de  ce  qu'à  l'oc- 
casion des  babillemens ,  vous  lui  faites  part  des  règlemens  que 
firent  autrefois  les  Rois  Henri  II  et  Charles  IX  pour  réprimer  le 
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luxé  qui  régnoit  de  leur  tems  ,  et  pour  empêcher  que  les  cSdu- 
ditions  et  différens  Etats  ne  fussent  confondus;  ce  sont  des 
Ordonnances  qui  ne  sçauroient  être  trop  connues  dans  notre 
siècle.  En  passant,  vous  déclarez  assez  votre  sentiment  sur  les 
Paniers  des  Dames,  et  vous  Taviez  déjà  fait  en  1728.  Mais  le 
petit  coup  que  vous  leur  donnez  ne  sera  jamais  capable  de  les 
bire  tomber.  Il  en  sera  comme  de  ces  eaux  qui  s'enflent  &  me- 
sure qu'on  les  frappe  5  peut^tre  aussi  qu'à  force  dé  s'enfler  il 
leur  arrivera  la  même  chose  qu'à  la  Grenouille  de  la  Fable;  il 
n* en  faut  pas  tout-à-fâit  désespérer. 

On  voit  une  infinité  d'anciennes  représentations  de'DÉines  et' 
de  Demoiselles  aux  vitrages  des  Eglises  et  dans  les  Tapisseries 
gothiques  de  deux  à  trois  cens  ans;  mais  je  ne  crois  pas  qu'il 
s'y  en  trouve  aucune  habillée  de  là  manière  dont  est  celle  que 
vous  avez  £Etit  graver.  Une  chose ,  qui  doit  embarrasser  ceux 
qui  écrivent  en  latin  l'Histoire  des  François  et  de  leum  usages, 
est  le  terme  qu'ils  employèrent  pcmr  signifier  cette  sorte  d'ha- 
billement. En  vain  le  chercheroîent«41s  dans  les  écrivains  du 
siècle  d'Auguste.  Je  le  leur  donne  même  à  choisir  parmi  1^ 
quatre  cens  mots  ou  environ  que  le  Glossaire  de  la  moyenne  et 
basse  Latinité  rapporte  à  l'article  derevestiariâ;  on  croit  quel- 
quefois avoir  trouvé  le  mot  spécifique,  et  lorsque  l'on  a  recours 
au  passage  d*où  il  est  tiré,  on  découvre  que  ce  qu'on  prendt 
pour  un  habit  de  femme  est  un  habit  d'homme.  C'est  ee  que 
j'ai  reconnu  au  mot  jupa  qui  m'avoit  frappé.  En  effet ,  plusieurs 
personnes  soutiennent  que  les  habits  des  hommes  ont  été  au- 
trefois bi^n  plus  variés,  plus  amples  et  plus  superbes  qu'ils  ne 
sont  communément,  et  que  le  luxe  n'est  resté  que  dans  ceux 
des  femmes.  Permettez  encore ,  Messieurs,  qu'à  l'occasion  de 
ce  Catalogue  des  anciens  habits  je  vous  dise  ce  qui  m'est  venu 
en  pensée  ;  il  ne  seroit  peut-être  pas  inutile  qu'à  mesure  que 
vous  ferez  présent  au  public  d'une  nouvelle  estampe  de  modes 
courantes,  quelqu'un  d'entre  vous  y  ajoutât,  pour  la  satisfaction 
de  ceux  qui  sont  plus  curieux  des  cijoses  passées  que  des  pré- 
sentes, un  petit  éclaircissement  sur  ces  anciens  habillemens  ; 
la  matière  pourroit  quelquefois  réjouir  les  esprits  les  plus  mé- 
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laoGoliques.  Pour  moi,  qui  ne  suis  pas  moins  curieux  de  connol- 
ire  les  Rëglemens  qui  ont  été  faits  pour  modérer  la  dépense  de 
la  table  que  ceux  qui  répriment  le  luxe  des  habits  ou  qui  en 
abolissent  certaines  formes ,  je  souhaiterois  aussi  très  fort  en 
▼oir  une  compilation  imprimée  au  bout  de  notre  Apicius  Pran" 
çois  y  ce  seroit  là  sa  place  naturelle;  vous  comprenez  de  quel 
livre  je  veux  parler  (t).  Ce  qui  a  irrité  ma  curiosité  sur  cet  ar- 
ticle, c'est  la  lecture  que  je  viens  de  faire  par  hazard  d'une  Or- 
donnance du  Roi  Philippe  le  Hardi»  de  l'an  1279  »  émanée  à 
Paris  dans  son  Lit  de  Justice,  et  rapportée  en  ces  termes  par  la 
chronique  de  Rouen  donnée  par  le  Père  Labbe  :  Statuium  fiât  in 
Parlementa  Parisiis  à  Domino  Rege  Philippe  f  et  ejmt  Baroni" 
btÊSf  tfuod  nullus  possit  dart  in  sao  convivio  cum  potagio  praier 
duo  fercuia  cum  quodam  interferculo  :  et  fuit  potna  apposita  can^ 
tra  omnes  super  hoc  delinquentes.  Voilà  un  Règlement  pour  tous 
les  sujets  du  Roi  j  défense  d'avoir  avec  le  potage  au  delà  de  deux 
plats  j  avec  un  plat  d'entremets.  La  même  défense  fut  réitérée 
aux  gens  d'Eglise  dans  un  Concile  de  Rheims  au  bout  de  quel- 
ques années,  encore  n'y  est-il  point  fait  mention  d'entremets  : 
Statttimus ,  dit  le  Canon  5  de  ce  Concile  tenu  en  1 304»  nt  om- 
nés  et  singulœ  persona  Ecclesiasticœ  Renmuis  Prooineim  in  jtn- 
giUis  conviviis  sint  contenta  potagio  et  duobus  fcreulis^  nisi  mag» 
nitudo  personarum  supervenientium  aliud  requiraU  J'ai  traduit 
le  mot  ferculum  par  celui  de  plat,  et  je  ne  crois  pas  qu'on 
puisse  l'entendre  autrement ,  parce  que  s'il  fiilloit  rendre  ce 
mot  par  celui  de  service^  le  Roi  ni  le  Concile  n'auroientpaa  im- 
posé une  grande  mortification  en  ordonnant  de  se  contenter  de 
trois  services  dans  chaque  repas ,  puisqu'à  chacun  des  trois  ser- 
vices  on  peut  mettre  cinq  •  six ,  douze ,  quinze  et  vingts  plats 
différens. 

(I)  Saos  douU;  le  CuUiiiier  (raoçois 
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NOTICE 

D* tJN  LIVRE  D*Ulf  E  EXCESSIVE  RARETÉ,  AYANT  POUR  TITRE  : 

PiRRHE  tragédie  de  Lmc  Percheron  da  pays  du  Maine  {4^9$)^ 
à  Paris  de  ^imprimerie  de  Crapelet,  9  rue  de  Vaagirard 
4845. 

Ce  charmant  volume  est  de  petit  format  m-12,  imprimé  sur 
papier  fort  d'une  parfaite  qualité.  Les  caractères  sont  des  plus 

beaux  que  jamais  ait  employés  l'excellente  imprimerie  de 
Grapelet.  Il  se  compose  dé  quatre-vingt-seize  pages,  savoir  1 
et  2  en  blanc  ;  les  quatorze  suivantes  marquées  en  chiffres 
romains  ;  les  autres  en  chiffres  arabes.  ' 

Avançons  avec  méthode  dans  Texamen   du  volume.  Les 
pages  V  et  VI  offrent  un  petit  avant-propos  substantiel  dont 
nous  allons  d'abord  faire  notre  profit.  Il  n'est  pas  signé  ;  mais 
avec  un  grain  de  bonne  volonté,  on  l'accordera  naturellement  à 
la  plume  discrète  des  deux  éditeurs,  MM.  Max  de  Glinchamps 
et  Raoul  de  Mon  tesson.  C'est  en  effet  à  ces  deux  gentilshonunes 
qu'on  doit  d'avoir  compris,  des  premiers  ,  le  mérite  de  leur 
compatriote  Luc  Percheron,  d'avoir  transcrit  le  vieux  manuscrit 
jusqu'alors  négligé  de  sa  tragédie,  et  d'avoir  fait  généreusement 
imprimer  cette  œuvre  trè^remarquable.  Ils  s'empressent  bien 
de  nous  avertir  qu'avant  eux,  M.  Hauréau,  «  dans  ses  savantes 
recherches  pour  l'histoire  littéraire  du  Maine ,  »  avoit  tiré  de 
l'oubli  le  nom  de  Luc  Percheron  :  mais  qui  lit  à  Paris  le  travail 
de  M  .  Hauréau  ?  Nous  avons  mieux  que  cela  ;  nous  avons  le 
Juif  errant.  Nos  deux  éditeurs  pensent  encore  que  la  tragé- 
die de  Pirrhe^  datée  de  1 592 ,  est  antérieure  aux  essais  d'A- 
lexandre Hardy ,  et  qu'elle  n'a  peut-être  rien  à  envier  aux 
productions  estimées  de  Jodelle ,  de  Jean  de  la  Taille  et  de 
Robert  Gamier  :  c  Nous  espérons,  »  ajoutent-ils,  «  que  notre 
€  opinion  sera  partagée  par  les  bibliophiles  distingués  oui 
f  voudront  bien  accepter  l'hommage  de  cette  tragédie,  TIREE 
«  A  SEIZE  EXEMPLAIRES,  d'après  le  manuscrit  autographe 
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«  conservé  dans  la  bibliothèque  du  Mans»  et  destinée  unique- 
«  ment  à  quelques  collections  (TiUte,  —  Le  Mans,  ce  f*' 
«  mars  1846.   » 

Nous  supplions  nos  confrères  en  bibliographie  de  bien  méditer 
sur  les  mots  que  nous  avons  soulignés.  Tout  en  effet  ici,  nous 
Tespéronsj  doit  servir  à  nourrir  leur  impatience  et  leur  jakMisie. 
Qu'ils  daignent  considérer  ces  bibUophiles  dUtinguit,  voulant 
bien  accepter  l'hommage  d'un  livre  tiré  à  seize  exemplaires. 
Foulant  bien!!  oh!  que  certainement»  ils  ont  bien  voulu  les 
honnêtes  gens  :  et  qui  n'auroit  à  leur  place  montré  la  même 
condescendance?  Qui  n'auroit  éprouvé  la  plus  vive  et  la 
plus  pénétrante  gratitude,  s'il  avoit  été»  comme  eux^  l'objet  du 
choix  des  nobles  éditeurs?  Heureux  encore  s'il  eût  fallu  ache- 
ter un  pareil  présent  par  des  sollicitations  plus  ou  moins 
convenables»  des  aspirations  plus  ou  moins  discrètes  ;  car  enfin, 
on  a  vu  des  grandes  âmes  refuser  l'empire  du  monde ,  l'Acadé- 
mie françoise,  la  croix  d'honneur  -,  mais  des  bibliophiles  distin- 
gués refuser  un  beau  livre  tiré  à  seize  exemplaires,  jamais ,  au 
plus  grand  de  tous  les  jamais  ! 

Sur  ce  point,  nous  sonunes  tous  d'accord,  n'est-ce  pas? 
Poursuivons. 

C'est  à  la  page  VU  que  les  éditeurs  ont  placé  le  numéro 
d'ordre  de  chacun  des  seize  exemplaires,  et  le  nom  imprimé  de 
l'heureuse  créature,  entre  tous  les  hommes,  à  laquelle  il  étoit 
destiné;  au  bas  de  ce  nom  se  lit  la  signature  parfititemeot 
autographe  des  deux  éditeurs. 

I^s  pages  IX  à  XI  offrent  l'épltre  dédicatoire  de  Luc  Pdr^ 
cheron  c  à  très  nobles  et  vertueuses  sœurs  et  damoiseDesmes- 
c  damoiselles  Marthe  et  Elisabeth  de  Beaumanoir.  »  Elle  est 
datée  de  «  Beaumont,  ce  2  apvril  1592,  »  et  le  poète  nous  y 
apprend  en  fort  bons  termes  qu'ayant  été  forcé  d'interrompre 
ses  études  en  droit,  il  avoit  jugé  convenable  de  composer 
un  ouvrage  de  poésie  ,  dans  l'unique  intention  d'en  fiûre 
hommage  aux  dames  de  Beaumanoir,  dont  la  fiunille  avoit 
toujours  abrité  et  soutenu  son  ayeul,  son  père  et  lui-même. 
Cette  expression  de  reconnoissance  doit  déjà  nous  ^  faire  bien 
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augurer  des  sentimens  de  Tauteor  ;  mais  il  s'agit  de  son  ta- 
lent comme  poète,  et  nous  devons  avouer  à  la  honte  de  l'hu- 
manité que  les  vertus  du  cœur  ne  suffisent  pas  toujours  pour 
inspirer  de  beaux  vers  et  de  belles  tragédies. 

Dans  les  quatrains  et  dans  les  anagrammes  qui  suivent  cette 
épttre  dédicatoire.  Percheron  vante  l'esprit,  les  grâces,  rinstru&- 
tion  de  Marthe  et  d'Elisabeth  de  Beaumanoir.  Il  passe  rapidement 
sur  leurs  charmes^  tout  en  prenant  pour  l'anagramme  du  nom 
de  Marthe,  les  mots  Hymen  darra  ma  beauté.  Nous  devons  en 
conclure  que  ces  demoiselles  étoient  infiniment  plus  riches  en 
vertus  qu'en  attraits  vainqueurs.  Règle  générale  :  quand  un 
poète  se  contente  de  louer  les  qualités  morales  d'une  femne, 
concluez-en  qu'elle  est  laide  ou  vieille,  et  le  plus  souvent  l'une 
et  l'autre.  A  cette  règle  il  n'y  a  pas  d'exception.  O  vîmes  pen- 
sées des  honmieslsans  Luc  Percheron,  nous  .n'aurions  jamais 
deviné  la  laideur  de  fneadamoiselles  Marthe  et  Elisabeth  de 
Beaumanoir. 

Les  personnages  jie  la  t43agédie  sont  au  nombre  de  huit,  non 
compris  le  chœnr.  C'est  Diane,  —  Polixène,  —  Pyrrhe,  — 
Hermione^  — Phœnix,  —  Oreste,  —  Pflade  —  et  Tïourrice. 

Le  premier  acte  se  passe  dans  le  temple  d' Apollon  à  Del- 
phes. Diane  vient  réveiller  les  mânes  de  Polixène,  auparavant 
égorgée  par  Pyrrhe  sur  la  tombe  d'Achille.  La  déesse  annonce 
que  le  jour  de  la  vengeance  vaselever,  et  quelecruel  iils  d'Achille 
recevra  la  récompense  de  son  impiété.  Cet  acte,  on  pttitdt 
cette  longue  scène  d'un  grand  et  imposant  caractère,  î^ppelle 
singulièrement  l'ancienne  tragédie  grecque.  Voici  dès  vers  di- 
gnes de  Corneille  ou  pour  le  moins  de  Sénéque  :  Dianb  en  par^ 
tant  de  Pyrrhe  : 

Cbetif  qui  ne  sait  j^  que  la  jiaissaDce  humaine 
N'est  que  l'ombre  d'une  ombre,  ou  qu*une  enfleure  vaine 
D'un  peu  de  terre  et  d'eau,  des  Dieux  le  passe-temps. 
Jouet  de  la  fortune  et  dépouille  du  temps. 

Plus  loin,  voulant  peindre  le  rapide  bonheur  de  l'impie  ; 

n  n'oyt  guère  jamais  le  bégayement  doux 
P*mi  enlinffai  pa-pa,  blandir  sur  ses  genoux  ; 


Mt^LOTM  m:  hmjotbilx. 

.«te  ii«r«iMr  sàCoaclK  est  diflamée  » 


^   «a^tfi   utt^  cumr  sa  force  est  coasomioée. 
tikh   .vii&ni&ie  avec  le  destin  des  héros,  bienfaiteurs  du 

l^«r  e«i  Uni  est  plus  beau,  pour  eux  mesme  les  ctevx 
.UiMfeeftl  lear  axur  d*iuk  or  plus  gracieux  ; 
lU  laettrent  pleins  de  temps,  et  la  pompe  eplorée 
Du  pals  gémissant  suit  leur  bierre  honorée.- 

Poliiène  répond  au   long  discours  de  Diane ,    non    pour 
applaudir  à  ses  projets  de  vengeance,  ou  pour  regretter  la  vie, 


Déesse,  je  me  plains  que  l'humaine  prudence 
Veuille  arracher  aux  Dieux  leur  sainte  providence , 
Que  voyant  les  meschans  pleins  de  prospérité , 
Jouyr  si  seurement  de  leur  meschinceié , 
On  estime  le  ciel  et  toute  la  nature 
N'estre  qu'un  roulement  d'une  aveugle  aventure. 
Depuis  que  ceste  rouille  eût  gaigné  les  esprits. 
Que  pour  estre  estimés  entre  les  mieulx  appris , 
De  la  crainte  des  Dieux  on  fit  une  risée, 
La  justice  traînant  sa  balance  brisée 
Dans  les  astres  voisins  aussitôt  retourna 
£t  au  fer  et  au  feu  la  terre  abbandonna. 

Voilà  certainement  de  très  beaux  vers,  faits  pour  ^tre  ad- 
mirés dans  tous  les  temps,  et  j'aurois  pu  prolonger  beaucoup 
cette  tirade.  Mais  j'aime  mieux  arriver  h  ce  gracieux  et  triste 
retour  de  Polixène  sur  elle-même  : 

Je  bénis  la  main  qui  m*a  ravie 

A  cette  longue  mort  que  l'on  nomme  la  vie. 
Sous  un  grégeois  hymen  au  moins  n'ai-je  deceint 

Espouse  sans  espoux  mon  vierge  demi-ceint 

D^<ie,  te  servant,  j'ay  achevé  mes  jours, 
A  qui  j'avois  voué  ma  vye  et  mes  amours. 

Mais  tout  cela  n'égale  pas*  encore,  à  notre  avis,  l'apostrophe 
qu'on  va  liro  aux  Rois  de  la  terre;  on  ne  peut  même  douter  que 
sortant  ainsi  du  fond  des  retraites  de  la  mort  éternelle,  la  voix 
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(ie  Polixène  n'eût  fait  iine  impression  profonde  sur  les  specta- 
teurs les  plus  difliciles  : 

Je  Toys  que  les  soupçons  et  que  4es  craintes  blesmes 
Se  perchent  volontiers  sur  ces  grands  diadesmes. 
Rois,  comme  tout  vous  craint,  vous  craignez  tout  aussy  « 
Uourreaux ,  vous  vous  gesnez  d*un  continuel  soucy. 
Vous  mourez  mille  fois  et  n*en  perdez  l'envie , 
Vous  redoublez  la  mort,  vous  redoubtez  la  vie. 
Grands  colosses  sans  cœur  qui  paroissez  dorez , 
Des  peuples  gémissans  fainctement  adorez , 
Vous  semblez  un  ftintosme  à  l'apparence  vaine 
Que  le  vers  du  sorcier  par  les  Umibes  pourmeine. 
Dont  la  voix  est  sans  voix,  dont  le  corps  est  sans  corps, 
Qui  n'est  rien  au  dedans  et  n*est  rien  au  dehors. 
Heureux  qui  se  rira,  voyant  vostre  fumée 
Qui  reloist  sans  lueur  faulsement  allumée  ; 
Je  croy  que  si  quelqu'un  de  vous  moins  Ticieux 
Caresse  la  vertu  ,  heureux  présent  des  cieux , 
Que  son  sceptre  il  maudit ,  qu'il  déteste  et  rejette 
Ces  couronnes»  cet  or ,  lourde  charge  de  tête , 
Charge  qui,  bien  souvent,  accable  son  seigneur 
Sçus  les  éclats  mortels  d'un  ruineux  honneur  ! 
Allez  et  caressez  une  grandeur  si  vaine . 

Ce  n'est  qu'un  desespoir  de  l'espérance  humaine 

Le  second  acte  est  une  scène  d'amour»  de  récriminations 
haineuses  et  d*emportemens  entre  Pyrrhe  qui  adore  sa  femme 
Hermione ,  et  celle-ci  qui  déteste  l'époux  que  la  force  lui  a 
donné,  et  qui  n*aime  que  le  déplorable  Oreste.  On  diroit  ici 
la  contre-partie  de  TAndromaque  de  Racine  >  et  m^me  nous 
avouerons  que  la  tragédie  la  moins  ancienne  pourroit  bien  être  la 
meilleure.  Quoi  qu'il  en  soit,  Pyrrbe  commence  par  se  plaindre 
de  la  tristesse  et  de  la  froideur  d'Hermione.  Au  nom  de  ses 
charmes  disparus,  il  la  conjure  d'abjurer  ses  regrets  et  sa 
haine  : 

Aussy  le  doux  flambeau  de  tes  yeux  s'est  éteint  : 
Une  blafTe  maigreur  t*a  mangé  tout  le  teint  ; 
Une  couleur  de  mort  sur  ton  firont  est  saillie. 
Les  œillets  sont  tombés  de  ta  lèvre  pallie  : 

Hermione  n'est  plus! 

Mais,  6  par  ces  yeux  doulx ,  qui  ravirent  les  miens 
Par  ces  cheveux  dorez ,  agréables  liens, 
Par  ta  mère  si  belle  ^  qui  tant  tu  ressemble. 
Ne  veuille  te  tuant ,  en  tuer  deux  ensemble  » 


^  ^  ^^  cov.  «iif*M^TT  le  flambeau 

*    *  '!!«kli««fln*<*•*"■''''''■*^''• 
-ynB  p^rnte  fci*  P"*»  «^  l'^n  est  tenté  d'accuser 
'  **        jc  -new  miew  valoir  en  le  détestant  qu'elle  ne 

■       ^D{  a  tt»  roi,  toul  pasmé  je  demeure , 

■***i*«*ï«a«i  BioB  âme  on  ton  aimé  giron , 

:*r;  MownBier  j«W«*e  l'aviron 

■  '  u^iuii  an  meurtrier,  un  meurtrier  de  si  mcru 

***^rti;  i'«fcrpourfuli,  que  la  pale  Megcre 
;^,,^„iwiie  jamais ,  qui ,  uns  cesse  tremblanl  . 
v^  ^  flamhpan  %«ngeurs  d'un  fantosme  salifiant 
.  .^giu  ifoufiouni  un  parricide  Oreste 
g^'y1w^  dt>  tes  desir»  ;  Pyrrlie  n*a  que  son  reste.... 


^v^pnir  d'<>P«l«  devient ,  il  faut  le  dire ,  l'occasion  do 
^>ar  A"  ^'^^  ridicules.  Ainsi  Hermione  réfiondant  à  ces 
!][[I!,,x  [v  l^'rrhe  :  Las!  dit-elle  : 

j  ix   i:'(*<r-4V  y»i>fnt  assez  que  cetle  ma  lu  parjure 

ji,  nii.  vifirinil^  ait  rompu  la  ceinture  ? 
Aftr  rt  qi"  rwloit  deu,  Orvsie,  mon  soucy . 
«f*jT:  4»r^  «Irrftlibé  par  ce  voleur  ici? 
(iirl  r*(  «"«rilli  la  rose ,  et  que  do  sa  rapine 
I  m'  '•  <^^^  ^^^^  ^^  meilleur  que  TcspincT 
f>n.mA,  i^mrtant  On»te,  Orcste  mon  csmo}. 
iwf^^  «vriahiement  ne  jouyt  point  de  moy 

l'iifVH^  bii^i  mieux  Hermione  quand  elle  trace  les  devoirs  de.s 
«ii  «vux  des  femmes  en  général.  On  croiroit  entendre 
;  ,.^v  do  M.  Ponsard  : 

mmi«.  nous  ne  pouvons  rien,  cous  naissons  prisonniores . 
VMr«>  M?xe  et  la  loy  nous  ont  fait  casannièro . 
in^iik's  «-'0  guerre,  inutiles  en  paix , 
y^  wesnage  sans  plus  nous  soustcnons  le  faix. 

0  tsi  nostrc  vray  honneur  d'ung  chascun  estre  touoN. 
M  ue  dcbvons  jamais  savantes  estre  veues  ; 
sage  est  celle  vraiment  dont  le  nom  incognu 
N'rst  onques  des  voisins  aux  oreilles  venu. 

1  à  louange  qui  vient  d'autre  bouche  k  la  femmi- 
\}uc  celle  du  mary  ne  semble  estre  que  blasmr 
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Morte,  elle  vit  par  luy,  c*est  son  roy ,  son  seigneur, 
Son  tout,  son  bien,  sa  vye,  et  bref  tout  son  bonbeur. 

Le  deuxième  acte  se  termine  par  un  discours  de  Phénix, 
d*une  longueur  désespérante,  rempli  toutefois  de  bonnes  et 
hautes  pensées.  Au  troisième,  nous  voyons  arriver  Oreste 
et  Pilade.  Le  fils  d'Agamemnon  commence  par  exposer 
les  motifs  de  son  arrivée;  il  veut  enlever  Hermioneà  Pyn'he 
son  ravisseur.  Puis  tout  à  coup ,  sentant  l'approche  des  fu- 
ries : 

Mais  !  qui  est  ce  i»bantosme  appaly  du  tombeau 
Qui  me  poursuit  aCHreuxT  J*en  reoognoj  la  Uct: 
C'est  ma  mère,  ba!  ma  mère!  ba!  ma  mère!  de  grâce , 
DefTendez-moj»  Pylade 

Pilade  le  reconforte  par  un  long  et  magistral  discours  ;  il  finit 
cependant  par  lui  proposer  tm  stratagème  qui  leur  permettra  de 
tirer  vengeance  de  Pyrrhus  : 

Je  lui  dirai  comment  un  orage  imprévu 
Vous  a  surpris  en  mer,  et  comme  le  naufhige 
Vous  ayant  demi- mort  jeté  sur  le  rivage  , 

Vous  donnastes  en  cbarge  à  tous  les  mariniers 

Quand  la  force  du  feu  vous  auroit  mis  en  cendre 
Qu'au  giron  d*Hermioae  ils  eussent  à  tous  rendre. 

Oreste  lui-même  sera  le  serviteur  chargé  de  remettre  ce  triste 
dépôt  entre  les  mains  d'Hermione  ;  ainsi  pourront-ils  du  mâme 
coup  tromper  les  soupçons  de  Pyrrhe  et  voir  si  la  princesse  a 
gardé  le  souvenir  de  son  ancien  amour.  Gonune  ils  tomI)bient 
d'accord  sur  ce  point»  voilà  que  se  présente  Hermione  etque  Py- 
lade fait  sur  elle  l'essai  de  l'affireuse  nouvelle.  Oreste  est  mort, 
il  est  mort  en  prononçant  le  nom  de  la  princesse.  Imaginex  le 
désespoir  de  la  femme  de  Pyrrhe!  et  remarquez-le  bieny  Py- 
lade ,  quelque  temps  à  l'écart ,  avoit  attendu  pour  parottre 
devant  elle  le  moment  où  tout  entière  à  son  ardente  passiori 
elle  appeloit  Oreste  »  dans  ces  beaux  vers  : 

Le  Jour  je  pense  en  toy,  en  toy  Je  me  raviz  ; 
Mourante  dedans  moy  ,  dedans  toy  je  revix 


SflléK 


s  aspnt . 
Pespril. 
mfixapiAt  songe 


^    «^ 


^  «mAs.  je  bûKMte  U  bouche , 
^.^        ..«M*  <«  -K  ^«rt.  suu  UMcher,  je  te  touche , 
.  tfjmr-     >'  «t^^  '''^■B  pUisir  Boo  absent , 

<«..-«   «•«>    -'^  7ijisir  lequel  meurt  eo  naissant 

,^.  :«H  ^  .x««*«  liBsj,  et  ainsj  il  m'embrasse, 
1.,^  .  :m  jflnmr  sans  amour  et  sans  grâce, 
N«  .^     x  3tfn  itf  WÈOs  qu'on  tronc  tout  endonnj.... 

jifc.iïi,  ;u  l^n?»te  eût  le  cœur  plus  dur  qu'un  rocher,  pour 

.j*iSo.x    ^   -*>  4txens  aussi  tendres,  aussi  pénétrans  ;  et  nous 

^  .^«^iifr  ..tius  nous  étonner  qu'il  eût  tué  sa  mère,  puisqu'il  put 

.^^^  e  xHini^e  de  ne  pas  se  précipiter  aussitôt  dans  les  bras  de 

>»    sKiv  Heruùone.  La  princesse  accueille  les  deux  étrangers 

^  iT  %ers  de  Virgile  qui  a  été  le  plus  fréquemment  traduit,  et 

^«^  .  i  rarement  été  aussi  bien  que  par  notre  Percheron  : 

\A  misère  m*apprend  d*aidcr  les  misérables. 

V  da  vaut  mieux  certainement  que  dans  Delille  : 
Malheureuse /«pp^j  à  plaindre  le  malheur. 

1^  que  : 

Qui  ne  sait  compatir  aux  maux  qu'on  a  soufTcrts. 

Les  deux  derniers  actes  sont  extrêmement  foibles.  Pyrrhus 
\  raconte  un  songe  funeste  ;  Oreste ,  malgré  Pylade,  prend  la 
f^^ution  d*assassincr  le  ravisseur  d'Hermione  ;  voilà  toat  le 
^|uatrième.  Le  cinquième  est  encore  plus  court  :  ce  sont  des 
plaintes  de  Phœnix  et  du  Chœur  sur  le  destin  deP}'rrhe  qu'Oreste 
vient  de  frapper.  Phœnix  parle  le  dernier  en  se  donnant  la 
UH>rt  pour  ne  pas  survivre  à  son  cher  nourrisson. 

Telle  est  la  tragédie  de  Pyrrhe ,  foiblement  composée  sans 
aucun  doute,  mais  abondante  en  très  beaux  vers  qui  rappellent 
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mieux  Sénèque  et  Shakespeare  que  les  auteurs  dramatiques  con- 
temporains  de  Percheron.  Quant  à  l'intrigue,  elle  se  rattache  à 
quelques  beaux  vers  de  Virgile  qui  seuls  inspirèrent  aussi  TAn- 
dromaque  de  Racine.  Le  vieil  auteur  angevin  a  même  traduit 
mot  à  mot  les  passages  de  TÉnéide  :  et  c'est  pour  se  confor- 
mer à  la  tradition  de  l'antiquité  qu'il  a  fait  de  Pyrrhus  l'amant' 
d'Hermione,  et  de  celle-ci  la  fiancée  d'Oreste,  toujours  fidèle 
au  souvenir  du  fils  d'Âgamemnon.  Andromaque,  si  touchante 
dans  Tœuvre  de  Racine  «  avoit  accepté  la  main  de  I^rrhus  ; 
elle  en  avoit  un  fils  ;  enfin,  elle  en  avoit  été  délaissée  dès  que 
Tinconstant  Pyrrhus  avoit  aperçu  Hermione»  plus  jeune ,  plus 
belle  et  sans  doute  moins  facile  à  oublier  les  premières  am6urs. 
S'il  étoit  permis  d'établir  des  comparaisons  entre  les  temps  an- 
ciens et  les  jours  modernes,  nous  dirions  que  de  grandes  prin- 
cesses de  nos  jours  ont  rappelé  l'Andromaque  de  Virgile,  et  que- 
nulle  ne  nous  a  permis  de  penser  à  l'Andromaque  de  Racine. 
Ce  qui  n*empèche  pas  que  ce  dernier  caractère  ne  soit  émi*. 
nemment  dramatique  :  bien  au  contraire.  Voilà  conmient,  un 
jour  peut-être ,  nos  arrière-neveux  applaudiront- le  personnage 
de  l'impératrice  Marie-Louise,  venant  constamment  arroser  de 
ses  larmes  le  ton^beau  de  l'église  des  Invalides,  en  accablant 
de  ses  imprécations  l'audacieux  guerrier  (le  roi  Louis-Philippe, 
je  suppose),  qui  lui  proposera  de  serrer  de  nouveaux  nœuds. 
Cela  sera  d'un  admirable  effet ,  car,  après  tout,  le  vrai  est  ce 
qu'il  peut.  Mais  ce  qu'on  ne  devra  plus  mettre  jamais  en  doute, 
c'est  l'intérêt  de  la  tragédie  de  Pyrrke;  c'est  la  beauté  de  l'édi- 
tion qu'on  vient  d'en  faire;  c'est  la  rareté  de  l'œuvre;  c'est 
enfin  la  profonde  et  juste  gratitude  des  seize  bibliophiles  privi- 
légiés pour  MM.  de  Montesson  et  de  GKnchamps,  de  CKn- 
champs  et  de  Montesson. 

P.  P. 


168  1UU.ITI1I  DD  BIBUOPHILB. 

NOTE  SUR  LE  HONITA  SECRETA. 

Le  Monita  secreia  est  fouvrage  d'un  jésuite  polonois  qui  l'é- 
crivit en  1616,  après  s'être  retiré  de  la  société.  Le  jésuite  Cor- 
dant en  fit ^  comme  de  raison,  lîne  réfutation  qu'op  retrouve 
dans  les  œuvres  du  jésuite  Gretzer,  édition  de  Ratisbonne,  en 
1634. 

Le  Monita  sécréta  fut  réimprimé  en  1713  et  1717  dans  un 
ouvrage  du  même  genre  :  Tuba  magnat  attribué  au  P.  Henri 
de  saint  Ignace,  carme  flamand. 

Une  édition  du  Mimita  sécréta»  en  1 722,  fut  dédiée  à  sir  Ro- 
bert Walpole. 

Ce  n'est  pas  le  seul  jésuite  qui,  échappé  à  la  congrégation, 
ait  écrit  contre  elle.  Il  existe  un  volume  in-12  très  piquant,  in- 
titulé :  La  monarchie  des  Solipset  {SoU  i/mi),  traduite  de  Tori- 
ginal  latin,  avec  des  remarques  et  diverses  pièces  importantes 
sur' le  même  sujet  :  Amsterdam,  1753.  Cet  ouvrage  étoit  attri- 
bué au  P..  Melchior  Inchofer,  de  la  Compagnie  de  Jésus.  La  pré- 
hce  du  traducteur  est  très  curieuse.  Quelques  bibliographes  at- 
tribuent, mais  avec  moins  de  fondement,  cet  ouvrage  au  P. 
Qément  Scoti,  jésuite  vénitien. 

Dy  a  un  ouvrage  du  même  genre,  intitulé  :  Myeteria  patrum 
Jesttitarum  ex  iptorum  scriptit ,  cum  fiée  eruta,  in  quitus  agi'- 

tur desocietatis  dogmatibus  circàobedientiam  cmcam^  circa 

papm  potestatem  in  regum  et  principum  personas  et  status^  fidem 
servandam,  sigillum  confessienis,  aquivocationes^  etc.,  ad  majo^ 
rem  pracautionem  in  tempos  prmsens  et  futurum»  vol.  in-18,  im- 
primé en  1623  et  1632. 

Plus  :  Arcana  societatis  Jesu^  in-8,  1635.  On  attribue  ces 
deux  derniers  ouvrages  à  Gaspard  Scioj^ius.  Un  manuscrit  in- 
titulé :  S.  /.  Sécréta  secreiissima. 
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CATALOGUE   DE  LIVaES  RABEfi    ET  GVRIEUXj    OB 

UTTÉnATURE,    d'hISTOIRB,   ETC.,  QUI  SE 

TROUVENT  EN  VENTE  A  LA  LIBRAIRIE 

DE  J.    TECHENER  ,    PLACE 

OU    LOUVRE. 

N"  4.  —Avril  1845. 

2 1 9  Alexandre  de  L aborde.  Voyage  pittoresque  et  histo- 
rique de  l* Espagne,  contenant  275  planches  gravées, 
dont  un  certain  nombre  renfermant  plusieurs  sujets, 
exécutées  avec  le  plus  grand  soin  par  les  meilleurs 
artistes^  et  texte  imprimé  par  M.  P.  Dldot  l'aîné^  avec 
des  caractères  neufs  de  Bodoni,  (1806-1820),  \  vol. 
gr.  in-fol.  d.  mar.  n.   r 400— -s 

Ce  magnifique  ouvrage  renferme  les  monuments  les  plus  remar- 
quables et  les  sites  les  plus  intéressants  de  l'Espagne. 
Publié  à  1,008  fr. 

'230  Du  MÊME.  Les  Monuments  de  la  France^  classés  chro- 
nologiquement et  considérés  sous  le  rapport  des  faits 
historiques  et  de  Tétude  des  arts;  contenant 259  plan- 
ches  gravées  au  burin  par  les  meilleurs  artistesi  d'a- 
près les  dessins  faits  sur  les  lieux  par  MM.  Bourgeois, 
Chapny,  Bence,  Vauzelles  et  autres^  et  un  texte  con- 
cernant l'histoire  des  arts  en  France,  iihprimé  par  M. 
/.  Dldot  t*a\niy  1896,  3  part,  en  2  vol.  gr.  in-fol.  dos 
de  mar,    n.  r 400 — » 

Parmi  les  belles  planches  dont  se  conpose  cei  ouyrage,  on  re- 
marque surtout  la  représentation  des  AktiovitAs  lOMAmif 
d'Arles,  Autun,  Nîmes,  Orange,  Fréjus,  Gavaillon,  Saint-Chamaf , 
Vienne,  Vaiaon,  Reims,  Saintes,  Metz,  Trêves,  etc.; 

Les  billes  Gathédealbs  d'Amiens,  Auxerre,  Aocb,  Arles, 
Angouléme,  Bourges,  Bayeux,  Couttnees,  Caen,  Chartres,  Clep- 

12 
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mont,  Dijon,  Lyon,  Mende,  Metz,  Narbonne ,  Orléans ,  Paris , 
Poitiers,  Reims,  Rodez,  Rouen  et  Saint-Oucn,  Sens,  Strasbourg, 
Saint-Denis, Saint-Oilles,  Toul,  Tours,  Toulouse; 

Et  parmi  les  Châtkàux,  le  Louvre,  Ecouen,  Blois,  Ghambord, 
Chaumont-sur-Loire,  Gbenonoeaux ,  Ghàteaudun  ,  Gbinon,  Clis- 
son,  Josselin,  Meillant,  Ussé,  Jointille  ,  Gaillon,  Saint-Germain, 
La  Rocbefoucauld,  etc.,  etc. 

Gebel  et  imporunt  ouvrage  a  été  publié  k  810  fr. 

221  Apfendix  Mathefleos  in  Hargarium  philosophicam 
(Musico  figurata),  in-4  gotb.  s.  d.  avec  un  port,  et  un 
grand  nombre  de  pi.  t.  f.  fil 34 — » 

Exempl.  bien  conservé. 

222  Art  de  vérifier  les  dates  par  des  religieux  bénédic- 
tins de  la  congrégation  de  saint  Maur.  Paris,  1783, 
3  ton),  rel.  en  6  vol.  maroquin  rouge,  tr.  d.     625 — » 

Magnifique  exempt,  o.  p. 

bis.  Le  même.  Édition  in-8,  43  vol.  br.    .    .    .     S4a— • 


223  Abliquiniana,  ou  les  bous  mots,  les  histoires  plaisantes 
et  agréables  d* Arlequin.  Parii,  Florentin  etP.  Delaulne, 
1694,  in.l2,v.f.  fil 15—» 

Avec  le  portrait  d'Arlequin. 

224  Augustin  (Saint).  La  sainte  et  sacrée  exposition  sur  la 
première  quinquagène  du  psaultier  de  David.  Paris, 
Gilles  Cousteau,  1519,  in-4goth.  v.  ant.,  fil.  grav.  dans 
le  texte.  Lettres  ornées.  —  (Bien  conservée).    .    40 — » 

226  Arrêt  de  la  cour  du  parlement  contre  Robert-Fran- 
çois Damiens  avec  celui  contre  sa  famille.  Paris,  P.  C, 
Simon,  I7«57|  in-4,  dos  et  coins  de  maroq.     •     S5 — » 

3  gr.  10  Le  portrait  de  Damiens,  99  Damiens  lié  sur  un  grabat 
dans  la  tour  de  Mongoméri.  3»  La  troisième  le  représente  dans 
une  autre  position  couché  encore  sur  un  grabat.  En  tout  13  fT. 
(bien  conservé). 

226  Aristotelis  de  natura  animalium,  id.de  partibusani- 
malium,  id.  degeneratione  animalium.  Theophrasti  de 
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hisioria  plaDtarum,  id.  principium  duntaxat,  id.  da 
causis  plantarum.  Aldus,  s.  d.,  in-fol.  parchem.  {Ex. 
bien    conservé) 50 » 

227  AsTRÉE,  Tragédie  par  de  La  Fontaine.  Pàris^  Chris- 
to/>AeJîû//cirrf,  1691,  in-4,mar.  r.  fil.   .     .     .     16 — » 

Aux  armes  de  Conti. 

228  BiBUA  sacra  vulgat»  editionis  Sixti  V.  Pont.  Max. 
lussu  recognita,  et  démentis  VIII.  Coloniœ  Agrippinœ^ 
Sumpt.  Balthas.  ab  Egmant  cId  IocLVIIII,  in-8,  mar.  r. 
fil.  ir.  dor 24—-» 

Âne.  rel.y  bel  exemplaire. 

229  Bibliothèque  de  madame  la  Dauphinc  n<*  1.  Histoire. 

Paris,  Saillant  et  Nyon,  1770,  1  vol.  in-8,mar.  r.  fil.  tr. 
dor.  [A  ses  armes.) 10—» 

230  Brodeau  (Julien).  La  Vie  de  Maistre  Char,  du  Molin. 
Paris f  Denys  Bechety  1664,  in-4,  mar.  r.  doub.  fil. 
ornés.  [Ancienne  reliure).     .     .     .     .      .     .        10 — ^» 

En  regard  du  titre  se  trouve  le  portrait  de  Cb.  de  Molin. 

23 1  Bruscambille.  Ses  œuvres.  Rouen,  Martin  de  la  Motte^ 
1626,   iu-12,  maroq.  r.  fil ÂO — » 

Exempl.  bien  conservé. 

232  BuLLioNius  (cardinal).  Litterse  scriptœi  necnon  cano- 
nico  perillustris  ecclesise  cathedralis  Leodiensis  ad 
capitulum  Leodiense  :  nec  non  responsa  facta  ab 
eodeni  perillustri  capitulo  l^odiensi,  in  quibus  omnia 
prœvia  circaelectionem  episcopi  et principis  Leodiensis, 
enarrantur.f'aWjû'i^  Th.  Muguet,  1694,  in-4y  maroq. r. 
doubl.  fil.  ornés.  {Reliure  ancienne,  aux  armes).     lO — » 

233  CAYoSalufitio  Crispo.  La  conjuracion  de  Gatilina,  y 
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Guerrade  Jugurta.  Madrid,  Joachin  l barra,  1773,  in- 
fol.  mar.  r.  daub.  fil.  ornés^  doub.  en  moire,  tr.  d. 
pap.  vel.  port.  gr.  et  cartonné 60 — » 

On  trouve  à  la  fin  :  del  alfabeto  y  lingua  de  los  Fenlces  y  de 
sus  colonias,  avec  des  planches  des  monnoies  cartbaginoises  et 
africaines. 

234  Charron  (Pierre).  De  la  Sagesse.  Lcyde^  Jean  Elz,^ 
1656,  in-l2y  mar.  r.  fil.  fers  à  froid,  tr.  d.    .       27 — *> 

Rel.  Jans.  Koebler. 

235  CouRCELLEs.  Histoire  généalogique  et  héraldique  des 
pairs  de  France,  des  grands  dignitaires  de  la  cou- 
ronne, des  principales  familles  nobles  du  royaume  et 
des  maisons  princières  de  FEurope.  Paris,  Arthus  Ber- 
trand,  1822,  12  Tol.  in-4,  dos  de  veau  ant.       95 — » 

3SC  Davto  Ferrand.  Inventaire  général  de  la  Mvse  nor- 
mande divisée  en  28  parties.  Roucnj  1655,  petit  in-8, 
veau  ant.  fil.  fers  à  froid 18 — » 

$37  Demandes  faites  par  le  roi  Charles  W,  touchant  son 
état  et  le  gouvernement  de  sa  personne,  avec  les  ré- 
ponses de  Pierre  Salmou.  Publiées  d'après  les  mantis- 
crits  de  la  Bibliothèque  du  roi,  par  Crapelet.  Paris^ 
Crapeiet,  1833.  Gr.  in-8,  pap.  Jésus  vclin>  avec  10  pi. 
en  or  et  en  couleur,  rel.  en  velours  rouge  doub.  de 
moire 120 — • 

L'un  des  exemplaires  peints  en  or  et  en  couleur  d'après  les 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  roi. 

2)8  A  BEscRiprivE  catalogue  of  ihe  Books  printed  lately 
forming  part  of  the  Ubrary  of  ihe  duke  di  Cassano 
Serra,  etc.  London^  Shakspeare  Press,  1823.  Gr.  in-8, 
carton,  anglais 12 — d 

tid  Description  de  TEgypte,  ou  recueil  des  observations 
et  des  recherches  qui  ont  été  faites  en  Egypte  pendant 
Texpédition  de  Tarméc  fran<;aisc.  Paris,  imp.  impér.. 
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26S  JcjLii Cœsaris  quœ  extant  eienî^daftione  Jos. Scaiigeri. 
Lugd.-Batav.y  Elz.;  1635,  pet.  in'-12,  mar.  r.  fil!  tr.  d. 
cart.  et  fig.  4  gr 32 — » 

Bel  exemp.  édition  originale,  Tune  des  plus  jolies  et  des  plus 
rares  de  la  collection  des  Elzeviers. 

254  Laurentii  Pilladii,  canonici  ecclesiœ  sancti  Deodati, 
Rusticiados  libri  sex,  in  quibus  illustrissimi  principis 
Antonii  LotharingiaD,  Barri  et  Gneldrice  dùcis,  glorio- 
sissiraa  de  seditiosis  Alsatiae  rusticis  Victoria  copiose 
describitur.  Métis,  ex  offic.  Joannis  Palier ^  15^8.  pet. 
in-4,  mar,  r.  fil.  petits  fers,  copip.  tr.  d.     .       75 — » 

Rarissime. 

255  Lebrun.  Galerie  des  peintres  flamands,  hollandais 
et  allemands,  201  ph  gravées  d'après, les  meilleurs  ta- 
bleaux de  ces  maîtres.  Paris^  1792,  3  vol.  fol.  fig.  rel. 
en  deux  mar.  r.  riches  dentelles.     .     .     .     490 — » 

Admirable  reliure.  Excmpl.  dont  les  figures  sont  presque  toutes 
avant  la  lettre  et  superbes. 

256  Les  vingt  livres  de  Constantin  César,  auquelz  sont 
traictez  les  bons  enseignement  d'agriculture.  Poitiers^ 
1543,  in-fol.  rel.  en  peau  [bien  conservé).     «      24—-» 

257  Le  Nouveau-Honoe  avec  lestrif.  Paris,  Guil.  EuS' 
tache  (s,  (/.)in-4  goth.  mar.  bl.  fil.  pet.  fers,  comp.  gr. 
surbois -     .     Î85 — » 

L*une  des  reliures  de  Beauzonnet  les  plus  admirables. 

258  Le  Valamb  de  FHonnelir,  ou  lés  généalogies  historiques 
des  illustres  maisons  de  France  et  de  plusieurs  familles 
noMes  de  TEurôpe,  avec  un  traité  particulier  pour  ap- 
prendre la  science  da  blason,  etc.  Paris,  Estienne 
L&ysanf  1668,  in-4,  veau  (blason).     .     .     .        15 — » 

259  Le  Livre  des  Persécutions  des  Chrétiens,  traduit  du 
latin  en  françois  par  Octovien  de  Saint-Gelais.  Paris, 
Anthoine  Berard  (s.  d.)  in-4  goth.  veau  mar.       35 — » 
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260  ]|fAB.FAB«Qi7iiiTii.iAmjsoraior  elocpientissimus.  Log- 
duni^apudSeb.  Grjphium,  1536. — Mosellani  Protegen- 
sis  eruditissimi  in  M.  Fab.  Quintilliani  institutiones. 
Lugdunij  Stib.  Cryphium,  1541. —  Gulielmi  Philandri 
castilioniei  annotationes.  Apud  Seb.  Cryphium,  Lug' 
duniy  1535.  En  tout  3  part,  tu  \  toI.  in-8^  v.  br.,  fers  à 
froid.      .     •     , «...      50^» 

Ancienne  reliure,  bien  conservé,  avec  le  portrait  de  Charles  V 
sor  les  plats  du  vol. 

261  MiGVBL  Cervantes,  de  Saavedra.  By  Charles  Jarvis, 
Esq.  The  life  and  exploits  of  the  ingénions  gentleman 
Don  Quixote  de  la  Mancha.  Londorij  1742,  2  vol.  in-4  , 
mar.  vert,  fil.i  tr.  dor 40 — » 

Avec  un  grand  nombre  de  fig.  ajoutées. 

262  BloifTFAucoN  [Don  Bernard).  Les  Monuments  de  la  mo« 
narchie  française ,  avec  les  figures  de  chaque  règne. 
Paris  ^  /.  M.  Gandouin  f  1730»  5  vol.  in-fol./  veau, 
fauv.  fil. y  grav.  (Bel.  de  Khœler) 425 — » 

Très  beau  et  conservé  admirablement. 

263  NETizAifos  silua  nuptialis  bonis  refert  a  non  modicis 
hune  te  lector  obnire  rogat  ut  se  aspicias,  etc.  Paris, 
/.  Kerver,  1521,  pet.  in-8,  goth.  maroq.  bien,  tr.  d. 

(Rel.  jans.  Duru.) 35 — » 

Cette  édition  est  préférée  aux  différentes  réimpressions  qui  en 
ont  été  ûdtes  à  Lyon  et  à  Venise.  Bel  ex.  bien  ooosenré. 

284  Sebald.  Biblische  historien  Figttrlich  fQr  Bilder  durch 
der  Wolberttmeteu  Sebald  Bohem  ,  von  Nurenberg 
(à  la  fin)  Zu  Franck  fort,  bei  Christian.  Egn.,  1536  , 
pet.  in-4  de  40  ff.  mar.  tr.  d.  (Rel.  janséniste  Beau- 
zonnet) 75 — » 

Jolies  gravures  en  bois  au  nombre  de  quatre-vingt-deax. 
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1809-13,  etimpr.  royale,  ISIS-^S,  10  vol.  in^ol,  de 
texte,  et  12  yol.  in-fol.  atl.  de  pi.  demi-rel.    900—» 

Fort  bel  eiempliiie»  réHé  très  soUdenent,  ptp.  ivéUe.  Les 
figures  dliistoirenatareUe  ookniéM. 

240  Dyalogos  lingue  et  Tentm.  Pro  Cltmdio  lammÊT  Ubra^ 
Tio  alnuB  UniversitatU  ParisiensU  (circa  1500),  in^,  de 
6  (F.  caract.  goth.  t.  f.  fil.  tr.  dor.  (rare).     •      30—-» 

241  Emblehas  Morales  de  don  Sébastian  de  0>aamilMaft 
Orozco,  dirigidas  a  don  Francbco  Gomes  de  Sando- 
ualy  Boxas,  eon  prhUegio,  en  Madrid  par  LaU  Sancha^ 
anno  1610,  in-4^  fig.  en  bois  à^  chaque  pegei  avec  en- 
cadrement, y.  gran 28 — » 

242  Ehond  nu  Bocllat.  Dialogue  des  trois  Etatzde  Lor- 
raine sur  la  nativité  du  prince  Charles  de  Lorraine, 
ayec  la  généalogie  de  tous  les  rois  et  ducs  df  Austrade. 
Strasbourg  9  Messer^Schmidi,  1548,  pet.  in-firf.  de 
Si  ff.  non  chi£Grés,  frontispice  gravé,  rif^é,  t.  br. 
(avec  cette  devise  sur  les  plate  :  (J'espère  avoir.)  lïès 
rare •    ,     •     •     I85^i 

243  FAcnna  pour  dame  Marie-Marguerite  d'Aubray,  mar» 
quise  de  Brinvilliers,  ^ntre  Marie-Thérèse  Mangoc, 
avec  la  mémoire  du  procès.  Paris,  GiUes  TauiptrÉ , 
1676,  in-12,  veau  fauv.  donb.  fil.  ornés.     •      18 — » 

244  Flavii»  Jotimn.  Histoire  des  Juifs.  BruaeUeêf  B.  H. 
FricXf  1701,  5  toI.  pet.  uhS,  mar.  ven(anc.  rel.),tr. 
d.  fig.  dans  le  texte,  pap.  r^ 145— •• 

Eiempl.  remsrqiublede  couMnatloa  el  sar  psp.  ibti. 

245  A.GiaûiinBi»BBQiinomniaqn0eaLtant.£iigif.-Jlaffl9.» 
Etzep,  1633.  petit  in-12,  mar.  r.  fil.  tr.  dor.       10—» 

246  Gabrivl  GsAFffim.  Considérations  civiles  sur  phn 
sieurs  et  diverses  histoires  tant  anciennes  que  modenoM 
et  principalement  sur  celles  de  Guiodardin*  Pari$p 
AM  Langdm,  1585,  maroq.  roog.  doub.  fil.  (ano. 
rel.  du  temps) 18—» 
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347  Gbanii  théâtre  historique»  ou  nouvelle  histoire  uni- 
verselle tant  saprfe  j^ile  profane,  depuis  ta  création 
du  monde  ju8i|u'aii  ooÉiimeDileiDeAt  éti  XYIII*  siècle. 
Leyde,  P.  f^andelr,  itOi,  &  iùià:  élî  S'  vol.  în-fol.  gr. 
pap.i  demi*rel.  ir.  d .     •       45 — • 

ChiTrâge  orné  de  figures  en  uille  douce  à  mi-pages  qui  repré- 
sentent les  plus  beaux  endroits  de  FRistoire,  avec  des  indices 
des  livres,  périodes,  chapitres  et  matières. 

iA9  Histoire  et  cronicque  du  petit  Jehan  de  Saintré  et  de 
la  jeuQe  dame  des  Belles  Cousines,  sans  aultre  nom 
nommer,  avec  deux  autres  petites  histoires  de  Messire 
Floridan  et  la  belle  Ellinde.  Et  l'extrait  des  Grouicques 
de  Flandres.  Imprimé  à  Paris,  par  Jthan  Trepperel  de- 
mowant  à  la  rui  neufve  Nostre^Dame,  à  Cenieigne  de 
VEsça  de  France,  petit  in-4,  mar.  roug.,  anc.  rel. 
doub.  de  moire,  rogné  de  près 55 — » 

249  II  Vaticinio  di  Nereo  Canto^  Brescia,  per  Nicdo  Bettoni, 
1807.  In-4,  imprimé  sur  peau  vél,  maroq.  vertdoubl. 
en  moire.  Compart 175 — » 

Pelle  reliure  aux  armes.  Exemp.  avec  une  autographe  de  Na- 
poléon ,  d*une  grande  page.  Exemplaire  de  Didkace. 

260  II  VnvDBMiixAToaB  poemetto  in  ottava  rikna  di  Luîgi 
Tansillo;  e  la  priapea,  sonetti  luskiriosi  saiirici  di 
Nicolo  Franco.  A  Pe^Eing,  regm^te  Kim^L^g^  net 
XYIII  secolo.  in-12^  y,  f.  fil.  tr.  dor.     •     .       10 — » 

251  Iban  BovcHEn,  doctevr  en  théologie.  $ermons  de  la 
simulée  conversion,  el  nvllité  de  la  prétendue  absoly- 
tionaetlenry-dè-Bourbon.  Paris  ^  Cnavdière,  M.D.XGIIII 
m«8,  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  dcmb.  èk  ^soire,  ànc.  rel. 

Bdltion  mijfituae. 30— > 

Aut  ex.  de  la  réimp.  mar.  r.  (PéMI^np).   •'  .    .     îO*> 

262  #Àc<{i)k8  Georges.  Mausolée  royal  dr^essé  pour  Timmor- 
telle  niémoire  de  Henry  IV.  Pkris^  Claude  Chàppellet, 
1510,  in-8,  teairoq.  reri,  fil.  tr.  d.     .     :     .       24—» 

Livre  rare  et  bien  conservé  (Derome). 
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265  Pa€ifigi  maximi  poetœ  ascuUni  opéra, />er  iïieronimam 
Soncinum.  1506,  pet.  ia-S,  maroq.  bleu,  fil.  ferai  froid, 
tr.  d.,  comp.  (Rel.  jans.  de  Duru.)    •     •     •       48-*» 

366  Pagninvs  Institationes  hebraicae.  y^vcgnon,  1520,  pet. 
in-4,  br.  Let.  ornëes 40^— • 

Curieux  livre  imprimé  à  Avignon,  «freff^^rocJ^iMii  ro^,  par- 
faitement  conservé, 

267  Plutarque.  Les  Vies  des  hommes  illustres ,  trad.  en 
franc,  avec  des  remarques  bistoriques  et  critiques,  par 
Dacier.  Amsterdam^  Zacharie  Châtelain^  1734,  10  vol. 
in-12,  mar.  roug.,  fil. ,  tr.  dor 85 — • 

Bel  exemplaire.  Rel.  par  Derome. 

268  Proverbios  morales,  y  conseios  christianos  muy  pro- 
vechosos  concierto  y  espejo  de  la  vida,  adornados  de 
iugares  y  textos  de  las  divinas  y  bumanas  letras.  For 
eldoctorChristOYal.  1618,  con  privilegio.  J?nJfa(/r/(/, 
par  Luis  Sanchezy  impressor  del  Rey  N.  S.,  in-4,  v. 
gran 18—» 

269  Pierre  Charron.  De  la  sagesse,  en  trois  livres.  Leide, 
chez  Jean  Elsevier,  s.  d.  pet.  in-12,  mar.  r.,  fil. ,  tr. 
dor 32— • 

Bel  exemplaire. 

270  Pri'detit  le  Choyselat.  Discours  œconomique,  non 
moins  utile  que  recréatif.  Rouen,  Martin  le  Menestrier, 
1612,  pei.  in-8,  mar.  roog.,  fil.,  tr.  d.    .     .       15 — » 

271  J.  Racine.  Ses  œuvres.  Paris,  Didot  l'aîné ,  1783, 
3  vol.  in-4,  maroq.  roug. ,  fil.  tr.  d.,  pap.  vëlin.  anc. 
rel 60 — • 

Cette  édition  in-4,  imprimée  au  nombre  de  200  exemp.  est 
d'une  admirable  exécution,  et  il  est  bien  rare  d'en  trouver  le» 
oxcmpl.  aussi  bien  conservés. 
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272  Raillerib  universelle  (en  vers)  dédiée  an  cardinal  de 
Richelieu.  Paris^  P.  Targa^  1636,  iii*8»  maroq.  roug. 
doub.  fil.  ornésy  tr.  d 10 — » 

273  Rbgueil  des  pièces  de  l'Hermitage  (par  le  comte  de 
Ségur).  3  Tol.  in-8y  mar,  r.,  fil.«  tr.  dor.     .       80  —  » 

Recueil  de  pièces  de  théâtre  tirées  seulement  à  qq.  exemplaires. 
Rare. 

274  Recueil  de  lectres  et  scriptures,  par  lesquelles  se  com- 
prend la  vérité  des  choses  passées,  entre  la  magesté  de 
Tempereur  Charles  cinquiesme,  et  François,  Roy  de 
France,  premier  de  ce  nom.  Anvei'Sj  1536,  pet.  in-4 
goth.y  veau  fauve  fers  à  froid 54- — » 

275  Seroux  d'Agincourt.  Histoire  de  Tart  par  les  monu- 
ments. Paris,  Treuttel  et  Wùriz,  1811  à  1828,  6  vol. 
gr.  in-foL  avec  325  pi.  d.  rel.,  fr.  Pap.  vél.     55o — » 

L*uiide  ces  livres  importants  et  d*anprix  si  élevé  autrefois  qu'il 
manque  à  beaucoup  de  grandes  biblioUièctues»  où  il  est  indispen- 
sable. 

376  Satyre  Menippée  de  la  vertv  du  catholicon  d'Espagne 
et  de  la  tenve  des  Estats  de  Paris,  durant  la  Ligue. 
159S,  petit  in-8,  vél.  avec  la  fig.  du  charlatan  lorrain, 
et  autres  fig.  en  bois  remarquables.     ...       1 5 — » 

Cette  édit.,  que  Ton  attribue  à  Pierre  Le  Roi,  contient  Tépttre 
d'Angoulevent ,  plusieurs  pièces  de  vers  que  Ton  attribue  à  Pas- 
seratet  à  Pierre  Rapin  ;  les  Harangues  à  J.  Gillot,  et  un  supplé- 
ment au  Gatolicon,  ou  nouvelles  des  régions  de  la  Lune. 

277  Sraoni  poetœ  pater  et  filius.  Venetiis  in  œdibus  Aldi 
et  Andreœ  Asalani  soceri.  HDXIII,  pet.  in-8,  mar.,  v., 
fil.  tr.  dor.  doubl.  de  soie 30 — • 

278  Tableau  de  la  vie  et  du  gouvernement  de  messieurs 
les  cardbiaux  de  Richelieu,  Mazarin,  et  Colbert,  repré- 
senté en  diverses  satyres,  et  poésies  ingénieuses,  avec 
un  Recueil  d'épigraiiimes  sur  Fouquet.  Cologne^  Pierre 
Marteau^  1693,  in-8,  v.  f.,  fil.  tr.  dor.  18 — « 
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279  Théodore  Godefroy.  Histoire  d'Artus  111,  duc  de  Bre- 
taigue  et  connestable  de  France.  Parisy  Abraham  Pa- 
cardy  IG22,  in-i,  v.  f.  fil.  tr.  dor.  chifTr.  cm.      20 — • 

280  Tournois  du  roi  René ,  publiés  d'après  les  manuscrits 
et  les  dessins  originaux  de  la  Bibliothèque  royale,  par 
M.  Champoiliou  Figeac.  Paris  y  Didot,  1836,  gr.  in-foL, 
dos  et  coins  de  maroq.  roug 100 — • 

Excmpl.  doDt  les  fig.  peintes  et  coloriées  d'après  les  manuscrits 
de  ladite  Bibliothèque  sont  d'une  belle  exécution  typographique. 

281  Vrert  Philippe  de  Villiers.  Cinq  livres  de  TEryDne 
Françoise  (poëme).  Paris,  lehan  le  Blanc,  1585,  in-4, 
V.   f.   fil.  tr.  dor. 18—» 

282  V1NCENTIU8  Obsopoeus  de  arte  bibendi ,  de  virginibus, 
de  mulieribus  vel  uxoribus.  Lugd.-Batav,,  Joan»  Le 
Mair,  1754,  in-12,  veau  fauv.  fil.  tr.  d.  15 — > 

283  Voltaire.  Œuvres,  avec  préfaces,  avertissements  , 
notes,  etc.,  par  M.  Beuchot.  Paris,  LefèvrCy  1839, 
70  vol.  in-8,  grand  pap.  vélin,  avec  3  suites  de  fig. 
avant  la  lettre,  eaux-fortes  et  une  suite  avec  la  lettre. 

790— 

L'un  des  exemplaires  du  plus  grand  papier. 
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'HPIIiamB  HAITLDB  IT  IBKOV, 

T^kii*  nue  Batltoiil.  'tel  II 


DES  AMÉLIORATIONS  DES  BIBLIOTHÈQUES 

DES    VILLES   DE    PROVINCE. 

Une   visite  aux   Bibliothèques    de    Sens   et    (VAuxerre, 

J*aidit,  et  je  le  répète  encore  aujourd'hui,  avec  plus  de  con- 
viction, que  Tinlervention  des  conseils  municipaux  pourroit  être  s 
décisive  sur  le  sort  des  Bibliothèques  locales  ;  et  qu  il  leur  suf- 
firoit  pour  les  rattacher  au  mouvement  littéraire  du  temps  de 
fortifier  la  conviction  de  leur  importance  matérielle.  Or ,  pour 
obtenir  ce  résultat ,  il  suffira  d'une  estimation  matérielle  ;  U 
suffira  de  dégager  Tévidence  du  haut  prix  de  toutes  ces  collec- 
tions anciennes  ,  formées  toutes  de  débris  monastiques  du  siècle 
passé.  Il  n'est  pas  de  Bibliothèque  provinciale  qui  n'abonde  en 
ouvrages  rares,  importans,  et  de  jour  en  jour  plus  recherchés. 
Ce  sont  les  travaux  de  ces  Bénédictins  qui  ont  enrichi  notre 
pays  de  tant  de  monumens  scientifiques  et  littéraires  ;  ce  sont 
les  collections  des  Pères  de  l'Église,  les  actes  de  conciles,  les 
chefs-d'œuvres  dus  à  la  plume  savante  des  Sainte-Marthe,  des 
Ducange,  des  Montfaucon,  des  Baluze.  Bien  plus,  la  plupart 
de  ces  Bibliothèques  n*ont  pas  d'archivistes  ,  et  Ton  ignore 
la  valeur  même  approximative  des  anciens  manuscrits,  souvent 
réunis  depuis  cinquante  ans ,  sans  qu'une  seule  fois  on  se  soit 
avisé  d'en  reconnoître  la  date,  ni  même  les  titres. 

C'est  ainsi  que  la  ville  de  Sens,  qui  n'a  qu'un  commencement 
de  Bibliothèque  (dix  mille  volumes  environ) ,  renferme ,  tout 
d*abord,  les  historiens  des  Gaules  de  Dom  Bouquet;  une  Histoire 
littéraire  de  la  France  complète  ;  les  anciens  travaux  des  Dom 
Marlène ,  des  Dom  Plancher ,  des  Dom  Lobineau ,  etc. ,  une 
Grande  Bible  polyglotte,  L'Oriens  Christianus  (1). 

Parmi  les  manuscrits  qui  font  également  partie  de  cette  Bi- 
bliothèque, quelques  uns  sont  des  plus  précieux,  tel  que  celui 

(1)  On  nons  pardonnera  de  rappeler  que  le  Bulletin  du  Bibliophili  a 
forteroent  contribué  à  releter  rimportance  de  ces  bons  lîTres,  et  à  rehaaeser 
justement  la  valeur  d'une  foule  de  raretés  bibliographiques  auxquelles  on 
ne  penjioit  plus. 

M 


184  BULLETIN   DU   BIBUOPBILR. 

qui  renferme  la  fôte  de  Tâne,  et  dont  Millin  dunne  une  si  cu- 
rieuse description  dans  son  voyage  dans  le  midi  de  la  France  (1), 
plusieurs  Missels  avec  d'excellents  obituaires,  une  R^Ie  de 
saint  Benoît  (  en  françois  )  du  X1II«  siècle ,  la  Pentateuque ,  et 
enfin  une  vieille  Chronique  de  Sens  au  XII*  siècle,  manuscrit  des 
plus  précieux  ,  relié  avec  d'autres  dans  un  volume,  qui,  si  on 
ne  se  hâtait  de  le  recommander ,  pourroit  bien  être  échangé 
contre  une  Maison  rustique ,  ou  quelque  fragment  du  Pan- 
théon littéraire. 

Les  encouragemens  donnés  par  le  gouvernement  pénètrent 
partout,  je  le  sais  ;  et  vous  trouverez,  sans  aucun  doute,  dans 
toutes  les  Bibliothèques  de  province,  un  exemplaire,  pour  le 
moins,  du  Dictionnaire  chinois  de  Deguignes;  la  petite  Biblio- 
thèque de  Chaumont  en  Bassigny  en  a  même  eu  jusqu'à  six.  On 
voit  partout  les  documens  historiques  publiés  sous  les  auspices 
du  gouvernement;  l'ouvrage  sur  l'Egypte,  la  Galerie  de  Ver- 
sailles. Mais  en  conscience ,  faudra-t-il  se  borner  à  ce  peu  de 
livres  ?  et  ne  seroit-il  pas  aussi  très  utile  de  réunir  dans  chaque 
localité  d*autres  élémens  de  lecture  solide,  instructive  ou  seule- 
ment agréable? 

La  Bibliothèque  de  la  ville  d'Auxerre ,  comme  celle  de  Sens , 
n'est  pas  très  imposante  d'aspect  ;  cependant  elle  possède  trente 
mille  volumes,  disposés  par  deux  bibliothécaires  qui  ne  sont 
pas  au  dessous  de  leurs  honorables  fonctions.  Les  ouvrages  des 
Pères,  et  toute  sa  partie  de  théologie,  tous  de  bonne  date,  y 
sont  au  grand  complet  ;  sa  collection  des  Bollandistes  est  su- 
perbe; un  Fabricius,  Bibliotheca  médise  et  infimœ  latinitatis; 
un  Dom  Celier  ;  et  une  foule  d'ouvrages  historiques  très  estimés; 
un  Fleurj',  etc. 

Comme  Sens,  et  mieux  encore  peut-être,  le  gouvernement  a 
protégé  l'avenir  de  cette  bibliothèque.  Mais  voilà  une  collec- 
tion de  trente  mille  volumes,  où  sont  réunis  une  foule  d'ouvra- 
ges qu'il  faudroit  payer  au  poids  de  l'or,  et  dont  cependant  on 
ignore  l'existence.  Oh!  bienheureux  bibliothécaires,  s'ils  con- 

(1)  M  il  lin,  loy*g€  dmns  le  midi  de  Im  France,  5toI.  in-8et  itlas  iB-4. 
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noissoient  leurs  richesses,  mais  il  n'y  a  plus  en  France,  il  faut 
le  dire,  qu'une  seule  ville  où  l'on  cultive  l'érudition  littéraire  et 
scientifique ,  c'est  Paris  ;  et  nous  n'avions  aucun  besoin  de  la 
nommer.  Les  villes  de  province  ne  se  soucient  que  des  résumés 
de  la  science  moyenne  et  de  la  littérature  courante.  Il  leur  faut 
des  beautés ,  c'est-à-dire  d'insipides  rapsodies  sur  l'histoire  ; 
des  ouvrages  de  curiosité ,  d'amusement  ;  des  voyages ,  des 
journaux,  etc.,  etc.  Dans  la  patrie  de  l'abbé  Le  Beuf,  il  y  a 
peu  d'hommes  qui  sachent  qu'on  trouve  dans  la  bibliothèque 
de  la  ville  une  collection  précieuse  de  livres  sur  les  armoiries , 
et  des  volumes  à  estampes  recueillis  sans  aucun  doute  par 
l'abbé  Le  Beuf.  Je  dis  sans  aucun  doute ,  et  ce  qui  me  le  fait 
penser,  c'est  la  composition  même  du  recueil,  où  se  trouvent 
une  foule  de  caricatures  anciennes ,  faites  en  Hollande  et  en 
France,  connues  sous  le  nom  de  Becueil  de  Lagniet,  mais  avec 
beaucoup  d'additions  de  gravures  du  même  genre  que  je  n'a- 
vois  pas  vues  ailleurs.  Que  ne  met-on  sur  le  dos  des  reliures  : 
Illustrations  de  Vabhh  Tj*  Beuf;  et  tout  le  monde  voudra  les 
voir.  Certes,  la  Bibliothèque  d'Auxerre  ne  doit  pas  se  dessaisir 
d'une  aussi  précieuse  collection ,  qui  aura  toujours  un  charme 
pour  le  connoisseur  habile  et  savant  qui  saura  mettre  en  relief 
tant  de  pièces,  faites  pour  agrandir  la  science  de  nos  mœurs 
et  de  nos  coutumes  anciennes. 

Je  demandai  au  gardien  (car  le  bibliothécaire  n'étoit  pas  là), 
si  l'on  faisoit  grand  cas  de  ces  bagatelles.  Dans  un  temps ,  me 
répondit-il,  on  auroit  pu  trouver  5  fr.  de  chaque  volume.  Eh 
bien  !  lui  dis-je,  ayez-en  grand  soin,  car  cela  vaut  plus  de  vingt 
fois  5  fr.  Réunissez-les  à  vos  manuscrits  les  plus  précieux ,  à 
ces  beaux  Aides,  à  ces  rares  volumes  d'anciennes  poésies,  à  ces 
vieux  romans  de  chevalerie,  enfin  à  toutes  ces  histoires  parti- 
culières in-fol.  dont  vous  auriez  tant  de  peine  à  trouver  d'autres 
exemplaires.  Vous  pourriez  aussi  former  une  petite  chapelle  de 
vos  belles  reliures  anciennes;  et  c'est  là  que  figureroient  en  pre- 
mière ligne  le  Vico  in* fol.,  délicieusement  relié ,  aux  armes  de 
Diane  de  Poitiers. 

Je  le  répète,  l'estimation  judicieuse  des  bibliothèques  serofi 
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uu  bienfiiit  qu'on  pourroit  deToir  au  zèle  des  conseillers  muni- 
cipaux de  chaque  ville,  et  qui  recommanderoit  ces  Messieurs  à 
la  reconnoissance  de  la  ville  entière.  Elle  décupleroit  Timpor* 
tance  de  ce  genre  de  propriété,  de  ces  monumcns  de  l'intelli* 
gence,  qui  feront  toujours  aux  citoyens  plus  d'honneur  que  les 
plus  fastueux  nionuinens  de  pierre. 

Je  reviendrai  souvent  sur  ce  sujet  ;  et  je  finis  aujourd'hui 
comme  j'ai  commencé  :  avant  tout ,  une  estimation  oflicielle  , 
légale;  partant  de  là»  tout  le  reste  sera  donné  par  surcroît. 

J.  T. 
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DÉCOUVERTE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

M.  A.  Aslier,  de  Berlin,  a  eu  le  bonheur  de  trouver  et  de 
placer  au  Musée  britannique  un  volume  qui,  d'après  le  senti- 
ment unanime  des  connoisseurs,  est  le  plus  curieux  et  le  plus 
rare  que  possède  cette  riche  et  célèbre  bibliothèque.  C'est  un 
volume  format  d'agenda,  contenant  soixante  quatre  farces  et 
moralités  françoises,  imprimées  de  1542  à  1548,  et  de  l'im- 
pression desquelles  la  plupart  des  bibliographes  n'ont  pas 
même  soupçonné  l'existence  jusqu'à  ce  jour.  Ce  qui  rend  en- 
core ce  recueil  plus  curieux,  c'est  que  toutes  les  pièces  sont 
neuves,  non  rognées,  et  aussi  propres  que  si  elles  sortaient  du 
magasin  du  libraire;  l'amateur  qui  les  a  recueillies,  sans  doute 
au  moment  où  elles  sortoient  de  la  presse,  les  a  fait  brocher 
dans  une  couverture  de  parchemin,  à  laquelle  est  attaché  un 
ruban  de  même  matière  pour  les  conserver  dans  l'état  admi- 
rable quelles  présentent  aujourd'hui.  Nous  donnons  ci-dessous 
les  titres  des  soixante-quatre  articles,  dans  le  même  ordre  où 
ils  se  trouvent  dans  le  volume,  et  nous  indiquons ,  en  même 
temps,  le  nombre  de  pages  de  chacun,  et  le  nombre  de  lignes 
à  la  page  entière  : 

1  Le  conseil  du  nouveau  marié,  à  2  personnages,  sans  lieu 
1547,  8  pages,  45  lignes  par  page  entière. 

2  Farce  nouvelle  du  nouveau  marié,  à  4  pers.  s.  1.  et  à  8  p. 
dont  les  deux  dernières  sont  ornées  par  des  gravures  sur 
bois,  56  lig. 

3  Farce  nouvelle  de  l'Obstination  do  la  femme,  h  2  pers., 
8  pag.  et  à  46  lig. 

4  Farce  nouvelle  du  Cuvier,  à  3  pers.,  s.  L,  à  12  pages,  46. 

5  Farce  nouvelle  «Juliet»  à  3  pers.,  s.  1.,  8  pag.  47  lig. 

6  Farce  nouvelle  de  femmes  qui  font  refondre  leurs  maris,  à 
5  pers.,  s.  1.,  20  pag.  46  lig. 

7  Farce  nouvelle  du  Pect,  à  4  pers.,  s.  1.,  8  pag.  58  lig. 

8  Farce  nouvelle  des  femmes  qui  demandent  les  arteragesde 
leurs  maris,  à  5  pers.,  s.  ind.,  8  pag.  59  iig. 


f8B  BULUm»  DO  BIILIOraiLB. 

9  Farce  nouvelle  d'ung  mari  jaloux,  à  4  pers.  8  pag.  59  I. 

10  Farce  nouvelle  de  4  pers.,  de   deux  maris  et  ile  leurs 
femmes.  Lyon^  Chaussard,  20  pag.  47  lig. 

11  Farce  nouvelle,  à  4  pers.,  s.  ind.,  8  pag.  58  lig. 

12  Farce  nouvelle  de  Pernet  qui  va  en  vin  (1),  à  3  pers.,  1548, 
12  pag.,  46  lig. 

13  Farce  nouvelle  d'un  Amoureux,  à  4  pers.,  s.  ind.  8  pag. 
(la  dernière  page  est  ornée  de  3  gravures  en  bois),  55  lig. 

14  Colin  qui  loue  et  despite  Dieu,  à  3  pers.,  s.^ind.»  16  pag., 
47  lig. 

15  Farce  nouvelle,  à  4  pers.,  Rouetij  Jehanle  prest.yS  pag., 
83  lig. 

16  Farce  nouvelle,  à  3  pers.,  s.  ind.,  8  pag.  59  lig. 

17  Farce  nouvelle'. de  Jéninot,  à  3  pers.,  s.  ind.,  8  pages, 
57  lig. 

18  Farce  nouvelle  du  frère  Guillebert,  à  4  pers.,  s.  ind., 

8  pag.,  82  lig. 

19  Farce  nouvelle  de  Guillerme  qui  mangea  les  figues  du  Cure, 
à  4  pers.,  (Lyon)  Chaassardj  8  pag.  44  lig. 

20  Farce  nouvelle  de  Jénin  fils  de  rien,  à  4  pers.,  Lyon^  Bar- 
nabcy  Chaussard,  8  pag.  (dernière  blanche),  46  lig. 

21  La  Confession  Margot,  à  2  pers.,  8  pag.,  dont  les  2*  et  8* 
pag.  sont  blanches,  44  lig. 

22  Farce  nouvelle  de  George  le  Veau,  à  4  pers.,  LyoUf  B. 
Chaussard,8  pag.,  dont  la  dernière  est  blanche,  46  lig. 

23  Sermon  joyeux  de  bien  boire,  à  2  pers.  6  pag.  dont  la  der- 
nière est  blanche,  46  lig. 

24  Farce  nouvelle  de  Jenin  Landore,   à  4  pers.,  8  pages , 
55  lig. 

26  Farce  nouvelle  d'un  Pardonneur,  à  3  pers.,   s.  ind., 
8  pag.  57  lig. 

27  Farce  nouvelle  du  Paste  et  de  la  Tarte,  à  4  pers.  s.  ind., 
8  pag.  58  lig. 

(1)  N'ayant'pas  les  pièces  sous  les  yeux,  je  ne  pais  rectifier  quelque  erreur 
«le  copie  ;  t si-ce  bien  qui  va  en  Tîn  ? 
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28  Farce  nouvelle  de  Mahuet  badin,  à  4  pers.,  s.  ind.  8  pag. 
(la  8®  occupée  par  trois  gravures  sur  bois)^  50  lig. 

29  Farce  nouvelle  des  Femmes  qui  font  escurer  leurs  chaul- 
derons,  à  3  pers.,  s.  ind.,  8  pag.  60  lig. 

30  Farce  nouvelle  d'un  Chauldronnier ,  à  3  pers.,  s.  ind., 
8  pag.  (les  7«  et  8«  occupées  par  cinq  gravures  sur  bois), 

56  lig. 

3 1  Farce  nouvelle  «  (Te  rogamus  audi  nos),  »  à  3  pers  ,  s.  ind., 
8  pag.  54  lig. 

32  ^  Farce  joyeuse  du  Savetier,  à  3  pers.,  s. ind.,  8  pag.47lig. 

33  *  Farce  nouvelle  d'ung  Savetier  nommé  Calbain  ,  à  3  pers. 
(Lyon,  C/iaussard)f  12  pag.  46  lig. 

34  "^  Farce  nouvelle  du  Cousturier  Esopet,  à  4  pers.  s.  ind., 
8  pag.  59  lig.  (1). 

35  Farce  nouvelle,  à  3  pers.,  s.  ind.,  8  pag.  46  lig.  ' 

36  Farce  nouvelle  d'ung  Ramoneur^  à  4  pers.,  s.  ind.,  12  pag. 
46  lig. 

37  Sermon  joyeux  et  de  grande  valeur  (  Ljow,   Chaussard)^ 

12  pag.  47  lig. 

38  Sottie  nouvelle,  à  6  pers.  (du  roi  des  Sotz),  s.  ind.,  12  pag. 
46  lig. 

39  Sottie  nouvelle,  à  5  pers.,  des  trompeurs,  s.  ind.,  12  pag. 
46  lig. 

40  Farce  nouvelle  de  folle  Bobance,  à  4  pers.,  s.  ind.,  16  pag. 

8  lig. 

4 1  Farce  joyeuse  du  Gaudisseur  qui  se  vante  de  ses  faictz , 
s.  ind.,  8  pag.  46  lig. 

42  Farce  nouvelle  des  Cris  de  Paris,  à  3  pers.  {Tjyony  B.  Chaus- 
sardy)  1548,  16  pag.  45  lig. 

43  Farce  nouvelle  du  franc  Archier  de  Baignolet.  Paris,  8  pag. 

57  lig. 

14  Farce  nouvelle  dumaitre  Mimin  ,  à  6  pers.,  s.  ind.,  12  pag. 

58  lig. 

45  Farce  nouvelle  D'un  qui  se  fait  examiner  pour  estre  prebs- 
Ire,  à  3  pers.,  s.  ind.,  8  pag.,  57  lig. 

(I)  Dans  la  collection,  le  titre  est  coutuaritr,  ton  valet,  etc. 
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45  Farce  Douvelle  de  Pernel,  à  3  pers..  8  pag.«  Sa  lig. 

47  Farce  nouvelle  de  Colin  filz  de  Tbenoi,  à  4  pers.,  Ljam, 
Chaassiirdj  1542,  le  20  JQÎn,  12  pag.,  46  lig. 

48  Farce  nouvelle   «Tout  ménage,»  3  pers.,  Lyom^  s.  a.,  S 
pages,  46  lig. 

50  Farce  nouvelle  des   Chambrières  qui  vont  à  la  messe  de 
cinq  heures,  à  4  pers.,  s.  ind.,  8  pag-,  56  lig. 

49  Le  Débat  de  la  nourrisse  et  de  la  Chambrière,  à  3  pers., 
s.  ind.,  8  pag.,  69  lig. 

51  Moralité  des  Enfants  de  maintenant,  à  13  pers.,  s.  ind., 
56  pag.,  46  lig. 

52  3Ioralité  de  Tcnvie  des    Frères,   à  9  pers.,  Parisj  Nicolas 
Chrestien,  s.  a.,  24  pag.,  57  lig. 

53  Moralité  d*ung  Empereur  qui  tua  son  nepoeu,  à  10  pers.. 
Lyon^'  Chaussard,  1544,  32  pag.,  46  lig. 

54  Moralité  ou  Histoire  romaine  d'une  femme,  Lron^  Chaoi" 
sardy  1548,  12  pag.,  4 G  lig. 

55  Farce  nouvelle  de  bien  mondain,  Lyan^  Ckaussardj  s.  a., 
8  pag.,  47  lig. 

56  Farce  nouvelle  (Tout,  Rien,   Chascun),  à  3  pers.  s.  ind., 
8  pag.,  58  lig. 

67  Bergerie  nouvelle  de  mieulx  que  devant,  s.  ind.,  12  pag., 
46  lignes. 

58  Farce  nouvelle  des  gens  nouveaulx  qui  mengent  le  monde, 
12  pag.  46  lig. 

59  Farce  nouvelle,  à  5  pers.,  8  pag.,  59  lig. 

60  La  Vie  et  liystoire  du  maulvais  riche  (1).  à  13  pers.  {Lyon^ 
Chaussai  d),  s.  a.,  24  pag.  46  lig. 

61  Farce  nouvelle  des  Cinq  sens  de  l'homme,  à  7  pers.  [Lyon^ 
Chauswrd)y  1545,  H>  pag.  48  lig. 

62  '  Le  Débat  du  corps  et  de  Tame,  s.  ind.,  16  pag.  46  lig. 

63  Le  Chevalier  qui  donna  sa  femme  au  dyable  (2)  {Lyon  , 
Chaussarâ),  1548,  36  pag.  46  lig. 

(I)  Dans  \'4  rolleoUon  de  Caurron,  l'oa  uoutc  moralilé  du  mauvais  riche  «u 
du  ladre. 

(i)  Dans  la  colle<iinn  v  lrou\*»  le  Mystère  du  chcTalier  nui  donna  «i 
f*'iniiie  au  dvahle. 
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64  Moralité  nouvelle  de  Charité,  12  pers.  {Lyon,  Chaus- 
sard)j  60  pag.  48  lig. 

Quelques  unes  de  ces  pièces  ont  été  réimprimées  dans  la 
collection  de  Farces  et  Moralités  ,  publiée  d*après  les  manus- 
crits de  la  Bibliothèque  La  Vallière,  maintenant  à  la  Bibliothè- 
que Royale,  et  d'autres  dans  la  collection  de  Carron. 

Celles ,  marquées  d'un  astérisque,  appartiennent  à  la  collée*- 
tion  de  Farces  et  Moralités.  Reste  à  savoir,  malgré  la  ressem- 
blance des  titres,  si  elles  sont  les  mêmes. 

N"  de  l'éditeur. 
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* 

NOTICE 

SUR    UIVE   TRABUCTIOIf   PEU   CONNUE   DES   OFFICES   DE  CICÉRON^ 

€  Sensuyt  Tulles  des  offices ,  c'est  à  dire  des  opérations  hu- 
maines ^  vertueuses  et  honnestesj  traduict  de  latin  en  francoys. 
On  les  vend  à  Paris ^  par  Galliot  du  Pre^  libraire  lure.  4529.  » 
Tel  est  le  titre  de  ce  volume  que  je  crois  fort  rare,  et  que  le 
Manuel  du  libraire  (édition  de  1842,  tome  I,  p.  695)  ne  men- 
tionne que  d'après  le  catalogue  de  La  Vallière,  en  2  vol.,  n°  1 377 . 
M.  Brunet  s'énonce  de  manière  à  faire  croire  que  cette  édition 
n'a  point  passé  sous  ses  yeux,  car  il  dit  :  •  Nous  croyons  que 
cette  traduction  est  la  même  que  celle  faite  par  David  MifTant, 
gouverneur  de  la  ville  de  Dieppe,  dont  'il  y  a  des  éditions  don- 
nées à  Paris,  chez  Michel  Lenoir,  1502  et  1509,  4^  »  —  Nous 
n'avons  pas  été  à  même  de  vérifier  cette  circonstance,  d'ailleurs 
d'un  assez  faible  intérêt;  nous  n'avons  rencontré  sur  les  cata- 
logues d'aucune  des  bibliothèques  les  plus  considérables  ven- 
dues depuis  soixante  ans,  l'édition  de  Galliot  du  Pré,  laquelle, 
à  ce  qu'indique  la  souscription ,  a  esté  acheuee  dimprimer.  Le 
quatriesme  tour  de  feuriery  par  maistre  PieiTe  VidouCy  et  de  nou- 
ueau  reueue  et  corrigée  oultre  les  précédentes  impressions. 

Ce  volume  se  compose  de  cxxvii  feuillets  et  de  4  feuillets  non 
chiffrés  pour  la  table;  il  porte  les  signatures  aii-rii.  Le  traduc- 
teur n'est  nommé  nulle  part;  son  prologue  finit  au  bas  du  verso 
du  septième  feuillet.  Son  style  un  peu  prolixe  ne  manque  pas 
d'agrément;  il  s'accorde  bien  avec  la  façon  de  penser  et  d'écrire 
du  philosophe  romain,  et  il  le  reproduit,  ce  me  semble,  avec  un 
bonheur  et  pne  fidélité  qu'on  ne  trouve  pas  toujours  dans  les 
traductions  modernes,  bien  plus  châtiées,  plus  correctes,  plus 
académiques. 

Nous  rapporterons  comme  exemple  le  chapitre  15  du  pre- 
mier livre  : 

€  Quant  Icn  fait  guerre  pour  accroislrc  ou  amplicr  ung  em- 
pire ou  royaulme ,  ou  pour  acquérir  bruit ,  gloire  ou  honneur. 
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si  fâult-il  qu'il  y  ait  iustes  causes  de  la  mouuoir  et  commencer 
semblables  a  celles  que  nagueres  cy  dessus  ont  esté  dictes.  Et 
icelles  guerres  doit  on  faire  et  mener  moins  aigrement  et  sans 
grant  violence  ou  cruaulte,  comment  len  feroit  en  contentions 
ciuiles  et  priuees.  Aultrement  est  a  faire  contre  son  ennemy, 
aultrement  se  vng  compétiteur  prent  débat  contre  lautre  pour 
aucun  honneur  ou  dignité,  car  auec  lung  lestrif  est  pour  gloire 
auec  lautre  pour  la  vie  et  renommée,  guerre  conmie  contre  noz 
ennemys  mortelz  a  esté  portée  a  ceulx  des  Espaignes  et  des  Al- 
lemaignes,  car  elle  nestoit  meue  pour  lempire.  Mais  celle  qui  a 
esté  menée  auecques  les  Latins,  Sabines,  Sannites,  Affricans  et 
le  roy  Pirrus  estoit  contre  compétiteurs  de  lempire.  Combien 
que  Hanibal  ,  infracteur  de  noz  considérations  fut  cruel  et  les 
Affricans  perfides  et  sans  nulle  ténue  de  leur  foy  es  batailles  plus 
que  les  autres  dessus  dictz,  car  comme  ledit  roy  Pirrûs  eust 
prins  en  bataille  plusieurs  nobles  cheualiers  rommains,  et  que 
pour  iceul  raquiter  et  payer  leurs  finances  furent  enuoyez  de* 
uers  luy  ambassadeurs,  il  leur  rendit  très  noble  responce  disant 
ainsi.  le  ne  maine  point  ceste  guerre  pour  acquérir  or  ne  pecure. 
Nous  ne  sommes  point  marchans,  mais  nous  sommes  gens  dar- 
mes.  Nostre  guerre  se  terminera  par  fer  et  non  point  par  or. 
Celluy  de  vous  ou  de  moy  auquel  il  plaira  a  dame  fortune  qu'il 
règne,  régnera,  et  nos  promesses  et  vertus  esprouueront  ce  qui 
en  ensuyura,  iay  délibère  à  ceulx  ausquelz  fortune  a  espargne 
en  la  bataille  daussi  espargner  à  leur  liberté  et  franchement  les 
deliurer,  emmenez  les  ie  les  vous  donne.  Car  puisquil  a  pieu  aux 
grans  dieux  les  préserver  de  mort  en  la  bataille,  il  me  doit  pluire 
les  deliurer  de  toute  seruitude.  Certes,  ce  fut  responce  digne 
de  louenge  procédant  de  la  loyalle  et  noble  lignée  yssue  de  Eacus» 
aïeul  DacbiUes,  dont  yssit  par  génération  ledict  roy  Pirrus»  § 

G.  Brcnet, 
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CORRESPONDANCE. 


MoDsieuTt 

Un  article  du  Bulletin  du  BibliopliiUj  du  mois  de  mai  dernier^ 
répondant  à  une  note  du  catalogue  Soleinue  (page  19.1 ,  tome  y), 
donnoit  quelques  détails  sur  quatorze  articles  de  mystères,  etc., 
de  la  bibliothèque  de  Mac-Carthy.  Depuis,  M.  le  bibliophile  Jacob 
a  répondu  à  cet  article  dans  le  n»  23  du  Bulletin  de  l^ Alliance  des 
ArtSf  et  semble  vouloir  prouver  que  les  livres  de  cette  magnifi- 
que bibliothèque  ne  valaient  pas  leur  renommée^  en  citant  un 
certain  nombre  d'articles  imparfaits,  etc.,  d'après  les  indications 
du  catalogue.  Il  seroit  trop  long  d'opposer  à  cette  liste  une  liste 
extrêmement  nombreuse  des  plus  beaux  livres  qui  aient  jamais 
été  exposés  en  vente  depuis  la  vente  de  la  bibliothèque  du  duc 
de  f  ia  Yallière,  et  qui  font  ou  ont  fait  l'ornement  des  plus  beaux 
cabinets  de  notre  époque,  à  commencer  par  celui  de  M.  deSo- 
leinne. 

7e  parlerai  seulement  des  quatorze  articles  mystères  et'mora-^ 
lités  défectueux,  piqués  et  raccommodée,  suivant  M.  le  bibliophile 
Jacob.  Ces  articles  formaient  les  n""*  2963  à  2976. 

M.  de  Soleinne  avoit  acquis  à  cette  vente  les  n^* 

2963  Bien  advisé»  etc. 

2964  Le  Nouveau*Monde  avec  l'estrîf  sur  vélin. 
296Ô  Sottie  à  huit  personnaiges  d*. 

2966  La  destroetion  de  Troye  la  grande      d^. 

2967  CoDMedia  nova,  etc.  (Pathelinus)        d<>. 
2969  La  Passion,  1490  d^ 

Quant  aux  n*** 

2968  La  Passion,  édition  Jehan  Petit , 
2974  L'homme  juste  et  l'homme  mondain, 

ce  sont  deux  n>agnifiques  volumes  qui  ne  sont  jamais  entrés 
chez  M.  de  Soleinne,  et  j'ai  quelques  raisons  de  eroire  qu'il  en  est 
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de  intime  des  n«>>  297 1 ,  2973  et  2975  (la  l\ésurreciion ,  l'Homme 
|)écheur  et  Saint-Cliristofle). 

En  défmitive,  M.  le  bibliophile  Jacob  n'a  pu  voir  que  les  six 
numéros  cités  ci-dessus,  et  malgré  les  imperfections  de  quel- 
(|ues  uns  d'eux ,  ce  ne  sont  pas  moins  de  très  beaux  livres.  Il 
me  semble  même  que  M.  le  bibliophile  était  parfaitement  de 
cet  avis  avant  la  vente ,  car  ce  n  est  qu'après,  qu'il  a  fait  la  dé- 
couverte de  leurs  défauts. 

Je  sais  où  se  trouvent  les  n»»  2963,  64,  65,  68,  69,  74  et  76, 
et  malgré  les  piqûres  du  n<*  2963,  les  feuillets  manuscrits  des 
no»  2964  et  69,  je  n'en  persiste  pas  moins  à  les  regarder  comme 
des  articles  dignes  de  figurer  avec  avantage  dans  les  cabinets 
des  amateurs  les  plus  difficiles.  E.  A. 


LETTRE  DE  M.  DEGLIGNES 

A  M.   RARBIEB,  BIBLIOTHÉCAIRE  DE  l' EMPEREUR. 

Paris,  3  février  1809. 
Monsieur  , 

Je  vous  remercie  infiniment  de  ce  que  vous  avez  bien  voulu 
laire  pour  moi,  et  j'ose  espérer  que  vous  ne  me  refuserez  pas 
votre  assistance.  C'est  à  titre  d'ami  intime  de  MM.  Raux  et 
Ghisalain,  et  comme  chargé  pendant  long-temps  de  leurs  af- 
faires, (jue  j'aspire  à  votre  bienveillance;  me  l'accorder,  c'est 
me  prouver  que  dans  mon  ouvrage  (1)  j'ai  rempli  mon  devoir, 
en  parlant  des  missionnaires  comme  je  l'ai  (ait,  et  que  vous  en 
avez  été  satisfait. 

\* Atlas  que  j'ai  eu  l'honneur  d'offrir  à  Sa  Majesté  est  uni- 
que (2)  et  ne  pourroit  être  copié  que  par  moi-même^  ce  que  je 
ne  ferois  pas  pour  tout  au  monde  ;  car  l'ayant  peint  moi-même, 
j'ai  passé  six  mois  à  le  faire,  et  ce  seroit  un  travail  au-dessus  de 
mes  forces  :  d'ailleurs  j'ai  voulu  offrir  une  chose  unique,  et  cette 
raison  m'empochera  de  jamais  recommencer  Y  Atlas.  Quant  au 

(1)  Voyage  à  Pékin,  MmilU  et  l'Ile  de  France,  Rarhy  imprimriû  impétimU, 
1809,  3  vol.  in-So,  cl  aUas,  i  vol.  In-fo. 
(3)  M.  Hninet  n'a  pas  mentionné  cet  exempltirc  unique  dftns fon  ttuntul. 


Toyage,  Sa  Majesté  m'ayant  ordonné  de  dire  b  vérité,  je  l'ai 
fait,  et  mon  récit  est  exact,  car  il  finit  où  les  notions  sAres 
m'ont  manqué.  La  partie  des  ambassades,  du  gouvernement,  du 
conmierce,  présente  des  idées  générales  et,  j'ose  l'espérer , 
utiles.  Mon  voyage  à  Manille  fait  voir  l'importance  de  cette 
colonie.  En  un  mot,  j'ai  fait  mes  efforts  pour  montra  que 
j'ai  rempli  ma  place  en  observateur  et  en  homme  emjdoyé  par 
l'État. 

Chargé  par  Sa  Majesté  de  publier  le  Dictionnaire  chinois,  je 
ferai  cet  ouvrage  d'une  manière  qui  réponde  à  l'importance  du 
livre;  car  je  pense  que  sa  publication  fera  époque  dans  les 
lettres  (1). 

J'ai  eu  l'honneur  de  vous  dire ,  Monsieur ,  que  mon  travail  est 
le  fruit  de  plus  de  vingt  ans  d'expérience  ;  j'ai  publié  mon  ou- 
vrage a  mes  frais ,  et  c'est  avec  peine  que  je  pourrai  recouvrer 
mes  dépenses.  J'ai  quarante  ans  de  service;  j'ai  tout  perdu  k 
la  Révolution;  et  à  mon  retour,  un  ami  indigne  de  ma  con- 
fiance, un  agent  de  change,  m'a  enlevé  cinquante-quatre  mille 
francs,  ma  dernière  ressource,  aussi  ai-je  été  obligé  d'emprunter 
pour  publier  mon  ouvrage. 

J'ose  vous  prier  de  mettre  mon  atlas  colorié  sous  les  yeux 
de  l'Empereur,  et  si  vous  appreniez  quelque  chose  sur  mon  livre 
et  mon  atlas,  ou  si  vous  saviez  que  l'Empereiu*  en  a  été  satisfiut, 
vous  m'obligeriez  beaucoup  de  vouloir  bien  m'en  écrire  un  mot 
lorsque  vos  loisirs  vous  le  permettront  (2). 

Mille  pardons.  Monsieur,  si  je  vous  importune;  mais  ma  po- 
sition est  embarrassante,  et  si  un  mot  de  bienveillance  de  votre 
part  peut  la  rendre  meilleure ,  vous  me  rendrez  ,un  véritable 
service. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 

Deguignes. 

(1)  Cet  ouvrage  a  été  publié  en  1813  ï  l'imprimerie  impériale  soosle  Utrc 
de  :  Dictionnaire  cMnoit ,  françait  et  latin ,  jnMU  d'après  f  ordre  d€  Sa  Me^uté, 
par  M.  Deguignes,  résidant  de  France  ^  la  Chine,  atuché  tu  ministère  des  re- 
laUons  extérieures ,  correspondant  de  l'Institut.  L'impression  de  ce  Mctioa- 
nafre  avait  été  ordonnée  par  un  décret  daté  de  1806. 

(î)  D'après  l'ordre  de  l'Empereur,  le  rofaçe  en  Chine  fut  placé  auz  ToUe- 
pi^  dans  sa  bibliothèque  particulière. 
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CATALOGUE  DE  LIVRES  RABB8   ET  GUEiBUXj   DE 

LITTÉRATURE,    d'hISTOIRE,  ETC.,  QUI  8E 

TROUVENT  EN  VENTE  A  LA  LIBRAIRIE 

DE  J.    TECHENER  y    PLACE 

DU    LOUVRE. 

No  6.  —  Mai  1846, 

284  Adrian  d'Abiboise.  Les  Devises  royales.  Paris,  Bolet- 
Boutonne  j  1621.  — Discours  oa  traicté  des  devises 
où  est  mise  la  raison  et  différence  des  emblèmes , 
énigmes ,  sentences  et  autres ,  par  Adrian  d'Ambobe 
fib.  Bolet'Boutonne,  1620,  pet.  in-8^  dos  et  coins  de 
veau  vert,  avec  des  gr.     ««.....     10—» 

285  Anciens  statuts  de  Tordre  hospitalier  et  militaire  du 
St-Sépulchre  de  Jérusalem >  suivis  des  bulles,  lettres- 
patentes  et  réglemens  authentiques  du  dit  ordre.- —  Bi- 
bliothèque historique  de  Tordre  et  de  son  archicon- 
frérici  etc.,  etc.  Parisy  CailleaUj  1776,  in-8,  mar.  vert, 
fil-  ornés,  tr,  d 12 — * 

386  AxiNTA  favola  Boscarcccia  di  Torquato  Tasso.  In 
Amsterdam,  nella  stamperia  del  5«  D,  Elsevier  y  1678, 
in«18,  mar.  bl.,  fil.,  tr.  d.,  fig 6 — n 

287  Bagcius  (And.).  Elpidianus  de  gemmis  et  lapidibus 

M 
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-  pretiosis,  etc.,  etc.   Francofurti  ex  officina  Matthia 
Beckei'i,  1703>  in-8,  mar.  vert  (aux  armes).   .     16 — » 

Ex.  de  d€  TbOtt. 

288  Balingben  (Anthoiné).  Apres-diuees  et  propos  de  ta- 
ble contre  l'cxccz  au  boire  et  au  mauger  pour  vivre 
longuement ,  sainement  et  sainctement ,  dialogisez 
entre  un  Prince  et  sept  savants  personnages,  Lille , 
PfVrrc  (/eTfacAe,  l615|  veau  mar.,  fil.  .      .     .     16 — » 

!289  BiBLiA  SACRA,  vulgat»  édition is 9  Sixti  V.  pont.  max. 
authoritale  recognita.  Parisiisj  excudebat  Ant.  Fitrè, 
1652,  8  vol.  in-i2,mar. rouge,  doub.»fil.»  ornés,  tr.d. 
pap.  réglé.       .     .     .^ 136-^» 

Ancienne  reliure  de  Duseuil  ;  exemplaire  admirable. 

290  BoNNEviLLE  (  L.-F.  ).  Traité  des  monnoies  d'or  et  d'ar- 
gent. Paris,  1806,  1  vol.  in-folio,  cart.  n.  rogn*.  45  — » 

291  Borée.  Les  Princes  victorieux  (tragédies  françaises). 
lyan^  de  Cœursilly^  1627,  in-B,  veau  mar.     .     10 — » 

Ce  Tolome  conlient  quatre  tragédies,  sfttoir  :  Amé  le  grand, 
;*mte  de  Savoie  ^  —  Béra) ,  —  AcbiUe,  —  Tomyre. 

292  Brlckmanni  {Franc.-Err.f^ti).  Cenluria  epistolarum 
itinerariarnili;  accedit  ëpistol»  J.-G.  Biicbneriide  loe- 
moraUlibus  voigtlandiœ  subterraneis.  WolITenbutt , 
1742i  in-4,  110 'planches,  —  Centuria  secunda»  acce- 
dit muséum  cbsterianUm.  Woliïenbutt.  1749,  in-4» 
avec  45  pi.  —  Centuries  tertift  epistolarum  itinera- 
rium  Lxxv,  avec  28  pi.,  in-4,  en  tout  3  vol.  .  .  65—» 

CoUectlOD  intéressante  et  rare.  V.  Branet ,  qui  indique  une 
plancbe  singulière  qui  manque  souvent  et  qui  se  tfotite  dans 
notre  exemkilaire. 

l^es  ûgurefi  en  générai  sont  des  plus  curieuses. 

29S  CAkofctîs  Patwus,  Lyccum  Patavinum,  sine  icônes  et 
vinp  professorum .  Pauvii,  1682,  pubticè  doccntium. 
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Pataviiy  typls  Pétri  Maria  Frumbotti,  1682,  m-4,  veau 
gr«|  fil.  ornés 35-^» 

Avec  les  délicieux  portraits  de  tous  les  personnages  dont  il  est       •  ^ 
parlé  dans  Touvrage.  (Exemplaire  bien  conservé.) 

i9^  Cantillon  (M.  de).  Délices  du  Brabant  et  de  ses  cam- 
pagnes, ou  description  des  viHes ,  bourgs  et  princi- 
pales terres  seigneuriales  de  ce  duché.  Amsi.y  Jean 
Neaulme,  1757,  4  vol.  in-8,  veaufauv.,  ir.  d.,  pi.  à  ar- 
moiries et  \ues  de  plusieurs  châteaux  et  villes.     32 — » 

296  Choysêlat  [Prudent  le).  Discours  œconomique,  npn 
moins  uiile  que  récréatif,  monstrant  comme  de  cinq 
cens  livres  pour  une  foy  employées  I*on  peult  tirer 
par  an  quatre  mil  cinq  cens  livres  de  profict  honnéste. 
Bouen ,  Martin  Le  Ménestrier^  1612,  pet.  in-8,mar. 
rouge,  fil.,  tr.  d 15 — » 

296  CoNcoRDATA  priucipum  nationis  germanicse,  cum  ar- 
gumentis  sive  summariis  jam  jam  additis.  (In  fine)  : 
Exciissarn  Argentini  per  Renatum  Beck.^  atmo  MDXIII. 
Cent 16—» 

Concordat  de  la  nation  germanique  passé  vers  Tan  i4IO  entre 
le  cardinal  Jean ,  légat  du  pape  Nicolas  V,  et  l'empereur  Frédé- 
ric 111.  On  y  trouve  joint,  sous  le  nom  d'Âdditio,  nn  bref  de  Ga- 
lixte  111,  le  successeur  de  Jean. 

C'est  un  document  précieux  pour  l'i&teUigenee  des  moUfs  et 
de  la  nature  des  différens  qui  se  sont  élevés  dans  le  XV«  siècle 
entre  l'Empire  et  le  SakitrSiège. 

Les  termes  du.  concordat  sont  précédés  d'une  notice  biogra- 
phique sur  Nicolas  V.  On  sait  que  ce  pontife  célèbre  eut  la  gloire 
de  donner  le  premier  mouvement  à  la  renaissance  des  lettres.  Il 
fût  le  protecteur  des  savans ,  et  on  doit  aux  recherches  qu'il  fit 
faire  une  notable  partie  des  manuscrits  grecs  et  latins  qui  nous 
sont  parvenus. 

P.  in-4,  8  fr.,  dont  le  dernier  blanc,  non  cité.  P.  d.  M. 

207  DifiCMPTicNf  contenant  toutes  les  singularilés  des  plus 
célèbres  villes  et  places  remarqif&ibles  du  royaume  de 


I 
I 
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'MM^  bullbtui  du  bibliopbilb. 

France.  Rouen^  chez  David  Geoffroy^  s.  d.,  pet.  in-8, 
vél.,  gr.,  frontispice  gravé 12 — • 

S98  De  Tueuda  bona  yaletadine  libellas  Eobani  Hessi^  et 
cœna  Baptistœ  Sierœ  Mantuani.  Adcurante  Joh.  Sigis- 
mundo  Henningero.  Argentorati  sumptibus  Theodarici 
LersCf  1712,  pet.  in-8,  veau  fanve,  fil.,  tr.  d.       8 — » 

299  DoBMAT  {Claude).  Histoire  de  la  ville  de  Soissons  etde 
ses  rois  y  ducs,  comtes  et  gouverneurs;  avec  une  suite 
des  évêques.  Soissons,  Asseline  Nicolas,  1663,  p.  in-4y 
2  vol 2l-^# 

300  EKBLBMATAamatoriaGeorgiiCamerarii.  Fenetiis,  1627, 
ex  typographia  Sarcineaj  in- 18  oblong,  veau  fauve,  fil., 
tr.  d.,  fig.  au  nombre  de  80 15 — > 

301  EscHiLE.  Ses  tragédies  (en  grec)  au  nombre  de  six. 
Paris  j  Adrien  Tumebe,  typographe  du  roi ,  1552,  pet. 
in-8,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  d. 34 — » 

Excellente  édition ,  admirable  de  consenration. 

302  Essais  de  Michel  Montaigne.  Paris,  Firtnin  Didot, 
1802,  4  vol.  in-8,  pap.  vél.,  mar.  bl.,  (ers  à  froid, 
tr.  d 30—. 

Edition  publiée  par  Naigeon,  stéréotypée,  très  soignée  pour  la 
correction  et  la  ponctuation. 

303  EsTiBNiiE  (Henri),  Conformité  du  langage  françois 
avec  le  grec.  S.  d.,  mar.  bl 27 — » 

304  EsTiENi»  [Henri).  Project  du  livre  intitulé  :  De  la 
précellence  du  langage  françois.  Paris,  Mamert  Pàtis- 
son,  1679,  pet.  in-8,  mar.  gr.,  fil.,  tr.  d.  .     .     27 — » 

Un  peu  taché,  rel.  de  Thompson. 

306  Etat  de  Paris,  contenant  sa  dbtribution  par  quartiers, 
ses  gouvernements  civil  et  militaire  ;  l'état  ecdésias- 


^ 
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tique,  ses  institutions  pour  les  sciences  et  arts  libé- 
raux ;  la  finance;  le  commerce;  les  manufactures,  arts 
et  métiers  ,  etc.,  etc.  Paris  ,  Claude  Hérissant ,  1757, 
veau  gr 8 — • 

306  Examen  d'un  recueil  des  loix  sur  la  mobilité  des  fonds 
de  la  province  de  Languedoc.  Traité  historique  de 
l'aflaire  entre  le  chapitre  de  Tégliie  cathédrale  de 
Béziers  et  les  maire  et  consuls  de  la  même  ville.  1770, 
in-4,  veau  mar 15—» 

Rare. 

307  Fauchet  [Cl.).  Recueil  de  l'origine  de  la  langue  et 
ix)ésie  françoise ,  plus  les  noms  et  sommaires  des 
œuvres  de  cent  vingt*sept  poëtes  françois  vivant  avant 
Tan  1300.  Paris ,  M amert  Pâtisson,  1581.      .     27—» 

308  Georges  (François) ,  Vénitien.  L'harmonie  du  monde 
divisée  en  trois  cantiques,  œuvre  singulier  et  plein 
d^adrairable  érudition,  traduit  en  françois  par  Guy  le 
Fevre  de  la  Boderie.  Paris,  Jean  Macé ,  au  mont  St» 
Iliiaire ,  à  l'Escu  de  Brctaigne  ^  1579,  l  vol.  in-folio, 
cit.,  tr.  d 30 — • 

A  la  Gn  se  trouve  THeptapIe  de  Jean  Picus ,  comte  de  la  Mi- 
rande. 

309  GuESNAY  [Joan.'Bapt,).  Provincîœ  Massiliensis  ac  rc- 
liquœ  Phocensis  annales  sive  Massilia  Gentilis  et 
Christiana,  libri  très.  Lugduni ,  sumptibus  Ant.  (7W- 
//er,  1657,  in-fol.  vél 27—» 

Après  l'index  rerum  on  trouve  le  triomphe  de  la  Magdeleioe, 
par  M.  Denys  de  la  Saincte  Baume,  imprimé  \  la  même  époque, 
avec  Yauctarium. 

310  Histoire  de  l'abbaye  royale  de  Saint-Ouen  de  Rouen , 
divisée  en  cinq  livres,  Rouen^  Richard  Lalleirant,  1662, 
in-fol.,  veau  gr.,  planches 24 — » 

Il  est  traité  dans  le  premier  livre  do  la  naissanco  et  vie  de 
saint  Oucn. 
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—  DoBS  le  fleooad ,  de  li  foidiUoii  et  des  divers  érésemeiiC» 
de  l'abbaye. 

—  Dans  le  troisième,  des  abbés  qui  l'ont  goofenée. 

—  Dans  le  quatrième ,  des  abbayes,  prieurés  et  paroisses  qol 
ont  été  dépendantes. 

—  Dans  le  cinquième,  des  preoteson  pièces  Jisliftcttitet  d* 
cette  histoire. 

31 1  HitToiAE  généalogique  des  comtes  de  Pontieu,  ei 
Majeurs  d'Abbeyille.  Paris  ,  François  Clouzierp  16&7, 
in-fol.,  d.-rd.,  blason 80 — • 

Rare. 

312  IIiSTOiBB  de  nie  de  Corse»  contenant  en  abrège  les 
principaux  événements  de  ce  pays.  Nancy ^  AbeUDenis 
Cussouj  1749,  petit  in-8,  veau  fauve,  fil.,  avec  une 
carte  particulière  de  la  Corse 8 — » 

31 3  Histoire  des  Ordres  monastiques,  extraite  de  tous  les 
auteurs  qui  ont  conservé  à  la  postérité  ce  qu'il  y  a  de 
plus  curieux  dans  chaque  ordre.  J7er//n,  1751»  h  parties 
en  4  vol.  iu-12y  veau  fauve,  pet.  fers,  tr.  dor.  — 
(Bozerian) 28—» 

814  HiSTOUis  des  Ducs  de  Bretagne  et  des  différentes  révo* 
lutions  arrivées  dans  cette  province.  Paris ^  Rollin, 
1739,  6  vol.  in-l2y  veau  mar 25 — • 

315  La  Lthe  du  jeune  Apollon,  ou  la  Muse  naissante  du 
Petit  de  Beauchasteau.  Paris^  Charles  de  Sercy,  1657, 
pet.  in-4,  vél.,  tr.  dor.,  portraits (30).     .     .     S5— • 

Exemplaire  dont  la  reliure  est  parsemée  de  ienrs  de  lis.  Le 
papier  un  peu  roux. 

316  LsaRAiiB  d'Aussy.  Histoire  de  la  vie  privée  des  Fran- 
çais depuis  Torigine  de  la  nation  jusqu'à  nos  jours, 
avec  des  notes,  etc.  par  de  Roquefort.  Paris,  iStS, 
3  vol.  in*8,  d.  de  v.  f.  —  Des  sépultures  nationales  et 
particulièrement  de  celles  des  rois  de  France  ;  suivi 
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des  funérailles  des  rois,  reines,  etc.,  par  de  Roquefort. 
PaWi,  1824,  iii-8,  d.  dev,  f, 27—* 

317  Le  grand  KAusNDRisa  des  bergiers.  Lyon^  lôlO»  in-4 
goth.,  grav.  et  letl.orn.,  mar.  vert,  fil.,  tr.d.     125 — »» 

Très  curieux  volume  orné  de  nombreuses  vignettes  en  bois. 

318  Lis  Nouvelles  de  Marguerito,  reiiio  de  Navarre. 
Berney  Beat  Louis  fValthardf  17S0,  S  vol.  în«8,  br.  en 
cart.  et  superbes  épreuves 75 — » 

319  Les  Césahs  de  Tempereur  Julien,  traduits  du  grec, 
par  ic  baron  de  Spanhein,  avec  plus  de  300  médailles, 
et  autres  anciens  monuments  gravés  par  Bernard 
Picart,  Amsterdam^  François  l'Honoré,  1728,  in-4,  v. 
fauve 48 — » 

Bien  conservé  et  sur  le  plus  «rakd  papi^b. 

320  Le  Pain  bénit  de  M.  Tabbé  de  Marigoy.  — Réponse 
au  pain  bénit.  1673,  in-12,  veau.    ...     4 — » 

321  Le  Temple  de  Gnide.  Paris  ^  Simart,  1725,  in-12, 
veau  fauve ^ — 50 

Édition  originale. 

322  Le  RoBLiN  du  Renart,  publié  d'après  les  manuscrits 
de  la  biblioilicque  du  roi  des  13^,  14«  et  15*  siècles, 
par  M.  Méou.  Paris,  Treuttd  et  JFurtz,  1826,  4  vol. 
in-8,  ^\\  pap.  vél.,  fig.,  doset  coins  de  mar.  grenat.  — 
Le  Roman  du  Renart,  supplément,  variantes  et  correc- 
tions, publié  d'après  les  manuscrits  de  la  bibtiotlièquc 
du  roi  et  de  la  bibliothèque  de  TArscnal,  par  D.  Cha- 
baille.  Paris,  Silrcstre,  1835,  in-8,  gr.  pap.  vél.,  br. 
—  Le  Roman  du  Renard  analysé  par  M.  Rothc,  1  vol. 
même  pap.,  ensemble  6  vol 75 — » 

323  Le  Palais  des  curieux  où  Talgébre  et  le  sort  don- 
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.a  àaôsiou  des  qaeslions  les  plus  doateoset,  et  o& 

<$i.  M^ii^^b  et  les  yisioDs  sont  expliqués  selon  la  doc* 

.lùA^:  iies  aucteos.  —  Aug.  d'un  traité  de  la  physiono« 

■.ui<»  Paris^  Pierre  Loany^  1662,  yeau,  gr.  in-8,    10 — f 

it;S  Las  iMFOsrarms  cisigicbs  ,  on  histoires  de  plnsiears 
hommes  de  néant,  de  toutes  nations  qui  ont  usurpé  la 
qualité  d'empereurs,  rois  et  princes.  Amsterdam^ 
Pitrrt  M^rtier^  1796|  in-12^  veau  fauve,  fil.,  Ir.  dur.» 
port 15 — • 

Exemplaire  bien  coosenré. 

325  Las  Fattz  memeilleuz  de  Virgile.  *—  Le  doctrinal  des 
filles  à  marier.  —  La  complainte  de  Venise.  —  Le  dé> 
pucelage  de  la  ville  de  Tournay.  S.  d,,  in*4,  sur  vél., 
mar.  vert,  doubles  fil.  ornés,  grav.  et  vignettes  en  or 
et  en  couleur,  lettres  ornées^  etc.     .     .     .     120—» 

Réimpression  à  petit  nombre  et  à  5  ezempl.  seulement  for 
Télin,  et  un  des  deux  avec  omemens  en  or  et  en  couleur. 

326  LoifGus.  Les  Amours  pastorales  de  Daphnis  et  Chloé, 
1745,  in-4,  mar.  r.;  pet.  fers,  tr.  d.,  pp.  encadrées, 
avec  un  graud  nombre  de  6gures 35 — » 

Édition  avec  les  notes  de  Lancelot  et  la  figure  du  Régent. 

327  Jablonski  (PauL-Ernestus).  Panthéon  iEgyptiorum, 
sive  de  Diis  eorum  commentarius.  Francofurti  ad  Via» 
drum^  sumptibus  Joan,  Christ.  Keyb,  1750,  iu-8,  mar. 
citron 18—» 

Ouvrage  très  estimé. 

328  Madrigaux  de  M.  D.  L.  S.  Paris^  Claude  Barbiuy  16S0, 
in-12,  V 6 — » 

Edition  originale. 

329  MAaiûiCY  [abbé  dv).  L'histoire  des  Arabes  sous  le  gou- 
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Yernement  des  califes.  Para,  v*  Estienne  et  fiUf  1750, 
4  vol.  in-12,  V.  fauve,  fil.  (Bozerian).     .     .     18 — » 

Bel  exemplaire. 

330  C.  Harot.  LyoTiy  1573»  in-16.  mar.  cit.  doub.  {art' 
cienne  reL) 48 — » 

Un  peu  taché  et  notes  un  peu  atteintes,  mais  reliure  ancienne 
remarquable. 

■ 

331  Harsollier.  La  vie  de  saint  François  de  Sales.  Parisj 
Claude  Lameskj  1748,  2  vol.  in-12,  mar.  vert,  fil.,  tr. 
dov.  (aux  armes  de  Mesdames),    .     .     .     .     .     15 — » 

Exemplaire  bien  conservé  avec  le  portrait  de  saint  François, 
tiré  sur  l'original  qui  est  à  Tabbaye  royale  de  Saint- Victor. 

332  Mascaron  [Jules)»  Recueil  d'oraisons  funèbres.  Parisj 
Jean  Désaint,  1740,  in-129  v.  fauve,  tr.  dor.   .     7 — » 

333  Mezerai.  Abrégé  chr.  de  l'histoire  de  France.  Amster- 
dai/hy  1674,  6  vol.,  pet.  in-8,  vél.,  plus  l'avant  Clovis^ 
bel  expl 50 — » 

334  MiLLiN.^Voyage  dans  les  départements  du  midi  de  la 
France.  Paris^  imprimerie  impériale,  1807,  5  vol.  in-8, 
pap.  vél.  br 3fr— » 

Rare  en  papier  vélin. 

335  HoifTBERAUD.  Relation  de  son  voyage  dans  Ttle  de 
Naudely .  Merinde,  Innocent  Dèmocritey  à  Renseigne  de  la 
devise  i  oni  soit  qui  mal  y  pense,  1706,  in- 12.  v.  fauve, 
fig -*— » 

336  Morand  (Sauveur^ érôme).  Histoire  de  la  Sainte-Cha- 
pelle royale  du  Palais,  enrichie  d'un  grand  nombre  de 
planches.  Parisy  Clouzicr,   1790,  in-4,  br.     .     9 — » 


206  iUUITIII  DU  BIBLIOPHILE. 

357  MuBTEULA  Caroli  Figuli.  Colonim  ex  offi€ind  Euckarii 
Cervicarni,  anno  MDXL.  même  lulo.    .     .     .     10 — » 

Traité  d'histoire  naturelle  fort  singulier  ;  Ttuteur ,  sous  U 
forme  d'un  dialogue  parlé  entre  l'imprimeur  Eucbarins  et  un  in  - 
connu  qui  n'est  autre  que  lui-même,  discute  la  question  de  saToir 
ce  que  l'on  doit  entendre  par  les  moU  :  Mutielû^  feiiiy  ictit^  s'ils 
désignoicnt  le  même  animal ,  on  s'appliquoient  à  des  animaux 
différens,  tels,  par  exemple,  que  la  belette,  la  fouine  et  le  chat, 
soit  domestique,  soit  sauvage. 

A  ce  sujet,  les  mots  grecs,  latins  et  allemands  sont  analysés  et 
pesés,  Hérodote,  Aristote,  Pline,  Perotta,  Virgile,  Erasme,. sont 
cités,  l'auteur  fait  preuve  d'une  grande  éniditioo,  sans  toutefois 
prendre  parti  dans  cette  grave  question. 

Figulus  a  composé  un  autre  ouvrage  intitulé  Ichthffoloçia  ieu 
dialogut  de  pitcihus  dont  il  est  question  dans  ks  Mutteha. 
Pièce  race,  in -4  de  8  fT. 

Notre  exemplaire  est  conforme  ^  celui  cité  dans  le  Manuel  du 
%  libraire,  4n>eéd.  au  mot  Figuli.  P.  d.  M. 

S3S  Observations  sur  la  structure  des  yeux  de  divers  in- 
sectes et  sur  la  trompe  des  papillons.  Ijyony  Léonard 
Plaignardf  1706,  in-8,  v.  gr.,  fil.,  plan.   .     .     .     5 — • 

358  (bis)  Oratio  Hermolal  Barbariz  (F.).  Legàti  Veneii 
ad  Frederieum,  iinperaloreni,  et  Maximiliantim,  regcin 
romanorum,  principes  invictissimos.  Sans  lieti  ni  date 

d'impression ^  .     .      15 — » 

Pet.  in-4  gotb.,  6  fT.,  k  33  lignes  ^  la  page.  Non  cité  dans  le 
Manuel  du  libraire. 

Discours  d'apparat  adressé  au  nom  de  la  république  de  Venise 
par  Hermolaûs  Barbaro,  son  envoyé  k  Frédéric  IV,  dit  le  Pacifi- 
que ,  empereur  d'Allemagne ,  k  son  Qls  Maximilien  I*',  k  l'efTet  de 
complimenter  ce  dernier  qui  venait  d'être  créé  roi  des  Romains. 

Cette  pièce ,  qui  a  dû  être  imprimée  à  petit  nombre ,  est  un  do- 
cument authentique  dans  lequel  on  entrevoit  quels  étolent  k  ce 
moment ,  en  1486 ,  les  rapports  de  la  république  de  Venise  avec 
Tempire  et  le  pape  Innocent  VIII.  ^ 

Hermolaûs  Earbaro  fut  un  homme  important,  mêlé  aux  ifTairesde 
son  siècle  :  ses  ouvrages  sont  estimés;  il  reste  de  lui ,  entre  autres, 
un  commentaire  fort  érudit  sur  Pline  l'Ancien.  P.  ».  M. 

339  Parfait  {Us  frères).  Histoire  da  théâtre  français  de- 
puis soa  origine  jusqu'à  présent.  AmsteriekWij  17S5,  15 
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vol.  in-12,mar.v.,fil.ytr.dor.(atta;  amhes  d$  Chois^tU). 
160  —  » 

340  Pièces  du  Procès  de  Henri  de  Tallerand,  comte  de 
Chalais,  décapité  ea  1626.  Londres^  1781.  — Lettre  de 
MarioTi  de  Lonne  aux  auteurs  du  Journal  de  Paris, 
Londres^  1780,  in-12|  v.  mar.,  fil.,  portrait.  .     8-^ji 

341  Philone.  Joaias»  tragédie,  vrai  miroir  des  choses  ad- 
venues de  notre  temps  (en  5  actes  et  en  vers).  Gabriel 

Car  lier  y  1583. — -AdoniaS|  tragédie,  vrai  miroir,  ou 
tableau  et  patron  de  Testât  des  choses  présentes,  etc. 
(en  5  actes  et  en  vers).  iMusanne^  Jean  ChiquelUy  1586, 
in-8,  V.  fauve,  fil.,  tr.  dor.  {Derame).  .     .     •     42 — ■ 

• 

Pièces  rares. 

342  PtUTABQUE.  Les  Vies  des  hommes  illustres»  et  ses  œu- 
vres morales  traduites  par  Dominique  Ricard.  Parisf 
Théophile  Barrais,  1802,*  30  vol.  in- 12,  v.  fauve,  fil., 
ir.  dor,  {Bozerian) 125 — » 

Exemplaire  fort  beau. 

343  PiuNCtPii«  et  Regum  Poloîiorum  imagines  advivum 
expressse  quibus  adjectœ  sunt  brèves  singulorum  his- 
torise  et  res  prœclarè  geslœ,  ut  lectori  et  oculos  et  ani- 
mum  simul  his  quasi  speculo  human»  vitse  suspiciendo 
pascere  liceat.  Coloniœ  Agripinœ  typis^  Godefridi,  anno 
1594,  pet.  in-fol.  V.  gr.,  port 18 — • 

344  Pusii  TEREBmi  comediœ  sex  ex  recensione  hiensiana. 
LugdnBatav  exofjicina  EUeviriana,  16S5.  in-12,mar.  r., 
fil.,  ir.  d.  (Bonne  édition) 32 — » 

345  Recueil  des  statuts,  ordonnances,  règlements,  anti- 
quités, prérogatives  et  prééminence»  du  royaume  de  la 
Bazoche.  Paris  Claude  Bonjan,  1644,  pet.  in-8,  mar. 
vert,  fil.,  tr.  d.  (Rare) 27—» 
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346  Bbcit  véritable  de  l'honnête  réception  d'an  maiftrr 
savetier,  et  le  magnifique  festin ,  etc.  Paru^  V  Nicolas 
Oudot,  1705.  pet.  in-8y  dos  de  veaa»  bl.     .     .     10 — » 

On  y  1  joint  rsrrhrée  dn  brsTe  Tooloassin.  ~  Testament  d*aa 
mallre  safetier.-^Arrété  des  maîtres  ssTetiers. 

347  Sattre  Ménipée  de  la  vertu  du  Catbolicon  d'Espagne 
et  de  la  tenue  des  Estats  de  Paris.  RatUbanne,  Mathùu 
Kerner,  1661,  in-12,  veau  fauve. ,  fil.,  fig.     .     24 — » 

^  A  laquelle  est  ajouté  on  discours  sur  Tinterprétation  da  mot 

de  Higuiero  d'infienio,  plus  le  regret  sor  la  mort  de  TAsue,  Li- 
gueur d'une  demoiselle  qui  mourut  durant  le  siège  de  Paris. 
STec  le  portrait  du  charlatan  Lorrain  et  autres  6gures  re-> 
marquablcs. 

348  Sahuelis  Fuchsii  Cuslino  Pomeraui  Hetoposcopia 
et  oph ihalmoscopi a.  >4rgen^(na?,  excudebat  Theodoslus 
Gloseras.  1 6 1 5 .— Raymundi  Lullii  tractatos  de  conser» 
vatione  vitœ.  Argentorati  impefisis  Lazari  Zetzneri, 
1616,  in-8,  vélin,  port 1 


349  Séplxcbbe  de  très-haute  et  très  puissante  princesse, 
madame  Claude  de  Moy,  comtesse  de  Cbaligny,  etc. 
CharU-VUle,  Habeft  Raoult,  1628,   in-8,   veau  mar. 

16—» 

• 

350  Serenissimi  domini  D.  Friderici  Daniœ  Norvegis  régis 
adChristierni  Palnieliscalumaiasresponsio.  (Sans  lieu 
ni  date  d^mprescion 16 — • 

Frédéric  l«r  fut  élu  en  18Î3  roi  de  Danemark  en  la  place  de  son 
neveu  Christiem  II  chassé  à  cause  de  ses  cruautés;  ce  dernier 
tenta  à  plusieurs  reprises  de  rentrer  en  possession  de  ses  Etats, 
tantôt  par  les  armes,  tantôt  par  des  réclamations  adressées  k 
l'Empire;  c*est  à  une  attaque  de  ce  genre  que  Frédéric  répond. 

Cet  opuscule  imprimé  sans  doute  par  les  ordres  de  Frédéric  est 
utile  pour  l'histoire  du  Danemark,  il  renferme  des  faits  d'histoire 
intérieure  peu  connus.  Sous  le  rapport  littéraire,  il  est  curieus 
de  lire  le  plaidoyer  en  forme  que  ce  prince  composa  pour  défendre 
sa  royauté.  P.  d.  N. 

Pet.  in-4,  38  Cr.,  non  ciic. 
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35 i  SiMLER  JosiAs.  La  république  des  Suisses  (en  François), 
Parisy  Jacques  du  Puys^  1579,  pet.  in-8,  veau  fauTe, 
fil.  gr 12—» 

(  De  la  Bibliothèque  de  la  Malmaison). 

352  Stbuys  (Jean),  ses  voyages  en  Moscovie>  en  Tartarie» 
en  Perse,  aux  Indes,  etc.,  etc.  Lyon,  Bey  et  Plaignard, 
1682,  2  vol.  in-12,  veau  mar.,  grav.  et  cart.    .     4—» 

353  Tableau  historique  de  la  Bibliothèque  du  Roi  et  des 
difTéreiis  dépôts  qui  la  composent.  Paris ^  BeUin^  1782, 
in-]2,veaufauve,  fil.  orné,  tr.  d 12 — » 

Avec  la  liste  historique  des  bibliothèques  publiques  et  parti- 
culières de  Paris. 

354  Tressan.  Ses  œuvres  comprenant  TAmadis  de  Gaule, 
5  liv.  en  3  vol.j  Roland  furieux,  3  vol.  ;  corps  d'extraits 
de  romans  de  chevalerie  (Tristan  de  Leonois,  Arthus 
de  Bretagne,  Flores  et  Blanche-Fleur,  Clëomndes  et 
Clare  monde.  Roman  delà  Rose,  Pierre  de  Provence,  la 
Fleur  des  Batailles,  Huon  de  Bordeaux,  Guérin  de 
Montglave,  don  Ursino  le  Navarin,  le  Petit  Jehan  de 
Saintrë,  Gérard  de  Nevers)  S  vol.,  en  tout  9  vol.  in-8, 
mar.  bl.,  fil.,  fers  à  froid  dent.,  120  belles  gravures  de 
Gochin,Moreau,Monet,  etc.  Para,  1787.     .     135 — » 

Exemplaire  superbe  en  papier  de  Hollande  avec  figures  ajoutées. 

355  Tebnisien  d'Haudricourt.  Les  Femmes  célèbres  depuis 
la  naissance  des  lettres  jusqu'à  nos  jours.  Paris^  1788, 
in-4,  veau  gr.«  fil.  ornés,  un  grand  nombre  de 
portraits 30 — » 

856  Valentin  et  Orson.  L'Histoire  des  deux  nobles  et 
vaillans  chevaliers  Valentin  et  Orson,  enfans  de  l'em- 
pereur de  Grèce  et  neveux  du  très  chrestien  roy  de 
France  Pépin;  contenant  74  chapitres.  Lowoain^  Jean 


Uofittrd^    1696,  pet.  iu-4*,  mar.  bl.,  tr.  d.,  £g.  en 
bo» •     75 — » 

Tr^  bel  exempt,  de  cette  édition  qai  est  fort  nre. 

3^7  V.iLEAAXDi  VARAini  de  Gestis  Joanne  Virginis France 
egregie  Bellatricis  libri  quatuor.  F'enundàtur  Pmrim  à 
Joanne  de  Pirria,  in  elauso  Brunelli  sub  signe  emtkedre 
cammo-rante  (  ab.  ann.).  Pet.  iQ-4%  mar.  r.  (  Nieéri  )• 
95—» 

Bel  cxcmpL  de  ce  livre  très  rare. 

368  ViTRuvE.  Gon  il  suo  commeuto  et  Fig;ure  Vetratio  in 
volgar  iiogua  raportato  per  M.  Gianbatista — caporali 
di  Perugia.  Stampato  in  Perugia^  nella  Stamparia  del 
conte  Jano  Bigazzini,  1 536,  pet.  in-fol.,  demi-mar.  Tert. 
gr.  et  pi.  en  bois ,50     ■ 

EditioB  des  plus  rire. 

359  VEHNANi  Ucedorum  sylva  ad  amplissimum  strenuum 
que  equitum  coriphœum  Sebastianum  de  Ucedo.  Me* 

diolonij  annOf  1560,  p.  in-4,  cart.,  80  p.     .     10 — » 

Petit  poème  en  rhonnevr  de  U  famille  éapagnola  det  Ucedo. 

Pièce  Intéressante  pour  la  généalogie  desliimilles  nobles  d'Es- 
pagne, et  particulièrement  de  celles  de  la  Vieille  CastilU;. 

L'auteur,  après  dédicace  louangeuse  adressée  à  son  protee- 
tactear,  et  prière  faite  au  lecteur  de  rejeter  l'arMité  du  poëma 
sur  la  nécessité  où  se  trouve  l'historien  d'être  clair  avant  tout, 
met  en  scène  Apollon  et  les  muses,  et  leur  fait  raconter  avec  de- 
uil depuis  l'an  1212  jusqu'à  l'an  1511  tous  les  ftdu  de  ses  béros. 

On  trouve  à  la  fin  du  ? olame  les  annofries  et  Tarbre  généalo- 
gique da  la  famille ,  aoa  citée.  P.  ».  M. 
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PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

360  Gasc  (fils).  Le  bilan  de  rUniTemté, 'ou  liquidation 
du  monopole  de  l'enseignement.  Paris,  184(),  1  vol. 
in-!2 3—» 

361  Laborde  (le  comte  de).  De  l'organisation  des  Biblio- 
thèques dans  Paris.  Paris  1845,  in*8,  avec  un  grand 
nombre  de  planches,  chaque  lettre.     .     .     .     1 — » 

Nous  BOQbâftons  que  le  trarail  précieux  de  M.  le  comte  de  Lt- 
borde  soit  couronné  d'un  plein  succès  ;  cependant  nous  verrions 
avec  plaisir  que  l'administration  fit  réparer  le  local  de  la  Biblio- 
thèque Royale,  qui  parolt  être  un  monument  en  ruine  au  milieu 
d'un  quartier  si  beau  et  si  bien  composé»  Du  reste  sous  avons  peu 
à  nous  occuper  de  cette  partie  matérielle  ;  mais,  ce  que  nous 
désirons  surtout,  c'est  qu'il  y  ait  bientôt  on  catalogue  de  cette 
bibliothèque  si  admirable. 

362  Le  Livre  appelé  Caumont,  des  dits  et  enseignemcns 
que  le  seigneur  deCaumont  fist  pour  ses  enfansen  l'an 
mil  quatre  cens  et  XVI — » 

Quatrains  publiés  d'après  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  de 
Périgueux,  un  vol.  in-8,  imp.  sur  jésus  vél.,  avec  fuc-simile  et 
armoiries,  tiré  à  cent  exemplaires. 

Guilhem  Raymond,  seigneur  de  Caumont,  né  en  Périgord  en 
1391,  est  l'auteur  de  ces  vers;  de  lui  descendent  ces  ducs  de  La 
Force  dont  notre  histoire  garde  un  glorieux  souvenir  et  que  M.  de 
Lagrange  nous  a  fait  apprécier  davantage  par  la  publication  de 
leurs  intéressans  mémoires-  Ce  petit  livre  inspiré  p^r  les  fameux 
distiques  de  Caton  qui  jouirent  d'une  si  grande  célébrité  au 
moyen-&ge,  sent  le  terroir  et  la  barbarie  de  ton  crû;  comme  Mon- 
taigne, cet  autre  enfant  du  Périgord,  le  disait  plus  tard  de  lui- 
même  et  de  son  style.  C'est  un  monument  précieux  de  la  langue 
françoise  parlée  dans  le  midi  au  commencement  du  XV*  siècle 
et  digne  d'être  recherché  par  les  bibliophiles  et  les  amis,  heu- 
reusement nombreux,  de  notre  vieille  littérature. 

363  Harlot  [dont  GuiL).  Histoire  de  la  ville,  cité  et  uni« 
versité  de  Reims,  métropolitaine  de  U  Gaule  belgique , 
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iiaMoscrit  inédit  publié  aux  frais  et  par  les  soins  de  TA* 
^ttoiraiiede  Reims,  tome 2«,  7*  livrais.,  in-4%  br.   6-<56 

Ceue  septième  liTrtisoo  commence  par  le  livre  VII*,  coatentai 
les  Tîes  et  gestes  des  archevêques  de  cette  ville  »  depuis  Tilplii 
josques  à  Foulques  ,  vers  le  penchant  de  la  deuxième  lignée  de 
nos  lois,  ornée  du  plan  de  Notre-Dame  de  Reims. 

Cette  publication,  d'une  importance  du  premier  ordre  dans  This- 
toire  de  notre  pays,  nous  fait  connaître  les  noms  des  archevê- 
ques et  des  rois  d'Austrasie,  dont  les  ùdts  mémorables  méri- 
tent bien  d'ôtre  mis  au  jour,  et  que  jusqu'ici  les  originaux  n*OBt 
fait  que  sommairement  indiquer. 

Enfin,  cet  ouvrage  aboutit  au  temps  le  plus  lamentable  qui  fût 
jamais  en  France,  pour  le  mépris  des  saints  canons,  la  profana- 
tion de  rétat  ecclésiastique,  la  dissipation  des  biens  de  TEglise  et 
Tabandonnement  des  évéchés  aux  personnes  laïques,  qui  ont 
abusé  quarante  ans  de  ceux  de  Reims ,  de  Trêves  et  de  Laon,  pen- 
dant  la  décadence  de  la  première  race. 

Nous  nous  bornons  ^  donner  ces  quelques  notes  d'une  histoire 
aussi  intéressante  qu'instructive ,  et  que  l'homme  curieux  d'ap- 
prendre ae  doit  pas  négliger  de  se  procurer. 


Imprimerie  de  Haalde  et  Renoa,  me  Bailleal,  9-11. 
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ANCIENS  CATALOGUES  MANUSCRITS. 


1  Catalogue  manuscrit  des  livres  d'Antoine  Feydeau,  con- 
seiller au  parlement,  1615,  in-fol. 

2  Catalogue  manuscrit  des  livres  de  René  de  Marillac,  con- 
seiller d'État,  1625,  in-fol. 

3  Catalogue  manuscrit  des  livres  de  Claude  de  Bullion,  sur- 
intendant des  finances,  1641,  in-fol. 

4  Catalogue  manuscrit  des  livres  de  M.  de  Chavigny,  1652. 

PBBMIER    ARTICLE. 

Les  quatre  manuscrits  dont  je  signale  aujourd'hui  pour  la 
première  fois  l'existence ,  sans  remonter  à  une  époque  très  re- 
culée, présentent  beaucoup  d'intérêt  pour  l'histoire  de  la  bi- 
bliographie. Ce  sont  des  inventaires  d'estimation  d'ouvrages 
tels  que  les  libraires  de  Paris  avoient  l'habitude  d'en  rédiger 
depuis  long-temps,  à  l'époque  où  s'introduisit  l'usage  des  ventes 
aux  enchères  publiques ,  après  la  mort  des  possesseurs  de  bi* 
bliothèque. 

Cet  usage  ne  fut  suivi  avec  un  peu  de  régularité  que 
dans  la  seconde  moitié  du  xvii*  siècle,  et  la  vente  de  la  Biblio- 
thèque  du  cardinal  Mazarin,  qui  eut  lieu  en  1651,  en  vertu  d'un 
slvtH  du  parlement ,  est  un  des  premiers  exemples  que  Ton 
puisse  citer.  Ceux  qui  ont  étudié  la  bibliographie  n'ignorent  pas 
que  c'est  à  plusieurs  savans  libraires  de  cette  époque  que  l'on 
doit  une  série  de  bons  catalogues  de  vente,  qui  senrent  encore 
aujourd'hui  de  modèles  pour  le  classement  des  ouvrages  de 
toute  nature.  Malgré  les  innovations  plus  ou  moins  heureuses 
tentées  à  diverses  reprises,  le  système  des  libraires  de  Paris  est 
considéré  comme  le  meilleur  et  le  sera  encore  bien  long- 
temps (1). 

(1)  On  peut  consQher  au  sujet  des  caUlogaes  de  liftes  et  du  sjstène 
suUi  dans  leur  rédaction ,  rintroduction  dv  tome  V  de  la  nouTelle  édition 
du  Manuel  du  libraire  de  M.  Brunet. 

15 


216  BULLETIN   DU  BIBLIOPHILE. 

Il  suffit  d'avoir  jeté  les  yeux  sur  les  inventaires  de  livres 
dressés  antérieurement  au  xvi*  siècle  pour  s'apercevoir  de  Tin- 
convénient  qui  résulte  de  l'absence  de  toute  méthode  biblio- 
graphique. Nos  premiers  imprimeurs,  si  savans  et  si  habiles , 
les  Hanuce,  les  Etienne,  les  Yascosan,  avoient  bien  senti  cet 
inconvénient  ;  aussi ,  dans  les  catalogues  qu'ils  ont  publiés  des 
ouvrages  sortis  de  leurs  presses,  ont-ils  commencé  à  intro- 
duire un  ordre  de  matières.  Ce  sont  les  principes  établis  par  eux 
qui  ont  été  suivis  par  les  libraires  du  xvu*  siècle,  et  nous  ver- 
rons qu* ils  les  avoient  adoptés  déjà  dans  leurs  inventaires  d'ex- 
pertise. 

Si  j'ai  donné  aux  quatre  manuscrits  que  je  veux  faire  connot- 
tre,  le  nom  de  catalogues,  c'est  pour  mieux  exprimer  le  genre 
d'intérêt  qui  les  recommande,  car  ce  ne  sont  à  proprement 
parler  que  des  inventaires  dressés  après  décès,  ayant  pour  but 
de  faciliter  aux  héritiers  l'^appréciation  des  ouvrages  qui  y  sont 
sommairement  désignés.  Plusieurs  points  dans  ces  inventaires 
méritent  de  fixer  notre  attention  :  le  nom  recommandable  des 
personnes  dont  ils  nous  font  connottre  les  bibliothèques,  celui 
des  libraires  qui  ont  rédigé  ces  inventaires,  les  livres  qui  s'y 
trouvent  indiqués ,  et  la  valeur  vénale  qu'on  y  attachait  alors. 
Quant  aux  deux  premiers  points,  j'entrerai  dans  quelques  détails; 
quant  aux  deux  derniers,  les  extraits  de  chaque  inventaire  que 
je  joindrai  $  cette  notice  satisferont  suffisamment  les  ama- 
teurs. 

^  Le  plus  ancien  de  ces  catalogues ,  daté  de  l'année  de  1616 , 
nous  fait  connottre  les  ouvrages  qui  composoient  la  bibliothè- 
que d'un  conseiller  au  parlement ,  appartenant  à  l'une  des  fiei- 
milles  célèbres  de  Paris.  Voici  comment  Blanchard ,  dans  son 
catalogue  des  conseillers  au  parlement  (1),  s'exprime  au  sujet  de 
ce  magistrat  : 

(i)  Les  Présidens  à  morUer  do  Parlement  de  Paris,  leurs  Emplois,  Char- 
ges, QuaUlés,  Armes,  Blasons  et  Généalogies  :  depnis  Tannée  1331,  jiuqnesà 
présent ,  ensemble  un  catalogue  de  tous  les  ConseiUers  sekNi  Tordre  des 
temps  et  de  leurs  réceptions,  etc.,  etc.,  par  François  Blanchard.  Paris, 
M  DC  XXX Vil,  in.fol.,  p.  91  de  la  seconde  partie. 
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13  février  1573  :  Anthoine  Feydeau.  —  «  La  famille  des 
«  Féydeaux  est  originaire  de  la  ville  de  Feltin  en  la  Marche 
««  d'où  les  branches  se  sont  espandues  es  villes  de  Paris,  Hou- 
«  Uns  et  Soissons.  Celle  de  Paris  a  pris  son  commencement 
«  par  Guillaume  Feydeau  qui  estoit  fils  aîné  de  Jacques  Fey- 
«  deaui  advocat  à  Cahors ,  et  vint  s'habituer  à  Paris,  où  il 
«  espousa  Renée  de  Villiers ,  de  laquelle  il  eut  le  susdit  An- 
«  toine  Feydeau ,  conseiller  en  la  cour  de  Parlement  qui  fut 
«  marié  deux  fois  :  la  première  avec  Claude  Metivier  dont  il  eut 
«  des  enfans ,  la  deuxième  avec  Esther  Bailhf,  de  laquelle  il  eut 
«  aussi  des  enfans.  Ceux  du  premier  lit  fmexii  Antoine  Feydeau^ 
«  Controolleur  Provincial  des  Guerres ,  qui ,  après  la  mort  de 
«  Magdelaine  de  Bordeaux,  sa  femme,  s'est  fait  Ecclésiastique  : 
«  Claude  Feydeau^  sieur  d'Éronville,  Correcteur  des  Comptes, 
«  et  Anne  Feydeau  ,  femme  d'Estienne  Roujault,  secrétaire  du 
«  Roi.  Ceux  du  second  lict  sonX.  Pierre  Feydeau^  sieur  de  Vaugien, 
€  Secrétaire  du  Roy  :  Jacob  Feydeau^  chanoine  de  Nostre-Dame 
«  de  Paris  :  Louis  Feydeau ,  Conseiller  Clerc  au  Parlement  : 
«  Marguerite  Feydeau  ,  femme  de  Louis  de  Machaut ,  Maistre 
«  des  Requestes  et  Président  au  grand  Conseil  ;  Catherine  Fey^ 
«  deauy  femme  de  François  Frezon,  correcteur  des  Comptes, 
«  et  Françoise  Feydeau^  femme  de  Charles  Renouard,  sieur 
«  d'Orcy,  controolleur  général  de  l'extraordinaire  des  guerres. 
•  Le  dict  Anthoine  Feydeau ,  père  de  tous  ces  enfans  ^portoit 
«  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  coquilles  de 
«  mesme.  » 

On  sait  qu'il  existoit  naguère  à  Paris  un  théâtre  qui ,  après 
avoir  été  établi  en  1789 ,  sous  le  nom  de  Théâtre  de  Monsieur, 
fut  connu  depuis  1795  sous  celui  d'Opéra-Comique  ou  de  Fey- 
deau. Ce  th^tre,  aujourd'hui  démoli,  étoit  situé  au  n<*  1&  de  la 
rue  du  même  nom. 

La  rue  Feydeau  ne  fut  ouverte  qu'en  1675  ;  on  la  nomma 
d'abord  rue  des  Fossés-Montmartre ,  parce  qu'elle  avoit  com- 
mencé sur  les  terrains  de  l'ancienne  Porte-Montmartre;  quel- 
ques  années  plus  tard,  elle  fut  continuée  jusqu'à  la  me  de  Ri- 
chelieu. Il  est  probable  que  la  famille  dont  Blanchard  nous  fait 
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connottre  plus  haut  les  principaux  membres ,  avoit  sa  demeure 
dans  l'emplacement  sur  lequel  furent  construits  depuis  lors  le 
tbé&tre  et  le  passage  obscur  qui,  autrefois,  y  conduisoit. Tous 
les  historiens  de  Paris  s'accordent  à  dire  que  c'est  en  Tbonneur 
de  cette  famille  de  magistrats  que  la  rue  Feydeau  fut  ainsi 
nommée. 

Voici  le  titre  qui  se  trouve  placé  sur  le  recto  du  premier 
feuillet  de  notre  manuscrit  : 

c  Inventaire  et  prisée  des  livres  trouvez  en  Testude  de  feu 
«  noble  homme  Monsieur  maistre  Antboyne  Fedeau,  luy  vivant 
a  Conseiller  du  Roy  en  sa  cour  de  parlement ,  faitte  à  la  re- 
queste  de  damoisellc  Ester  Baillif ,  veufve  du  dit  defTunct  » 
tant  en  son  nom  que  comme  ayant  la  garde  noble,  et  tutrice 
dès  enffans  du  dict  defTunct  et  d'elle.  La  ditte  inventaire 
faitte  en  la  présence  de  maistre  Guillaume  Fedeau,  thréso- 
rier  provincial  en  Tlsle  de  France,  subrogé  tuteur  desdits  mi- 
neurs, que  de  maistre  Antboyne  Fedeau,  advocat  au  conseil, 
et  Claude  Fedeau ,  sieur  d'Éronville ,  enffans  majeurs  du  dit 
deSunct  ;  la  ditte  inventaire  commencée  le  quinziesme  jour 
de  juing  et  parachevée  le  dix-neufviesme  du  dict  mois,  mil  six 
cens  quinze.  • 

Cet  inventaire  est  divisé  en  six  paragraphes  qui  portent 
les  titres  suivans  :  Theologia.  In-fol.,  67  articles  ;  in-4,  35  ar- 
ticles ;  in-8,  156  articles.  —  Jurisprcdent.  (sic),  in-fol.,  3 7  ar- 
ticles; in-4,  18  articles  j  in-8,  39.  —  Livres  italiens  vol- 
GAR,  4  articles.  — Historia.  In-fol.,  46  articles;  in-4,  30; 
in-8,  76.  —  Hum ANiT AS.  In-fol.,  88  articles;  in-4,  70;  in-8, 
211.  —  Medigina.  In-fol.,  10  articles;  iii-4,  28  ;  in-16,  5. 
Au  recto  du  dernier  feuillet,  on  lit  : 
c  Nous,  soubsignez,  HierosmeBrouart  et  Guillaume  Le  Noir, 
«  libraires  en  ceste  ville  de  Paris,  certifions  avoir  faict  le  pré- 
c  sent  inventaire  et  prisée  de  livres  bien  et  deuemeut  selon  le 
c  temps  et  nos  conscience,  contenant  vingt  et  huit  feuilletz,  tant 
«  escritz  que  non  escrits ,  et  montant  à  la  sonmie  de  onze  cens 
<  vingt^cinq  livres  six  sols,  sauf  l'erreur  du  calcul  sy  aucun  s'y 
•  irouvoit;  et  fait  à  la  requeste  des  cy-devant  nommez.  En  foy 


BULLETIN   DU   BIBLIOPHILE.  210^ 

■  de  quoy  nous  l'avons  signée  de  nos  seings  manuels ,  ce  jour- 
«  d'iiui  xxvji  jour  de  juing  mil  six  cens  quinze. 

Hierome  Drouart. 
H.  Bailly. 

Guillaume  Le  Noir. 

Au  verso  de  ce  feuillet  se  trouve  Taddition  des  sonmies  pro- 
duites par  les  six  divisions,  dont  le  total  s'élève  à  onze  cent 
vingt-cinq  livres,  six  sous. 

En  comparant  la  signature  de  Guillaume  Le  Noir  avec  le 
corps  du  manuscrit ,  on  s'aperçoit  que  ce  libraire  a  écrit  lui- 
môme  Tin  von  taire  dressé  par  ses  soins.  Guillaume  Le  Noir  est 
le  quatrième  du  même  nom  qui,  de  père  en  fils,  ait  exercé  à  Paris 
la  profession  de  libraire-imprimeur  ;  il  commence  à  être  cité  en 
1603,  il  exerçait  encore  en  1627  (1).  Le  premier  de  cette  famille, 
Michel  Le  Noir,  dont  le  nom  se  rencontre  déjà  en  1489  (2), 
est  un  des  plus  célèbres  typographes  de  la  fin  du  xv«  siècle. 
Les  amateurs  recherchent  avec  empressement  les  ouvrages 
qui  portent  sa  devise  (3).  Il  mourut  au  mois  de  septembre 
de  Tannée  1520,  et  fut  inhumé  dans  l'église  Saint-Benott ,  où 
Ton  vo}  oit  son  épitaphe  et  le  quatrain  suivant  qu'il  ajoutoit 
aux  ouvrages  sortis  de  ses  presses. 

C'est  mon  désir 
De  Dieu  servir , 
Pour  acquérir 
Son  doux  plaisir  (4), 

Jérôme  Drouart ,  sans  jouir  de  la  même  célébrité  que  GuU- 

(1)  Caialoguc  chronologique  des  libraires,  et  des  libraires-imprimeurs 
de  Paris  ,  1789,  in-8,  p.  109,  8«  partie. 

(2)  Idem. 

(3)  Voyez  cette  devise  dans  la  nouvelle  édition  du  Manuel  du  libraire, 
tome  11,  p.  -il5,  tome  IV,  p.  170. 

(i)  Chronologie  historique  de  Messieurs  les  curés  de  Saint-Benoit,  depuis 
1181  jusqu'en  17.52,  avec  quelques  anecdotes  sur  les  principaux  traits  qui 
les  regardent.  —  Et  quelques  particularités  sur  plusieurs  personnes  de  con- 
sidérations enterrées  dans  Saint-Benoit,  etc.,  etc. 

A  Paris,  M  D.  CC.  LU,  in-12,   p.  38. 
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laume  Le  Noir,  appartenoit  aussi  à  une  famille  considérable  de 
l'ancienne  librairie  parisienne.  Il  étoit  le  cinquième  du  même 
nom  qui  ait  exercé  la  profession  de  libraire-imprimeur  ou  de 
libraire.  Le  plus  ancien ,  Guillaume  Ps  remonte  à  l'année 
1540  (1).  Dans  les  anecdotes  particulières  sur  les  personnes  de 
considération  de  la  paroisse  Saint-Benoît  (2),  je  trouve  ce  qui 
suit  : 

c  Ambroise  Drouart»  imprimeur  en  1583.  Il  étoit  fils  de 
t  Pierre,  imprimeur  en  1552.  Il  avoit  pour  marque  une  tige  de 
r  chardon ,  avec  ces  mots  :  Aut  patere ,  aut  abstine.  Il  mou- 
«  rut  le  28  novembre  1 608»  et  fut  enterré  dans  notre  église. 

c  Jérôme  Drouart,  imprimeur  en  1609»  étoit  aussi  fils  de 
«  Pierre;  il  avoit  pour  marque  un  diamant  avec  ces  mots  :  NU 
m  me  durius.  Il  étoit  marguillier  en  1620,  et  mourut  le  14  fé* 
€  vrier  1636.  Il  est  enterré  dans  notre  église.  • 

lies  six  divisions  de  cet  inventaire»  Théologie,  Jurisprudence, 
Histoire^  BeHes- Lettres ,  Médecine,  Livres  en  langue  vulgaire, 
malgré  les  rapports  qu'elles  ont  avec  celles  qui  furent  adoptées  à 
Ja  Qn  du  dix-septième  siècle»  s'en  écartent  cependant  sous  beau- 
coup de  points.  Dans  chaque  division»  l'ordre  matériel  des  dif- 
férens  formats  est  seul  observé.  Souvent  il  arrive  que  des 
ouvrages  relatifs  ^  l'histoire  sont  placés  dans  les  belles-lettres» 
et  au  contraire  que  la  section  d'histoire  renferme  quelques  ar- 
ticles appartenant  aux  belles-lettres  :  les  historiens  Augustes 
par  exemple  »  le  Suétone,  les  Lettres  fCUincmar  et  les  formules 
de  Marculphe  se  trouvent  dans  la  section  des  belles-lettres, 
tandis  que  le  livre  long-temps  célèbre  de  Claude  Duret  :  His- 
toire des  langues  de  cet  univers^  .est  placé  à  la  fin  de  la  section 
d'histoire.  Mais  une  grande  incertitude  existoit  encore  à  cette 
époque  au  sujet  du  système  bibliographique  ;  et  de  plus  Guil-* 
laume  Le  Noir  ne  rédigeoit  pas  un  catalogue»  mais  un  inven- 
taire qui  n'étoit  pas  destiné  à  l'impression.  Il  en  résulte  trop 

(1)  Catalogue  chroDOlogique  des  libraires  et  des  libraires-imprimeurs  de 
Paris,  1789»  in  8,  p.  54,  2«  partie. 

(2)  Imprimées  à  la  suite  de  la  chronologie  historique  des  curés  de  Saint- 
Fenolt,  p.  51. 
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souvent  que  les  livres  réunis  en  paqi^t  ne  figurent  pas  chacun 
avec  leur  titre,  mais  en  masse  ;  Ton  trouve  à  la  fin  de  chaque 
division  plusieurs  articles  ainsi  conçus  : 

f  1  Paquet  de  livres  tant  A""  que  octavo,  et  16»  contenant  16 

«       voUumes  divers  cottez  N 3  1. 

u  1  Paquet  de  livres  divers,  reliez  in-octavo, 

«  contenant  9  vollumes  cottez  P,                                      •   , 

«  1  Paquet  de  livres  tant  blancs  que  autres» 

a  qui  sont  reliez  de  diverses  marques  et 

«  impressions  estant  parfaitz  :  cottez  J. 

*«       prisez 8  s.   » 

Malgré  la  brièveté  du  titre  des  ouvrages  énoncés  dans  cet  in- 
ventaire ,  il  est  facile  de  juger  que  la  bibliothèque  d'Antoine 
Feydcau,  sans  compter  au  premier  rang ,  ne  laissoit  pas  que 
d*ôtre  remarquable  et  de  choix.  La  théologie,  la  jurisprudence,  y 
occupoient  une  place  importante  ;  et  cela  devoit  être  ainsi  chez 
un  conseiller  au  parlement.  Malgré  tout>  la  section  humanitas 
correspondant  à  celle  des  belles-lettres,  est  la  plus  considé- 
rable ;  on  y  trouve  la  meilleure  partie  des  classiques  grecs  et 
latins  imprimés  au  xvi*  siècle  par  les  WecheL ,  les  Aide  et 
les  Etienne,  Les  livres  de  ce  deniier  imprimeur  y  sont  en  ma- 
jorité et  indiqués  seulement  par  ces  deux  grandes  lettres  :  H.  S. 
Il  eût  été  trop  long  de  reproduire  le  titre  de  tous  ces  ouvrages; 
je  me  suis  contenté  de  faire  ici  cette  remarque.  Voici  dans 
chacune  des  six  sections  les  articles  qui  m'ont  paru  les  plus  cu- 
rieux à  citer  : 

Theologia. — In-folio, 

No* 

28  fiiblia  Latina,  follio.  GriHius,  grosse  lettre, 

1550,  veau,  3  volumes 8  1. 

47  Gersonis  opéra,  fol.  Paris  1606,  bazane.     .      6  I. 

54  Bible  en  françois,  fol.  Du  puys,  doré  sur 

tranche 9  L 
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5G  CoefTeteau  contre  Du  Plessis,  grand  papier 

follio,    bazane 4  i.    10  s. 

58  Paraphrase  d'Erasme  sur  le  Nouveau  Testa- 
ment, follio.  Basle,  bazane 2  I.    lo  s. 

lïî'^uarto. 

1  Catéchisme  de  Grenade,  in-4,  bazane.  .     .  il.     5  8. 

3  Opéra  de  Clemengis,  in-4,  bazane.    ...  1  |. 

18  Veterum  Poetarum  Christianorum in-4.  *       15  s. 

19  Gretzerus,  Epistole  Pontifie,  in-4.    ...  126. 

29  Jansenius,  in  Psalmos,  in-4 15  s. 

32  YincentiusLirinensis  Pitœiv  in-4.    ...  6  s. 

In^oclatOj  et  infra, 

1  Rationale  divinorumofficionim>in-8.     .     .  15  s. 

2  Durantus,    de   Uitibus  ecclesie,    8.     •     .  12  s. 
78  Psalmes  et   Proverbes  lat. -François,   in-8. 

R.  S.,  relié  en  maroquin 11. 

95  Psaultier  de  PanigueroUe,  in-16>  maroquin.  15  8. 

1 1 4  Poemata  Sacra  Thuani,  in-12,  maroquin.     .  10  s. 

123  I)cs})ortes,  in-12,  veau. 7  8. 

131  Sermons  de  TEvesque  de  Valence,  in-8.     .  13  s. 

138  iS'ouvrau  Testament,  latin-françois.  R.  S., 

1552 12  8. 

139  Psaultier  de  Bourges,  8 12  8. 

140  Desportes,  8 9  s. 

148  Tableau  de  l'Inconstance,  etc.  8.     .     .     .  10  s. 

Jurisprudcntia.-^In- folio. 

1  Corpus  civille ,  follio.  Merlin,  1559,  cinq 
vollumes  veau  bouquets 12  1. 

6  Cor[)us  civille  Gotofredi,  follio,  2  vollumes 
1590,   bazane Cl. 
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1 1  Argentré ,  sur  la  coustume  de  Bretagne  , 

follio.  Paris,  1608,  bazane 3  1.    10  s. 

13  Moiineus  in  consuetudines  Parisienses,  follio. 

Buon ,   bazane  « 2  l.    10  s. 

30  Coustumier  général,  follio.  Paris,   1567, 
2voll 3  1. 

31  'Code  Henry,  follio,  bazane  verte,  1607.     .      2  1. 

32  Grandes  ordonnances    de  RebufG,   follio. 

Lyon,  1573,  bazane 1  1.   10  s. 

In-quarto  s 

1 1  Alliances  du  droit  françois  par  Duret,  in-'4, 

bazane 2  I. 

15  Carondas,  sur  la  coustume  de  Paris,  in-4, 

bazane 2  1. 

17  Coustumiers  d'Estampes,  de  Montfort,  de 

Mente  et  Meulan,  du  Perche,  4  voUumes.     .     11.     5  s. 

In-octavo  y  et  infra. 

1  Corpus  civille  textus  octavo,  relié  en  huit 
voHumes.  Paris  ,  Guillart 2  1. 

2  Corpus  Canonicum  textus,  relié  en  quatre 

vollumes  8.    Paris,  Guillart 1  1.      5  s. 

7  Plaidoyers  de  Marion,  in-8 6  s. 

21  Coustumier  du  Mayne,  in-8,  viel.     *     .     .  3  s. 

22  Idem  de  Toureine,  in-8 5  s. 

26  Ordonnances  des  Eaux  et  Forests,   8.     .  10  s. 

32  Maximes  de  droit  françois,  8 6  s. 

36  Coustumier  de  Paris,    12 ô  s. 

37  Coustumier  de  Bretagne,  in-16.     ...  4  s. 

Livres  italiens  volgar. 

1   II  Décamerone  di  Boccacio,  in-4.  Venetia, 

legate  in  carte  pegora 1  i.   10  s. 
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5G  CoeCfeteau  contre  Du  Plessis,  grand  papier 
follio  »   bazane 

58  Paraphrase  d'Erasme  sur  le  Nouveau  Testa- 
ment, follio.  Basle,  bazane 


4  I.    10  s 


2  1.    10  s. 


In^-quarto, 

I  Catéchisme  de  Grenade,  in-4,  bazane.  . 

II  Opéra  de  Clemengis,  in-4i  bazane.    .  . 

18  Veterum  Poetarum  Christianorum in-4 

19  Gretzerus,  Epistole  Pontifie,  in-4.    .  . 
29  Jansenius,  in  Psalmos,  in-4.     .     . 

32  YincentiusLirinensisPitœiv  in-4.    .  . 


1 

1. 

5 

s. 

1 

1. 

1 

15 

s. 

12 

6. 

15 

s. 

6 

s. 

•  In-octavo,  et  infra. 

i  Rationale  divinorumofi(icionim>in-8.     .     . 

2  Durantus,   de  Ritibus  ecclesie,   8.     •     . 

78  Psalmes  et  Proverbes  lat.-françois,   in-8. 

R.  S.,  relié  en  maroquin 

95  Psaultier  de  Panigueroile,  in-16^  maroquin. 
114  Poemata  Sacra  Thuani,în-t 2,  maroquin.     . 

123  Desportes,  in-1 2,  veau. 

131  Sermons  de  TEvesque  de  Valence,  in-8.     . 

138  Nouveau  Testament,  latin-françois.  R.  S., 
1562 

139  Psaultier  de  Bourges,  8 

140  Desportes,  8 

148  Tableau  de  Tlnconstance,  etc.  8.    •     .     . 


1  1. 


15 

s. 

12 

s. 

15 

s. 

10 

8. 

7 

S. 

12 

S. 

12 

s. 

12 

s. 

9 

s. 

10 

s. 

J  urispradentia.-'^ln- folio. 

1  Corpus  civiHe,  follio.  Merlin,  1559,  cinq 
vollumes  veau  bouquets 12  1. 

6  Corpus  civille  Gotofredi^  follio,  2  vollumes 
1590,   bazane 6  1. 
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51  Histoire  des  derniers  troubles,  in-8.     .     •  11. 
54                 de  la  Poplinière,  première  impres- 
sion, 1571,  in-8 9  s. 

58  de  Goniines  ,   in-12 8  s. 

59  des  rois  de  France,  in-8.    ...  *  8  s. 

60  de  Mathieu,  2  voUumes  in-8.  .  .  1  1.  5  s. 
64  Estât  de  la  France,  de  Duhaillant,  in-8.  .  8  s. 
69  Histoire   mémorable    de    Goulart,    in-12, 

o   vol.       .••..•••.•.  11.  ô   s. 

73  Chronica  Cominei  etFroissardi,  in-16.  .     .  8  s. 


\ 


Hamanilas  (belles-lettres)  in-fol. 

1  Ciceronis   opéra ,  follio.  R.  S.   2  vollumes 

avec  fermoirs 8  1. 

2  Ciceronis  opéra,  Lambini,  follio.  Paris,  2  vol. 

1566 8  1. 

4  Calcpinus,  follio.  Lyon,  1559,  veau.     .     .  1  1.  10  s. 

7  Dictionnaire  françois-latin,  follio,  Dupuys.  11.     5  s. 

16  Adagia  Erasmi ,  fol..  Paris,  bazane.     .     .  1  l.   10  s. 

8 1  OEuvres  de  Bartas,  avec  les  commentaires, 
follio,  Paris,  bazane 3  1. 

82  Academye  françoise,  premier  et  second  vol- 
lumes ,  folio  ,  veau, 2  1. 

84  République  de  Bodin,  follio,  parchemin.     .     2  1.  10  s. 

In-quarto. 

16  Sidonius  Apolinaris,in-4Savaron.     ...  1  I.     5  s. 

20  Epistole  Hincmari 1  1.  15  s« 

24  Uistoria  Augusta 1  1.   16  s. 

29  Suctonius,  cum  commentario  Gasohoni.     .  16  s. 
68  Emblesmes   de   Georgette   de    Monteuay, 

figures  en  cuivre 10  s. 

70  Demonomanie  de  Bodin.              9  s. 


\ 
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Orlando  furioso  di  Ariosto,  in-8.  1556 
in  Pergamino 1 

Lettere  diverse  di  Paolo  Manutio,  in-8. 
Venetia,  1560,  pergamino.    .     .     «     .     .  1 

Gii  stratagemi  di  Polieno  volgar,  in-8» 
Yenetia ,  1552 

HUtaria  in-folio, 

i  Gesta  dei  per  francos,  follio.  W.  bazane.     .  5  I.  1 

8  Corpus  historiœ  Francie,  follio.  W.»  bazane.  2  I. 

12  HistoriaThuani,  follio.  Pâtisson,  bazane.     .  2  I. 

15  Ilistoria  Titi  Livii,  fol.  Vascozan.     ...  2  I. 

17  Descriptio  hierosolimitana ,  in-foilio,  veau, 

1663 3  I.   I 

37  Aemoinius  Monachus,  follio,  Paris,  bazane.  2  L 

42  Bibliothèque  historiale  de  Yigenère,  follio, 

trois  volumes,  bazane 10  I. 

43  Cosmographie   de  Thevet ,   follio,  bazane, 

2  vollumes 10  I. 

44  Histohre  de  Portugal  en  françois^  follio,  ba- 
zane   2  1. 

45  Estât  des  diverses  républiques  et  royaumes, 

par  Chapuys,  folio,  bazane 2  I. 

In-quarto, 

12  Antiquitez  de  Paris,  in-4 

13  Histoire  de  Charles  YI|  parchemin.  .     . 

14  Id.     de  Louis  XII,  parchemin.    .     • 

1 7  Recherches  de  la  France  (de  Pasquier). 

18  Histoire  de  l'origine  des  langues.     .     . 

19  Mémoire  de  du  Tillet 

27  Entreveues  de  Charles  Yl  et  de  i'empereir 

In  octavo  et  infra. 
31  Gregorius  Turonensis  ,   in-8.     •     .  > 
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51  Histoire  des  derniers  troubles,  in-8.     .     •      11. 
54  de  la  Poplinière,  première  impres- 

sion,  1571»  in-8 9  s. 

58  de  Coniines  ,  in-12 8  s. 

59  des  rois  de  France,  in-8.    .     .     .  '  8  s. 

60  de  Mathieu,  2  vollumes  in-8.  .  .  1  1.  5  s. 
64  Estât  de  la  France,  de  Duhaillant,  in-8.  .  8  s. 
69  Histoire  mémorable    de    Goulart,    in-12, 

t#   VOI*       ••••••••.••        ii.o   s. 

73  Ghronica  Cominei  etFroissardi,  in-16.  .     .  8  s. 

Humanitas  (belles-lettres)  in-foi. 

i  Ciceronis  opéra ,  follio.  R.  S.  2  vollumes 

avec  fermoirs 8  1. 

2  Giceronisopera,Lambini,  follio.  Paris,  2  vol. 

1566 8  1. 

4  Calcpinus,  follio.  Lyon,  1559,  veau.     .     .      1  1.  10  s. 

7  Dictionnaire  françois-latin,  follio,  Dupuys.      1  1.     5  s. 

16  Adagia  Erasmi ,  fol..  Paris,  bazane.     .     .      1  1.  10  s. 

81  OEuvres  de  Bartas,  avec  les  commentaires, 
follio,  Paris,  bazane 3  1. 

82  Âcademye  françoise,  premier  et  second  vol- 
lumes ,  folio ,  veau, 2  1. 

84  République  de  Bodin,  follio»  parchemin.     .     2  1.  10  s. 

In-quarto. 

16  Sidoniu8Âpolinaris9in-4Savaron.     ...  1  1.     5  s. 

20  Epistole  Hincmari 1  1.  15  s. 

24  Historia  Augusta 1  1.  16  s. 

29  Suetonius,  cum  commentario  Gasohoni.     .  16  8. 
68  Emblesmes   de   Georgette   de    Monteuay, 

figures  en  cuivre lOs. 

70  Demonomanie  de  Bodin.   .     .' 9  s. 


\ 
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lu'Octavo  et  infra, 

1  Plutarcbii  opéra  grece  et  latine.  H.  Steph. 

relié  en  13  vollumes  y  parchemin.     .     .     .      6  liv. 

2  Aristotelis  opéra  grece.  Aide  8,  six  voUu- 

mes  en  vélin 6  1. 

139  Marculphii  de  formulis  y  in-8 12  s. 

141  Vies  de  Plutarque  de  Yascozany  8,  impar- 
faites du  deuxiesme  vollume 3  1 

149  Excommunication  des  Vénitiens,  in-8.     .  8  s. 

150  Fisique  françoise,  in-8 7  s. 

193  Sagesse  de  Gharon,  in-8 9  s. 

194  Acta  inter  Bonifacium,  etc.,  in-8.    ...  5  s. 

195  Œuvres  poétiques  de  du  Bellay,  8.     .     .  10  s. 

196  OEuvres  de  Bartas,  in-12 12  s. 

197  Muse  chrestienne,  in-12.  .:....  6  s. 

198  Remy  Belleau  ,  in-12 6  s. 

199  Les  amours  de  Ronsarti  in-12 6  s. 

200  Œuvres  poétiques  de  Desportes,  in->12.    •  6  s. 

201  OEuvres  du  Buys,  in-12 3  s. 

Medigina. 

I  H"  folio  f  in-quarto  y  in^ctavo  et  infra. 

1  GesneruSy  de  quadrupedibus,  folliOy  veau.  •'  3  !•  10  s. 

13  3  maisons  rustiques,  in-4^  parchemin.    .     .  2  1.     5  s. 

17  Secrets  de  Vequer,  en  français,  8.  .     .     .  12  s. 

20  Pourtrait  de  Sente  de  la  Violette,  in-8.  Pa- 
ris, relié  parchemin 8  s. 

21  H&gia  Naturalis,  in-8 8  s. 

33  Histoire  des  plantes  diverses,  par  Linocire? 

en  françois.  Paris 6  s. 

Leroux  de  Lincy. 
{La  suite  au  prochain  numéro,) 


NOTICE 

r 

D£   L'OUVRAGE   INTITULÉ  : 

LES  MANUSCRITS  FRANÇOIS 

DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  DU  ROI  (1). 

Il  y  a  quatre  cents  ans  qu'on  imprime  ;  ainsi  tel  livre  sorti  des 
presses  de  Mayence  ou  de  Strasbourg  a  circulé  dans  les  mains  / 
de  seize  générations  ;  mais  cette  antiquité  n'est  rien,  si  on  la 
compare  à  celle  du  plus  grand  nombre  des  manuscrits.  On 
montre  à  Florence  un  Virgile  annoté  de  la  main  d'un  consul; 
un  volume  de  saint  Augustin,  conservé  à  la  Bibliothèque  royale, 
passe  pour  contemporain  de  l'apôtre  de  la  grâce.  Plus  vieux 
encore  sont  les  rouleaux  charbonnés  de  Pompéi,  que  l'industrie 
moderne  a  fait  renaître  de  leurs  cendres,  et  plus  vieux  que 
les  papyrus  de  Pompéi  ceux  d'EgypIe,  qui  sortent  avec  toute 
leur  fraîcheur  de  momies  embaumées  il  y  a  trois  mille  ans. 
Mais,  pour  n  aller  pas  chercher  si  loin  des  exemples  qui  sont 
des  exceptions,  voyez  les  manuscrits  très  nombreux  qui  datent 
de  Philippe-Auguste  ou  de  saint  Louis.  Ils  ont  été  écrits  et 
feuilletés  par  des  gens  qui  firent  ou  virent  faire  les  croisades» 
qui  vécurent  de  la  dîme  ou  de  l'aumône,  qui  exercèrent  large- 
ment ou  subirent  durement  le  droit  du  seigneur;  au  bout  de 
six  siècles,  les  voilà  plus  ou  moins  épargnés,  mais  toujours  eux- 
mêmes,  les  voilà  devenus  nôtres,  décorant  nos  bibliothèques, 
s' ouvrant  et  parlant  pour  nous  qui  en  conduisons  de  front  la 
lecture  avec  l'expérience  du  gouvernement   constitutiontiel. 
Clers,  chevaliers  et  jongleurs,  sans  doute  vous  comptiez  sur  la 
durée  de  vos  livres  ;  mais  vous  n'imaginiez  pas,  à  coup  sûr,  qu^ils 
seroient  conservés  et  prisés  encore  à  une  époque  si  éloignée  de 
vous,  quand  les  jongleurs  de  toute  profession  se  seroient  multi- 
pliés en  raison  inverse  de  vos  castes  abolies,  lesquelles  toutefins 
•  nous  ne  regrettons  pas! 

(1)  Nous  reproduisons  cet  article  tel  qu^il  «  été  publié  dans  le  Jêwmd  des 

Débats. 
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Lai  curiosité  est  grande  sur  des  objets  qui  de  prime-saut  em- 
portent si  loin  l'imagination  :  de  vagues  aperçus ,  des  rappro- 
chemens  étranges  et  les  contrastes  qui  en  ressortent  ne  sauroient 
complètement  la  satisfaire.  On  veut  tenir  la  date  précise  de  ces 
livres  séculaires  :  en  quel  lieu  ont-ils  été  faits?  par  qui?  pour 
qui?  Quelle  série  d'aventures  les  a  promenés  en  ce  monde  depuis 
leurs  premiers  possesseurs  jusqu'à  nous?*  Alors  l'érudition  de 
se  mettre  aux  champs.  Elle  s'attache  à  un  volume,  le  compulse» 
le  retourne  dans  tous  les  sens  et  pâlit  dessus.  Mille  riens  qui 
seroient  lettre  morte  pour  le  commun  des  martyrs  ;  armoiries» 
devises ,  signatures  »  notes  finales  ou  marginales  »  elle  les  re- 
cueille précieusement;  car  ces  indications  éparses  sont  autant 
d'élémens  qui,  combinés  entre  eux,  rapprochés  du  témoignage 
de  certains  auteurs  ou  de  la  somme  des  observations  déjà  faites 
sur  les  autres  manuscrits,  formeront  plus  tard  Thistoire  désirée. 
Quelle  sorte  d'histoire?  Une  monographie  sans  lacune,  féconde 
en  incidens,  et  où  les  romanciers  trouveront  toute  préparée^ 
au  besoin,  de  la  matière  à  feuilleton?  Non  pas  précisément; 
mais  enfin  des  éclairs  de  cette  vérité  qui  est  toujours  la  bien- 
venue lorsqu'elle  se  produit  inopinément,  soit  sur  nos  semblables, 
soit  sur  les  ouvrages  du  cerveau  ou  de  la  main  de  nos  sem- 
blables. 

Homo  sam  :  hamani  nihil  à  me  alienum  puto. 

C'est  au  mieux,  direz-vous;  mais  alors  vos  recherches  et  le 
résultat  de  vos  recherches,  j'en  ai  grand'peur,  ne  me  diverti- 
ront que  médiocrement.  D'accord.  Vous  savez  quelle  réponse 
&isoient  les  sultanes  du  calife  Ouloug-Bey,  lorsqu'il  s'étonnoit 
qu'elles  préférassent  à  un  livre  instructif  des  contes  sans  raison 
et  dénués  de  sens.  «  C'est  précisément  pour  cela  que  nous  les 
préférons.  »  Or  combien  d'hommes  sont  sultanes  en  ce  point!' 
Avouez  cela,  nous  conviendrons  de  notre  côté  qu'une  Histoire, 
des  Manuscrits  ne  s'adresse  pas  à  tout  le  monde;  que  celui  qui 
la  compose  se  résigne  d'avance  à  n'avoir  pour  jugés  qu'un  petit 
nombre  de  savans  et  d'amateurs  ;  que  la  seule  chose  qu'il  at- 
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tende  de  la  nmliitude,  c'est  qu'elle  veuille  bien  faire  état  de  s^^ 
travaux  et  rattacher  à  son  nom  le  souvenir  des  dignes  effort* 
par  lui  tentés  pour  l'avancement  de  la  science  et  l'instruction 
des  profès. 

L'entreprise  de  M.  Paulin  Paris  mérite,  à  tous  égards,  une 
pareille  considération.  Il  opère  sur  un  plan  immense,  sachant 
combien  son  sujet  l'oblige,  et  doué  d'un  courage  à  ne  reculai^ 
devant  aucun  engagement.  D'après  la  marche  qu'il  s'est  tracée, 
il  s'agit  pour  lui  de  décrire  l'un  après  l'autre  tous  les  manuscrits 
écrits  dans  les  idiomes  vulgaires  de  l'Europe  que  possède  la  Bi- 
bliothèque royale;  d'accompagner  chaque  description  de  ces 
notices  historiques  dont  nous  avons  essayé  de  faire  comprendre 
et  l'intérêt  et  la  difficulté;  d'inventoriei^  le  contenu  des  volumes, 
d'en  mettre  en  évidence  les  parties  remarquables,  soit  par  4^4 
analyses,  soit  par  des  extraits;  enfin,  et  par  dessus  tout  cela, 
de  se  livrer  aux  continuelles  explications  et  discussions  requises 
par  l'obscurité  ou  par  la  nouveauté  des  points  historiques  et 
littéraires  qui  se  présentent  en  foule  sur  un  terrain  à  peÛDie 
exploré  encore  et  non  moins  vaste  que  TËncyclopédie  elle- 
même. 

Ce  travail  compliqué,  qui  en  est  à  la  septième  année  de  sa 
publication,  a  fourni  jusqu'à  présent  six  volumes  :  six  volumes 
bien  remplis,  et  ce  qui  vaut  mieux  encore,  bienfaits. 

Commençons  par  rendre  à  M.  Paris  l'hommage  dû  à  tonit 
écrivain  s'énonçant  dans  une  langue  non  pas  seulement  cor- 
recte, mais  toujours  élégante  et  spirituelle.  Trop  d'érudits  ^ 
réputent  exempts  de  l'obligation  de  châtier  leur  style  pour  quç 
l'attention  contraire  ne  soit  pas  comptée  à  l'auteur  des /l/âyti^j- 
crits  françois  comme  un  mérite  tout  particulier.  Ces  compila- 
teurs, commentateurs,  dissertateurs ,  ils  écrivent,  comm^ 
si  écrire  à  perte  d'haleine  étoit  la  loi  de  la  science,  et  qu'im 
livre  ne  fût  pas  savant  parce  qu'on  y  trouveroit  de  la  sobriété, 
de  la  netteté,  de  la  grâce  môme  à  la  place  de  cette  formidable 
abondance  que  quelques  uns  peuvent  prendre  pour  de  la  prch 
fondeur,  mais  qui  est  bien  la  p]us  s4re  enseignef  d'une  pensée 

incapable  de  se  produire.  I^s  infortunés,  il  est  vrai,  sont  punis 
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par  où  ils  ont  péché  :  on  achète  leurs  ouvrages  pour  les  ood-^ 
sulter  à  son  corps  défendant;  d'où  il  résulte  que  d'excellentes 
choses,  disséminées  dans  leur  fatras,  y  sont  perdues  pour  toa-^ 
jours,  ou  abandonnées  à  l'industrie  d'un  plus  habile  qui  se  les 
approprie  sans  rien  dire  ni  sans  qu'on  lui  dise  rien.  H.  Paris 
entend  mieux  ses  intérêts.  Se  résignant  à  n'écrire  que  pour  une 
poignée  d'élus,  il  fait  comme  s'il  cherchait  à  plaire  à  tout  le 
monde,  à  quoi  il  gagnera  d'abord  plus  de  lecteurs  qu'il  n'en 
osoit  espérer,  puis  l'avantage  de  n'être  pas  si  facilement  dé* 
pouillé  de  son  bien,  par  cela  même  qu'il  sera  plus  généralement 
connu. 

Laissons  là  la  forme  qui  n'est  que  l'accessoire  des  ManuscriU 
françois.  Un  musée  ne  renferme  pas  plus  d'objets,  ni  plus  divers. 
Après  que  tant  de  choses  ont  attiré  vos  regards,  il  faut  se  res-^ 
treindre  comme  au  sortir  d'une  exposition,  dire  non  pas  tout  oe 
qu'on  a  vu  ,  mais  ce  qui  vous  a  frappé  davantage.  C'est  dans 
cette  mesure  que  nous  analyserons  le  Kvre  de  M.  Paris,  en  si» 
gnalant  d'abord  comme  pièces  capitales ,  ses  dissertations  et 
particulièrement  celle  qu'il  a  insérée  dans  son  premier  volame» 
à  la  suite  des  romans  de  la  Table-Konde. 

Si  vous  êtes  allé  quelquefois  à  la  Bibliothèque  royale,  si  vous 
avez  visité  les  salles  des  manuscrits,  dans  la  première,  à  gauche 
eu  entrant,  il  n'est  pas  que  vos  yeux  n'aient  rencontré  d'ef- 
froyables volumes,  épais  au  delà  de  toute  proportion.  Si  vous 
vous  êtes  approché,  sur  le  dos  vous  avez  pu  lire  :  Lancelot  du 
Ijjlc,  Tristan  du  Lionois^  Roman  de  SainUGroal  i  et  sans  douta 
vous  avez  plaint  le  sort  des  lecteurs  de  ce  temps-là.  Pourtant 
ces  livres  que  la  force  d'un  homme  peut  remuer  à  peine»  ik 
ont  été  pendant  plus  de  trois  siècles,  non  pas  lus,  mais  dévorés. 
Placés  dans  tous  les  châteaux  où  régnaient  l'opulence  et  le  bon 
goût,  ils  ont  été  le  code  du  grand  monde  ab  moyen-âge.  Dieu 
sait  combien  de  belles  dames  ils  ont  envoyées  en  enfer,  à  com- 
mencer par  la  pauvre  Françoise  de  Rimini  ;  mais  Us  ont  formé 
aussi  beaucoup  de  héros  dont  la  mémoire  ne  sauroit  périr.  Un 
inextricable  tissu  d'aventures  chevaleresques,  la  métaphjrsiqoe 
la  plus  subtile  appliquée  à  l'expression  des  sentimens  amonreiix. 
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telle  est  la  substance  de  ces  romans  qui,  par  les  actions  qui  s'y 
enchaînent,  se  rattachent  de  près  ou  de  loin  à  Thistoire  d'une 
association  imaginaire  à  laquelle  auroit  présidé  le  roi  Artus» 
dont  le  but  auroit  été  de  conquérir  le  vase  mystérieux,  caché 
aloi's  dans  une  île  d'Angleterre,  où  Joseph  d'Arimathie  avoit 
recueilli  le  sang  du  Sauveur. 

Rien  de  plus  net  ni  de  plus  décisif  que  la  théorie  exposée  par 
M.  Paris  à  ce  sujet.  Les  romans  de  la  Table-Ronde  ont  été  faits 
avec  les  traditions  des  anciens  peuples  de  la  Grande-Bretagne; 
mais  ils  n'en  sont  pas  le  premier  produit.  Le  moyen-âge  avoit 
célébré  les  Artus,  les  Gauvin,  les  Tristan,  long-temps  avant  qu'il 
fût  question  d'une  confrérie  pieuse  formée  entre  ces  héros.  Us 
étoient  chantés  pour  eux   seuls   et  en  l'honneur  de  leurs 
prouesses  merveilleuses  à  l'encontre  des  fées  et  des  géans.  Un 
beau  jour  leur  vogue  toute  profane  scandalise  certain  prêtre 
anglo-normand,  chapelain  du  roi  Henri  IL  Deux  fois  avisé» 
puisqu'à  la  cautèle  de  sa  race  il  joignoit  la  subtilité  d'un  théo- 
logien ,  que  fait  ce  scrupuleux  personnage?  Au  lieu  de  com- 
battre le  goût  de  ses  coi^emporains,  il  imagine  de  le  moraliser. 
Un  saint  du  nom  de  Joseph  figure  parmi  les  apôtres  de  l'Angle- 
terre ;  cette  donnée  lui  suffit.  Par  là  il  voit  jour  à  rattaclier 
l'évangile  apocryphe  de  Nicodème,  où  Joseph  d'Arimathie  joue 
le  principal  rôle,  aux  histoires  qu'on  débite  sur  le  fameux  Artus  ; 
à  transformer  le  roi  breton  en  un  chrétien  de  vieille  roche,  enfin 
à  lui  supposer  un  engagement  d'honneur  dans  une  sainte  entre- 
prise dont  le  vase  de  la  Passion  sera  la  récompense.  Il  fait  tout 
cela,  l'écrit,  le  donne  comme  parole  d'évangile,  révélé  depuis 
six  cents  ans  par  un  ange  à  un  ermite,  dont  il  est  censé  avoir 
tenu  les  Mémoires;  puis  un  chevalier  quelque  peu  clerc  traduit 
vite  en  français  la  légende,  conçue  en  latin  ainsi  que  toute  lé- 
gende, qui  vise  à  fauthenticité,  et  tout  le  monde  croit  et  tout  le 
monde  admire.  Adieu  tous  les  poèmes  qui  la  veille  étoient  en  fa- 
veur ;  on  n'en  veut  plus  entendre  parler  :  dorénavant  quiconque 
sait  tenir  une  plume,  quiconque  sait  trouver^  comme  on  disoit 
«lors,  n'a  qu'à  se  mettre  à  exploiter  la  veine  ouverte  par  le  chape- 
lain, c'estrà-dire  à  remanier  l'histoire  de  tous  les  héros  bretons 
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dans  le  sens  convenu  de  l'origine  hébraïque  et  de  la  dévotion  au 
saint  Graal. 

Ainsi  se  passent  les  choses  à  l'origine  des  littératures.  L'ima- 
gination  des  peuples  vit  d'abord  sur  un  fonds  commun  de  fic- 
tions et  de  récits  qui  ne  se  perdent  pas,  mais  qui  tendent  à  se 
transformer  sans  cesse  ;  il  suffit  qu'une  idée  se  produise  pour 
déterminer  la  métamorphose,  et  c'est  l'occupation  de  tout  un 
siècle  d'ajuster  les  conceptions  déjà  reçues  à  celle  qui  s'est  fait 
jour  en  dernier  lieu. 

M.  Paris  démêle  avec  une  grande  habileté  ces  naïfs  procédés 
de  composition,  d'où  sont  sortis  les  poèmes  cycljgues  du  moyen- 
âge.  Aussi,  il  est  inépuisable  sur  ce  sujet.  Pas  un  de  nos  vieux 
romans  ne  se  présente  à  sa  critique ,  qu'il  ne  trouve  à  en  tirer 
des  vues  nouvelles,  de  ces  considérations  qui  font,  en  quelque 
sorte,  parler  les  ruines,  et  vous  révèlent  le  secret  de  toute  une 
classe  de  monumens.  Ainsi,  à  l'occasion  du  GuUlaume^u^Court' 
IVeZj  il  montre  comment,  avec  le  temps,  des  refrains  populaires, 
destinés  d'abord  à  célébrer  une  action  d'éclat,  ont  fini  par  eoi* 
brasser  la  vie  entière  du  héros,  et  ontfabouti  à  des  poèmes  de 
soixante  et  quatre-vingt  mille  vers.  Il  détermine  à  quelles  mar- 
ques on  reconnaîtra  le  noyau  primitif  sur  lequel  se  sont  appli- 
quées tant  d'additions  postérieures,  ouvrages  de  génies  bien 
différens. 

Aborde-t-il  le  roman  d'Alexandre?  Après  tout  ce  qui  a  été 
écrit  sur  cette  composition  plus  célèbre  qu'étudiée,  il  y  trouve 
encore  matière  à  d'ingénieuses  remarques.  Il  en  coordonne  les 
branches  diverses  avec  plus  de  précision  qu'on  n'avoit  fait 
avant  lui  ;  surtout  il  s'attache  à  reculer  l'époque  où  le  thème 
des  conquêtes  macédoniennes  s'introduisit  dans  la  littérature 
vulgaire,  et  il  rend  au  trouvère  Alexandre  de  Bernai  l'honneur 
qui  lui  étoit  contesté,  d'avoir  inventé  notre  grand  et  beau  vers 
justement  appelé  alexandrin. 

.Des  livres  d'un  ordre  tout  différent,  par  exemple  le  Rosier 
des  Guerres,  attribué  jusqu'ici  on  ne  sait  à  quel  secrétaire  ou 
familier  de  Louis  XI  ;  le  Songe  du  Fermer,  qui  portoit  indûment 
le  nom  de  Raoul  de  Preste  ;  vingt  autres  traités  d'une  origine 
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également  obscure,  devront  à  M.  Paris  d'avoir  été  revendiqués 
enfin  pour  le  compte  de  leurs  auteurs  véritables. 

Les  philologues  y  trouveront  en  abondance  des  textes  en 
vers  et  en  prose,  de  tous  les  âges,  de  tous  les  dialectes.  Ils 
sauront  gré  à  M.  Paris  d'avoir  lu  à  leur  intention  de  très  volu- 
mineux et  très  fastidieux  ouvrages,  afin  d'en  extraire  les  mots 
qui  lui  sembloient  avoir  été  employés  là  pour  la  première  fois, 
mots  créés  par  le  besoin  à  mesure  qu'on  se  mettoit  à  écrire  sur 
des  matières  jusqu'alors  étrangères  à  des  oreilles  françoises. 
S'il  est  vrai,  conmie  on  le  dit,  que  l'Académie  Françoise  s'oc- 
cupe de  faire  le  dictionnaire  historique  de  la  langue,  nous  lui 
signalerons  cette  partie  du  travail  de  M.  Paris.  Il  est  difficile  dt 
déterminer  la  juste  valeur  des  mots;  mais  combien  plus  il  l'est 
encore  de  rencontrer  sur  leur  âge  quelque  donnée  certaine. 

Aux  biographes  nous  recommanderons  Touvrage  tout  entier, 
s'ils  veulent  peupler  leurs  répertoires  d'une  foule  d'auteurs 
ignorés,  ou  bien  ajouter  des  titres  nouveaux  et  attacher  des  ren- 
seignements positifs  à  d'autres  écrivrains  dont  les  moindres 
ouvrages,  dont  quelquefois  même  le  nom  seul,  étoient  connus, 
souvent  très  mal.  Les  additions  et  corrections  de  ce  genre 
abondent  dans  les  Manuscrits  français.  Par  exemple,  qui  n'a 
entendu  parler  de  Jean  le  Bouteiller  et  de  sa  Somme  rurale? 
Tout  le  monde  ignoroit  cependant  que  ce  vieux  jurisconsulte 
eût  été  un  chevalier  vaillant  sous  les  armes,  héritier  de  plusieurs 
fiefs  aux  portes  de  Namur,  lieutenant  du  bailli  de  Tournay.  La 
Biographie  universelle  prétend  qu'il  mourut  vers  1602  :  c'est 
1395  qu'il  fallait  dire,  puisque  son  testament  est  de  cette  date. 
On  a  publié  il  y  a  peu  de  temps  la  Chanson  des  Saxons^  un 
roman  de  chevalerie  dont  W  itikind  est  le  héros.  L'auteur  avéré 
de  cette  composition  est  un  certain  Jean  Bodel,  d'Arras,  qui, 
au  dire  des  critiques,  devoit  avoir  rimé  vers  le  conmienceDMIlt 
du  quatorzième  siècle.  Et  bien,  il  arrive  que  les  critiques  se 
sont  trompée,  car  M.  Paris  démontre  clair  comme  le  jour  que 
Jean  Bodel  florissoit  en  1200.  Une  autre  fois  sans  doute  nous 
le  verrons  se  servir  avec  avantage  de  cette  date  si  féconde  en 
inductions  sur  l'âge  probable  de»  autres  romans  carlovingims  : 
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il  se  borne,  quant  à  présent,  à  nous  apprendre  quelque  chose 
de  la  vie  et  des  relations  du  poète  artésien ,  les  illustres  protec- 
teurs que  son  talent  lui  avoit  attachés  y  la  triste  aventure  par 
laquelle  semblent  s'être  terminés  ses  jours,  lorsque,  subitement 
attaqué  de  la  lèpre ,  le  pauvre  homme  dut  échanger  sa  place  à 
la  table  des  grands  contre  le  lit  d'un  hôpital.  Ailleurs  encore» 
le  nom  fort  obscur  d'Aimé  de  Yarennes  amène  M.  Paris  à  cou* 
stater  Tun  des  faits  les  plus  curieux  dans  la  littérature  du  moyen- 
âge  :  l'existence  d'un  roman  écrit  en  françois  par  un  Grec  (c'est 
cet  Aimé  lui-môme),  qui  étoit  venu  se  fixer  près  de  Lyon,  sous 
le  règne  de  Philippe-Auguste.  Des  traditions  recueillies  dans 
la  Macédoine,  l'histoire  défigurée  des  Eacides  et  de  la  naissance 
d'Alexandre,  ont  servi  de  thème  au  poète  helléno-franc.  Singu- 
lière coïncidence!  Quatorze  ans  avant  la  prise  de  Constantinople 
par  nos  croisés,  notre  langue  recevoit  ainsi,  sur  son  propre 
territoire,  l'hommage  du  génie  bysantin,  et  des  vers  tout  grecs» 
entremêlés  à  des  rimes  gauloises,  consacroient  déjà  la  fusion 
prochaine  des  deux  empires. 

Quelqu'un  préférera-t-il  à  ces  révélations  inattendues  l'attrait 
toujours  si  vif  des  documens  inédits  ?  Les  Manuscrits  françois 
en  offrent  un  choix  fait  avec  goût  et  mesure.  Tantôt  ce  sont  des 
fragmens  historiques  relatifs  à  des  faits  inconnus  ou  mal  inter- 
prétés ,  tantôt  des  citations  habilement  choisies  dans  l'endroit 
le  plus  intéressant  d'un  poème,  ou  bien  M.  Paris  extrait  d'un 
traité  politique,  scientifique,  moral,  les  passages  les  plus  pro- 
pres à  faire  connaître  l'opinion,  les  connoissances,  les  sentiroens 
d'autrefois  ;  ou  bien  il  transcrit  des  préfaces ,  ces  étemels  ma- 
nifestes do  l'homme  de  lettres,  dans  lesquelles  il  se  dépeint 
souvent  en  quelques  mots ,  lui,  et  le  public  auquel  il  s'adresse. 
Nous  n'avons  rien  remarqué  de  plus  curieux  en  ce  genre  que  la 
dédicace  originairement  placée  en  tête  du  livre  de  Boccace  :  De 
casu  virorum  et  fœininarum  illustrium.  Ce  morceau,  qui  dot 
être  supprimé  aussitôt  après  la  mort  de  l'autettr,  une  vieille 
traduction  françoise  nous  Ta  conservé.  Satirique  comme  il  est* 
on  conçoit  que  des  éditeurs  charitables  aient  voulu  l'épargner 
à  la  susceptibilité  de  leurs  contemporains.  L'illustre  ami  de  Pé- 
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irarque,  prêt  à  se  dessaisir  de  cet  ouvrage  qu'il  a  conservé 
longtemps  en  portefeuille ,  se  demande  sous  le  patronage  de 
qui  il  le  mettra.  Les  prélats  qu  il  connott  sont  prévaricateurs 
de  la  loi  divine,  adonnés  aux  factions,  étrangers  aux  muses  que 
leurs  désordres  ont  fait  fuir;  l'empereur  est  un  sensuel  qui 
ayme  mieulx  la  gloire  de  Bacchus  de  Thèbes,  qu'il  ne  fait  la  res" 
plendisseur  du  Marx  italyen  ;  le  roi  de  France^  pour  prendre 
plaisir  à  une  œuvre  littéraire,  a  tr^p  bien  appris  de  ses  ancêtres 
que  c'est  très  grand  empirement  à  royale  majesté  de  congnoistre 
les  figures  des  lettres  ;  le  roi  d'Aragon ,  celui  de  Castille,  sont 
hommes  demy  barbares.  Bref,  il  trouve  indignes  tous  les  po- 
tentats do  l'Europe  ;  et  pour  cette  cause  il  dédie  son  livre  au 
vertueux  chevalier  Ménard  Gavalcanti. 

C'est  quelque  chose  que  de  tirer  du  fumier  des  perles  de  ce 
prix;  c'est  beaucoup  si  de  pareilles  découvertes  se  multiplient 
dans  le  cours  d'une  investigation  assez  restreinte,  si  elles  sont 
dues  à  un  sincère  désir  et  à  une  capacité  incontestable  de  bien 
faire,  enfin  si  elles  sont  présentées  au  public  dans  une  forme 
qu'il  ne  peut  qu'agréer.  L'auteur,  à  notre  avis*  n'en  devroit  re- 
cueillir que  rcconnoissance  et  bons  procédés.  Notre  avis,  à  ce 
qu'il  paroît,  n'est  pas  celui  de  tout  le  monde.  Nous  voyons  dans 
certaine  préface  M.  Paria  en  appeler  des  arrêts  les  plus  injustes 
prononcés  contre  lui.  Tel  l'a  condamné  sur  ses  fautes ,  saQs 
soufller  mot  de  ses  mérites  ;  tel  autre  a  dirigé  contre  son  livre 
des  imputations  qui  non  seulement  en  rendent  l'utilité  fort  pro- 
blématique, mais  qui  encore  vont  droit  à  déprécier  le  caractère 
de  l'écrivain.  Singulière  façon  de  juger  une  cause  dont  la  litté- 
rature du  moyen-âge  est  l'objet  1 

Un  ouvrage  comme  les  Manuscrits  français  est  de  ceux  qui, 
par  leur  nature,  excluent  l'idée  d'une  perfection  absolue.  Le 
moyen  de  ne  pas  faillir  lorsqu'on  touche  à  tant  de  sujets  diffé- 
rens?  Plus  on  a  de  rapprochemens  et  de  citations  à  faire,  moins 
on  peut  répondre  qu'on  ne  faussera  pas  une  date,  un  nom  pro- 
pre, voire  même  un  fait,  si  ce  fait  n'est  pas  de  prenûëre  im*- 
portance.  Mais  ce  sont  là  péchés  véniels,  et,  comme  à  un  lexi- 
cographci  à  un  encyclopédiste  on  les  passe,  nous  ne  voyons  pa^ 
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ponn^noi  on  refuseroit  à  M.  Paris  le  bénéfice  de  la  même  in- 
èulgence.  Voulez-vous  vous  donner  la  chétive  satisfkctioA  de 
triompher  sur  des  misères  que  vous  érigez  en  délits  par  oda 
tùème  que  vous  les  relevez  aux  yeux  du  public?  Chacun  sôto 
goût;  mais  une  poursuite  si  sévère,  quoiqu'elle  puisse  devenir 
très  funeste  h  l'érudit  mis  en  cause,  que  prouve-t-elle,  sinon  le 
pédantisme  ou  la  malveillance  de  son  juge?  Est-ce  une  si  grande 
subtilité  d'apercevoir  des  lapsus  d'autant  plus  visibles  qu'ils  ont 
été  moins  réfléchis?  ou  bien  cette  erreur  que  vous  signalez  atec 
délices,  vous  avouez-vous  que  le  plus  souvent  \'Ous  n'en  devez 
la  découverte  qu'à  un  hasard  aussi  étrange  pour  le  moins  que 
celui  par  lequel  elle  a  échappé  h  l'auteur?  Eh!  tnoti  Dieu!  les 
critiques  de  détail ,  dans  un  pareil  sujet ,  se  réduiroient  sou- 
vent à  ce  discours  :  «  Monsieur,  tome  tant^  page  tant^  vous 
«  dites  que  tel  personnage  fut  le  neveu  de  tel  autre  ;  mais  moi, 
«  tout  frais  émoulu  sur  mon  histoire  que  je  lisois  hier  par 
f  aventure,  je  sais  de  science  certaine  qu'il  étoit  son  cousin.  Il 
t  y  a  deux  jours,  je  ne  vous  eusse  pas  chicané  là-dessus  ;  m^is 
«  aujourd'hui  je  vous  trouve  plaisant  de  professer  une  hérésie 
c  de  cette  force.  » 

Cette  façon  d'agir,  injuste  dans  tous  les  cas,  est  surtout  con- 
damnable à  l'égard  de  M.  Paris,  qui  tient  registre  ouvert  de 
Ses  fautes  et  supplie  ses  lecteurs  bienveillans  de  l'avertir  de 
toutes  celles  qu'ils  remarqueront,  pour  avoir  la  joie  de  les  re- 
dresser avec  actions  de  grâces  dans  un  prochain  volume.  Après 
une  si  modeste  requête,  il  nous  semble  que,  si  l'on  a  quelques 
censures  à  lui  adresser,  l'équité  veut  qu'on  exclue  du  nombre 
tout  ce  qui  peut  faire  l'objet  d'un  simple  erratum.  Ainsi  du 
moins  ferons-nous. 

D'après  ce  qui  précède,  on  a  pu  voir  que  la  critiqué  ingénieuse 
de  Bf.  Paris  s'attache  de  préférence  à  cette  sorte  de  problèmes 
où  il  s'agit  de  déterminer  l'inconnu.  C'est  un  terrain  glissant, 
mais  où  il  y  a  de  l'honneur  à  gagner.  Un  esprit  souple  et  bien 
fait  s'y  montre  toujours  avec  ses  avantages,  soit  qu'il  décide  lli 
difficulté,  soit  qu'il  se  borne  à  en  préparer  la  solution  par  des 
aperçus  que  la  raison  approuve.  Comment  en  seroit-il  autre- 
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ment?  Les  sa  vans  ne  sont  pas  tenus  de  deviner  les  énigmes.  Lé 
plus  souvent  leur  situation  est  celle  qu  exprimoit  avec  tant  de 
franchise  un  ancien»  grand  chercheur  de  vérités  :  f  Nous  sommes 
à  la  poursuite  du  probable  :  trop  heureux  si  nous  finissons  par 
atteindre  le  vraisemblable.  »  Vous  cherchez  :  trouvez-vous? 
c'est  du  bonheur;  mais  si  vous  ne  trouvez  pas»  l'issue  de  votre 
investigation  n*empéche  point  qu'elle  ait  été  faite  avec  talent. 
Qui  dit  bonnes  conjectures,  dit  bonne  conclusion»  là  où  il  n'y  a 
pas  possibilité  d'aller  plus  loin.  La  vertu  en  cette  espèce  con- 
siste donc  à  estimer  pour  ce  qu'ils  valent  au  juste  les  argumens 
qu'on  prpduit»  de  manière  à  reconnoitre  6ur*le-champ  s'ils  vous 
donnent  le  droit  de  conclure  définitivement,  ou  s'ils  ne  suffisent 
qu'à  vous  permettre  de  conjecturer.  Me  pas  user  de  ses  moyens 
pour  affirmer,  lorsque  l'occasion  s'en  présente,  c'est  être  timide 
ou  peu  clairvoyant  ;  on  tomberoit  dans  la  témérité,  si  l'on  affir- 
rooit,  sans  y  être  suffisamment  autorisé  par  les  raisons  précé-, 
demment  déduites. 

M.  Paris  n'encourra  aux  yeux  de  personne  le  premier  de  ces 
reproches  ;  une  fois  au  moins,  nous  l'avons  surpris  s'aventurant 
peut-être  au  delà  du  permis,  c'est  lorsqu'il  attribue  à  Jean  Lebel 
une  partie  des  chroniques  de  Flandre  contenues  dans  le  ma^ 
nuscrit  7136. 

Jean  Lebel  étoit  un  chanoine  de  Liège,  noble  par  sa  naissance 
et  le  premier  de  sa  ville  en  richesse  et  en  considération.  Tel 
étoit  le  train  de  sa  maison,  qu'il  avoit  une  cinquantaine  de  la* 
miliers  mangeant  tous  les  jours  à  sa  table;  et  lorsqu'il  alloil  à 
l'église,  il  efTaçoit  l'évêque  lui-même  par  la  splendeur  de  son 
cortège.  Cet  homme  magnifique  avoit  recueilli  à  grands  frais  les 
matériaux  d'une  histoire  de  son  temps,  qu'il  écrivit,  dont  Frois- 
sard  se  servit  pour  composer  le  premier  livre  de  ses  Chraniqua,, 
et  qui  depuis  a  été  perdue. 

Or  M.  Paris  rencontre  dans  les  chroniques  de  Flandre  une 
partie  comprise  entre  les  années  1271  et  1348,  ordonnée  d^cm-- 
cun  clerc  y  dit  la  rubrique,  et  semblant  répondre  assez  exacte 
ment  au  contenu  du  premier  livre  de  Froissard.  L'ouvrage  t30n- 
vient  assez  à  un  Liégeois,  en  ce  sens  qtle  les  événeniens  relatifs 
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è  fia  ¥iUe  y  soot  rapportés  in  extenso^  et  que,  dans  le  reste  du 
N<st,  ks  François  sont  favorisés,  conformément  à  l'esprit  bien 
CQHMi  des  peuples  de  la  Meuse ,  contrairemeni  aux  bâbîtodas 
dit  Froissard  dont  la  prédilection  penche  toujoure  du  eAté  de 
l'Angleterre.  Bref,  il  y  a  telles  analogies  et  telles  dissemblances 
tnlre  les  deui  textes,  celui  de  Froissard  et  celui  du  fragment 
signalé,  qu*à  en  faire  la  comparaison,  le  souvenir  de  Jean  Ldbel 
vient  naturellement  à  la  pensée.  Voilà  de  judicieuses  remarques 
€l  qu'il  importait  de  faire;  mais  que  M.  Paris  conclue  sur  ce 
fondement  qu'il  a  retrouvé  l'histoire  perdue  de  Jean  Ld>el»  il 
•e  hâte  trop,  ce  nous  semble;  car  la  moindre  difficulté  qu'on 
puisse  lui  faire,  c'est  que  la  dimension  de  la  chronique  qu'il 
annonce  ne  répond  pas  à  Tidée  donnée  par  Froissard  de  l'oBUTre 
de  son  devancier  :  «  Je  me  veux  fonder,  dit-il,  et  ordonner  sur 
c  les  vraies  chroniques  jadis  faites  et  rassemblées  par  vénA- 
c  rable  homme  et  discret  seigneur  monseigneur  Jean  Lebel, 
«  chanoine  de  Saint-Lambert  de  Liège,  qui  grand  cure  et  toute 
«  bonne  diligence  mit  en  cette  matière  et  la  continua  tout  son 
c  vivant  au  plus  justement  qu'il  put;  et  moult  lui  coûta  à  ac- 
«  quérir  et  à  l'avoir  ;  mais  quelques  frais  qu'il  y  eût  ne  fit  rien, 
•  ne  le  plaignit  ;  car  il  étoit  riche  et  puissant  ;  si  le  pouvoit  bien 
«  porter.  » 

Maintenant  cette  humble  désignation  d'auteur,  un  certain 
ciere^  lâchée  furtivement  dans  une  tête  de  chapitre,  convient* 
elle  au  splendide  seigneur  qui  tenoit  le  pavé  dans  Liège?  Kous 
avons  du  rcgretà  contester  ce  résultat,  l'un  de  ceux  pour  lesquels 
M.  Paris  doit  avoir  le  plus  d'affection,  eu  égard  à  l'importance 
du  sujet.  Mais  si  nous  ne  l'avertissions,  et  que  d'ici  à  peu  de 
temps  il  sortit  de  la  poussière  de  quelque  bibliothèque  un  vrai 
Jean  Lebel,  tout  différent  du  sien,  la  surprise  de  cette  déooti* 
verte  ne  lui  seroit-elle  pas  plus  désagréable  que  les  objections 
que  nous  lui  faisons  dès  à  présent?  Nier  absolument  qu'il  ait 
trouvé  ce  qu'il  dit,  c'est  ce  dont  nous  nous  garderions  bien,  nous 
qui  prêchons  la  réserve  avec  tant  de  ferveur;  mais  affirmer 
nous  semble  d'une  hardiesse  qui  n'est  |)as  permise  en  l'étal. 
Passons  à  un  autre  chef. 
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Les  observations  que  nous  venons  de  faire  s'adressent  au  cri* 
tique  et  au  philologue;  en  voici  une  dernière  que  nous  soumet- 
tons à  rhomme  de  goût.  M.  Paris  ne  vante-t-il  pas  avec  un  peu 
trop  d'exaltatiorHe  mérite  littéraire  des  romans  de  chevalerie, 
ou,  pour  parler  plus  net,  des  chansons  de  geste^  Nous  nous 
mettons  à  sa  place  ;  il  est  le  premier  qui  les  ait  assez  bien  com« 
prises  pour  discerner  le  talent  relatif  des  difTérens  auteurs  qui 
y  ont  mis  la  main,  nécessairement  il  doit  avoir  pour  elles  une 
afTection  de  parrain,  sinon  des  entrailles  de  père.  Il  y  a  plus  : 
tout  grossiers  que  sont  ces  poèmes,  nous  avouons  qu'ils  sai- 
sissent Tesprit,  malgré  qu'on  en  ait.  La  beauté  de  certaines  si* 
tuationsy  la  grandeur  de  certains  caractères,  vous  font  voir  là  le 
cadre  de  quelque  chose  de  magnifique,  qui  n'est  pas  fait,  mais 
que  l'imagination,  toujours  pressée,  ébauche  à  plaisir;  et  les 
idées  qui  vous  arrivent  en  foule  en  présence  de  cette  matière  fé- 
conde, vous  les  substituerez,  sans  vous  en  douter,  à  la  pauvreté 
de  la  mise  en  œuvre.  Mais  des  lecteurs  non  préparés  doivent-ils 
tenir  compte  de  ces  impressions  que  ne  font  pas  nattre  en  eux  les 
courts  fragmens  qu'on  leur  présente  comme  échantillons? 

M.  Paris  cite  ce  couplet  du  Guillaume-aa^coart^N ez  : 

Rois  qui  de  France  porte  corone  d'or 
Preudons  doit  estre  et  harbis  de  son  cor  ; 
Et  s*il  est  hoDS  qui  li  face  nul  tort 
Ne  doit  garir  ne  à  plains  ne  à  hors 
De  ci  que  Tait  ou  recréant  ou  mort. 
S'ensi  nel  fait ,  dont  pert  France  son  los. 
Ce  dit  i'estoire,  coronnésest  k  tort  (1). 

Là-dessus,  il  s'écrie  :  a  Je  ne  crains  pas  de  dire  que  ces  vers, 
«  dont  l'harmonie  est  imposante  comme  celle  des  flots  de  la 
«  mer,  doivent  compter  parmi  les  morceaux  de  la  plus  haute 


(1)  Voici  le  sens  de  ces  vers  :  «  Roi  qui  porte  la  couronne  d'or  de  France 
doit  être  homme  sage  et  hardi  de  son  corps;  et  s'il  est  quelqu'un  qui  lui 
fasse  offense,  il  ne  doit  prendre  de  repos  ni  aux  champs  ni  en  ville  fermée, 
jusqu'à  ce  qu'il  l'ait  remis  au  devoir  ou  tué.  S'il  ne  le  fait  ainsi ,  alors  fa 
France  perd  sa  gloire  ;  l'histoire  le  dit,  c'est  à  tort  que  celui-là  est  couronné.  » 
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«  poésie.  »  Le  meilleur  sentiment  à  exprimer  sur  ces  vers  seroit, 
iekm  nous,  celui  d'Alceste  :  | 

La  rime  n*est  pas  riche  et  le  style  en  est  Yieax^ 
Mais  ne  Toyez-yous  pas  que  cela  vaut  bien  mieux 
Qae  ces  colifichets  dont  le  bon  !^s  murmure. 

Il  y  a  là»  en  effet,  des  idées  naturelles  exprimées  simplement, 
nettement,  sans  cet  embaras  de  chevilles  et  de  répétitions  que 
les  trouvères  sont  trop  souvent  obligés  d'appeler  à  leur  aide; 
mais  quelle  distance  de  ce  mérite  à  celui  de  la  poésie  la  plus 
élevée! 

H.  Paris  ajoute  :  «  Telle  est  souvent  notre  vieille  épopée  na» 
«  tionale,  et  Voltaire  a  bien  osé  dire  que  les  François  n*avoient 
•  pas  la  tête  épique!  9  En  supposant  que  Voltaire  vécût  encore, 
il  seroit  fort  à  craindre  qu'il  ne  réformât  pas  son  sentiment  sur 
le  vu  de  cet  exemple  et  de  ceux  qui  lui  ressembleroient.  Mais 
si  M.  Paris  avoit  le  désir  bien  sincère  de  le  convaincre,  au  lieu 
de  lui  chercher  noise,  et  que,  pour  commencer,  il  lui  retraçât 
dans  son  style  plein  d'élégance  et  de  chaleur  les  belles  scènes 
indiquées  dans  nos  chansons  de  geste,  Voltaire  alors  se  ravi- 
seroit,  qu'il  n'en  doute  pas,  et  n'auroit  aucune  honte  de  dire, 
oyans  tous  :  a  J'ai  eu,  tort  d'attribuer  à  un  vice  de  nature  ce 
qui  n'a  été  que  l'effet  des  circonstances  ;  mais  je  me  suis 
trompé  de  bonne  foi,  et  la  preuve,  c'est  que  je  me  suis  con- 
damné moi-même  par  mon  jugement.  Oui,  un  peuple  qui  a 
excellé  dans  la  poésie  théâtrale  et  dans  le  genre  descriptif 
auroit  été  capable  de  produire  une  Iliade^  si  comme  la  Grèce, 
il  avoit  eu  à  sa  disposition  des  sujets  vraiment  épiques  ;  et  je 
vois  qu'il  n'en  a  pas  manqué  dans  les  premiers  temps  de  notre 
littérature.  Mais  ces  germes  précieux  se  sont  perdus  par  le 
faux  goût  de  nos  afeux  du  quatorzième  et  du  quinzième 
siècle,  qui  préférèrent  à  de  nobles  conceptions  un  déluge  d'al- 
légories et  de  fadeurs  exprimées  dans  le  style  des  Welches. 
Je  suis  bien  aise  dé  ce  que  vous  m'apprenez  ;  je  l'eusse  été 
davantage  que  les  savans  de  notre  siècle  nous  eussent  dit  cela 
lorsque  nous  avions  encore  le  secret  des  beaux  vers  et  le  cuite 
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^  (lu  bon  goût.  9  Lorsqu'on  prend  à  partie  un  si  grand  cri- 
tique, il  ne  faut  pas  dédaigner  de  s'expliquer  clairement  ni  de 
multiplier  les  rasons;  autrement  le  procès  cloche,  et  Farrét 
qui  intervient  a  j*inconvénient  de  ne  passer  que  pour  une 
boutade. 

Encore  une  citation  de  M.  Paris.  Il  dit  quelque  part  :  «  Je 
«  prie  tous  les  jours  le  bon  Dieu  de  m'ôter  l'imagination  ;  »  en 
quoi  il  a  tort  assurément;  car,  sans  ce  bien  dont. il  veut  se  dé- 
faire, son  savoir,  il  doit  s'en  douter,  ne  profiterait  guère  qu'à 
lui  seul.  Mais,  puisqu'il  sait  si  bien  ce  qu'il  a  à  craindre  des  al- 
lures habituelles  de  son  esprit,  qu'il  rWouble  de  vigilance  à  lui 
tenir  la  bride  haute,  sans  toutefois  attenter  à  sa  verdeur  ;  qu'il 
s'efforce  toujours  de  concilier  avec  la  gr^ce  naturelle  à  sa 
pensée,  cette  consistance  et  cette  autorité  qui  garantissent  le 
succès  des  livres  dans  l'avenir. 

Jules  Quicuerat. 


fliit  Am|/IoI<î  /r»iv'»if  /|//f»ri^  »«  «lUioirii»  ie»  i^n»  .^ 


rpfrffi'tif  ^>MtQ  Ifilfli'ilIfWiiM^?  f>hi  ffOi£irt  «st  (fane  nlîSlé 
M<fiiMMM^4  \m  In^f/fMrMl  fiomtjt^  de  irvrcs  «jaU  oanciail ,  cl 
\m  rhhliiMtl|ilifiliAl)'|Mii  i|irori  Ifrijr  a  dooné. 

•  Il  V  ft  t'M  (livnio  finfilirrM^riH  ftur  la  manière  dont  oo  dispose* 
\\y\\  i«ii  f!tl*tliniMt««  nltft  <ln  In  rf^ndrc  plus  commode  pour  Tusage 
\\y  V\  |U|i|lM(hiN|no .  0l  |HMir  rrliii  des  particuliers.  II  semUoil 
^  A^^\\\  \\^sv  I^^mIio  nlplullM^li(|lln  h\ci\\.  le  meilleur  que  Ton  pAl 
vt<it'^-^^  y\  x^w^Ww^'^  poi'Qttniinii  /«loicnt  d'avis  qu'en  suiTint  la 
s^*'v»*.s^»«  >Us  ^-^hI^^imo  ^rOvfonl,  on  disposât  celui-ci  par  Tal- 
^Ov\\'.v  ,^.w  ^\,M^u  ^liiMlour^.  on  MioKant  les  anonymes  sous  le 
\s,<'>>  \.^  U  ^sH  \«^>Mv  \\\A\\  iU  (ruitcMit  ;  mais  cet  ordre  n*a  pas  été 
Uvv/^-^t,^^o*^i  î^l^lM-^Mivi^  ni  a  paru  insufTisant  ;  on  aime  à  voir 
^^^w.'M^Mo  ,!>^n«  \\\\  MiiNnn  niliclc  tous  les  livres  qui  regardent 
VH^»»'  nh^nu*  nmliî^ir.  comme  toutes  les  éditions  de  la  Bible  « 
V,M»»o<»  t'ollo«»  «|p««  P^ro»,  tous  les  livres  d'histoire,  de  médecine 
^^  l»ol|p«»  Inlirn.'*.  rtr. 

«  lU  dtMir  rnllu  suivre  Tordre  qui  se  présente  d'abord  à  Tes- 
1^^,  ^\  qtii  mpporte  de  suite  les  livres  de  chaque  faculté.  > 

(P.  LXXX.) 

Ii.'t^^'o  à  la  rédaction  alphabétique  de  leurs  catalogues  ? 

)p^\\  vo  à  l'organisation  de  leurs  bibliothèques,  tant  dans  leur 
iiliuni(«l ration,  que  dans  les  conditions  imposées  au  public 
|ii>ui  tu  iH>mmunication  des  ouvrages? 

\\f\^K^  à  la  non  existence  du  prêt  an  dehors ,  que  les  Anglois 
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doivent  d'avoir  pu  nous  devancer  dans  la  louable  habitude  de 
publier  les  catalogues  de  leurs  grandes  bibliothèques? 

ISous  ne  voulons  pas  nous  livrer  a  Texamen  de  ces  questions, 
mais  nous  devons  constater  que ,  chose  inouïe  chez  nous  ,  plu- 
sieurs de  ces  publications  ont  été  réimprimées.  Le  catalogue  de 
la  bibliothèque  Bodléienne  vient  de  reparoître  pour  la  troisième 
fois  {Oxonii,  48iiy  5  vol.  in-fol  de  x  et  854,  924,  899  pages). 
L'impression  du  nouveau  catalogue  du  British  Muséum  a  été 
commencé  en  1841.  Le  1*'  volume  publié  comprend  toute  la 
lettre  A  et  se  compose  de  457  pages  à  deux  colonnes ,  petit 
in-fol.(l^i. 

C'est  de  ce  premier  volume  ou  plutôt  des  règles  suivies  pour 
sa  confection  ,  que  nous  prenons  la  liberté  d'entretenir  les  lec- 
teurs du  Bulletin  avant  de  leur  donner  la  traduction  de  ces 
règles. 

Jamais,  que  nous  sachions,  des  règles  semblables  n'ont  été 
communiquées  au  public,  avec  autant  d'étendue,  par  les  rédac- 
teurs de  catalogues  de  bibliothèque  ayant  cette  importance. 

Nous  avons  pensé  que  la  publication  de  ces  règles  pourroit 
intéresser  les  personnes  qui  s'occupent  de  travaux  bibliographi- 
ques ,  d'autant  plus  qu'elles  sont  rédigées  sur  un  plan  nouveau, 
et  qu'en  Angleterre  les  ouvrages  de  bibliographie  pratique  sont 
ordinairement  rédigés  d'une  manière  peu  conforme  à  nos  habi- 
tudes dans  ce  genre  de  travail. 

Le  premier  volume  du  catalogue  étant  le  seul  imprimé,  il 
eût  été  fort  difficile,  pour  ne  pas  dire  impossible  de  compren- 
dre l'application  de  ces  règles ,  quelques  unes  n'ayant  pas  de 
solution  dans  le  volume  imprimé.  Nous  avons  pensé  qu'il  pour- 
roit être  utile  de  donner  à  la  suite  de  la  plupart  de  ces  règles 
leur  application  pratique. 

Les  passages  imprimés  en  italique  sont  des  observations  dont 
M.  Panizzi,  le  savant  et  actif  bibliothécaire  du  British  Museumy 
a  demandé  l'addition  aux  trustées  de  cet  établissement. 

(1)  Le  premier  catalogue  est  de  i7S7, 2  vol.  tii-f6l ,  le  deoxièoie  i  été  pu- 
blié de  1815  ^  1819,  en  8  ^or  io-S. 
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Ces  quatre-vingt-K)iize  règles  écrites  ue  peuvent  pas  évidem- 
ment donner  la  solution  de  tous  les  cas  difficiles  qui  se  présen- 
tent dans  la  rédaction  d'un  semblable  catalogue.  Mais ,  au  fur 
et  à  mesure  qu'une  difficulté  non  prévue  se  présente ,  Ton  en 
prend  note  en  y  joignant  la  solution  adoptée  pour,  le  cas  échéant, 
suivre  les  mêmes  erremens. 

Conformément  à  l'usaige  généralement  suivi  en  Angleterre, 
ce  catalogue  n'est  pas  systématique.  11  est  disposé  tantât  par 
ordre  alphabétique  de  noms  d'auteurs,  tantôt  par  ordre  métho- 
dique, c'est-à-dire  que  les  ouvrages  qui  se  rapportent  à  certains 
sujets  sont  classés  dans  l'ordre  alphabétique  du  mot  qui  ex- 
prime le  sujet,  tantôt  par  noms  de  pays,  tantôt  (les  ouvrages 
anonymes,  par  exemple)  par  le  mot  principal  du  titre.  De  telle 
sorte  que  ce  catalogue,  qui  paroit  n'être  qu'un  catalogue  alpha- 
bétique, offre  cependant  dans  beaucoup  de  cas,  sur  un  sujet 
donné,  des  renseignemens  que  l'on  chercheroit  en  vaiq  daos  un 
catalogue  systématique,  ou  que  l'on  seroit  forcé  de  réunir  soi- 
même  avec  beaucoup  de  peine  et  de  temps. 

En  France,  nous  commençons  habituellement  par  classer 
nos  livres  en  ordre  systématique^  et  nous  terminons  le  catalo- 
gue par  une  table  alphabétique  des  noms  d'auteurs ,  puis  une 
table  des  ouvrages  anonymes  rangés  par  ordre  alphabétique 
des  titres. 

Au  dernier  siècle ,  il  n'y  avoit  même  pas  habituellement  de 
tables  pour  les  ouvrages  anonymes.  Aussi,  l'auteur  du  Diefion- 
nairt  des  ouvrages  anonymes  et  pseudonymes  a-t^il,  à  juste  titre, 
reproché  au  célèbre  libraire  Martin ,  créateur  du  système  bi- 
bliographique généralement  encore  suivi,  l'omission  d'une  table 
de  ce  genre  dans  la  plupart  de  ses  excellents  catalogues.  £t  ce^ 
pendant,  comme  le  fait  observer  le  rédacteur  du  Catalogue  de 
la  bibliothèque  du  conseil  d'Etat ,  9  dans  toute  bibliothèque 
composte  d'ouvrages  véritablement  utiles  •  le  tiers  des  articles 
est  caché  sous  le  voile  de  l'anonyme  !  » 

Un  soin  tout  particulier  a  été  pris  au  Bristish  Muséum  pour  le 
classement  des  ouvrages  anonymes,  et  si,  à  leur  sujet,  on  pou- 
yoit  adresser  un  reproche  aux  rédacteurs  du  catalogue  anglois. 
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ce  seroit  d'avoir  voulu  trop  faire  en  une  matière  que  d'autres 
ont  complètement  négligée. 

Dans  les  six  volumes  du  Catalogue  des  imprimés  de  la  biblio- 
thèque du  roi  (1739-1750),  les  tables  ne  font  aucune  mention 
des  anonymes.  Devoit-on,  plus  tard,  dresser  une  table  générale 
pour  tous  les  ouvrages  de  ce  genre  ?  Qui  le  sait  ?  • —  Personne, 
et  cela,  par  suite  de  Tabsence,  dans  ce  catalogue ,  de  rensei- 
gnemens  sur  la  marche  suivie  pour  sa  rédaction. 

Aussi ,  quand  nous  avons  trouvé  en  tête  du  premier  volume 
du  catalogue  du  British  Muséum^  les  règles  à  suivre  pour  sa 
confection ,  nous  sommes-nous  trouvé  désarmé  pour  les  criti- 
ques que  Ton  pourroit  faire  du  plan  adopté.  Dire  au  public  : 
«  Voilà  ce  que  nous  avons  voulu  faire ,  voilà  comment  nous 
avons  procédé,  »  c'est  donner  un  bon  exemple  aux  rédacteurs. 
des  catalogues  de  grandes  bibliothèques,  nous  dirons  même 
que  c'est  remplir  un  devoir  ;  car  pour  un  travail  de  cett€  im- 
portance et  de  cette  durée,  on  ne  doit  pas  s'en  rapporter  à  des> 
instructions  verbales.  Citons  à  ce  propos  quelques  lignes  d'un 
petit  mais  excellent  ouvrage ,  dont  l'auteur  vient  de  mourir 
tout  récemment  (1)  :  «  Beaucoup  d'administrateurs  ou  de  gé- 
rans  ont  le  grand  défaut  de  s'imaginer  qu'ils  vivront  éternelle- 
ment et  de  ne  point  penser  à  l'avenir  ni  à  leurs  successeurs  ;  se 
fiant  sur  leur  mémoire,  ils  gardent  dans  leur  tête  la  clef  de  leurs 
travaux,  sans  rien  confier  au  papier,  et  lorsque  la  mort  ou  toute 
autre  cause  les  éloigne  de  leur  place,  les  affaires  qui  leur  étoieni 
confiées  se  trouvent  dans  un  tel  chaos ,  qu'on  ne  peut  les  dé- 
brouiller qu'avec  peine  et  avec  du  temps  et  beaucoup  de  frais, 
p.  28.  » 

Mais  revenons  au  catalogue  du  British  Muséum.  Dans  l'avis 
placé  en  tête  du  premier  volume,  il  est  dit  que  la  rédaction  du 
catalogue  de  tous  les  imprimés  contenus  dans  la  bibliothèque , 
à  la  fin  de  1838,  devoit  être  terminée  en  1844.  Nous  avons  vu 
à  l'œuvre,  en  1836,  le  zélé  M.  Panizzi ,  maintenant  bibliothé- 

(1)  Bibliotbéconoraie.  Instructions  sur  farrangeinent ,  la  consertatiob  et 
l'administration  des  bibliotlièques,  par  L.  A.  Constantin  (Hesse).  Pmriê,  Tê' 
thener,  1839.  iî©. 
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dire  en  chef  àa  départemeDl  des  imprimés,  et  noot  poMMs 
bioa  qu*il  est  en  règle  pour  le  délai  fixé  parle  parlement.  Keoi 
avoDS  lieu  toutefois  de  croire  que ,  peu  satisfiût  de  ce  pmBJiir 
▼dume,  H.  Pànizzi  aura  <4>teDu  des  instees  de  soqwDdrs  TniK 
pressîoii  du  catalogue,  et  que  ces  Messieurs,  qui  sont  les  dfaw- 
teurs  suprêmes  du  BrUiisk  Mmstmm,  auront  fût  droit  aux  ob» 
servations  que  la  mise  en  pratique  des  règles  établies  par  ma. 
aura  pu  lui  suggérer.  O  preniier  volume  n'aura  servi,  noua  le 
pensons ,  que  comme  une  espèce  d'enquête  de  commodo  et  m^ 
eûntmodo  ;  mais  un  tel  travail  ne  s'improvise  pas,  soos  quelque 
forme  qu'on  Fentreprenne ,  dans  quelque  bonne  condition  que 
se  trouve  une  bibliotfaè<|ue ,  et  celle  du  BristUk  Mmsemm  cal 
excellente  :  nous  le  dirons  [tour  l'avoir  étudiée  sur  les  lieux. 

Qu'on  n'attende  pas  de  nous  que  nous  relevions  trinmphato 
ment  quelques  unes  des  erreurs  de  ce  premier  vohnne.  ICmia 
laissons  à  d'autres  ce  futile  plaisir,  persuadé  qu'en  tout  ee  qui 
concerne  les  travaux  bibliographiques,  on  découvre  trop 
ment  le  fétu  qui  se  trouve  dans  l'oeil  du  vobin. 

Nous  nous  permettrons  seulement  quelques  observations 
la  disposition  des  articles  du  catalogue.  Nous  croyons,  par 
exemple,  que  l'on  auroit  dû  indiquer ,  en  tète  des  grands  arti* 
des,  le  tableau  des  divisions  adoptées.  C'est  ainsi  que  l'article 
Académies^  qui  n'occupe  pas  moins  de  soixante  colonnes ,  ar- 
ticle qui  offre  le  travail  le  plus  complet  qui  existe  (tout  impair 
fait  qu'on  puisse  le  trouver) ,  seroit  plus  facilement  consulté  ai 
un  relevé  de  toutes  ses  divisions  avoit  été  mis  en  tête. 

n  eût  été  bon  aussi  de  donner  un  numéro  d'ordre  à  chaoai 
des  articles  portés  sous  un  nom  quelconque.  Cela  faciliteroit  lea 
renvois,  les  recherches  et  les  désignations  que  l'on  voudroîl 
donner  d'une  manière  sûre  et  abrégée. 

Peut-être  eût-il  été  convenable  d'imprimer  en  caractères  par- 
ticuliers les  têtes  d'articles  formés  par  des  noms  d'bonunes  eC 
ceux  formés  par  des  noms  de  lieux  ou  de  choses. 

Mais ,  quelque  imparfait ,  quelque  défectueux  que  toit  ce 
premier  volume  que  nous  ne  regardons  que  cooune  ud 
nous  dirons  avec  l'auteur  de  la  Bibliaikécomamiie  : 


n  Dresser  un  catalogue  de  livres  qui  ne  contienne  aucune 
erreur  est,  sans  doute,  aussi  impossible  que  la  perfection  dans 
toute  autre  œuvre  des  hommes ,  et  les  difficultés  s'y  augmen- 
tent en  proportion  des  innombrables  détails  qu'il  contient 

«  Il  faut  se  livrer  à  l'ouvrage  comme  si  la  perfection  étoit 
chose  possible ,  et  cette  illusion  peut  seule  faire  faire  quelque 
chose  de  bon  dans  ce  genre.  • 

x^  Olivier  BARBin. 

(la  miU  A»  priHhaêm  mm^ré.) 


^ 
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VARIÉTÉS. 


La  Société  des  bibliophiles  vient  de  faire  imprimer  VAppa-^ 
ntùm  dt  Jthan  de  Meun  (1),  ouvrage  composé  par  Honoré  Bo- 
neL  auttHir  de  V Arbre  des  batailles.  Nos  lecteurs  se  souviennent 
itaxs  doute  d'avoir  vu  dans  le  Bulletin  une  notice  sur  cet  ou- 
vnuct)  tirie  du  tome  vi  (alors  inédit)  des  manuscrits  français 
it)  ]t.  P&uiio  Paris  ;  la  lecture  que  nous  avons  faite  de  Vappa» 
•fifim  coûfirme  bien  Tidée  que  la  notice  de  M.  Paris  nous  avoit 
m^M^'^  de  son  importance. 

*,V  be«u  volume ,  tiré  à  dix-sept  exemplaires  sur  vélin,  ré- 
HH«e  ♦wlusivement  aux  membres  de  la  Société  des  bibliophiles, 
i  ;4i^  ttnprtmé  en  outre  à  cent  exemplaires  sur  papier ,  dont 
iMi**i«e*  uns  seulement  sont  mis  en  vente ,  et  iront  prendre 
(MT  pi^"^  dans  toutes  les  bonnes  bibliothèques.  On  trouve  dans 
>««ftf^)4uction  quelques  faits  relatifs  à  la  personne  de  Tauteur 
^^  ît  Otoit  guère  connu  jusqu'ici  que  par  son  Arbre  des  ba» 
êK^tkskff  On  trouve  dans  ce  volume  dix  gravures  en  taille-douce 
'^\  rvprvxluisent  très  fidèlement  les  plus  curieuses  miniatures 
i^  i^t  seuls  manuscrits  qui  nous  soient  restés  de  Y  Apparia 
«^t4i  M  Jean  de  Meun . 

1}  V«  volume  pet.  io-4*  de  84  pages,  imprimé  sur  beau  pap.  fiçoo  Hol- 
■mjtt    féi  Crapelet.  Prix,  SS  fr. 
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CATALOGUE    Dfi    LIVRES   RARES    ET    CURIBinij    DE 

LITTÉRATURE,    d' HISTOIRE,   ETC.,  QUI  SB 

TROUVENT  EN  VENTE  A  LA  LIBRAIRIE        t 

DE  J.    TECHBNER  ,    PLACE 

DU    LOUVRE. 


N«  6.  —  Juin  1845. 

364  iEsopi  Fabulse.  Gr.  et  lat.  nunc  dcnuo  selectœ  :  ex 
item,  quas  Arienus  carminé  expressit.  Accedit  raila- 
rum  et  murium  pugna  Homero  olim  asscripta.  Amste- 
Lodami ,  apud  Jansonio-fVaesbergios,  1726,  pet.  in-8, 
fig.  en  bois,  v.  gr 6 — » 

365  Altoni  (  Giovanni  Fiorentino  ).  H  soldato  ;  Délia 
scienza,  et  Arte  délia  guerra.  Fiorenz^j  f^olcmar  Timan 
Germariy  1604,  in-fol.,  vel.,  pi 18 — » 

366  Armetzar,  ou  les  amis  ennemis»  tragi-comédie.  Leidey 
Jean  Elsevier,  1658,  pet.  in-l2,  mar.  bl.  fil.  dent., 
tr.  dor.  (Niedrée) 45 — » 

867  L'art  de  plumer  la  poule  sans  crier.  Cologne,  Robert 
le  TurCy  au  Coq  Hardi,  1710,  in-12,  v.  fauve,  fil.  tr. 
dor,    (Muller) 15—» 

Bel  exemplaire. 

368  Augustin  (Saint).  La  cité  de  Dieu  traduite  en  fran- 
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çoit  el  revue  sur  plusieurs  anciens  manuscrits.  Ams» 
terd-9  Pierre  Mortier,  1736,  4  vol.in-12,  v.  gr.  18 — » 

|tC9  Bataachomyomacbic  {La)i  ou  la  guerre  des  Grenouilles 
etdesRalSy  traduite  du  grec  d'Homère,  en  vers  burles- 
ques. Parist  Thierry  le  Chasseur,  1 658,  pet.  in-l2,  mar. 
rert,  fil.,  tr.  dor.  (Niedrce) 25 — » 

L'exemplaire  est  un  peu  rogné  dans  la  marge  du  bas. 

^70  Bav6ibr  (Edtne)t  Mémoires  historiques  sur  la  province 
de  Champagne ,  contenant  son  état  avant  et  depuis 
rètaMisscment  de  la  Monarchie  françoise  ,  etc.  Chaa- 
i/mSf  Claude  Bouchard,  1721,  2  vol.  pet.  in-8,  v.  gran. 

16  — 
Avec  le  portrait  de  l'auteur  et  la  carte  de  Champagne. 

4î^l  Bbauxamis  (F.-rA.),  théologien  de  Paris.  La  Marmite 
renversée  et  fondue,  de  laquelle  nostreDieu  parle  par  les 
saincts  Prophètes.  Paris,  Guillaume  Chaudière,  1572, 
pel.  in-8,  V.  fauve 10 — • 

Exemplaire  bien  conservé. 

)iT9  Dbloiv  [Pierre)j  du  Mans.  L'histoire  de  la  nature  des 
Oyseaux,  avec  leurs  descriptions,  et  naifs  portraicts  re- 
tirez du  naturel  :  escrite  en  sept  livres.  Paris  y  Gilles 
Corrozet ,  1555,  in-fol.,   v.  fauve.     .  36 — • 

Ancienne  reliure,  parfait  de  conservation. 

37 S  Bbnserade.  Fables  d'Esope  en  quatrains,  dont  il  y  en 
a  une  partie  au  labyrinte  de  Versailles.  Paris,  Sébastien 
Mabre-Cramoisy,  1678,  in-12,  v.  fauve,  fil.,  dent., 
tr.  dor.  (Niedrée).      .      . 15  — »» 


S74  Densserade.  Ses  œuvres,  suivant  la  copie  ,  à  Paris 
[à  la  Sph(n*€)j  chez  Charles  de  Sercy ,  1698,  2  part. 
1    vol.    in-8,    V.  fauve,  dent.,    tr.    dor.    (Nièdrie). 

25—» 

Bel  exemplaire 
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376  Dernier  (e/.).  Histoire  de  Blois,  contenanl  les  anti- 
quitezet  singularitez  du  comté  de  Blois,  les  éloges  de 
ses  comtes  et  les  vies  des  hommes  illustres.  Paris,  Fran- 
çois Muguet  j  1682,  I  vol.  in-4,  vél.      .     .      .        18 — • 

376  Beza  [Theod.)y  de  Francicœ  Linguœ  recla  pronuntia- 
lione  iraclatus.  Genevœy  Apud  Eustathium  Vignortj 
1684,    pet.   in.8,    v.  fauve,   fil.,   tr.  dor.   [Niedrée). 

18—1^ 
Celle  grammaire  de  Théodore  de  Bèze  est  rare  et  curieuse. 

377  BoRNiTii  (Jacobi  J.  C).  Emblematum  Etbico-Politi- 
corum  Sylloge  Posterior.  Heidelbergae,  apud  Ladovi- 
cum  Bourgeat,   1664,  in-4,    dem.  rel.,  v.     .      10 — » 

Ouvrage  entièrement  gravé  :  les  légendes  sont  en  latin  et  en 
allemand,  et  le  frontispice  gravé  des  plus  curieux. 

378  BoYER  (P.).  Abrégé  de  Thistoire  des  Yaudois  où  on 
voit  leur  origine,  comme  Dieu  a  conservé  la  religion 
chrétienne  en  sa  pureté  parmi  eux,  etc.  La  Haye, 
Mcindert  Uiiwerf,  1691, pet.  in-12. —  Entretiens  histo- 
riques sur  le  Christianisme  de  Tempereur  Philippe,  etc. 
Utrecht,  Antoine  Se houten,  2  pièces  en  1  vol.,  pet.  in- 
12,  V.  jasp 12 — 9 

379  Brianville  {Oronce  de).  Histoire  sacrée  en  tableaux 
avec  leur  explication  et  quelques  remarques  chronolo- 
giques, depuis  Adam  jusqu'à  Samuel.  Paris,  Charles  de 
Sercy,  1670-71-75,  3  vol.  in-12,  v.  ant.,  fil.,  figures  à 
mi-page 30 — » 

Les  exemplaires  de  ce  livre,  bien  conservés,  sont  rares  et  re- 
cherchés h  cause  des  figures  de  Sébastien  Leclerc. 

380  Brianvïlle.  Recueil  généalogique  de  l'ancienne  et 
illustre  maison  de  Monty,  autrefois  Crociany.  Nantes^ 
Pierre  Querro  j  1684,  in-4,  demi-rel.      .      .        12 — » 

Avec  blasons  faits  ^  la  plume  sur  le&  marges  du  volome  ainsi  que 
sur  le  titre. 


nuu.irn.i  do  bioliophilb. 

(Il  Uift4ii54;A«iiu.JUJi.  Ses  fanuisies  contenant  plusieurs  dis- 
.t^uiN  [Jdiadoxes,  harangues  et  prologues  Tacécieux. 
/<ir  vî  laiJM  Millet,  imprimeur  et  libraire,  demeurant  en 
.'^^  iuLpulais,  nu  coing  de  la  rue  de  Harlay^  vis-à-vis 
Us  Jui:ustinSf  1615,  pet.  in-8,  cuir  de  Russie  uni,  fil., 
tr.  dor.  (Thouvenin) 43—» 

Tfès  bel  exemplaire. 

•^ÎS**  BiTXBT.  Recherches  historiques  sur  les  caries  à  jouer, 
avec  des  notes  critiques  et  intéressantes.  Lyon,  Deville, 
1757    pet.   in-8,   v.    fauve,   fil.J    tr.    dor.   (Simier). 

12—1 

38S  Caiipagive  de  la  Reyne  (La),  ou  lettres  galantes  écrites 
â  des  dames  de  la  cour  de  monseigneur  le  Dauphin.  Co' 
iÂ^cne,  Pierre  Michel,  16G8,  pet.  in-12,  v.  fauve,  fil., 
ir.  dor.  (Simier) 8—. 

^^  Obaluer.  La  Bibliographie  politique  du  sieur  Naudc, 
ixmteiinnt  les  livres  et  la  méthode  nécessaires  à  cstudier 
Iji  nolitiq^ie.  Paris,  chez  la  vefve  de  Guillaume  Pelé, 
Itîl2,  pet.  in-8,  parchem 6 — • 

w^  Chapelain.  La  Pucclle  ou  la  France  délivrée,  poëmc 
héroïque.  Paris,  Augustin  Courbé,  1656,  iu-12,  fig., 
V.  écail.,  fil 28—. 

Exemplaire  auquel  on  a  ajouté  une  lettre  de  trois  pages,  auto- 
graphe do  l'auteur,  adressée  à  mademoiselle  de  Scudenr. 

3lM  CBArruzEAu  ARSiETZAn  ou  les  amis  ennemis,  tragi- 
comédie,  par  Chappuzeau.  Lcide,Jcan  Elsevier ,  1658, 
pet.  in-12,  V.  m 9—.» 

5J7  Chapvis  (CaAr/e/).  Le  parfait  courtisan  du  comte  Bal- 
lasar  castillonnois,  eu  deux  langues (itahen  et  françois). 
Ayon,  lean  Hugvctan,  1585,  pet.  in-8  à  deux  colonnes, 
V.  fauve,  fil I? — » 

Bel  eiemplain' 
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S88  Ghaumbau  (Jean).  Histoire  de  Berrji  oonlenant  Tori-» 
gine,  antiquité^  g;e8teai  prouesses ,  (Hritiléges  et  libertés 
des  Berruyersy  avec  particulière  dmcriptiop  dodit  pab* 
Lyon,  Antoine  Gryphiuê,  1506,  in4ol.,  UAson^'dem. 
rei*y    Y*  fauve*     ••••••••• 


Gel  exemplaire  t  qoel^jiMs  notes  mtrgtnsles  et  ime  toginsatft- 
tion  manuscrite.  ^ 


389  Ghbnibr  {M.-J.).  Tragédies  de  Henri  YIU,  Jean  CalaSt 
C.  Grachus,  Camp  de  Grandpré,  Fénelon.  Paris,  Moa^ 
tard,  1793,  1  vol.  in-8,  r.  v.,  tr.dor.     •     •       18 — » 

Sor  chaque  pièce  se  troave  renvoi  ds  Miria  Joseph  Cterisr» 

autographe  signé. 

390  Cocu  {Le)  content»  ou  le  véritable  miroir  des  amov- 
reux.  Histoire  nojavelley  galante.  Sur  F  imprimé.  A  Am$* 
terdam,  chez  Jean  fVynk^  1702»  in-l2,  v.  fauve»  fil.» 
tr.  dor.  (Copè).     ••.•.*••••       26—» 

Bel  exemplaire. 

39 1  CoNFBRKNGB  {Lo)  du  Diable  avec  Luther  contre  le  saut 
sacrifice  de  la  messe.  Parité  Guillaume  Desprez  et  BUe 
Jossetf  1673,  pet.  in-S»  v.  fauve,  fil.,  tr.  dor,       6     tO 

Exemplaire  avec  la  flgoreqni  maaqae  qaeiquefcli,  aa  basée 
la  figure  du  Diable  on  Ut  :  It  éieeiple  »*«ir  jm»  jUm  eeamui  §«1 

mm  wuittre. 

e 

392  CoifRoioii  (Hermanni)  Examen  libelli  à  Tito  Brber- 
msLuno.  Helmestadii^HenningiMutUrif  1654»  in*4,  mar. 
fil.,  tr.  dor.  (reliure  ancienne)  aux  armes  de  Colheit* 

15— a 

393  CosMico.  Incominda  le  candone  dil  eoeellentisaimei 
Gosmico.  Impr.  in  Vicmea^  par  il  venerubil  et  esûdUemU 
maestro  Rigo  da  Coxeno^  1481»  in*4»dem.  rel*     1S-— a 

Exemplaire  MeB  cooBsné  da  ca  UvM  nNi  foysi 
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394  Coup  (Le)  d'oeil  PuRUf,  ou  abrégé  de  l'histoire  mémo- 
rable à  la  postérité.  RoueUf  1773,  iu-8,  cart.        15— ■ 

Conversation  entre  quatre  personnes  du  bas  peuple  de  la  ville 
de  Rouen,  en  patois  normand.  Livre  rare. 

395  Cbaher  and  Wickham.  A  dissertation  on  ihe  passage 
of  Hannibal  owev  the  Alps.  London^  1828,  1  vol.  in-8, 
rel.  en  percale  avec  une  grande  carte.  8 — » 

396  Dan  (Pierre).  Le  trésor  des  merveilles.de  la  maison 
.^  royale  de  Fontainebleau,  contenant  la  description  de 

son  antiquité,  de  sa  fondatioa,  de  ses  bastiments,  de 
ses  rares  peintures,  etc.  Paris  y  Sébastien  Cramoisy, 
1642,  in-fol.  V 27—» 

Ensemble  les  traictez  de  paix,  les  assemblées,  les  conférences, 
les  entrées  royales,  les  naissances  et  cérémonies  de  baptesme  de 
<iuelques  enfans  de  France  ;  les  mariages,  les  toumoys  et  autres 
magnificences  qui  s*y  sont  feictes  jusques  à  présent. 

L*on  voit  par  cet  exposé  que  cet  ouvrage  ne  manque  pas  d'in- 
térêt, et  qu*il  se  rattache  tout  autant  à  Thistoire  générale  de 
France  qu*à  Thistoire  de  Fontainebleau. 

3^7  Deubsgornat  (Jacques),  Mémoires  de  la  ville  de  Dour- 
dan.  Paris,  1624,  pet.  in-8,  parch.     .     .       10 — » 

398  DÉNOMBREBaNT  VAGULTBZ  et  Origine  des  pierres  pré- 
cieuses, par  M.  L.  M.  D.  S.  O.  Paris,  André  Bovtonné, 
1667y  pet.  in-12,  mar.  citron,  tr.  dor.   .     .       12 — » 

399  Descbntb  (La)  de  Tabarin  aux  eftfers  avec  les  opéra- 
tions qu'il  y  fit  de  son  médicament  pour  la  bruslure, 
durant  ce  caresme  dernier,  et  l'heureuse  rencontre  de 
Fritelin  à  son  retour.  — *  Procez  et  amples  examinations 
sur  la  vie  de  Caresme  Prenant.  —  Combat  de  Cirano 
de  Bergerac,  avec  le  singe  de  Brioché  au  bout  du  Pont- 
Neuf.  In-8,  V.  fauve,  fil.,  tr.dor.  (Kœhler).     .       18—» 

Réimpression  tirée  à  petit  nombre  et  réunie  en  un  volume.  Ces 
trois  ouvrages  forment  une  petite  collection  qui  ont  été  publiés 
par  le  môme  amateur  {Le  P.  D.  S.). 
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400  Dialogue  (Le)  du  fol  et  du  sage.  Parisy  Simon  Calua- 
ritiy  rue  Saint' Jacques  à  la  Rose  blanche  couronnée,  in-8, 
papier  de  France.  Fr.  H.  —  La  complainte  douloureuse 
du  nouveau  marié,  pet.  in-S,  ▼.  fauye,  fil.»  tr.  dor. 
(Kœhler) 15 — ■ 

Réimpression  faite  par  Pinard,  en  1833.  (Tiré  à  24  exemplaires 

sur  ce  papier.) 

401  DiBDiN  {Thomas  Frognall).  A  descriptive  catalogue  of 
the  Books  printed  in  the  (ifleenth  century,  lately  form- 
ing  part  of  the  library  of  the  Duke  di  Cassano  Se>ra 
and  no w  the  property  of  George  John  Earl  Spencer. 
Londouj  1823,  gr.  in-B,  pap.  vél.,  carton,  en  toile  non 
rogn 12 — ■ 

402  Dictionnaire  et  Colloques  françoiç  et  breton.  Tra- 
duits du  françois  en  breton,  par  G.  Quiquer  de  Ros- 
coff  :  Liure  nécessaire  tant  aux  François  que  Bretons, 
se  fréquentaus,  et  qui  n'ont  l'intelligence  des  deux 
langues.  De  l'imprimerie  de  Morlaix,  George  ALllenne, 
1626,  in-18,  v.  fauve,  fil.,  tr.  dor.  (Nlédrée).       35-^» 

403  DiCTS  de  Salomon  avecques  les  reponces  de  Marcon 
fort  joyeuses.  Pet.  in-8,  mar.  bl.,  pi.,  tr.  dor.     20 — ■ 

Exemplaire  imprimé  sur  télin. 

404  Discova  véritable  sur  le  faict  de  Marthe  Brossier  de 
Romorantin,  prétendue  démoniaque.  Paris,  Mamert 
Pâtisson j  1699,  pet.  in-8|  dem.  rel.,  v.  fauve.      12 — » 

405  Discours  traittans  de  l'antiquité,  utilité,  excellences, 
et  prérogatives  de  la  pelleterie  et  fourrure,  par  Char- 
rier. Paris  j  Pierre  BlUalne,  1634,  pet.  in-8,  v.  marb. 

10— • 

406  DocTRiiiE  DES  MoBijRi  {La),  tirée  de  la  philosophie 
des  stoïques,  représentée  en  cent  tableaux   et  expli- 
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quée  en  cent  discours  pour  l'instruction  de  la  jeu- 
nesse. Paris  ,  L.  Sevestre  ,  1646,  in-fol.  fig. ,  ▼•  gran. 

18— • 
Les  planches  gravées  sont  tirées  avec  le  texte. 

407  DouciN  [Louis).  Histoire  du  Nestorianisme.  Paris j  Guil" 
laume  de  LaynCy  1698,  in-4.  mar.  r.,  dent.,  tr.  dor. 
(Ancienne  reliure  aux  armes  de  la  maison  de  Fourcy). 

15— • 

408  Dubois  (  Gérard  ).    Hisloria  eclesiae  Parisiensis.   Pa- 
y     risiisy  Franciscus  Muguet,  1690- 17 10,  2  tomes  en  1  vol. 

in-fol.,  frontispice  gravé,  v.grav.  46 — » 

Rare. 

409  DuGATiANA,  ou  remarques  de  feu  M.  LeDuchat,  sur  di- 
vers sujets. d'histoire  et  de  littérature.  Amsterdam^ 
Pierre  Humbert,  1738,  2  vol.  pet.  in-8,  v.  fauve,  fil., 
dor.  en  téie  non  rogné  (3fa//pr) 16 — • 

410  DuFRESNOY  (L'abbè  Lenglet).  Histoire  de  Jeanne  d'Arc, 
vierge,  héroïne  et  martyre  d'Etat;  suscitée  par  la  Pro- 
vidence pour  rétablir  la  Monarchie  Françoise.  Paris, 
Coutellier,  17S3,  et  Orléans,  1754,  3  part,  en  2  vol. 
in-t2j  dem.  rel.  mar.  bleu 16— «• 

411  DupiifsT.  Taxe  de  la  chancellerie  romaine,  ou  la  banque 
du  pape  dans  laquelle  l'absolution  des  crimes  les  plut 
énormes  se  donne  pour  de  l'argent.  Rome,  à  la  Tiare, 
chez  Pierre  la  Clef  y  1774  ,  in-12.  v.  fr.  .     .     .     6— 

Il  y  a  un  raccommodage  et  une  cassore. 

412  Éloob  de  Jean-Baptiste-Louis  Gresset.  Londres,  1785. 
in-12.   cart 36 — » 

Exemplaire  sur  P.  télin. 

413  Etrenhbs  à  la  noblesse,  ou  précis  historique  et  criti- 
que sur  l'origine  des  ci-devant  Ducs,  (Comtes,  Barons, 
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etc.  Londres,  an  troisième  de  la  liberté.  ▼.  r.  fil.  tr. 
dor 15 — » 

Cet  ouvrage  critique  ou  plutôt  satirique  est  recherché  souvent 
pour  ledélrnire.  J'en  ai  vendu  jusqu'à  cinq  à  une  seule  personne!... 
Ce  n'est  pourtant  qu'un  libelle  attribué  à  Dulaure. 

4U  Fabrigii  (/oA.  ^/6^^().  Bibliotheca  latina  sive  notitia 
autorum  veterum  latiiiorum  quoruracunquescriptaad 
nos  pervenerunt.  Londini,  T.  Leigt,  et  D,  MJdwinterf 
M O'd,  ïn-S»  y.  {.  {ancienne  reliure) 15 — » 

Exempl.  du  comte  d'Hoym.  ^ 

415  Factum  pour  dame  Marie-Marguerite  d'Aubray,  mar- 
quise de  Brinvilliers,  accusée.  Contre  dame  Marie- 
Thérèse  Mangot ,  vefve  du  sieur  d'Aubray,  lieutenant- 
civil  ,  accusatrice  ;  et  monsieur  le  procureur-géné- 
ral, etc.  Paris ^  Gilles,  Tompère,  lH76,in-12.  v.  f. 
fil 18—» 

416  Gamaches  {M,  De).  Dissertations  littéraires  et  philoso- 
phiques. Parisy  IVully,  1755,  pet.  in-8.  v.  mar.     4 — » 

417  Garniero  (Joan).  Institutio  Gallicœ  linguœ  in  usum 
juventutis  germaniœ.  Genevœ,  1593,  petit  iu-8.  v.  f. 
tr.    dor.  (Niedrée) 25 — ■ 

Grammaire  latine  et  franço)se  assez  curieuse. 

418  Garnier  (Robert).  Ses  tragédies,  (dédiées)  au  roy  de 
France  et  de  Pologne.  Revues ,  augmentées  et  r'impri- 
mées  de  nouveau.  Niort ,  par  Thomas  Portau^  1598  , 
pet.  in-12.  mar.  bl.  tr.  dor.  dent.  [Nièdrée).     45 — » 

419  Garnier  {Sébastian).  La  Henriade  et  la  Loyssée;  Para, 
/.  B.  G.  Musier,  1770.— Gaillard,  Éloge  de  Henri  IV. 
Amsterdam^  1769»  in-8.  v.  gran 4—» 

420  Gautrvghe  {Le  père  P.),  L'Histoire  poétique,  pour  l'in- 
telligence des  poètes  et  des  autheurs  anciens.  Caen , 
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Jean  Carelierf   1671,  pet.  ia-S.  mar.  bl.  Reliure  jau* 
seniste  (Duru) 15—» 

431  Gelede  {Bernard).  Généalo^e  de  Tillustre  maiton  de 
La  Vallette»  tirée  des  anciens  titres  de  ladite  maison  » 
des  Alliances.  Histoires  de  France  et  autres.  Tolose^ 
Arnaud  Colomiez,  l633yiu-4.  denii-rel.  blason.      IjS — • 

422  Gi^ESTE  (De  la).  Les  sept  visions  de  Dom  Francisco  de 
Quevedo  Viliogas,  chevalier  de  Tordre  de  saint  Jacques» 
traduites  de  TE^pagnol,  Cologne  ^  CUnunt  Malassis, 
lt>82,  i>et.  in-12,  v.  f.  fil.  dent.  ir.  dor.  (Niedrée), 
front,  gravé.  28 — • 

423  Gilbert.  Les  Amours  de  Diane  et  d^Endimion.  Tra- 
gédie, 5uirâ7<f  la  copie  irnprimcfà  Paris,  1 667,  pet. in-12. 
mar.  rou.  rel.  janséniste,  tr.  dor.  ^Duru).     .     S5 — • 

424  GiORDi  XosTRA D.uiA.  Lévite delli  piu  celebri et  anticbi 
primipoeii  provenzali  che  fiorino  nel  tempo  delli  Re'  di 
Na]x>li  etc.  In  Lioncy  Alessandro  Marsilii^  1575,  pet. 
in-8.  parchem 10—» 

425  Gre VIN  (/(j^ei).  César,  tragédie.  Paris,  yicolas  Bon- 
fons  f  1578,  pet.  in-8.  mar.  puce.  lil.  tr.  dor.     35 — • 

Les  derniers  feuillets  sont  OMntés. 

426  Le  Gkant  Test.uiext  de  Maistre  Francovs  Villon  et 
le  petit,  son  codicile  avec  le  jargon  et  les  ballades. 
Imprimé  à  Paris  par  Guillaume  ISiverd  Demourant  en  la 
rue  de  Juyfrie  à  lymage  sainct  Pierre  ou  à  la  première 
porte  du  Palloys.  (s.  d.),  in-16 ,  goth.  mar.  bleu  doubl. 
de  mar.  rouge  à  pet.  fers  tr.dor.  (Koehier).   :     78—» 

Bel  exemplaire.     * 

427  HABm  d'Huomeni  et  Donne  Venetioneoon  la  procès- 
sione  délia  ser'^  signoria  et  altrî  particolari  ,  cioe 
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trion&  feste  cerimoDie  publiche  délia  nobilissima  cittadi 
Vonetia(s.  d.)vers  1594,  peu  in-fol.  de  80  planches, 
rel.  eu  vel 40 — » 

Il  y  a  dans  ce  volume  un  peu  de  tout,  desYues  perspectives,  des 
jeux,  des  combats ,  des  costumes  d'hommes  et  de  femmes. ,  etc. 

428  Hersent  [B.  P.  Charles)  de  la  souveraineté  du  roy  à 
Mets  pays  Metsin ,  et  autres  villes  et  pays  circonvoisins , 
qui  esioient  de  l'ancien  royaume  d'Austrasie  ou  Lor- 
raine. Paris  ^  Thomas  Biaise,  1632,  pet.  in-8. 
parch 6 — » 

429  Histoire  courte  et  solide  de  la  fondation  des  ordres 
religieux ,  avec  les  figures  de  leurs  habits.  Gravez  par 
Adrien  Schoonebeek,  Amsterdam  y  Adrien  Schomebu^ 
1688,  pet.    iii-8.  broché  en  cart 18 — » 

Collection  de  costumes  d'ordres  religieux ,  72  planches. 

430  Histoire  des  ordres  religieux  de  l'un  et  l'autre  sexe  ; 
ou  Toii  voit  le  temps  de  leur  fondation,  la  vie  en  abrégé 
de  leurs  fondateurs,  et  les  figures  de  leurs  habits  gra- 
vez par  Adrien  Schoonebeek.  Amsterdam ^  H.  Des^ 
bardes  ,  1700,  2  tomes  en  1  vol.  pet.  in-8.  v.  f. 
avec  jolies  figures 18 — » 

431  Horatii  Quinti  Flacci  Poëmata,  scholiis  sive  annota- 
tionibus  instar  comineutarii  illustrata,  à  J.  Bond.  — 
Amstclodami,  apud  Danielem  Elzevirium,  1676,  pet. 
in-12.  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  doubl.  de  moiré  (Thouve- 
iiin 25 — » 

432  HoRDAL  [loan),  Heroinœ  nobilissima  Joanuœ  Darc 
Lotharingse  vuigo  Aurelianensis  puellœ  isloria,  etc. 
Ponti  Miissi,  Apud  Melchiorem  Bemardum  Ejusdemser» 
Ducis  Typographum^  1612,  iu<4.  cuir  de  Russie,  fil. 
tr.  dor.  très-bel  exempt 40 — ■ 

i33  L'hystoire  et  cronique  du  petit  Jehan  de  Saintre  et 
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de  la  jeune  dame  des  Belles  Cousines  sans  autre  nom 
nommer ,  avecques  deux  hysloires  de  Messire  Floridan 
et  la  Belle  Ellinde.  Paris,  Jehan  Bonfons  Ubrair$, 
demourant  en  la  rue  neufve  nostre  Dame ,  à  Censêignê 
salnet  Nicolas,  1653,  in-4.  goth.  mar.  r.  fil.  dor«  en 
tèle  (M  oreau) 220—» 

Très-bel  exemplaire  non  rogné  avec  titre  gravé. 

434  L'Illustre  Olimpu  ou  le  saint  Alexis ,  tragédie.  Sur 
rimprimé  à  Paris,  PieireLamy^  1658,  pet.  in-129  mar. 
bl.  rel.  jansénble  (Duru) 16—» 

4S5  Inventaires  des  faultes,  contradictions  et  faulsesalië* 
gâtions  du  sieur  Du  Piessis ,  en  son  livre  de  la  sainte 
Eucharistie.  BourJeaus ,  M illanges^  1699,  in-8.  —  Exa- 
men pacifique  de  la  doctrine  des  Huguenots,  prouvant 
contre  les  catholiques  rigoureux  de  nostre  temps,  etc. 
Imprimé  de  nouveau  à  Caen,  1590,  in-8.  2  pièces  en 
1  vol.  mar.  v.  ancienne  reliure.  (  aux  armes  de  De 
Thou) 18— 

La  seconde  pièce  est  des  plus  rares. 

436  loiNviLLE  {lean  sire  de).  Histoire  de  saint  Lovys,  IX  du 
nom,  roy  de  France,  enrichie  de  nouvelles  observa- 
tions et  dissertations  historiques.  A.vcc  les  établisse- 
ments de  saint  Lovys ,  le  conseil  de  Pierre  de  Fontaines, 
et  plusieurs  autres  pièces  concernant  ce  règne,  tirées 
des  Manuscrits ,  par  Charles  Dv  Fresne  ,  sieur  Du 
Gange,  etc.  Paris ^  Sebastien,  Mabre-Cramoisy,  1668, 
in -fol.  V.  f.  fil.  dent.  {Lebrun) 85 — » 

Très-bel  exemplaire  avec  le  portrait  de  saint  Louis. 

437  Jalouse  [La)  dVUe-méme,  comédie.  Sur  C imprimé  à 
Paris,  Augustin  Courbé,  imprimeur  et  libraire  de  Mon'- 
seigneur  le  duc  d! Orléans,  dans  la  petite  sale  du  palais , 
à  la  palme,  1659,  per.  in-12.  mar.  b.  rel.  janséniste 
{Duru)j{Ex.  un  peurogni) t 
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438  loYEux  [F),  Traité  des  combats  qve  Tainour  a  contre 
la  raison  et  la  jalousie.  Paris  ^  Martin  Hauteville,  1667, 
pet.  in-12.  fig.  v.  f.  fil.  ir.  dor.  (Niedrée).     .      l5 — » 

Bel  exemplaire. 

439  JuNius  Brutus  [Estienne],  De  la  puissance  légitime  du 
prince  sur  le  peuple,  et  du  peuple  sur  le  prince.  Traité 
très-utile  et  digne  de  lecture  en  ce  temps ,  escrit  en 
latin  par  Estienne  Junius  Brutus,  et  nouvellement 
traduit  en  François,  1681 ,  (s.  1.)  pet.  in-8.  v.  b.     9 — ■ 

440  \j A^\cco  [A utonio).  Libro  appartenenteaTarchitettura 
nel  quai  si  figurano  alcune  notabile  andquita  di  Roma. 
1  vol.  in-fol.  de  36  planches.  ▼.  f.  dent,  (un  peu  taché). 

36—. 
Livre  fort  curieux  et  rare.  ' 

441  Labbé  [Philippe).  Histoire  du  Berry  abrégée  dans  l'éloge 
panégyrique  de  la  ville  de  Bourges.  Paris ^  Gaspard^ 
Metuvcsy  1647,  pet.  in'12.  v.  granit,  rare.     .     9 — ■ 

La  seconde  partie  est  intitulée  Us  Blasons  des  armoiries  de  plu- 
sieurs familles  nobles  de  la  Tille  de  Bourges ,  suivie  d'appendices. 

4  42  L'advocat  des  Dames  de  Paris  touchant  les  pardons 
sainct  Trotet.  —  Le  doctrinal  des  nouveaulx  mariez. — 
Le  testament  d'ung  Amoureux  qui  mourut  par  amour, 
pet.  in-8.  v.  f.  fil.  tr.  dor.  [Kœhler),     .     .     .     15  —  » 

Réimpression  faite  à  Chartres  en  183S.  Tiré  ii  40  exemplaires 
seulement  sur  ce  papier. 

443  La  Hotte  Messbmé  [De).  Gontinvation  des  honnestes 
loysirs ,  qui  sont  les  neuf,  dix  et  ouziesme  Hures,  ten- 
dans  à  faire  cognoistre  la  misérable  condition  de 
r homme,  etc.  Angers ^  lean  de  la  Roze,  1591,  pet.  iii- 
8.,  V 15—» 
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444  Langlbs  (L.)  Recherches  sur  la  découverte  de  l'essence 
de  rose.  Paris ,  1804,  pet.  in«l2.  pap.  vel.broch.  3 — 50 

445  Le  Gendre  (Loa/^).  Vie  du  cardinal  d' Amboî se ,  premier 
ministre  de  Louis  XII,  avec  un  parallèle  des  cardinaux 
célèbres  qui  ont  gouverné  des  Estais.  Rouen  ^  Robert 
Machuel ,  172G  ,  in-4.  mar.  ▼.  fil.  tr.  dor.  (fig,  et 
portrait^  1 8 — » 

Aincienne  reliure  de  Padeloup  aux  armes  de  France  ;  exemp. 
en  gr.  papier. 

446  Le  Hoyne  [Le  P.)  L'art  des  devises  ,  avec  divers 
recueils  de  Devises  du  même  autheur.  Paris,  Sebastien 
Cramoisy^  1666,  in-4.  v.  gran^  fig.  bien  gravé  et  bonnes 
épreuves ,     15 — » 

447  Le  Painge.  Essai  historique  sur  la  bibliothèque  du  roi. 
Paris,  Relin,  1782,  pet.  in- 12.  dem.  rel.  non  ro- 
gné  6—» 

448  LiBRY  {Jean  de).  Histoire  mémorable  du  siège  de  la  ville 
de  Sancerre.  (s.  L),  1574,  pet.  in-8.  v.  fauv.     20 — » 

Pièce  rare. 

449  De  LBSTonxE.  L'intrigue  des  Filous ,  comédie.  Suivant 
la  copie  imprimée  à  Paris  (à  la  sphère  Holl,  Elzev.)^  1649, 
pet.  in-l2.  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  dentelle.  Très-jolie 
reliure  de  Niédrée 42 — • 

Bel  exemplaire. 

450  Lettre  à  un  aray  où  Ton  rend  compte  d'un  livre,  qui 
a  pour  litre.  Histoire  critique  du  Fieux  Testament  y  pu- 
blié à  Paris  en  1678,  Amsterdam,  Daniel  Elzevier. 
1679,  in.l2,  v.  f.,  fil.  tr.  dor.  (Niédrée).     .       18— » 

451  Loyer  {Pierre  lé),  Edom,  ou  les  Colonies  Idumeanes. 
Paris,  Nicolas  Ruon,  1620,  2  vol.  pet.  in-8,  dem.  rel., 
v.bl 12—» 

Cet  ouvrage  est  dédié  au  Roy  de  la  Grande  Bretagne,  et  Téptire 
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dédicatoire  qui  devient  une  véritable  préface,  exprime  le  vœu, 
que  le  royaume  devienne  catholique,  et  la  préfact;  à  ce  propos 
devient  assez  singulière.  —  Ce  livre  est  rare  et  curieux,  mais  cet 
exejnplaire  est  souligné  de  crayon  rouge. 

452  LuciANi  Opeua^  (gi*cc.  et  latin.)  cum  notis  Variorum. 
Arnsteiod.  1687,  2  vol,  in-8,  v.  gr.  bon.  ex.       36 — » 

453  Macropedii  [Georgii,)  Jésus  scholasticus.  Ultrajecti, 
Ilarmanus  Borculous  excudebat,  anno  1556,  pet.  in-8, 
V.  f.,   fil.  tr.  dor.  (Simier) 18 — » 

454  Mairet.  Autres  œuvres  poétiques  (et  la  silvie)  du  sieur 
Mairet.  Roueriy  chez  Jean  Boulez^  1629,  in-8,  v.  f.,  fil. 
tr.  dor.  (Niédrée) 25 — » 

455  Le  Marchant  converti ,  tragédie  excellente.  En  la- 
quelle la  vraye  et  fausse  religion,  au  parangon  Tune 
de  Tautre,  sont  au  vif  représentées  etc.  {Genève)^  Gabriel 
Cartier  y  1582,  pet.  in-16,  mar.  r.,  fil.  tr.  dor.  (Derom). 

36— • 

456  SI ARCONviLLE  (/eAan  de)^  gentilhomme  Percheron.  De 
rileur  et  Malheur  de  Mariage,  ensemble  les  loix  con* 
nubiales  de  Plutarque  traduites  en  françois.  Paris, 
pour  Ichan  Dallicr ,  libraire ,  demourant  sur  le  Pont 
Saiîict'Michelj  à  l'enseigne  de  la  Rose  Blanche  j  1S64, 
Pet.  in-8.  —  De  la  Bonté  et  Mauvaistie  dR  femmes. 
Parisy  Ican  Dallicr^  etc.  1566,  deuxpart.enun  vol.  in-8 
mar.  r.,  fil.  tr.  dor.  {Koehler) 28 — » 

457  M  ARGON  VILLE  (Ican  de),  La  manière  ae  bien  policer  la 
République  Chrestienne,  (selon  Dieu,  Raison  et  Vertu), 
contenant  Testât  et  office  de^  magistrats,  etc.  Paris, 
pour  Ican  Dallier,  libraire^  demourant  sur  le  pont  Sainct^ 
Michel^  à  l'enseigne  de  la  Rose  Blanche^  1662,  pet.  in-S, 
—  Recueil  mémorable  d'aucuns  cas  merveilleux  adve- 
nuz  de  noz  ans,  etc.  Paris,  lean  Dallier,  etc.  1553,  pet. 
in-8.  —  Traicté  de  la  bonne  et  mauvaise  langue,  id. 


\ 


•; 


264  BULLETIN  DU  BIBUOPHILB. 

t 

1573  ,  3  pièces  en  un  vol.,  pet.  in-8,  mar.  r.  (il.  tr. 
dor.   (Kœhler) 25—» 

Bel  exemplaire. 

458  Hagigiennb  (La)  estrangère.  Tragédie,  en  laquelle  on 
voit  les  tirannicqués  comportemens,  origine,  entre- 
prises, desseins,  sortilèges,  arrest,  mort,  et  supplice, 
tant  du  marquis  d'Ancre  que  de  Léonor  Galligay  sa 
femme,  avec  radyantureuse  rencontre  de  leurs  funestes 
ombres,  par  un  bon  François,  nepveu  de  Rotomagus. 
Rouen  y  David  Geuffroy^  et  Jacques  Besongne^  1617,  pet. 
in-8,  maroq.  bleu  fil.  tr.  dor.  (Bauzonnet).     i9,0 — » 

Très  bel  exemplaire  grand  de  marge  (et  fort  rare). 

459  MARiGinr  [M.  de).  Ses  Œuvres  en  vers  et  en  prose. 
Paris,  Charles  de  Sercy^  1674,  pet.  in-8,  v.  fil.  tr. 
dor.  (Simier) 8 — » 

Bel  exemplaire. 

460  Harliano  [Bartholomaeo).  UrbisRomaetopographiae, 
ad  Franciscum  Gallorum  Regem,  ejusdem  Urbis  libéra- 
torem  invictum,  libris  quioque  comprehensa.  Basilae, 
Joannis  Oporiniti^  1550,  in-fol.  fig. — Epigrammata 
Antiquae  Urbis.  Romae,  Jacobi  Mazochii,  1521,  2  ouy. 
réuniis  en  1  vol.  in-fol.  parch.  (mouillé).    .  1 8  —  » 

46 i  Marot^  {^Clément).  Œuvres.  A  Lyon,  par  Jean  de 
Tournes  1573,  fig.  en  bois,  in-16,  mar.  citr.,  tr.  dor. 
doubl.  de  mar.  r.  à  pet.  fers  (anc.  reliure).         40 — » 

462  Habq.  Itinéraire  de  l'Arabie  déserte,  ou  lettres  sur  un 
voyage  de  Balsora  à  Alep  par  le  grand  et  le  petit  désert, 
fait  en  1754  par  Pluisted  et  Eliot,  trad.  de  l'anglais 
par  De  La  Marquitière.  Londres ,  et  Paris  Duchesnes , 
1759,  in-12,  v.  f.  fil.,  dent.  tr.  dor.  (Niédrie).       15 — » 

463  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  France  et  de  Bour- 
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gogue,  contenant  un  journal  de  Paris,  sous  les  règnes 
de  Charles  VI.  et  de  Charles  VII»  l'histoire  du  meurtre 
de  Jean  sans  Peur,  duc  de  Bourgongne,  avec  les 
preuves.  ParUy  Julien-Michel  Gandoin^  1729,  in-4,  v. 
gran 16 — » 

464  Menestrier  (daude-François),  Eloge  Historique  de  la 
ville  de  Lyon,  et  sa  grandeur  consulaire  sous  les  Ro- 
mains, et  sous  nos  Rois.  Lyorij  Benoist  Coral^  1669, 
in-4,  figures  et  blason,  dem.  rel.  Moût.  .       18 — » 

465  Meschinot  (Jehan).  Les  Lunettes  des  Princes  avec  aul- 
cunes  balades  et  additions  nouvellement  composées 
par  noble  homme  Jehan  Meschinot  escuier  en  son  vi- 
vant, granl  maistre  d'hostel  de  la  Royne  de  France. 
Imprimées  à  Paris  par  Michel  Lenoir^  libraire  jure  en 
l'Université  de  Paris^  demeurant  devant  saint  Denis  de  la 
Chartrc  à  lymage  Nostre-DamCy  1505,  p.  in-4 ,  raar. 
r.  fil.   ir.  dor.  [Bauzonnet).      .....      195 — » 

Délicieux  exemplaire. 

166  Mezeray.  Abrégé  chronologique  de  l'Histoire  de 
France.  Amsterdam,  Abraham  fVolgang  (EU.),  1673, 
7  vol.  in-12,  vel.  fig.  (avecTavant  Clovis).      .     65 — » 

Exempl.  bien  conservé. 

467  MiGNOT,  Abbé  de  Scellières.  Histoire  de  Tempire 
Ottoman;  depuis  son  origine  jusqu'à  la  paix  de  Bel- 
grade en  1740.  Paris,  Iji  Clerc,  1771,  4  vol.  in-12,  v. 

rac 10 — » 

4B8  Millet  (•/.].  Pastorale  et  tragi-comédie  de  .fanîn  »  re- 
présentée dans  la  ville  de  Grenoble,  dédiée  a  Mons.  le 
président  de  Pourroy,  par  Jean  Millet.  Lyon^  Antoine 
MoUn,  1706,  pet.  in-8,  v.  f.  (en  patois  du  Dauphiné), 

30—. 

Bel  exemplaire. 

19 
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469  Lb  mBAuuB,  ou  Haineux  de  Court,  lequel  par  un  dia- 
logisme  et  confabulation  fort  agréable  et  plaisante»  dé- 
monstre sérieusement  l' estât  des  courtisans,  et  autres 
suiyans  la  Cour  des  Princes  :  traduit  par  G.  C.  D.  T. 
(ôabriel  Cbapuis»  de  Tours  Parii  ,  Marc  Orry^  1585, 
pet.  in-8,  v.  f.  fil.  tr.  dor.  (Niédrée).     .     .     .       35 — • 

470  Do  HoLiifBT  (Claude).  Le  cabinet  de  la  Bibliothèque 
de  Sainte  Geneviève  divisé  en  deux  parties,  contenant 
les  Antiquitez  de  la  religion,  etc.  Part5.  Antoine  Dezal- 
lierai 692,  gr.  in-foL  avec  un  grand  nombre  de  figures 
et  empreintes  de  monaies»  v.  br 28 — » 

Voyez  aux  Variétés  une  note  sur  cet  ouvrage. 

47 1  BloBUBs  et  coutumes  des  Corses  :  Mémoire  tiré  d'un 
grand  ouvrage  sur  la  politique,  la  législation  et  la  mo- 
rale des  diverses  nations  de  l'Europe,  (par  Feydel). 
ParlSf  Gamery^  an  VII  de  la  république,  in-8,  v.  gran. 
fil.   fig 6 — » 

472  MoNTRBSOB.  Ses  mémoires  et  diverses  pièces  durant 
le  ministère  du  cardinal  de  Richelieu.  —  Relation  de 
M.  de  Fontrailles^  etc.  Leyde^  Jean  Sambix  le  jeune, 
{à  la  sphère),  1665,  2  vol.  pet.  in-12,  v.  Lfil.  tr.  dor. 
(Simier) 15—» 

Bel  exemplaire. 


478  BloEALB  Ghbbtivnne,  rapportée  aux  instructions  que 
Jésus-Christ  nous  a  données  dans  l'oraison  dominicale. 
Paris,  Guillaume  Desprez,  1709,  in-4,  v.  écail.  fil.  tr. 
dor.,  en  gr.  pap.,  (rel.  par  Padeloup).     .     .        18 — « 

Bel  exemplaire. 

474  MoAAis  (ilf'"  C.  De).  Le  véritable  Fauconnier,  par 
M'*  C.  De  Morais,  chevalier,  seigneur  de  Fortille,  cy- 
devant  chef  du  Héron  de  la  grande  Fauconnerie.  Paris, 


ï 
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Gabriel  Quinet,  1683,  pet.  in-8,  v.  f.  fil.  tr.  dor.  {Si'- 
micr) 15 — » 

Bel  exemplaire. 

476  Mort  (Z^)de  Louis  XVÏ,  tragédie,  suivie  de  son  testa- 
ment et  d'une  lettre  à  son  confesseur.  —  La  mort  de, 
Marie- Antoinette  Reine  de  France,  faisant  suite  à  la 
mort  de  Louis  XVL  Paris,  1797,  pet. -18,  v.  fauv. 
(Siinier) 10—» 

476  Nouveau  (Le)  Testatment  de  nostre  Seigneur  Jésus* 
Christ,  traduit  en  français.  Mons^  Gaspard  Migeot^  en 
la  rue  delà  C  haussée  j  à  Renseigne  des  Trois  Vertus,  1667, 
2  vol.    pet.  in-8  mar.  noir,  réglé.     .     .     .       20 — » 

477  JVuiTs  [Les]  de  la  Conciergerie,  rêveries  mélancoliques, 
et  poésies  d'un  proscrit;  fragmens  échappés  au  vanda- 
lisme. Paris,  F""  Girouard,  an  III  (1795),  pet.  in-12,  v. 
{A\\,[Beauzonnet) 15 — » 

478  Obseiivations  historiques  sur  la  nation  Gauloise,  sur 
son  origine,  sa  valeur,  ses  exploits,  etc.  Parisj  Giffart 
fils,  1746,  pet.  in-8,  v 5 — t 

479  Odes  (f^s)  d'Horaces  en  vers  burlesques.  PariSj  Toas" 
sainct  Quinet,  1652,  pet.  in-4,  v,  fauv.  fil.  tr.^dor., 
{Niédrce) 27—» 

480  Orus  Apollo  niliacei  de  sacris  iEgytiorum  notis  aegy- 
tiace  expressis  libri  duo,  ioonibus  illustrati.  Parisiis^ 
GaleotumàPrato,  et  loann&m  RuelUutn,  1574,  pet.  in-8. 
figures  à  chaque  page,  raar.  vert,  fil.  tr.  dor.  [ancienne 
rel.) 20—» 

481  Pain  (Lt)  bénit  do  M.  TAbbé  De  Marigny.  1673,  in-J2, 
V.  f.  fil.  dent.  tr.  dor.  [Nièdrèt) 15—-» 


482  Paradin  (Claude).  Alliances  généalogiques  des  Rois 
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Princes  de  Gaule.  Jacob  Stoër,  1636,  in-fol.  et  blisons 
dans  le  texte  à  chaque  page   au  n'ombre  de  1,044. 

86— • 

483  Passebon  {Henri  Sbonski  de).  Plan  de  plusieurs  bâti- 
ments de  mer  avec  leurs  proportions.  Dédié  à  son  al- 
tesse Serenissime  Monseigneur  Louis-Auguste  de 
Bourbon  (s.  I.  n.  d.),  gr.  iu-fol.  de  15  planches,  t. 
gran.  très-bien  gravé 18 — • 

Rare. 

484  PiRRiàBE  {Guillaume  De  la).  Le  théfttre  des  Bons-En- 
gins, auquel  sont  contenuz  cent  emblèmes.  Pet.  in-8. 
de  28  feuillets(s.  I.  n.  d.)mar.  feuilles  mortes  (T/bm/»- 
ton).  Exemplaire  très-bien  conservé.  .     .  20 — • 

On  sait  que  cet  ouvrage  est  dédié  ^  trèi-hmue  et  trèp4Umitr9 
princeue  Marguerite  de  France. 

486  Pbletier  {Jacques)  ^  du  Mans.  Dialogue  de  Torto- 
grafe  et  pronouciacion  françoese,  départi  an  deos 
livres.  Lyon^  Jan  de  Tournes  ,  1555  »  ▼.  fauve 
quoiqu'un  peu  court 35 — • 

486  Perret  {Jaques).  Des  Fortifications  et  Artifices  »  Archi- 
tecture et  Perspective.  In-fol.  de  19  planches,  frontis- 
pice gravé,  parchem.  (MouiU^e).  Î5  —  » 

Cet  ouTTage  de  Jacques  Perret,  gentilhomme  savoyslen,  est 
fort  curieux  et  rare ,  et  le  style  de  l'architecture  en  est  tout  par- 
ticulier. 

487  PsTAv  (Poo/j.  Explication  de  plusieiurs  antiquités, 
représentées  eu  plus  de  500  figures ,  sur  47  planches, 
parfaitement  bien  gravées.  Amsterdam^  Jean  Neaulme, 
1757,  in-4.v.br 15— 

Avec  plusieurs  pages  d'additious,  minuscriies  ^  la  fin  du  vdimie. 

488  Philone.  Josias,  tragédie  traduite  d'italien  eu  fraiiçoiSf 
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vray  miroir  des  choses  advenues  de  nostre  temps. 
Genève,  François  Perrin^  1666,  in-8.  mar.  vert,  fil. 
dent.  tr.  dor.  à  pet.  fers,  dentelles  [Bauzonnet) .     53 — » 

Très-bel  exemplaire. 

489  Physiophilûs.  Spécimen  monachologiœ ,  metbodoLin- 
uiPana  tabuiis  tribus  œn.  illustratum  a  Joanne  Physio* 
philo.  Augustœ  V indelicorum  ,  1783  ,  in-4.  fig.  car- 
tonne ,  n.  r 15 — » 

490  PiCTA  PoEsis  Ovidiana.  Thésaurus  propemodum  om- 
nium fabularum  poeticarum,  faustiSabœi  Brixiani,  ex 
recensione  Nicolas  Reusneri.  Francofurti  ad  Mcenum^ 
1680,  in-8,  figures  en  bois  à  chaque  page.    .     38^» 

491  Place  (Pierre  de  la).  Traité  de  la  vocation  et  manière 
de  vivre  à  laquelle  chacun  est  appelé..  Paris ,  Frédéric 
Morely  1561,  1  vol.  pet.  in-4.  mar.  rouge,  fil.tr. 
dor 12 — » 

Ane.  rel.  bien  conserTé. 

492  Plauti  [M,  Aecii).  Comcedi®  viginti,  olim  a  Joachimo 
Camerario  emendatœ  Antverpia,  ex  officina  Christoph. 
Plantini,  1566,  1  tome  rel.  en  ?  parties,  in-16.  mar. 
r.  fil.  tr.  dor.  (anc.  re/.) 22 — » 

493  Plutarci  Choeronenhsi6  omnia  quaBextanlopera^cum 
interprciatione  latina  et  variorum  notis ,  edente  Joanne 
Rualdo.  Lutetiœ  Parisiorum  j  typisregiis,  1624,  2  vol. 
in-fol.  veau  fauve,  fil.  d.  s.  t.  (reLd^Derome). 

Superbe  exemplaire  qui  porte  la  signature  :  Bacine ,  au  frontis- 
pice de  chaque  volume. 

494  Pluvinbl.  Instruction  du  roy  en  l'exercice  de  monter 
à  cheval,  (ouvrage  publié  après  la  mort  de  l'auteur, 
par  René  de  Menou).  Le  tout  enrichy  de  grandes  figures 
en  taille-douce ,  desseiguéei  et  gravées  par  Crispian  de 
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Pas,  le  jeune.  Paris,  Michelle   Nivelle,  1626,  iu-fol. 
dem.  rel.  ▼.  gran 45 — » 

495  Proonostigatio eximii  doctoris  TheophrastiParacelsi. 
1536 ,  in-4,  Bgures  à  mi- page,  parch.   .  .     4 — 50 

496  PaOLOGUBS  tant  sérieux  que  facétieux ,  avec  plusieurs 
gaûmatiasy  par  le  sieur  D.  L.  (Du  Lauriers  Bruscam- 
bille)«  Imprimé  à  Roàan  j  1610. — Prologues  non  tant 
superlifiques  que  drolatiques  ,  nouyellement  mis  en 
vette.  Imprimé  à  Rouan ,  1610|  pet.  in- 12.  raar.  raisin 
de  Corînihc,  tr.  dor.  (TAorn/j^on) 20 — » 

497  Ramslu  [Af^asiino).  Le  diverse  et  artificiose  machine, 
trad.  d'italien  en  François.  Paris,  1588,  in-fol.  orné 
de  195  figures,  v 40 — » 

Très-rare. 

498  Rabb-bn-Tout,  comédie,  meslée  de  musique  et  de  ba- 
lets,  représentée  devant  sa  Majesté  sur  le  théâtre  royal 
de  Whitehall.  Londres  y  Jacques  Mttgnes ,  et  Richard 
Bentley,  1677,  in-4.  v.  gran.  dent.     .  .     72—» 

Pièce  très-rare. 

499  Rbcotil  des  privilèges  5  authoritez>  pouvoirs ,  franchi* 
ses  et  exemptions  des  prevosts  des  marchands,  esche- 
vins  et  habitants  de  la  ville  de  Lyon.  Lyon,  Guiliaunu 
Barbier  y  1649,  in-4,  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  La  reliure  a 
un  peu  souffert 15 — » 

BibUothéOi  Lamoniana . 

MO    Rbcubil  de  pièces.  1  vol.  8   vj.  savoif*.  10 — » 

BreTct  d'apprentissage  d'une  fille  de  modes  à  Stonbrtontb  1769. 
—La  critique  des  dames  et  des  messieurs  pour  leur  toilette. — 
Complainte  des  filles  auxquelles  on  Tient  d'interdire  l'entrée  des 
Thuilleries.^Le  Rabat-Joie  à  Amsterdam  1769.— TesUment 
d'une  fille  d'amour  mourante,  Lonbrbs  1769.  —  Projet  raisonné 
et  moyens  immanquables,  Londres  1770.  — Requête  desfîacres 
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de  Paris. —  Les  dames  anglaises  francisées  par  les  soins  d*an 
abbé ,  Londres  1769. — Etrennes  à  la  capitale  par  une  compagnie 
de  citoyens  zélés.  Par  la  compagnie  1T70.  ^Colloque  de  maître 
Tirepied  et  de  Richard  Sangourdimi.— Projet  d'une  pompe  pu- 
blique de  la  ville  de  Paris. 

501  RoTTA  [La)  di  Roncisvalle,  dove  mori'  Orlando  con 
tutti  Paladidi.  NuovaraenteRistampata,  éd.  bellissime 
fig.  adornata.  In  Padova  et  in  Bassano,  Antonio  Remon- 
(Uni,  pet.  in-8.  mar.  vert.  fil.  tr.  dor.     .  24 — » 

Exemplaires  de  M.  Nodier. 

502  Sadoleti  (/ac).  Epistolarum  Ubratsezdecîiii,  eiusdem 
ad  Paulum  Sadoletum  Epistolarum  libei*  unus,  etc.  Co- 
lonies ,  Arnoldi  Birkmann ,  1554,  pet.  in-8.  ▼. 
mar 6 — •» 

603  Sainte -Croix.  Examen  critique  des  anciens  historiens 
d'Alexandre-le-Grand.  Paris,  Henry  Grand,  1810, 
iii-4.  orné  de  huit  planches  en  taille^doucerniar.  bleu 
dent.  tr.  dor.  (Simiei-) 35 — » 

Exemplaire  aux  armes  de  la  duchesse  de  Berry. 

504  Saint-Gelais  [Octavien  de)»  Le  livre  des  Persécucions 
des  Crestieiis,  translaté  de  latin  en  François,  imprimé 
pour  Antlioine  f^erardy  libraire  j  marchant  ^  demourant 
à  Paris ,  devant  la  rue  Neufte-Noslre-Dame ,  à  l'enseigne 
saine t  Jehan  l' Evangéliste  ou  au  pallais,  au  premier  piU 
lier  devant  la  chapelle  ou  l'on  chante  la  messe  de  Messei' 
giieurs  Us  président,  (S.  D,)  in-4.  goth.  ▼•  mar.      35 — » 

Bel  exemplaire,  grande  marge  et  bien  conserré. 

505  Saint-IVon  (y.-C/.  Richard,  abbè  de).  Voyage  pittorci- 
que,  ou  description  du  royaume  de  Naples  et  de  Sicile. 
Paris,  La  fosse,  1781 — 86,  4  tom.  en  5  vol.  grand 
iii-fol.  figures  et  cartes  maroq^  rouge  ^  (il.  tr*  dor. 
(ner<yme.)  360—» 

Mcl  oxcinpl.,  médaiile.%  doubles. 
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506  Salmon.  Nouyel  abrégé  chronologique  de  l'histoire 
d'Angleterre.  Paris,  1751,  2  yol.  in-S,  t.  mar.  fil.  Ir. 
dorée •       15 — » 

Bel  exemplaire. 

507  Sauvage  [Denis).  Crodique  de  Flandres  anciennement 
composée  par  auteur  incertain,  et  nouyellement  mise 
en  lumière  par  Denis  Sauvage.  Lyoriy  Guillaume  Bth- 
ville,  1552,  in-fol.  avec  deux  blasons  coloriés  sur  le 
titre,  y.  br 45 — » 

Dans  le  même  volume  on  trouve  les  Mémoirts  éCOUtier  de  la 
Marche,  Tun  et  Tautre  d'une  conservation  des  plus  parfaites. 

508  Satybs  d'un  curé  Picard,  sur  les  vérités  du  temps, 
par  le  Révérend  Père  ***,  jésuite.  Avignon,  Claude  Len- 
clume,  à  l'enseigne  de  Muche  Ten  Pot.  1754,  pet-in-8, 
V.  f.  fil.  tr.  dor.  (Nièdrèe.) 22—» 

En  patois  Picard,  avec  une  table  explicative  des  mots  les  plus 
diflOciles. 

509  SiBiLBT(rA(?.).L'Yphigène  d'Euripide,  poëte  tragique, 
tourné  de  grec  eu  François  par  l'auteur  de  Tart  poétique 
dédié  à  M.  lan(^£V;)  Brinon,  seigneur  de  Villènes,  etc. 
Paris,  Gilles  Corrozet,  1550,  pet.  in-S,  mar.  ix>ug.  fil. 
dent.  tr.  dor.  (riche  reliure  de  Niédrèe).     .       75 — » 

Bel  exemplaire. 

510  SoMiiAviLLB  (A .  de)  lardin  des  Mu  ses.  Ov  (sic)  se  voyen  t 
les  fleurs  de  plusieurs  aggréables  poésies,  recueillies  de 
divers  autheurs ,  tant  anciens  que  modernes.  Paris, 
Antoine  Sommaville,  et  Augustin  Courbé,  1643,  pet. 
in-12,  V.  f.  fil.  dent.  tr.  dor.  à  pet.  fers.  (Simier), 

25—» 

511  Soupina  (Les)  de  la  France  esclave  qui  aspire  après  la  li- 
berté. Amsterdam,  1690,  in-4,  cartonné,  15  mémoires. 

10— 
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512  Subtiles  [Les)  et  facécievsesKeDContres  de  1.  B.,  dis- 
ciple du  généreux  Verboquet,  par  luy  pratiquées  pen- 
dant son  voyage,  tant  par  mer  que  par  terre.  Le  tout 
au  contentement  des  plus  mélancoliques.  Paris^  /.  ilf  or- 
tin,  et  Ican  de  BordeaiiXj  1630,  pet.  in-12,  mar.  viol, 
fil.    tr.  dor.  {Thompson) 16—» 

Bel  exemplaire. 

•  13  Tamisibr  [Pierre),  anthologies  oy  Recveil  des  plvs 
beayx  Ëpigrammes  Grecs,  pris  et  choisis  de  l'Antho- 
logie grecque,  mis  en  vers  françois^  sur  la  version  la- 
tine de  plusieurs  doctes  personnages.  Lyon^  lean  PilU" 
hottey  1617,  pet.  in-8,  v.  mar.     .     .•     .     .         8 — .» 

514  Thiers  (Jean-BaptUte),  Traité  des  superstitions  se- 
lon TEcriture-Sainte,  les  décrets  des  conciles  et  les 
sentiments  des  Saints  Pères  et  des  Théologiens , 
3°»«  éd.  Parisj  Ant.  Dezallier^  I7l2.  2  vol.  in-12,  v. 
granit 9 — » 

5 1 5  Traitez  et  advis  de  quelques  gentils-hommes  françois, 
sur  les  Duels  et  Gages  de  Batailles,  assçayoir  de  mes- 
sire  Olivier  de  la  Marche,  —  de  mes.  Jean  de  Villiers, 
—  de  raessire  Hardouiu  de  la  Jaille.  Paris  ,  lean  Ri- 
che)-j  1586,  in.8  v.  f.  fil 10—» 

516  Tragédie  (La)  des  rebelles,  où  sont  les  noms  feints,  on 
voit  leurs  conspirations,  machines,  monopoles,  assem- 
blées, prattiques  et  rebellions  descouyertes.  Paris, 
y^  Ducarroy,  1 622,  pet.  in-8,  mar.  bl.  fil.  dent.  tr.  dor. 
(Niédrée) 55-^* 

Les  personnages  de  cette  tragédie  qui  sans  doute  n*a  pas  été 
jouée,  se  trouTent  indiqués  à  la  page  4,  de  la  manière  sninuite  ■ 

MBRim,  —  It  iUur  de  SonbUe. 

TiRSis,  —  le  Heur  de  Mm». 

Palihont.  —  U  sieur  de  Lu  Motte, 

DoRis,  —  La  France. 

Cloris.  —  la  Fille  de  Paris. 
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Ràcàbàhàntro,        —  Démon, 

Megbre,  —  le  Rebelion.  , 

Amilcar  Màgicibn,  —  Dm  Moulin. 

ÛLiMPius,  j    ^^^  Citoyens  de  La  RocheUe  et  Montauhan, 

Alexis,  ) 

Mbnandre,  —  M,  de  Rohan, 

Fabius,  —  M.  de  la  Force. 

517  TiiiOMPHE8(Le5)  de  Lovys  le  juste^  par  un  religieux  de  la 
Compagnie  de  Jésus  du  Collège  deRheims.  Reims,  chez 
Nicolas  Constant^  1530,  in*24,  mar.  roug.  fil.  tr.  dor. 
dent.  (Kœhler) 9—» 

518  Unanimis  primitivœ  eclesiœ  consensus,  de  non  scru* 
tando  divinse  generationis  Filii  Dei  modo.  BasilecBj 
1560,  pet.  in-8,  mar.  r.  fil.  Ir.  dor.  {anc»  rel.).     30 — ^» 

Bel  exemplaire  de  Girairclot  De  Préfond. 

519  Vajlgrarium  (JF*ranct5cam  A.  B.  T.  C).  Argumentum 
chronologicum  contra  Kerapensem,  quo  Thpmam  a 
Kempis  non  fuisse,  nec  esse  potuisse  authorem  libro- 
rum  de  Imitatione  Christi.  Parisii ,  loannis  BiUainey 
1650.  —  Launoy  (loanne).  Dissertatio  conlinens  ju- 
dicium  de  Âuctore  librorum  de  Imitatione  Christi. 
Parisiisj  Joannem  Billaine^  1658,  2  part,  en  1  vol.  in-12, 
mar.  r.,  fil.,  tr.  dor.  (ancienne  reliure).     .     .        12 — » 

ê 

520  Vasselin  [G.  V.).  Mémorial  révolutionnaire  de  la 
Convention,  ou  histoire  des  révolutions  de  France,  de- 
puis  le  20  septembre  1792,  jusqu'au  26  septembre 
1795.  Paris ^  Baillioei  Colas,  an  v  de  la  République 
(1797),  4  tom.  qn  2  vol.  in-12,  bas.  .     .  15 — » 

C'est  dins  les  documens  originaux  las  et  comparés  que  l'on 
trouvera  la  véritable  histoire  de  la  révolution. 

62!  ViGNERius  (P.  Jacobe).  Chronicon  Lingonense  ex  pro- 
bationibus  decadis  Historica  oontextum.  Lingonis , 
1665,  pet.  in-S.v.br 10—» 

522  ViGiOER  (Nicolas).  Traictéde  l'ancien  e&tat  de  la  petite 
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Brelagiie ,  et  du  droit  de  la  couronne  de  France  sur 
icelle  :  contre  les  faussetez  et  calomnies  de  deux  his- 
toires de  Bretagne,  composées  par  Bertrand  d'Ar- 
gentré.    Paris  y  Adrien    Perler,    1619,  in-4,   parcb.* 

18—. 

523  ViTA  beatœ  Mariœ  Virgini  Matris  Dei  emblematibus 
delineata.  —  Lux  claustri,  la  lumière  dn  cloistre.  Re- 
présentées par  figures  emblématiques  dessignées  et 
gravées  par  Jacques  Calloi.  Paris^  chez  François  Lan-- 
gloisf  1646,  in-4«  V.  fauve,  fig 36 — » 

Très  bel  exemplaire  ItYé,  réglé. 

624  VrrRuvE.  Les  dix  livres  d'architecture  corrigez  et  tra* 
duits  nouyellement  en  François,  avec  des  notes  et  des 
figures,  seconde  édit.,  revae,  corrigée  et  augmentée, 
par  M.  Perrault.  Paris f  Jean^Baptiste  Coignard^  1684, 
gr.  in-fol.T.  br 45^» 

625  VrrBfnn[us(Af .  PolUonis).  De  architectura,  libri  decem, 
eum  commentaris  Danielis  Bariiari,  VenetUs^  Francis^ 
cum  Franciseium  Senensem,  1667,  pet.  in-foL,  ▼.  fauve, 
dent.»  fig.  en  bois S6-^b 

Bel  exemplaire- 

526  VuLTEii  (Jo.)  rhemensis  hendeca  syllaborum  libri  qua- 
tuor. Parisiif  apud  Sitnânem  Catinaum,  1638,  pet.  in-8, 
V.  p.  fil.,  tr.  dor.  {Simier) 12 — » 

ê 
Bel  exemplaire. 


PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

r  Bealpré.  Recherches  historiques  et  biUiogiraphkiues 
sur  les  commencemens  de  rimprimerie  eu  Lorraino  et 


276  BuixBTiri  ou  bibuopbilb. 

sur  ses  progrès»  jusqu'à  la  (in  du  zvii*  siècle.  Saint- 
I\l icoias  de  Part,  1845,  in-8,  br.  a^ec  un  fac-similé. 

> — m 

*  Voici  la  Lorraine  qui  vient  d*aYoir  aussi  son  histoire  typogra- 

phique; ouvrage  rempli  de  recherches  précieuses  pour  l*hisu>ire  de 
la  bibliographie. 

Une  analyse  critique  et  raisonnée  est  réserrée  pour  un  pro- 
chain numéro. 

-528  Beauregahd  (Le  M^*  Costa  de).  Familles  historiques  de 
Savoie  (les  seigneurs  de  Compey).  Chamberyt  Puthod 
et  Auberty  1844,  \nAj  pap.  vél.  collé,  blasons.     9—-» 

(Test  un  grand  ouvrage  que  l'histoire  des  familles  d'un  fMiys, 
c'est  rhistoire  du  pays  même,  et  M.  de  Beanregard  ii*a  rien  né- 
gligé pour  que  cette  publication  soit  digne  de  son  titre. 

Cette  première  livraison  qui  commence  par  les  seigneurs  de 
Compey,  forme  1  volume  de  125  pages,  y  compris  les  pièces  Jus- 
tificatives, et  terminée  par  une  grande  carte  ou  tableau  généalo- 
gique de  la  famille  décrite. 

529  Péricaud  [Antoine).  Notes  et  documens  pour  servir  à 
l*histoiredeLyon  sous  le  règue  d'HenrilV.  1594«1610. 
Ijyon^  Mougiti'Rusany  1845,  in-8,  br.     .     .     .       » — » 

Notes  et  documens  composés  en  nuijeure  partie  de  pièces  iné- 
dites, et  qui  doivent  vivement  intéresser  les  érudits  qui  s'oc- 
cupent de  l'histoire  de  cette  époque. 


Inprinerie  de  Mauldc  et  Rmim,  nt  Bailleul,  9  11. 
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IMPlDUnUI  MAULDI  ET  RINOV, 

V»  Rue  Bailleul,  9  et  li. 


HEVUE  LITTERAIRE. 


LA   FRANCE    AU    TEMPS   DES  CROISADES,   OU    RECUERCHES   SUR    LES 
MOEURS  ET  COUTUMES   DES  FRANÇOIS  AUX  XII»  ET   XIII"  SIÈCLES; 

par  M.  le  vicomte  de  Vaublanc. 

Quand  parut  le  bel  et  savant  ouvrage  de  M.  Monteil  sur 
Y  Histoire  des  François  des  divers  étais,  Topinion  publique  hé- 
sita quelque  temps  avant  de  prononcer  sur  le  mérite  d*un  aussi 
grand  travail.  Les  gens  du  monde  attendirent  la  décision  des 
érudits  ,  et  ceux-ci  commencèrent  par  relever  avec  anrertume 
les  petites  erreurs  de  détail  que  leur  loupe  orgueilleuse  avoit 
découvertes;  les  fautes  de  style  que  Noël  et  Chapsal ,  merveil- 
leux grammairiens  ,  apprenoient  à  distinguer;  les  lacunes  dont 
la  routine  historique  du  xviii«  siècle  avoit  à  se  plaindre  ;  enfin, 
les  nouveaux  points  de  vue  que  M.  Monteil  avoit  eu  la  témérité 
grande  d'ouvrir  dans  les  détours  obscurs  de  notre  histoire  na- 
tionale. Quelle  bizarrerie,  en  effet,  de  laisser  de  côté  la  chro- 
nique politique ,  de  négliger  le  récit  des  batailles  et  la  confi- 
dence des  petites  intrigues  de  palais,  pour  s'arrêter  à  l'état  de 
la  société,  à  la  peinture  des  mœurs  du  peuple,  des  bourgeois, 
des  marchands  et  des  clercs!  Qui  pouvoit  s'intéresser  à  de  pa- 
reilles misères  1  Voilà  ce  qu'oD  disoit ,  ce  que  bien  des  gens 
disent  encore;  voilà  comment  M.  Monteil  n'a  pas  obtenu  dans 
notre  Institut  le  grand  prix  historique  si  facilement  accordé  à 
d'autres  livres   oubUés  dès  leur   naissance;   voilà   poàrquoi 
M.  Monteil  vit  pauvre  et  n'a  jamais  eu  la  moindre  chance  de 
pénétrer  dans  la  moindre  de  nos  académies.  Et  cependant, 
quelque  fondées  que  puissent  paroitre  les  critiques  de  détail 
auxquelles  son  livre  fut  soumis,  quelques  défauts  de  composi- 
tion qu'on  soit  en  droit  d'y  remarquer ,  quelque  erreur  qu'on 
ait  eu  la  sagacité  d'y  découvrir,  quelque  dédain  enfin  qu'il  ait 
inspiré  à  nos  académies,  V Histoire  des  François  des  divers  états 
n'en  a  pas  moins  pris  rang  parmi  les  bons  et  grands  ouvrages 
dont  la  littérature  françoise  ait  le  droit  de  s'honorer.  Sa  répu- 
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talion  n'a  pas  cessé  de  grandir ,  et  quand  de  bonnes  tables  des 
matières  auront  permis  de  mesurer  rapidement  l'étendue,  To-  ^ 
riginalité,  l'importance  et  la  sûreté  des  recherches  dont  le  livre 
offre  le  résumé»  on  n'hésitera  plus  à  le  placer  à  côté  de  l'admi- 
rable Glossaire  de  Du  Gange. 

Je  n'oserois  pas  sans  doute  comparer  au  travail  de  H.  Mon- 
teil  celui  de  M.  le  vicomte  de  Vaublanc.  Le  style  du  jeune  au- 
teur est  moins  original  et  moins  ferme ,  et  son  érudition  n'a 
pas  encore  acquis  ce  degré  de  force  et  de  maturité  qui  semble 
la  récompense  exclusive  de  cinquante  années  de  méditations  et 
d'études.  Mais  il  y  auroit  une  grande  injustice  à  ne  pas  recon- 
nottre  que  la  France  au  temps  des  Croisades  est  de  l'excellente 
école  à  laquelle  nous  devons  déjà  V Histoire  des  François  des 
divers  états.  Même  ardeur  de  la  vérité ,  même  passion  de  tous 
les  souvenirs  de  la  vieille  nation  françoise ,  même  opiniâtreté 
de  recherches,  même  clarté  de  style,  et  même  nouveauté  de 
résultats.  M.  de  Vaublanc  a  d'ailleurs  évité  le  principal  repro- 
che fait  à  M.  Mon  teil.  Il  n'a  pas  cru  nécessaire  de  donner  à  ses 
récits  une  forme  romanesque.  Vous  ne  trouvère?  pas  chez  lui 
les  confidences  de  deux  moines,  les  plaidoiries  d'ouvriers ,  les 
mémoires  d'un  soldat  ou  les  remarques  d'un  précepteur  :  for- 
mes dramatiques  trop  légères  pour  répondre  au  but  de  l'au- 
teur ,  qui  étoit  d'ajouter  de  l'agrément  aux  découvertes  d'une 
érudition  solide.  A  vrai  dire,  c'est  chez  M.  Monteil  un  réseau 
qui  dissimule  ou  fait  grimacer  les  contours,  plutôt  qu'il  ne  dé- 
guise la  nudité  des  formes.  Nous  accorderons  donc  ce  premier 
avantage  à  H.  de  Vaublanc ,  et  nous  le  remercierons  sincère- 
ment d'avoir  exclusivement  compté  âur  le  jugement  sérieuiT  des 
lecteurs ,  et  sur  l'intérêt  né  de  ses  révélations.  Il  a  dédaigné  la 
sauvegarde  de  la  fiction ,  et  c'est  en  historien  qu'il  nous  fait 
entrer  dans  le  système  politique,  moral  et  littéraire  du  moyen- 
Age.  Il  n'évoque  pas  l'ombre  d'un  Anacharsis,  d'un  Polyclète 
ou  d'un  Scaurus;  mais  il  rend  un  compte  élégant,  clair  et 
animé  de  tout  ce  qu'il  a  puisé  dans  les  monumens  les  plus  au- 
thentiques de  notre  histoire.  Il  a  lu  les  fabliaux,  les  romans,  les 
poèmes;  il  s'est  pour  ainsi  dire  incorporé  les  chroniques,  les 
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Charles,  les  mémoires  de  rAcadémie  des  iDScripUons,  les  tra- 
vaux de  Du  Gange,  de  Sainte-Palaye ,  de  Sainte-èlarthe  ,  des 
Mabilion,  des  Dupuy,  des  Martene  ;  et  de  cet  immense  échafau- 
dage de  recherches,  il  a  tiré  le  fonds  de  l'intéressant  tableau  que 
nous  avons  devant  les  yeux. 

Certes,  et  je  me  hâte  de  le  répéter,  les  critiques  ne  lui  man- 
queront pas.  Les  petits  érudits  dépèceront  toutes  les  autorités 
sur  lesquelles  M.  de  Vaublanc  s*est  appuyé  ;  quand  au  lieu  de 
rappeler  la  page  exacte  de  Dom  Bouquet  ou  de  Dom  Rivet,  no- 
tre auteur  aura  complaisammerft  renvoyé  aux  livres  contempo- 
rains de  Capefigue  et  de  Sismondi ,  on  le  tancera  vertement , 
on  criera  au  manque  de  fonds,  à  l'inexactitude,  à  la  légèreté, 
tout  cela  peut-être  non  sans  quelque  raison.  L'ouvrage  a  d'ail- 
leurs été  imprimé  en  France,  tandis  que  l'auteur  se  voyoit  con- 
traint de  vivre  en  Allemagne;  de  là  des  incorrections  typogra- 
phiques dans  plusieurs  citations  que  l'on  ne  manquera  pas  de 
signaler  comme  autant  de  fautes  réelles.  Tout  cela  pourra  re- 
tarder, mais  n'empêchera  pas  le  succès  définitif  d'un  livre  bien 
écrit,  sagement  pensé,  doctement  composé  ;  d'un  livre  dont  la 
lecture  n'est  pas  moins  agréable  qu'instructive  et  substantielle. 

Nous  allons  essayer  de  passer  rapidement  en  revue  les  diffé- 
rentes matières  traitées  dans  ce  grand  ouvrage ,  et  dans  cet 
examen  nous  nous  rapprocherons  de  la  manière  des  anciens 
journalistes  de  V Année  Litlcraire  et  du  Journal  des  Savans. 
Quand  un  travail  important  sort  de  la  presse ,  il  nous  semble 
<iue  le  véritable  besoin  des  lecteurs  de  journaux  est  d'en  con- 
noitre  les  différentes  parties  et  la  véritable  substance.  Il  s'agit 
alors  moins  des  idées  particulières  du  critique  que  de  l'exposi- 
tion claire  et  simple  de  celle  de  Kauteur  :  sauf  à  mettre  en  re- 
lief ses  méprises  et  ses  fautes,  si  tant  est  qu'il  en  ait  commises 
et  que  le  juge  les  ait  bien  distinguées. 

La  France  au  temps  des  Croisades  devra  former  quatre 
volumes,  et  deux  seulement  ont  paru  jusqu'à  ce  jour.  lissent 
ornés  de  petits  dessins  dus  au  crayon  correct  de  H.  de  Vau- 
blanc, gravés  avec  soin  et  choisis  avec  goût  dans  une  foule  d'an- 
riens  et  somptueux  manuscrits.  Parmi  tous  ces  curieux  dcssinSt 
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nous  avons  surtout  remarqué  dans  le  premier  volume  la  cou-* 
ronne  de  sai(^t  Louis  anciennement  conservée  dans  la  Sainte- 
Chapelle  ;  le  costume  royal  de  saint  Louis,  d'après  les  vitraux 
de  l'ancienne  église  de  Poissy  ;  le  sceau  de  la  ville  de  Paris  sous 
saint  Louis ,  d  après  les  sceaux  conservés  au  cabinet  des  titres 
de  la  Bibliothèque  royale.  C'est  un  navire  à  deux  mâts,  en* 
touré  de  fleurs  de  lis»  avec  la  légende  :  Scel  de  la  marchandise 
de  Ceaa  de  Paris,  Nos  édiles  ont  aujourd'hui  conservé  le  vais- 
seau d^  nos  anciennes  armes  ;  ils  n'ont  supprimé  que  les  fleuj's 
de  lis  ;  elles  étoient  si  coupables!...  Nous  voyons  aussi ,  dans 
ce  premier  volume ,  un  bourgeois  de  Senlis ,  du  xiip  siècle  , 
tout  aussi  bien  habillé  que  pourroit  l'être  aujourd'hui  le  plus 
occupé  des  notaires  de  Paris.  Dans  le  second  volume,  c'est 
d'abord  un  groupe  de  trois  guerriers  endormis ,  que  nous  re- 
commandons à  MM.  les  décorateurs  de  l'Opéra  et  du  Théâtre- 
François  ;  puis  un  maréchal  de  France ,  Guillaume  de  Mez , 
d'après  les  vitraux  de  Chartres  ;  puis  la  figure  d'Amaury  de 
Montfort ,  fils  du  terrible  vainqueur  des  Albigeois,  d'après  un 
ancien  sceau  d'excellente  exécution.  Nous  citerons  encore  la 
figure  d'un  jeune  varlet  qu'on  arme  chevalier ,  d'après  un  ma- 
nuscrit de  Mathieu  Paris  ;  le  portrait  du  templier  Jean  de  Dreux, 
en  1250;  celui  du  ménestrel  Pierrequin  de  la  Coupele,  viciant^ 
c'est-à-dire  jouant  du  violon  devant  une  dame,  etc.,  etc. 

M.  de  Vaublanc  consacre  son  premier  volume  au  tableau  de 
l'état  politique  et  religieux  de  la  France  au  xui«. siècle;  le 
deuxième,  à  celui  de  l'état  militaire  et  chevaleresque.  En  d'au- 
tres termes ,  nous  conversons  principalement ,  dans  la  pre- 
mière partie  ,  avec  les  clercs  et  les  vilains  ;  dans  le  second  , 
avec  les  chevaliers  et  les  dames.  Quoique  l'on  ait  fait,  ou  pré- 
tendu faire ,  la  société  a  toujours  admis  ,  pour  le  moins ,  trois 
ordres  de  personnes  ;  c'étoient  chez  les  Égyptiens  et  les  Grecs, 
•les  nobles,  les  prêtres ,  le  peuple;  chez  les  Romains ,  les  pa- 
triciens, les  chevaliers,  les  plébéiens  ;  et  dans  toute  Tantiquité, 
indépendamment  de  ces  trois  ordres ,  l'ordre  plus  nombreux  , 
plus  déplorable  des  esclaves.  Au  moyen-âge ,  la  race  esclave 
tendit  progressivement  à  disparaître,  ou  plutôt  à  renaître  classe 
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libre.  Restèrent  alors  trois  rangs  parfaitement  distincts  :  1<>  les 
chevaliers,  c  est-à-dire  les  citoyens  chargés  de  la  défense  de  la 
terre,  et  qui,  payant  de  leur  personne,  ne  pouvoient  être  soumis 
*  à  plusieurs  impôts  considérés,  avec  raison,  comme  un  faible 
équivalent  du  service  militaire.  2^  Les  vilains,  c'est-à-dire  tous 
ceux  qui  vivoient  du  fruit  de  leur  travail  ou  de  leur  industrie  : 
les  uns,  bourgeois  de  bonnes  villes;  —  à  ce  titre,  ils  eontri- 
buoient  à  l'administration  urbaine  et  municipale;  —  l^  autres, 
gens  de  métier,  ouvriers  et  cultivateurs;  tous  avec  leurs  pri- 
vilèges, leurs  bannières,  leurs  immunités,  leurs  franchises. 
3°  Les  clercs,  comprenant  non  seulement  les  hommes  voués 
aux  autels,  mais  encore  tous  ceux  qui,  nés  de  famille  chevale- 
resque ou  roturière  ,  n'avoient  pas  été  destinés  au  service  des 
armes  ou  bien  à  la  carrière  du  commerce.  Dès  leur  enfance, 
ils  avoient  été  mis  aux  teltres,  et  comme  tels,  ils  remplissoient 
les  fonctions  de  mires  ou  médecins,  de  gardes-notes  ou  notaires, 
de  baillis  ou  suppléans  des  seigneurs  justiciers ,  de  rois  d'ar- 
mes, ménestrels  et  jongleurs,  de  maîtres  de  l'Université,  de 
docteurs  ès-lois,  de  clercs  ou  secrétaires  et  conseillers  des 
princes  et  grands  seigneurs.  Tous  ces  clercs,  ayant  à  peine  reçu 
le  premier  degré  de  cléricature ,  se  marioient  à  l'aide  de  dis- 
penses qu'ils  obtenoient  aussi  facilement  qu'aujourd'hui  ceux 
qui  épousent  des  parentes  au  quatrième  ou  cinquième  degré. 
Telle  étoit  notre  société  françoise  au  moyen-âge.  Les  cheva- 
liers avoient  leurs  fardeaux,  non  moins  lourds  que  celui  des  vi- 
lains ou  des  clercs  ;  et  dans  les  temps  mêmes  qu'on  se  platt  à 
nous  représenter  aujourd'hui  comme  le  plus  accablés  sous  la 
domination  de  l'aristocratie ,  il  n'étoit  pas  rare  de  voir  des  no- 
bles renoncer  à  leurs  prérogatives,  pour  rentrer  dans  la  classe 
roturière  ;  moins  rare  encore  de  voir  des  vilains  refuser  les  oc- 
casions de  prendre  place  au  banquet  féodal,  ouvert  au  xiii«  si^ 
de,  malgré  tout  ce  qu'on  a  dit  et  pensé,  à  quiconque  avoit  de 
l'argent,  aimoit  les  travaux  de  la  guerre  et  ne  reculoit  pas 
(levant  les  rigueurs  de  l'éducation  chevaleresque. 

Nous  vivons  aujourd'hui  dans  une  ignorance  si  profcHide  du 
vprîtable  état  de  la  société  françoise  au  moyen-âge  ,  que  cette 
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appréciation  de  la  division  des  classes  pourra  surprendre  bien 
des  lecteurs.  11  est  pourtant  impossible  d'en  contester  l'exacti* 
tude.  Au  temps  des  croisades ,  il  suffisoit  de  satisfaire  à  deux 
conditions  pour  entrer  dans  la  classe  noble  ou  chevaleresque  : 
éducation  militaire ,  richesse  individuelle.  Mais  les  devoirs 
de  li^  profession  guerrière  étoient  très  dispendieux.  Il  foUoit 
soudojer  d'autres  hommes,  il  falloit  des  coursiers  élégans,  dont 
le  prix  é||it  hors  de  toute  proportion  avec  le  prix  de  nos  plus 
beaux  chevaux  de  race.  II  falloit  se  montrer  fréquemment  large 
et  prodigue  ;  tenir  grand  état  de  maison  ;  soumettre  sa  liberté 
aux  exigences  d'un  suzerain  plus  ou  moins  inquiet,  turbulent  « 
querelleur.  Que  si  la  fortune  vous  traitoit  en  marâtre ,  et  que 
les  souvenirs  guerriers  de  la  maison  paternelle  vous  obligeas- 
sent à  garder  la  noble  profession  des  armes,  il  falloit  solliciter 
une  solde  et  quelquefois  un  scnice  domestique  chez  les  barons 
plus  opulens  ou  plus  heureux.  A  cette  nécessité ,  bien  des  en- 
fans  de  noble  extraction  préféroient  les  avantages  offerts  aux 
clercs  ou  même  aux  bourgeois  des  bonnes  villes.  Pour  s'en 
rapprocher,  ils  épousoient  la  fille  de  quelque  riche  vilain  et 
continuoient  sans  vergogne  le  commerce  de  la  famille  dans  la- 
quelle ils  étoient  entrés,  sauf  à  rendre  plus  tard  à  leurs  enfans 
l'honneur  et  les  prérogatives  de  la  carrière  chevaleresque.  Nos 
ancêtres  du  xiii'»  siècle  et  du  xiv«  auroient  ri  d'une  indicible 
pitié,  si ,  pour  admettre  un  jeune  homme  au  droit  de  chevau- 
cher un  palefroi ,  lever  quelques  lances  et  porter  bannière ,  on 
eût  exigé  des  preuves  ,  des  (juartiers^  des  certificats  de  car- 
rosse du  roi ,  et  toutes  les  misères  par  lesquelles  la  noblesse 
du  xviii*  siècle  prétcndoit  se  maintenir  dans  la  possession  de 
ses  privilèges.  Au  xiii"  siècle ,  quand  venoit  la  guerre ,  on  se 
contentoit  de  faire  aux  candidats  deux  ({uestions  :  c  Avez-vous 
argent  pour  entretenir  dix  hommes?  Savez-vous  donner  un 
coup  de  lance  et  |)orter  de  pesantes  armures?  Riche  et  fait  à  la 
fatigue,  cela  suffit;  levez  bannière,  et  que  Dieu  vous  soit  en 
aide  et  monseigneur  saint  Georges!  • 

Mous  avons  dans  une  foule  de  compositions  poétiques  et  mo- 
rales la  preuve  de  Tégalité  parfaite  des  avantages  ou  des  en* 
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nuis  de  chacune  de  ces  trois  grandes  classes.  11  y  a  plusieurs 
fabliaux  intitulés  :  Des  Chevaliers  ,  des  Clercs  et  des  Vilains , 
dans  lesquels  de  belles  dames  sont  longuement  en  balance  et  ne 
savent  à  qui  donner  le  prix  du  bourgeois ,  de  l'homme  d'armes 
ou  de  l'homme  d'église.  Mais ,  pour  revenir  à  notre  premier 
point,  MM.  les  communistes,  phalanstériens,  cabetistes,  cabo- 
chiens ,  saint-simoniens  et  autres  réformateurs  auront  beau 
faire,  la  société  françoise  admettra  toujours  ces  trois  divisions, 
ces  trois  états,  nobles,  prêtres,  vilains.  Les  nobles  aujourd'hui 
sont  les  deux  cent  mille  électeurs,  dans  lesquels  se  résument  et 
se  renferment  tous  les  droits  politiques  d'une  nation  de  trente 
millions  d'hommes;  hors  de  ces  électeurs,  on  en  conviendra, 
nulle  action,  nulle  influence.  Et  n'est-ce  donc  pas  quelque  pri- 
vilège ,  quelque  chose  comme  noblesse?  Non  :  va-t-on  s'empres- 
ser de  me  répondre,  car  chacun  de  nous  peut  demain  devenir 
électeur?  Fort  bien!  j'y  consens,  je  l'admets  :  demain,  chacun 
de  nous  peut  devenir  riche.  Qui  n'a  pas,  en  effet,  quarante 
mille  livres  de  rente?  Cependant  croyez-le,  mon  ami,  il  n'étoit 
pas  moins  aisé  d'obtenir,  avant  1789,  une  charge  de  secrétaire 
du  roi  qui  vous  anoblissoit,  vous  et  vos  enfans,  jusqu'à  la  der- 
:iière  génération.  Il  est  vrai  que  cet  anoblissement  ne  donnoit 
pas  un  aussi  beau  droit,  un  droit  aussi  exclusif  que  celui  d'é- 
lecteur, que  celui  d'éligible;  mais  les  mots  étant  renouvelés,  il 
n'en  a  pas  fallu  davantage  pour  donner  le  change  sur  les  choses. 
II  suffit,  pour  notre  satisfaction  commune,  que  nous  ayons  con- 
(|uis  la  centralisation ,  bienfait  qu'on  ne  possédait  pas ,  je  l'a- 
voue, au  temps*des  croisades,  et  dont  je  défie  M.  le  vicomte 
de  Vaublanc  de  nous  indiquer  la  moindre  trace  dans  ces  épo- 
ques, objet  pourtant  visible  de  son  amour.  Il  est  donc  vrai  qu'il 
y  â  encore  parmi  nous  des  adversaires  de  la  centralisation  ! 

Ab  Jovc  /Ji'incipium.  L'ouvrage  commence  par  l'article  Roi. 
iNotre  auteur  définit  nettement  ce  personnage ,  qu'on  pouvoii 
appeler  alors  plus  exactement  qu'aujourd'hui  président  hérédi" 
taire  :  et  pourtant,  à  vrai  dire,  je  ne  sais  pourquoi  la  Cham- 
bre des  Députés  s'est  émue  d'indignation  en  entendant  donner 
co  nom  au  roi  des  François.  Que  pensera-t-elle  donc  de  Phi- 
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brUr,  les  cliambellaDs,  le  bouteillier,  le  grand  queux,  Taumô- 
nier  et  le  chapelain. 

Peut-être  le  troisième  chapitre,  consacré  à  la  noblesse,  eût-il 
été  mieux  placé  dans  le  deuxième  volume  ;  mais,  dans  l'ordre 
de  la  noblesse  ,  notre  auteur  a  distingué  l'homme  d'armes  de 
l'homme  politique,  et  cette  division,  que  je  n'admets  pas  d'une 
façon  absolue,  lui  a  fait  un  devoir  de  parler  deux  fois  de  la 
première  classe  de  la  nation.  Cette  noblesse  constituée  remonte 
à  redit  de  Cliarles-le-Chauve,  qui  consacre  la  transmission  hé- 
réditaire des  bénéfices.  De  là,  l'histoire  du  vasselage,  de  la  féo- 
dalité, de  l'hommage,  des  droits  et  privilèges  nobiliaires,  des 
différens  titres  de  seigneurie,  comme  duc,  marquis,  comte, 
vicomte,  vidame ,  châtelain,  damoisel,  sire,  captai,  baron. 
Puis,  notre  auteur  passe  à  l'origine  de  la  pairie,  à  la  significa* 
tion  exacte  de  ce  mot,  au  nombre  des  anciens  pairs  de  France. 
«  Quelles  que  soient  les  destinées  d'un  peuple,  conclut-il  ju- 
diciousement ,  l'épée  ,  l'argent ,  le  savoir  et  cette  majesté  de 
nom  que  le  temps  donne  à  certaines  familles,  ne  constitueront- 
ils  pas  à  toujours  une  suprématie  réelle  et  nécessaire  au  milieu 
de  l'égalité  des  obligations  et  des  droits?  » 

De  la  noblesse ,  nous  passons  aux  communes ,  dont  M.  de 
Vaublanc  raconte  les  attributions  spéciales.  Il  répand  un  vif 
inténH  sur  l'histoire  de  Cambrais  de  Laon,  de  Noyon,  de 
Reims  ,  de  Lyon  et  de  Vezelay.  Ces  communes  n'étoient  pas 
l'origine ,  mais  la  restauration  de  l'ancien  pouvoir  municipal 
établi  dans  les  Gaules  ,  souvent  malgré  les  Gaulois. 

Le  complément  de  tant  de  recherches  savantes  sur  la  royauté, 
la  noblesse  et  la  bourgeoisie,  étoit  naturellement  l'histoire  com- 
pliquée, difficile,  de  l'ancienne  législation,  triple  pour  ainsi  dire, 
ou  du  moins  dérivée  de  trois  sources.  Législation  commune  ou 
royale,  —  particulière  ou  seigneuriale,  — exceptionnelle  ou  ec- 
clésiastique. Chacun  avoit  ses  organes  spéciaux,  ses  procédures 
distinctes.  Ici  le  duel,  là  les  épreuves  et  le  serment;  ici  les  cou- 
tumes, là  le  droit  écrit  :  mais  au  milieu  de  tant  de  contrastes  « 
un  grand  axiome  qui  dominoit  tout  Tédifice  législatif  :  Nul  n^ 
peut  ctrr  Jftpf  qtir  par  srs  pairs. 
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L'histoire  de  rofgaDisatioD  du  clergé  termine  la  première 
partie.  C*est,  à  mon  avis,  le  côté  fe  plus  irréprochable  du  li- 
vre de  M.  de  Vaublanc  ;  il  étoit  impossible  de  mettre  plus  de 
sagacité,  de  bonne  foi,  d'intérêt,  dans  l'exposition  de  tant  de 
droits  compliqués,  de  tant  de  faits  susceptibles  d'une  interpré- 
tation erronée.  Voilà  bien  le  chef  visible  de  l'Église  »  toujours 
jaloux  de  l'influence  sacerdotale,  toujours  empressé  à  répandre 
dans  la  république  chrétienne  toutes  les  semences  de  civilisa- 
tion, de  charité,  d'instruction.  Voyez  ses  légats  parcourant 
l'Europe  sans  cesse,  pour  rappeler  les  souverains  au  respect  de 
leurs  devoirs,  à  l'humilité,  à  la  morale!  Est-ce  Grégoire  VII 
qui  envoie  des  sicaires  contre  l'empereur?  est-ce  Bonifiace  VIII 
qui  fait  assassiner  Philippe-le-Bel  ?  Et  ne  trouve-t-on  pas,  à  la 
veille  de  toutes  les  grandes  batailles  entre  les  princes  chrétiens, 
.  les  légats  qui  viennent  invoquer  la  paix,  la  réconciliation?  Vous 
.  parlez  de  l'audace  d'un  prêtre  romain ,  obligeant  le  roi  de 
France  à  chasser  une  concubine  ?  Hais  sans  cette  audace,  quel 
obstacle  à  tant  de  passions  sauvages  et  brutales,  nées  chez  les 
^  rois  barbares  du  sentiment  de  leur  force  ?  Faudroit-tl  nous  in- 

digner si  quelque  successeur  d'Urbain  ou  d'Innocent  eût  con- 
traint Louis  XV  à  renvoyer  madame  de  Pompadour  ou  madame 
'  du  Barry?  Ne  soyons  donc  pas  aveuglément  injustes  envers  la 
cour  de  Rome  :  dans  le  moyen-âge ,  elle  fut,  si  l'on  fait  Ja  part 
de  quelques  exceptions  inhérentes  à  l'état  de  faiblesse  de  l'hu- 
manité, la  sauvegarde  constante  de  l'innocent,  de  l'opprimé. 
^  Seule,  pour  ainsi  dire,  elle  tint  d'une  main  ferme  la^  balance 

'  de  la  justice  entre  tous  ces  souverains  qui,  sans  elle,  n'auroient 

eu  de  règle  que  leurs  caprices,  leur  orgueil  et  le  soin  de  leurs 
vengeances. 

Il  nous  reste  à  peine  assez  de  place  pour  indiquer  les  prin- 
cipales matières  éclaircies ,  développées  dans  le  deuxième  vo- 
lume. Système  militaire,  armes  offensives  et  défensives,  ensei- 
gnes, bannières,  instrumens  de  musique  guerrière;  stratégie, 
batailles  fameuses ,  sièges  et  combats  maritimes.  Une  section 
est  consacrée  à  la  navigation.  Viennent  ensuite  les  Croisades , 
les  origines  de  l'esprit  chevaleresque  ,  le  blason,  les  tournois. 


DISSERTATIONS   CHOISLES 

DE  L'ABBÉ  LE  BEUF. 


LETTRK    TOtCUANT    L*ÉVÊCHÉ    DE    BETHLÉEM  (1). 

Le  petit  almanacli  de  poche>  qui  s'imprime  chaque  année  à 
Paris  chez  Collombat,  est  entre  les  mains  de  tout  le  monde.  Il 
renferme  un  catalogue  de  tous  les  évêchez  du  royaume ,  dis- 
posé selon  les  provinces  ecclésiastiques.  11  y  a  plusieurs  an- 
nées, qu'ayant  voulu  examiner  s'il  étoit  exact ,  j'ai  remarqué 
qu'il  plaçoit  l'év/^ché  de  Bethléem  dans  le  diocèse  et  territoire 
de  Ntrers,  persuadé  que  tous  les  Libraires  et  Imprimeurs  doi- 
vent trouver  bon  qu'on  leur  communique  ce  qu'on  remarque  à 
corriger  dans  les  Livres  de  cette  nature,  j'écrivis  à  ce  sujet  aux 
personnes  que  je  crus  être  chargées  de  l'impression  de  ce  petit 
volume  ;  mais  il  ne  survint  point  pour  cela  de  changement  dans 
(!et  article  de  l'Almanach.  Mais  pour  empêcher  qu'on  ne  croye 
que  l'impression  de  cette  liste  des  évèchez  est  exacte,  j'ai  eu 
soin  d'en  avertir  dans  la  première  note  géographique  de  mon 
petit  Livre  de  l'Histoire  du  Calvinisme  de  ce  pays-ci,  que  vous 
avez  eu  la  bonté  d'annoncer  il  y  a  un  an  avec  tant  de  politesse  : 
et  j'ai  marqué  dans  cette  première  note  qui  regarde  la  ville  de 
Clameci,  que  l'Eglise  de  Bethléem,  située  à  son  faubourg,  a  tou- 
jours été  du  diocèse  d'Auxerre.  Il  n'étoii  pas  de  mon  dessein 
d'en  déduire  alors  les  preuves  :  mais  puisqu'on  laisse  toujours 
la  planche  du  catalogue  en  question  dans  le  même  état,  et  qu'il 
paroît  qu'on  n'y  veut  changer  aucun  mot,  je  me  crois  obligé 
d'exposer,  avant  que  l'année  1725  commence,  les  preuves  de 
l'attribution  que  le  diocèse  d'Auxerre  a  raison  de  se  faire  du 
heu  où  est  le  titre  de  l'Evéché  de  Bethléem.  Je  ne  prétens  point 
remonter  ici  à  l'origine  de  cet  Evêché,  je  laisse  ce  soin  au 
R.  P.  dom  Dollet  (2),  bénédictm  de  la  congrégation  réformée 

(1)  Mercure,  janvier  1745,  p.  104. 

(2)  Les  manuscrits  de  cet  auteur  D*ont  januis  été  publiés,  et  sont  peiriat. 
Voir  Leiong ,  tome  III ,  n<»  35570. 
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indiquée  :  tout  cela  disparoitra ,  nous  en.  avons  la  conviction  , 
dans  un  court  eirata  que  Tauteur  devra  placer  en  tête  de  son 
troisième  volume.  Nous  l'encourageons  très  ardemment  à  ne 
pas  trop  en  retarder  la  publication.  C'est  un  immense  service 
qu'il  aura  rendu  aux  bonnes  études  dont  le  moyen-âge  doit  à 
jamais  rester  l'objet.  Pour  la  première  fois  M.  de  Vaublanc 
semble  avoir  senti  to^t  l'intérêt  que  présente  la  lecture  des  ro- 
mans et  de  notre  ancienne  poésie;  cette  lecture  est  devenue 
Tooeasion  d'une  mine«  entre  ses  mains  inépuisable,  d'aperçus 
nouveaux  et  dé  lumière  inattendue.  Voilà  donc  enfin  un  ouvrage 
de  longue  haleine ,  sérieux  ,  agréable  ,  instructif  -,  un  ouvrage 
fait  à  notre  avis  pour  balancer  avec  quelque  espérance  d'avan- 
tage, Teffet  produit  en  Europe  par  la  publication  de  livres  tels 
que  les  Mystères  de  Paris  ou  le  Juif-Errant. 

P.  P. 
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tut  tué  la  même  année  dans  une  croisade  du  cdté  de  l'Agenois, 
et  duquel  les  sçavans  jésuites  d'Anvers  ont  parlé  dans  leur  pre- 
mier twme  des  Saints  de  Juillet.  Après  un  meur  examen,  Mft- 
nassés  et  Humbaud  se  transportèrent  à  Autun ,  et  y  pronon- 
cèrent en  présence  des  parties  et  de  plusieurs  chanoines  d'Autun, 
une  sentence  diffinitive ,  en  faveur  de  Tévêque  d'Auxerre.  L'é- 
vêque  d'Autun  ayant  sur-le-champ  conféré  à  ce  sujet  avec  ceux 
de  ses  chanoines  qui  s*y  trouvèrent  présens ,  donna  un  acte 
d'acquiescement,  que  je  rapporterai  ici  en  son  entier  parce  qu'il 
n'est  pas  long. 

c  Galterus,  Dei  gratiâ  eduensis  episcopus,  dilectis  in  Christo 
n  fratribus  de  Bethléem ,  et  omnibus  in  Burgo  de  Bethléem 
«  apud  Clamiciacum  manentibus,  salutem  in  Domino.  Nove- 
«  ritis  quod  per  sententiam  venerabilis  patris  Manasse,  aure- 
u  lianensis  episcopi,  et  dilecti  nostriHumbaudi  Autissiodorensis 
«  canonici ,  in  quos  compromiseramus  super  Capella  et  juris- 
«  dictione  Burgi  de  Bethléem ,  diflinitum  est  et  declaratum  quod 
«  Capella,  Domus,  et  Burgus  quoad  ecclesiasticam  jurisdictior 
u  nenypleno  jure  spectant  ad  episcopum  Autissiodorensem  ;  et 
«  nos  eidem  sententiœ  parentes  id  vobis  notificamus ,  et  prae- 
«  sontiuminsinuationedenuntiamus.  Dato  anno  gratine  M  CC XI 
«  menso  octobri ,  quarto  Kalendas  novembris.  » 

J'ai  tiré  cet  acte  de  la  môme  source  d  où  Messieursde  Sainte- 
Marthe  1  avoient  puisé  :  mais  avec  quelque  différence. 

Il  paroît  que  dans  tout  ce  procès  il  n'est  pas  dit  un  seul  mot 
(1(^  Irvi^que  de  Nevers,  qui  n  auroit  pas  manqué  d'intervenir  s'il 
avoit  vu  jour  à  quelque  prétention.  Ce  qui  peut  avoir  trompé 
(|uol(iuos  personnes  est  qu'il  y  a  eu  des  évéques  de  Bethléem' 
(|ui  le  sont  ensuite  devenus  de  Nevers,  entr'autres  Philippe 
Froment  Jacobin,  qui  succéda  à  son  oncle  Maurice  de  Cou- 
langes-les- Vineuses,  aussi  Jacobin,  décédé  Tan  1394. 

U  faut  donc  poser  pour  certain  que  Bethléem  n'est  du  Ni- 
vernois  que  pour  le  temporel ,  et  qu'il  n'en  est  que  parce  que 
la  ville  de  Clameci  en  fait  partie.  Le  Nivemois,  qui  est  une  pro- 
vince presque  ronde  de  vingt  lieues  de  diamètre  ou  environ, 
<;*rton(l  mi^mc  au  delà  du  côté  du  septentrion.  Mais  pour  ce  qui 

21 
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de  Cluni,  qui  publiera  bien  tdt  l'histoire  du  Nivernois.  Je  puis 
dire  par  avance,  que  ce  sçavani  religieux  de  S.  Martin  des 
Champs  est  convaincu  comme  moi,  que  Bethléem  est  et  a  toû* 
jours  été  du  diocèse  d'Auxerre,  et  non  de  celui  de  Nevers, 
comme  celui  qui  a  rédigé  le  mémoire  de  M.  CoUombat  voudroit 
le  persuader. 

Si  quelque  diocèse  a  pensé  enlever  ce  petit  Evèché  à  celui 
d'Auxerre,  ça  été  celui  d'Autun,  et  non  pas  celui  de  Nevers. 
Autun,  qui  est  un  vaste  diocèse,  s'étend  jusqu'auprès  de  Cla- 
meci.  11  n'y  avoit  qu'un  siècle  ou  environ,  que  l'hôpital  ou  l'hô- 
tel de  Bethléem  étoit  existant  au  faubourg  de  Pantenor,  proche 
Clameci,  faubourg  séparé  de  la  ville  par  la  rivière  d'Yonne, 
lorsqu'il  s'éleva  une  contestation  entre  l'Evèque  d'Auxerre  et 
celui  d'Autun  touchant  les  limites  de  leur  diocèse ,  chacun 
d'eux  prétendant  que  la  chapelle  de  Bethléem  devoit  lui  appar- 
tenir. L'évèque  d'Auxerre  étoit  alors  Guillaume  de  Seignelay« 
qui  fut  depuis  transféré  à  Paris  ,  où  il  fit  tan^  de  peine  à  l'Uni- 
versité. Celui  d'Auxerre  s*appeloit  simplement  Gautier,  et  il 
soutenoit  que  Pantenor  étoit  du  territoire  d'Armos  qui  est  la 
dernière  paroisse  du  diocèse  d'Autun,  et  (selon  un  ancien  poûil- 
1er  que  j'ai ,  et  qui  vient  de  H.  Robert ,  premier  auteur  du 
Gallia  Christiana)^  de  l'archiprétré  ou  ministère  de  Corbigny. 

Le  différend  de  ces  deux  Evéques  vint  à  un  tel  point ,  que  le 
Pape  Innocent  III  s'en  mêla.  Il  avoit  nommé  pour  en  connottre 
trois  chanoines  de  Bourges,  sçavoir,  le  chantre,  un  archipré- 
tre,  et  un  chanoine  appelé  mattre  Bonami  ;  mais  les  deux  pré- 
lats ,  aimant  mieux ,  suivant  les  règles ,  se  soumettre  à  des 
arbitres  de  leur  choix ,  élurent  pour  cela  Hanassés  de  Seigne- 
lai,  évêque  d'Orléans ,  frère  de  l'évèque  d'Auxerre ,  Hugues , 
archidiacre  de  Bourges,  et  Humbaud,  chanoine  d'Auxerre,  qui 
tous  trois  ensemble,  ou  deux  seulement  des  trois,  décideroient 
la  difficulté.  Le  compromis  fut  approuvé  par  les  chapitres  des 
deux  églises  cathédrales.  L'acte  de  celui  de  Saint-Lazare  d'Au- 
tun nomme  d'abord  Hugues  qui  en  étoit  alors  doyen.  Celui  du 
chapitre  Saint^-Étienne  d'Auxerre  porte  le  nom  du  doyen  Re- 
naud ,  bien  différent  du  doyen  d'Auxerre  de  même  nom ,  qui 
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cliapitros  d'Auxcrre,  de  Sens  ou  de  Nevers.  Le  plus  fameux  de 
ceux-là  est  Urbain  Reversey ,  préchantre  de  Sens  qui  a  écrit 
en  latin  l'histoire  des  archevêques  de  Sens  qu'on  est  en  peine 
de  retrouver,  et  qui  n'est  connue  que  pour  avoir  été  citée  par 
le  fameux  M.  Pithou  (1) ,  lorscju'il  insinue  que  ce  ne  fut  que 
pour  un  temps  ^ue  le  roi  Louis  XII  obtint  des  évoques  l'intro- 
duction de  YO  ^alutaris  à  l'élévation  des  messes  canoniales  ,• 
et  pour  l'opposer  aux  oraisons  du  pape  Jules  II.  Ce  chanoine 
(le  Sens,  auteur  de  cette  importante  remarque,  étoit  évéque  de 
Bethléem  on  1558.  Il  est  aussi  arrivé  que  les  évéques  d'Auxerre 
ont  chargé  Tévêque  de  Bethléem  du  soin  de  son  diocèse.  Fil- 
}>ert  de  Beaujeu  qui  étoit  grand  prieur  de  Tabbaye  de  Saint- 
Germain  d'Auxerre  fut  même  vicaire -général  des  évéques 
d'Auxerre  et  d'Autun  en  1531  ,  1531  et  1535.  Mais  les  évé- 
(jues  de  Bethléem  quels  qu'ils  ayent  été  n'ont  jamais  pu  exercer 
les  fonctions  épiscopales  dans  Clameci,  ou  ailleu(s  dans  le  dio- 
<^^se  d'Auxerre ,  sans  le  consentement  des  évéques  d'Auxerre. 
(Vest  ce  qui  doit  détromper  ceux  qui  croyent  que  Bethléem  est 
un  petit  diocèse  indépendant,  où  il  y  a  un  clergé  et  quelques 
diocésains,  puisqu'il  n'est  rien  de  tout  cela.  Un  des  prêtres  de 
(llameri  estquehpiefois  honoré  par  le  vulgaire  du  nom  de  doyen 
(le  Belhléem,  parce  qu'il  acquitte  dans  la  chapelle  de  ce  nom 
los  messes  qui  y  sont  fondées,  soit  par  forme  de  confrérie,  soit 
autrement.  On  assure  par  tradition  que  les  frères  de  cet  hôpi- 
tal ont  autrefois  élu  cet  évêxjue  comme  ils  auroient  fait  un 
maître  ou  administrateur.  Mais  cela  n'est  fondé  sur  aucun  litre. 
Ces  frères  hospitaliers  étoient  chanoines  de  l'Ordre  de  Saint- 
AugusUn,  et  cependant  ils  étoient,  dit-on,  vêtus  de  violet,  s'il 
faut  en  croire  certaines  peintures  qu'on  voyoit  il  n'y  a  pas  long- 
temps au  c(Mé  gauche  du  sanctuaire  de  cette  église,  et  qu'on  a 
laissé  couvrir  ces  années  dernières  d'une  couche  de  blanc  de 
rhaux.  Mais  cette  couleur  ne  leur  étoit  pas  singulière,  puisque 
les  chanoines  de  la  cathédrale  d'Auxerre  la  |>ortoient  dans  le 
siècle  dernier ,  comme  font  encore  plusieurs  autres  chanoines. 
Durand ,  évêque  de  Mende  qui  écrivoit  son  rational  des  oflices 

A)  In  \otiis  ad  rapituUria .  page  S8. 
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ut  dû  surpasser  toute  la  dévotion 

■  -'îiiine  de  Bethléem,  pro<;he  Clanieci. 

1  .i;»iise  mémoire,  s*v  fit  enregistrer  eu 

i.i.'JtMitc  la  ville  de  Paris  s'y  étoit  anssj 

i.  siu'né  de  ses  principaux  ma{j;istrat<.  I.r 

.l'.MVs' appelle  ipielquefois  son  abhave  du 

:i  .1  .-[i-  certains  siècles  où  l'on  aiinoit  d(  nni-r 

,  i   ;iv-Sainte  aux  lieux  qu'on  prenoit  en  alfer- 

...'^  ont  uni*  vallée  appelée  Josaphat  au  septen- 

.1 .  i\  ce  lUie  ahhave  (]ui  portoit  ce  nom  au  nioin^ 

1 .1     l  orsque  saint  i  hien  fonda  l'ahhaye  de  lle- 

...  ..  lie  M<MU\  ,  il  lui  donna  le  nom  de  Jérusalem. 

:»  niiMuc  tlans  notre  diocèse  un  endroit  ancicnne- 

.    K'iUN.dcui,  où  Aiitoiiio  Savelh*  et  Mirhol  h»  HpuI 

.    .  h   r.. 

i-   liaiH.'ois  lit'   Oiiili  \iili^  <!•■  I  an  t.i"*2,  «  liap.    17    Compfrimu.\ 

.  .     .ii.iiitis  f  inS'iiin-  cww.tf /<*.< .  idi'o  thmiss'^rias  littcras  quœrere^ 

.  '...1  liM  subicrfuuîcni  ne  ali't  tlcmignnt,  ubi  miUnsaut  modicus  ca- 

.,.-    ii«i/.<  iij/'ii^'s  i.wi/'.'f.r.  iKi"  f't  "/  u'*  f)   M'op'i  Jifihb'cmituno  ta. 

.    ..f    :>  ii»./«M«r/ 'c'/ r/f'i«  wrw""/,-.-'.'. 
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bâtiient  il  y  a  près  de  deux  cens  ans  une  chapelle  domestique 
dans  leur  château,  du  consentement  de  nôtre  évoque  francois 
de  Dinteville,  dont  vous  avez  parlé  dans  vôtre  Mercure  de  Sep- 
tembre. Cet  endroit  est  de  la  paroisse  de  l'ancienne  baronie  de 
Saint-Verain-des-Bois,  à  quatre  lieues  ou  environ  de  la  Loire , 
et  il  ne  doit  pas  être  plus  surpris  de  voir  qu'on  ait  donné  à  des 
lieux  les  noms  hébreux  de  la  Palestine ,  que  de  voir  les  hom- 
mes môme  dans  la  coutume  de  la  prendre ,  comme  cela  est 
souvent  arrivé  dans  les  siècles  du  moyen-âge ,  où  Ton  trouve 
les  noms  de  Liiban,  d'Abel,  Jessé,  Helie,  Manassé,  usitez  même 
parmi  les  évoques. 

Il  seroit  à  souhaiter  que  ces  dénominations  données  aux  lieux 
n'eussent  pas  fait  naître  bien  des  fables ,  dont  on  peut  voir  un 
échantillon  dans  Thistoire  de  Tabbaye  de  FeiTières,  publiée  à 
la  fin  de  Tliistoire  du  Gâtinois  ,  par  Morin  ,  prieur  de  ce  mo- 
nastère. ^ 

Heureusement  toutes  ces  histoires  inventées  après  coup  tom- 
bent aujourdliui  dans  l'oubli,  et  l'on  n'y  a  plus  aucun  égard. 
L'Eglise  de  Sens  et  d'autres,  aussi  bien  que  celle  de  Paris,  sont 
revenues  de  la  crédulité  de  quelques  écrivains  des  bas  siècles 
touchant  leur  origine.  Mais  je  m'aperçois  que  je  m'éloigne  in- 
sensiblement du  sujet  qui  m'a  fait  prendre  la  plume  pour  vous 
écrire.  Je  me  sens  obligé  de  finir ,  en  vous  assurant  que  Je 
suis,  etc. 

\  Auierre.  ce  m  uo^embre  17i4. 
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divins,  vers  [a  lin  du  xiii<  siècle,  y  parle  de  l'évéque  de  Beth- 
léem d'uoe  manière  singulière.  Il  dit  que  quelque  jour  que  cet 
évéque  célébrAt  la  messe ,  et  quelque  messe  que  ce  fût,  mâme 
celle  des  morts,  il  y  récitoit  le  Gloria  in  excelsis,  k  cause  que 
c'éloit  dans  son  territoire  qu'il  avoit  été  d'abord  chanté  par  les 
anges  (<)■  Durand  traite  cet  usage  d'abus,  et  avec  raison  ce 
n'étoit  pas  le  seul  que  les  anciens  év^es  de  ce 'titre  eussent  in- 
troduit ;  mais  les  évéques  d'Auxerre  s'y  sont  opposés  dans  leurs 
statuts  synodaux  (2) ,  et  l'on  a  sagement  remédié  aux  incoové- 
niens  qui  naissoient  do  Vextrt^me  facilité  des  évéques  de  Beth- 
léem. 

Au  reste,  le  nom  de  Bethléem  ne  dût  pas  parottre  nouveau 
an  France,  lorsqu'il  fut  mis  en  usage  au  diocèse  d'Auxerre.  Il  y 
avoit  déjà  plusieurs  siècles  que  ce  nom  étoit  usité  pour  dési- 
gner une  des  églises  <lc  la  célèbre  ot  très  ancienne  abbaje  de 
Ferrières ,  en  GAtinois ,  au  diocèse  de  Sens.  11  y  a  eu  en  ce  lieu 
une  si  fameuse  confrérie,  sous  le  nom  de  Nôtre-Dame  de  Beth- 
léem ,  qu'il  semble  qu'elle  ait  dû  surpasser  loute  la  dévotion 
qui  pouvoit  être  à  Notre-Dame  de  Bethléem,  proche  Clameci. 
Le  roi  Louis  XIII ,  d'heureuse  mémoire,  s'y  fit  enregistrer  en 
1626  ,  dès  l'année  précédente  la  ville  de  Paris  s'y  étoit  aussi 
fait  inscrire  par  un  acte  signé  de  ses  principaux  magistrats.  Le 
sçavant  Loup  do  Ferrières' appelle  quelquefois  son  abbaye  du 
nom  de  Bethléem.  Il  a  été  certains  siècles  oCi  l'on  aimoit  donner 
des  noms  de  la  Terre-Sainte  aux  lieux  qu'on  prenoit  en  affec- 
tion. Les  Cliartrains  ont  une  vallée  appelée  Josaphat  au  septen- 
trion de  leur  ville,  avec  une  abbaye  qui  portoit  ce  nom  au  moins 
idès  le  iii»  siècle.  Lorsque  saint  Oiien  fonda  l'aMiay.'  d,-  ite- 
bais ,  au  diocèse  de  Mcaux ,  il  lui  donna  le  nom  d':  JéruBalem. 
Nous  avons  de  même  dans  nôtre  diocèse  un  endroit  ancit-iiiH 
ment  appelle  Jérusalem,  où  Antoine  Savelle  et  îlirtiH  le 

(i)Dur.  l.  4,  vh.  15. 

(!)  Sui.  <le  François  de  Oiolcvillc  île  l'aii  15S3,  cUp.  i 
■MMiHllo  lUf  rlidiMU  ti  inscitia  coiaciei,  idée  dimluertthil 
ut  txtuun  iKMfrua  ivbleTfugimt  aç  alià  demigTtnl,  di  milliu  a- 
nonita  tradiiionlt  reipeclui  habtiur.  f}uù  tit  ut  ati  r/iiteopo  Bri 
luutrii  (lericU  ordinmi  rtl-miu  Hewiinem, 
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liâliieiil  il  y  a  près  do  deu\  cous  ans  une  cha|>elle  tlûmestiqiic 
ilnris  Imir  chiltoaii,  du  conscnlcmcnl  do  ndlrc  évoque  frunçois 
di-  niiilûville,  dont  vous  avez  parlé  dans  vAIre  Mercure  de  Scp- 
loitihrc.  Cet  endroit  est  de  la  paroisse  de  l'ancienne  baronie  de 
Siiint-Ycrain-des-Bois,  à  quatre  Heuës  ou  environ  de  la  Loire , 
et  il  ne  doit  pas  i^trc  plus  surpris  de  voir  qu'on  ait  donné  à  des 
lieux  les  rtonis  hébreux  de  ta  Palestine ,  que  de  voir  les  hom- 
inos  môiUi!  dans  la  coutume  de  la  prendre ,  comme  cela  est 
souvent  arrivé  dmis  les  siècles  du  inojen-Age ,  où  l'on  trouve 
It's  noms  do  Laban,  d'Abel,  4essé,  Helic,  Manassé,  usitez  m^ïnie 
parmi  les  éviVjues. 

Il  scruit  II  souhaiter  que  ces  dénominations  données  aux  lieux 
n'eiissenl  pas  fuit  naître  bien  des  fables ,  dont  on  peut  voir  un 
échanlilliin  dans  l'histoire  de  l'abbaye  de  Fcrrières,  publiée  à 
la  tin  de  l'ilistuirc  du  <^àtinois ,  par  Morin  ,  prieur  de  ce  mo- 
nasli  To.  -'  ' 

ili'uretisrnient  toutes  ces  histoires  inventées  après  coup  tom- 
tii'iit  aujourd'hui  dans  l'oubli,  et  l'on  n'y  n  plus  aucun  égard- 
L  Tj^liAo  de  Sens  et  d'autres,  aussi  bien  que  celle  de  Paris,  hom 
rovt>HiHs  de  la  crédulité  de  quelques  écrivains  des  bas  stuete- 
touchant  leur  ori{;ine.  ^lais  je  m'apcn;ois  que  je  m'éloiçu  ■- 
sensiblement  du  sujet  qui  m'a  fait  prendre  la  plumr  jkht  vm. 
~  I  niL>  sens  obli^i'  de  lînir .  en  vous  assunui'  im^ 
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(Voy.  Bulletin  du  Bibliophile,  7*^  série,  p.  242.) 


Ces  règles  ont  été  imprimées  à  part  avec  des  exemples  à  l'appui  pour 
en  faciliter  rintelligence.  Nous  avons  éliminé  ceux  de  ces  exemples  qui 
nous  ont  paru  superflus  ;  quant  à  ceux  que  nous  avons  conservés,  nous  les 
donnons  à  la  fin  des  règles. 

L'astérisque,  placé  à  la  suite  d'une  règle,  indique  que  l'on  trouvera  un 
exemple. 

Les  règles  ont  été  reproduites,  mais  sans  aucim  exemple,  en  tête  du  ca- 
talogue ,  elles  sont  précédées  de  l'avis  suivant  : 

Les  règles  suivies  pour  la  rédaction  de  ce  catalogue  ont  été 
approuvéespar  les  administrateurs (rros^eej),  le  13  juillet  1839, 
et  à  l'exception  de  quelques  légers  ckangemens  qui  ont  été 
trouvés  nécessaires  pour  accélérer  le  travail ,  elles  ont  été  reli- 
gieusement observées.  Quelques  règles  supplémentaires ,  dont 
le  besoin  n'avoit  pas  été  prévu  dans  l'origine ,  sont  imprimées 
enitalique. 

L'exécution  a  été  abandonnée  par  les  administrateurs  à  la 
discrétion  de  Téditeur,  sous  la  condition  que  le  catalogue  des 
livres  imprimés  de  la  Bibliothèque  seroit  terminé  de  la  fin 
4e  l'année  1838  à  la  fin  de  1844.  Dans  le  but  d'accomplir  cette 
entreprise, «il  a  été  jugé  indispensable  de  mettre  le  catalogue 
sous  presse  aussitôt  qu'une  partie  du  manuscrit  a  été  préparée. 
Il  en  est  résulté  que  les  premiers  volumes  contiendront  inévi- 
tablement des  omissions,  des  négligences  que  l'on  a  l'espoir  de 
voir  diminuer  en  raison  du  progrès  du  travail. 

En  donnant  au  monde  le  premier  volume  d'un  catalogue  qui 
s'annonce  devoir  être  d'une  étendue  sans  exemple,  l'éditeur 
pense  qu'il  n'osf  pas  onooro  temps  de  nommer  les  personnes  au 
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zèle  et  aux  talents  desquelles  il  a  des  obligations  pour  tous  les 
efforts  ({u'elles  ont  faits  pour  en  augmenter  l'utilité.  Il  espère  la 
continuation  du  même  secours ,  et  se  réserve  par  ce  motif  ^e 
leur  donner,  après  la  conclusion  du  travail,  des  témoignages 
particuliers  de  reconnoissance. 


A.  Panizzi. 


Musée  Brilaonique,  15  juillet  1841. 


RÈGLES 

A    SUIVRE    POUR    LA    CONFECTION 


DU 


CAfALOGUE  DU  MUSÉE  BRITANNIQUE. 

t   A)  Les  titres  seront  transcrits  sur  des  bulletins  de  gran- 
deur uniforme. 

B)  IjCs  ouvrages  faisant  partie  de  la  collection  formée  par 
Georges  III  et  donnée  à  la  nation  par  Georges  IV  seront 
distingués  par  une  couronne, 
2  Les  titres  doivent  être  rangés  par  ordre  alphabétique, 
en  suivant  Tordre  de  l'alphabet  anglais  et  sans  avoir  ^ard 
à  Tordre  alphabétique  d'après  lequel  im  mot  étranger 
peut  être  classé  dans  son  idiome  propre. 

Ces  titres  viendront  à  la  suite  du  nom  de  famille  de 
l'auteur,  que  ce  nom  se  trouve  sur  le  titre  de  Touvrage  oa 
partout  ailleurs.  # 

Si  le  nom  a  été  ajouté  à  la  main ,  Touvrage  n'en  doit 
pas  moins  être  considéré  comme  anonyme  ou  pseudonyme^ 
suivant  le  cas ,  et  le  bibliothécaire  fera  usage  de  ce  ren- 
seignement sous  sa  propre  responsabiUté ,  en  plaçant  ce 
nom  entre  crochets ,  comme  il  sera  dit  plus  loin  ''. 

Dans  C ai-rangement  alphabétique  des  titres  des  ouvra^ 
f^cs ,  les  prépositions ,  lettres  initiales  ou  articles,  resteront 
joints  aux  viofs  qu'ils  accompagnent  *. 


j^ 
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3  Si  le  titre  porte  les  noms  de  plusieurs  collaborateurs  »  le 
premier  doit  être  pris  comme  tête  d'article  *. 

4  Les  ouvrages  des  souverains  ou  des  princes  de  maisons 
souveraines  seront  inscrits  sous  leur  nom  de  baptême  ou 
premier  nom,  tels  qu'ils  se  rendent  en  anglois  ''. 

5  Les  ouvrages  \ies  Rabins,  comme  ceux  de  tous  les  auteurs 
orientaux,  seront  portés  sous  le  premier  nom  de  Tauteor  ""• 

6  A)  Les  ouvrages  des  membres  des  congrégations  religieu- 
ses dont  les  règles  exigent  de  remplacer  le  nonk4e  famille 
par  le  nom  de  religion,  doivent  être  placés  sous  ce  dernier  ; 
si  l'on  connoît  le  nom  de  famille  de  Fauteur ,  on  peut 
rajouter  entre  crochets  ''. 

B)  Il  en  sera  de  même  pour  les  saints  canonisés  ainsi  que 
pour  les  auteurs  qui  ne  sont  connus  que  sous  leur  premier 
nom  de  baptême ,  auquel  on  ajoute  par  forme  de  distinc- 
tion, le  nom  du  lieu  de  nais^nce ,  de  la  profession  ou  du 
rang.  Les  noms  patronymiques  ou  dénominations  venant 
d'ancêtres  ou  d'autres  personnes  doivent  être  considérés 
comme  noms  de  famille  ''. 

7  Pour  les  thèses,  celui  qui  la  soutient  en  sera  regardé  comme 
l'auteur,  à  moins  qu'il  ne  soit  dit  clairement  qu'elle  est  de 
la  composition  du  président  '^. 

8  Si  un  auteur  ne  s'est  fait  connottre  que  sous  un  nom  de 
baptême  ou  le  premier  de  ses  noms  (que  ces  noms  soient 
réels  ou  supposés),  ce  nom  servira  de  tête  d'article,  et  s'il 
en  a  employé  plusieurs,  on  se  servira  du  premier  par  pré- 
férence. Si  l'on  connoît  le  nom  de  famille,  on  l'ajoutera, 
entre  crochets,  après  le  premier  nom  *. 

9  Tout  acte,  décret  ou  pièce  quelconque  émanant  d'une  as- 
semblée ,  d'une  corporation ,  d'un  conseil  politique ,  ou 
soumis  à  son  approbation,  doit  être  classé  dans  autant  de 
séries  alphabétiques  distinctes  sous  le  nom  du  pays  ou  du 
Keu  d'où  vient  leur  dénomination.  A  défaut  d'une  sembla- 
ble dénomination ,  t)n  placera  ces  pièces  sous  le  nom  du 
lieu  d'où  elles  seront  émanées  ''. 

Quanf  aux  Académies,  Universités,  Sociétés  savantes, 
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Ordres  religieux,  on  suivra  les  règles  particulières  qui  se 
trouvent  plus  loin  (voy.  80). 

10  A)  On  rétablira  dans  leur  langue  originale  les  noms  de 
personnes  altérés  en  passant  par  différens  idiomes,  pourvu 
qu'il  y  ait  quelque  exemple  d'un  semblable  emploi  de 
nom  dans  un  ouvrage  imprimé  *. 

B)  Pour  les  noms  de  pays ,  on  suivra  de  préférence  les  dé- 
nominations angloises  '^. 

1 1  S'il  arrive  qu'un  auteur  ait  modifié  son  nom,  c'est  au  nom 
sous  lequel  il  s'est  fait  connoître  d'abord  qu'il  faut  classer 
ses  ouvrages,  en  ayant  soin  d'indiquer  quelles  ont  été  ces 
modifications  *. 

12  Â)  Les  noms  étrangers,  les  noms  françois  exceptés,  se- 
ront classés  d'après  la  première  lettre  du  mot  qui  suit  im- 
médiatement la  préposition  et  l'article  ou  l'un  de  ces  deux 
mots  dont  ces  noms  peuvent  être  précédés  *. 

B)  Les  noms  françois  qui  commencent  par  une  seule  pré- 
position suivent  la  même  règle.  Quant  à  ceux  qui  sont 
précédés  d'un  article  ou  d'une  préposition  et  d'un  article , 
•  ils  seront  placés  à  la  première  lettre  de  l'article  *. 
<^)  Les  noms  anglois  d'origine  étrangère  seront  classés 
d*après  leur  première  lettre  ,  alors  même  que  ces  noms 
dans  la  langue  d'où  ils  sont  tirés  commenceroient  par  une 
proposition  *. 

0)  Pour  les  noms  de  famille  étrangers  composés,  on  se 
guidera  sur  le  premier  nom  *. 

K)  Dans  la  rencontre,  pour  le  même  individu ,  d'un  nom 
allemand  et  d'un  nom  anglois,  c'est  ce  dernier  qui  prévau- 
dra si  le  catalogue  ne  contient  pas  d'ouvrage  du  même  au- 
tour n'ayant  que  le  premier  nom  *. 

I  :i  On  écrira  avec  les  diphtongues  ae ,  oc  et  ue  les  noms  aU 

lemands,  dans  lesquels  se  trouvent  les  lettres  à,  ô  et  û. 

I I  A)  Quant  aux  noms  de  famille  des  nobles  qui  ne  sont  pas 
exprimés  sur  le  titre  ,  il  faudra  s'assurer  de  ces  noms  et 
«in  faire  une  tête  d'article  '. 

H)  Si  une  personne  s'est  donné  une  qualification  non  gé^ 
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néraleinent  reconnue,  on  la  fera  suivre  des  mots  « 
sant  »  placés  entre  crochets  *. 

15  On  se  conformera  à  la  règle  précédente,  en  ce  qui  regarde 
les  archevêques  et  évAques  *. 

16  Les  noms  de  baptême  placés  entre  parenthèse,  suivront 
les  noms  de  famille,  on  les  écrira  en  entier  et  en  aussi 
grand  nombre  qu'ils  sont  connus.  Lorsqu'il  y  aura  doute 
à  ce  sujet  ou  sur  tout  autre  point,  et  que  le  rédacteur  do 
catiUogue  sera  amené  à  donner  quelque  éclaircissement , 
un  point  d'interrogation  sera  placé  de  manière  à  indiquer 
clairement  le  point  douteux  *. 

1 7  A)  On  imprimera  en  caractères  italiques  la  position  sociale 
des  auteurs,  s'ils  ont  des  titres  éminens,  ou  des  fonctions 
à  vie ,  mais  on  ne  tiendra  pas  compte  des  titres  inférieurs  à 
ceux  do  chevaliers,  amiral  ou  général  *. 

B]  I^s  iils  puinés  de  ducs  et  de  marquis  et  toutes  les  fdles 
de  duos,  marquis,  comtes ,  n'ayant  pas  do  titres  particu- 
liers, auront  leurs  noms  de  l>aptt^me  précédés  de  le  quali* 
tioation  do  lord  ou  lady.  Les  noms  des  membres  des  I^pn- 
clies  cadettes  seront  précédés  du  mot  Aon.  (honorable).  I^es 
noms  des  membres  du  conseil  privé  seront  précédés  des 
mots  ri*^ht  hou.  (très  honorable),  placés  comme  il  a  été 
dit.  Los  noms  de*  ohovaliors  (knights)  seront  précédés 
de  Tappollation  de  sir  placé  devant  le  premier  nom  de 
baptême  *. 

C,  Quant  aux  titres  ecclésiastiques,  civils  ou  militaires  au 
dessous  de  ceux  (juc  Ton  vient  de  mentionner,  on  ne  les 
conservera  que  lorsque  cela  sera  nécessaire  pour  distin- 
guer entre  eux  les  auteurs  qui  auroient  mémo  nom  et 
mornes  prénoms  *. 

D)  Les  noms  propres  commençant  par  Me  ou  M'  seront 
placis  à  Mac,  mais  avec  renvoi. 

K;  Lors(iuunc  personne  est  évidemment  désignée  par  les  ôi- 
dications  (jui  se  trouvent  sur  le  titre  dun  ouvrage  historié 
Cjut  ou  antre,  /c  nom  doit  être  place  romme  tête  d^articU. 
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18  l.es  litres  des  ouvrages  doivent  être  sommaires,  formés 
(ies  mots  employés  par  Fauteur  et  assez  étendus  pour 
faire  connottre  tout  ce  que  Fauteur  a  voulu  indiquer  dans 
la  rédaction  de  son  titreu 

On  se  conformera  à  l'orthographe  originale. 

On  indiquera  le  chiffre  de  l'édition  s'il  est  mentionné 
sur  le  titre. 

Pour  les  sei'inons  i*on  aura  soin  d'indiquer  le  texte  de  la 
Bible  pris  par  l'auteur.  On  fera  connoître  à  quelle  date 
ils  ont  été  prononcés  ^  si  cette  dateaiffere  de  celle  de  la  pU" 
hlication. 

19  On  notera  avec  soin  les  imperfections  importantes  ainsi 
que  les  particularités  remarquables,  telles  que  cartons  , 
feuilles  doubles,  etc. 

20  Si  l'ouvrage  n'a  point  de  titre,  il  faudra  indiquer  son  con- 
tenu d'une  manière  concise  ,  mais  suffisante  par  des  ex- 
pressions tirées  du  sommaire,  avec  le  mot  beg.  (beginning) 
en  italique.  Lorsqu'il  n'y  aura  point  de  sommaire ,  il  fau- 
dra recourir  à  la  souscription  que  l'on  fera  précéder  de 
CCS  mots  end.  (ending).  Si  l'absence  du  titre  est  le  résul- 
tat (l'une  imperfection,  la  description  que  l'on  extraira  du 
souimaire  et  de  la  souscription  sera  renfermée  entre  paren- 
thèses. Enfin,  au  défaut  du  sonmiaire  e^  de  la  souscrip- 
tion ,  ou  s'ils  sont  insuffisans,  on  donnera  en  anglois  un 
aperçu  de  l'ouvrage,  au  moyen  d'une  courte  description 
entre  parenthèses.  En  opérant  ainsi,  l'édition  sera  décrite 
assez  soigneusement  pour  être  facilement  reconnue  sans 
crainte  de  méprise  *. 

21  Toutes  les  fois  qu'un  ou  plusieurs  traités  séparés  sont  in- 
diqués sur  le  titre  d'une  publication  comme  en  formant 
une  partie,  il  faut  en  faire  mention  particulière ,  et  sAes 
nicmes  traités  ne  sont  pas  indiqués  sur  le  titre ,  leur  des- 
(^ription  sera  ajoutée  entre  crochets  ou  parenthèses,  selon 
le  besoin  *. 

22  Les  ouvrages  composés  en  langues  orientales  ou  imprimés 
en  caractères  orientaux  ,  l'hébreu  excepté  ,  seront  catulo* 
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V-i' 


•./M*     i 


l'ipi-^s  uu  plan  s|>ccial.  Ce- 

u*e»  c>  jafues  qui  en  dépendent  en 

;uct4)ui»  caractères  qu'elles  soient 

^ue,  iii  tacalogue  général.  On  suivra 

IG  ""/  :ji.Uts  dus  loin. 

,  -ji,^  iaiiiTues,  renfermant  l'œuvre  ori- 

,  uJiWW*  ^®  d^ï^*  '^  langue  originale, 

-  IL'  xuiprenne  une  ou  plusieurs  tra- 

...s    li  faudra  donner  ces  traductions. 

"* ..itM/*.'  ^^  P*^  *^^^  employée,  on  préR»rera 

riiii'-'^  litre  qui  se  présente.  En  toutes  cir- 

•iintn  indiquer  par  dos  italiques,  à  la  lin  du 

.  ir;U'-s  langues  employées  dans  l'ouvrage. 

'u:  portent  un  titre  dans  une  langue  autre 

,*^    .ouvrage  même,  seront  catalogués  d'après 

".    i-Ji»55US  énoncées,  en  indi(|uant  à  la  tin  du  ti- 

^  '^  "^Jacwres  italiques ,  dans  quelle  langue  est  l'ou- 


!• 


.. niera  à  1*^  ^^^^^  ^^^  ^^^^  '^  nombre  de  parties,  de 
■  •''        de  fascicules  ou  divisions  ([uelconques  des  ou- 
'''■de  chaque  auteur  ,  dans  les  termes  du  titre. 

'    Tiie  le  ''^''^  ^^^  '""^^  ^"^  ^^  P^'"^  '  ^^  ^^  ouvrage  est 
ft  l**v]J^  plusieurs  portions  ,  mais  avec  la  même  iwgina- 

»*'*^ji,jue,  ou  bien  si  les  pages  ne  sont  point  numéro- 

.'il  V  a  u"c  même  série  de  registres ,  cet  ouvragi* 

^\f^^  i'onsidéré  comme  divisé  l'n  parties.  Si  la  |»ro- 

*V|^,de5  jwgesou  des  registres  est  inlorronipue,  alors 

f  ^*  si^rie  de  pjiges  ou  de  lettn»s  du  registre  doii  être 

'  ..ihv  comme  un  volume. 

Kvinora  ensuite  le  lieu  de  Mnjprt's^ioii.  i-i  pai  r\ri'|H 

■     m.  J^*"*'  ^^^  ouvrages  anciens  ou  sortis  des  presses  d'im- 

..îkhu-s  célèbres,   le  nom  de  l'imprimeur.  Aprr-i  rein 

.^snIh  '•»  *'^^^'  '-'^'  rédacteur  du  ratalogue  suppléera  au 

^•sMU'    triiidicalion  de  lieu   d'i^lp^c^>ioIl   (»t   île   ilati'  , 

^..«:hl  taire  S!*  pourra,  en  plaj,'ant  «e  rciiNiMgnenu'nl  min' 
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crochets.  On  terminera  par  l'inaication  du  format  f»,  4«, 
8%  etc. 

28  Les  ouvrages  imprimés  en  caractères  gothiques  porteront 
à  la  fin  du  titre  les  lettres  G.  L.  ou  B.  L.  {gothic  letter 
ou  black  letter^  caractères  gothiques,  lettres  noires). 

29  On  indiquera  si  l'ouvrage  est  imprimé  sur  vélin,  sur  satin, 
sur  grand  papier,  sur  papier  fin,  si  c'est  l'édition  princeps, 
surtout  pour  les  classiques  ou  les  auteurs  marquans  anté- . 
rieurs  au  XV1II«  siècle  ;  on  indiquera  encore  si  les  livres 
sont  sortis  d'une  imprimerie  particulière,  s'ils  ne  sont  que 
des  fac'sunile  ou  réimpressions  des  éditions  anciennes, 
s'ils  ont  été  tirés  à  petit  nombre,  ou  s'ils  contiennent  des 
notes  manuscrites.  Toutes  ces  particularités  doivent  être 
notées. 

30  On  ajoutera  entre  crochets  le  nom  de  Fauteur  des  notes 
manuscrites ,  si  on  le  connoît.  Si  l'ouvrage  a  appartenu 
à  un  personnage  célèbre ,  on  consignera  ce  renseignement 
à  la  suite  du  titre  entre  crochets.* 

'4  \  Les  éditions  princeps  porteront  les  mots  ED.  PR,  en  ca- 
pitales italiques,  à  la  suite  du  titre. 

Les  notes  manuscrites  seront  indiquées  en  caractères 
somHIables  à  la  fin  du  titre,  avant  le  format,  ainsi  :  MS. 
NOTES.  On  dira  si  ces  notes  sont  rares  ou  nombreuses, 
en  faisant  précéder  les  mots  ci-dessus  indiqués  du  mot  few 
ou  copious  (peu  ou  beaucoup). 

Les  ouvrages  sur  vélin  porteront  à  la  fin  du  titre,  en  pe- 
tites capitales  italiques,  les  mots  on  vellum. 

Les  lettres  L.  P.  {large  paper),  ou  F.  P.  (fin  paper), 
placées  au  même  endroit ,  indiqueront  les  ouvrages  en 
grand  papier  ou  en  papier  fin. 

32  Les  ouvrages  publiés  avec  des  initiales  seront  placés  à  la 
dernière  de  ces  lettres.  Si  Ton  peut  remplir  les  lacunes  ou 
compléter  les  mots  que  ces  initiales  sont  destinées  à  re« 
présenter,  on  le  fera ,  mais  dans  le  corps  du  titre,  et  en 
plaçant  entre  crochets  les  mots  ou  lettres  ajoutées. 
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On  appliquera  aux  initiales  les  règles  suivies  pour  les 
noms  propres  "*, 

33  Si  le  nom  de  l'auteur  ne  se  trouve  ni  sur  le  titre  ou  ail- 
leurs dans  l'ouvrage,  on  suivra  les  règles  suivantes. 

Les  publications  anonymes  relatives  aux  actes  ou  à  la  vie 
d'une  personne  dont  le  nom  se  trouve  sur  le  titre  d'un  ou- 
vrage, seront  placées  au  nom  de  cette  personne. 

On  fera  de  même  pour  les  ouvrages  anonymes  adressés 
(non  pas  dédiés  simplement)  à  une  personne  dont  le  nom 
se  trouve  sur  le  titre  *. 

34  Pour  les  assemblées,  corporations,  sociétés,  conseils  , 
sectes  ou  partis,  lorsqu'il  n'y  a  pas  de  noms  de  personnes, 
on  prendra  de  préférence  la  dénomination  qui  se  trouve 
sur  le  titre ,  en  se  conformant  à  ce  qui  a  été  dit  plus  haut 
(voy.  9).  Faute  de  ce  renseignement,  on  prendra  le  nom 
de  lieu  de  province,  ville  ou  boui^  pour  tête  d'article  *. 

Les  articles  d'enquête  dans  les  limites  d'un  district  ec* 
clisiastique  seront  placés  au  nom  de  ce  district. 

35  Si  le  nom  qualificatif  d'une  assemblée,  ou  lé-  nom  du  pays 
manque ,  on  placera  ces  ouvrages  au  nom  de  l'éditeur , 
s'il  y  en  a  un,  ou  sous  celui  du  traducteur.  On  considérera 
les  rapporteurs  comme  des  éditeurs  *.  , 

36  Les  adjectifs  formés  de  noms  de  personnes ,  de  pays ,  de 
partis  ou  d'autres  dénominations ,  doivent  être  classés 
comme  les  noms  dont  ils  sont  formés  *. 

«37  S'il  se  rencontre  deux  noms  paraissant  avoir  le  même  droit 
au  classement,  on  choisira  le  premier  (voy.  64)  *. 

Les  grocès  civils  seront  portés  au  nom  de  la  partie  qui 
figure  en  premier  sur  le  titre. 

Les  procès  criminels  seront  inscrits  aux  noms  des  ac^ 
casés. 

Les  procès  relatifs  aux  vaisseaux  le  seront  au  nom  du 
vaisseau. 
38  Pour  les  ouvrages  anonymes  auxquels  les  règles  précé- 
dentes ne  pourront  pas  être  appliquées,  l'inscription  se  fera 
sous   le  premier  substantif  du  titre ,  ou  s'il  n'y  a  pas 
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(le  substantif ,  sous  le  premier  mot.  Un  substantif  pris 
adjectivement  doit  être  regardé  comme  ne  formant 
qu'un  seul  mot  avec  le  substantif  suivant.  II  en  sera 
de  même  pour  les  adjectifs  liés  aux  substantifs  qui  les  sui- 
vent ''. 

Les  inscriptions  faites  sous  le  même  mot  tête  d'article 
se  succéderont  dans  un  ordre  alphabétique  rigoureux. 

39  Si  Fon  connoît  ou  si  Ton  soupçonne  le  nom  de  l'auteur 
d'une  publication  anonyme,  on  l'indiquera  à  la  fin  du 
(lire  en  le  mettant  entre  crochets. 

40  Les  commentaires  ou  remarques  qui  sont  anonymes,  mais 
qui  donnent  le  titre  de  l'ouvrage  d'un  auteur  auquel  ils  ont 
rapport,  seront  inscrits  au  nom  de  cet  auteur  *. 

M  Les  ouvrages  pseudonymes  seront  classés  sous  le  nom 
supposé  que  l'on  fera  suivre  du  nom  véritable  placé  entre 
parenthèses,  et  précédé  des  lettres  i,  e,  s'il  a  pu  être  dé- 
couvert *. 

A2  Les  noms  empruntés,  c'est-à-dire  les  noms  tirés  d'une 
charge,  d'une  profession,  d'un  parti  ou  de  la  qualification 
de  l'auteur,  seront  regardés  comme  des  noms  réels.  Les 
noms  académiques  suivront  la  même  règle. 

On  regardera  comme  anonymes  (voy.  38)  les  ouvrages 
pour  lesquels  l'auteur  ne  prend  pas  de  nom,  mais  se  fait 
connoître  au  moyen  de  circonlocutions  *. 

13  Les  ouvrages  attribués  faussement,  sur  le  titre,  aune  per- 
sonne qui  n'en  est  pas  l'auteur ,  seront  regardés  comme* 
pseudonymes  *. 

44  Les  ouvrages  de  plusieurs  auteurs  publiés  collectivement 
seront  inscrits  comme  il  va  être  dit. 

[  Les  pièces  séparées  de  divers  auteurs ,  renfermées 
dans  la  collection,  seront  relevées  séparément,  dans  l'or- 
dre où  elles  se  trouvent  ;  excepté  toutefois  les  collections 
de  lettres,  Chartres,  les  extraits  abrégés  d'ouvrages  éten- 
dus et  autres  compilations  de  ce  genre]  *. 

Im  partie  de  la  règle  ci-dessus^  f/tii  se  trouve  placée  entre 
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des  crochets ,  na  pu  être  mise  à  exécution^  parce  que  l'on  a 
voulu  accélérer  l'impression  du  catalogue. 

45  On  inscrira  au  nom  de  l'éditeur  les  ouvrages  formant  col-* 
lection  volumineuse  de  traités  par  divers  auteurs ,  sur  des 
sujets  diiîérens  ,  tels  que  Ugolini  Thésaurus  antiquitalum 
sacrarumy  Gronovii  Thésaurus  antiquitaium  gracarum  *^ 

Les  ouvrages  de  divers  auteurs  y  publiés  réunis  y  mais 
non  sous  un  titre  collectif,  seront  inscrits  sous  le  nom  du 
premier^  auteur  quoiqu'il  y  ait  un  nom  cTéditeur. 

46  S*il  n'y  a  pas  de  nom  d'éditeur,  l'ouvrage  sera  inscrit  sous 
le  titre  général  de  la  collection,  comme  les  ouvrages  ano- 
nymes. 

En  cataloguant  les  collections  qui  n'ont  pas  de  noms 
d*  éditeur  y  mais  qui  ont  un  titre  collectif,  on  les  classera 
sous  le  titre  collectifs  sans  avoir  égard  à  la  portion  du  titre 
qui  vient  après, 

47  Les  collections  générales  de  lois,  d'édits,  d'ordonnances 
ou  autres  actes  publics  de  ce  genre  seront  classées  sous  le 
nom  de  l'état  ou  de  la  nation  chez  lequel  ou  par  laquelle 
ces  lois  ont  été  rendues. 

Les  collections,  ne  comprenant  qu'un  règne  ou  période 
du  gouvernement  suprême  d'une  personne ,  ainsi  que  les 
lois  dMachées  et  les  documens  publiés  isolément ,  seront 
cataloguées  sous  le  nom  de  la  personne  par  laquelle  ou  au 
nom  de  laquelle  ces  actes  ont  été  rendus.  Ces  noms  se- 
ront classés  alphabétiquement  à  l'article  du  pays  ou  de  la 
nation,  et  après  les  collections  générales.  S'il  y  a  plusieurs 
noms,  l'on  prendra  le  premier  de  préférence  *. 

48  Les  collections  de  lois,  d'édits,  etc.,  de  divers  pays  ou  de 
plusieurs  nations ,  seront  cataloguées  d'après  les  règles 
indiquées  art.  45  et  46  *. 

49  On  fera  de  même  pour  les  collections  de  lois  ayant  trait  à 
une  ou  plusieurs  matières  spéciales  et  simplement  réunies 
dans  un  ordre  particulier  ou  formant  le  texte  de  quelque 
oommen taire  ou  traité  particulier  *. 

[La  suite  au  prochain  numéro.) 
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CATALOGUE   DE   LIVRES  RARES    ET   CURIEUX  j    DB 

LITTÉRATURE,    d'hISTOIREi   ETC.,  QUI  SE 

TROUVENT  EN  VENTE  A  LA  LIBRAIRIE 

nE  J.    TECHENER  ,    PLACE 

DU    LOUVRE. 

N*»  7.  —  Juillet  1846. 

^30  Abrahami  Orlclii  ,  Cosmographi  el  Geographi  regii 
Décru  m  Dearumque  Gapita^  etc.,  illustra  ta  à  Francisco 
Sweriio,  Bruxelles,  \^S^,  iu'-A,  y é\,     .     .     .      18 — » 

Cet  exemplaire  très  bien  conserré  a  les  portraits  des^Dienx  de 
l'antiquité.  Les  omemens  sont  des  plus  curieui. 

531  Aovis  du  Jappun des  années  1582, 83et84yetc.,  recoeii- 
lies  des  lettres  de  la  CompagniedcJésus,  reçues  au  mois 
de  décembre  1585.  Paris,  1586.  I  vol.  in-8.  d.   r.  ▼• 

18—» 

532  Alberti  (Leonis  Baptistœ).  Florentini  viri  clarissimi  de 
He  œdificatoria  opus  elegantissimmn  et  quam  maxime 
utile  :  Florcnt'uB  accurcUissime  impresium  opéra  MagU» 
hi  Nicolal  Laurentii  Alamani,  Annosalutii  1485,10-49 
sans  chiffres  ni  réclames;  mar.  violet,  fil.  fers  à  froids, 
doublé  de  moire 65-—» 

Exemplaire  d'une  parfaite  conserration. 

533  Angelo  (Giov.y  La  Niobe  ,  Tragedia.  f^icenza,  1695. — 
Irène ,  Tragedia  del  sig.  Vicenzo  Givsti  da  Vdine.  ^i- 

23 
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negia,  1603.— La  Medea  essvie,  Tragedia  de!  Caliginoso 
Gclato  il  sig.  Melchiorre  Zoppio.  Bologna,  1602.  — 
Jephte,  Tragedia  de!  signor  Gironimo  Giustiniano. 
Parmaj  1583.  4  pièces  réunies  en  1  vol.  petit  in-8.  v. 
f.  fil.  ir.  dor 25 — » 

634  AvANTURES  secrettes  et  plaisantes.  Recueillies  par 
M.  de  G....  (le  C"  de  Cailly).  Brusselles,  1696,  pet. 
in-12  V.  rac 10 — » 

535  Bartscu  :  Recueil  d'estampes  d'après  les  dessins  origi- 
naux qui  .se  trouvent  à  la  Bibliothèque  1.  et  R.  de 
Vienne,  gravées  par  Adam  Bartsch,  divisé  en  6  cahiers, 
1  vol.  gr.  in-fol.  dos  de  mar 150 — » 

Recueil  très  rare. 

536  Bertbreau  [Martine  de).  La  Restitution  de  Pluton  a 
M.  l'éminentissime  cardinal  duc  de  Richelieu.  Paris, 
1640y  1  vol.  in-8,  demi-rel.  dos  de  v.  f.  Livre  un  peu 
fatigué 9 — » 

Livre  deveou  excessivement  rare  en  édition  originale.  Welss 
dit  (article  Martine  de  Bertereau^  sup.  delà  Biogr,  Univ.)  que  Gobet 
l'a  reproduit  dans  les  Anciens  minéralogittet  de  France  1,291. 

Martine  de  Bcrtercau ,  probablement  française,  épousa  Jean  da 
Cliutelct ,  baron  de  Bcausoleil  et  d'Auflciibach ,  né  vers  1578,  d'une 
noble  famille  de  Brabant.  On  croit  cette  femme  intéressante,  cou- 
ra{;euse ,  éclairée  et  malheureuse ,  née  vers  l'année  ir>00,  au  plus 
tard.  Elle  parcourut  avec  son  mari  presque  toute  l'Europe  et  y 
visita  avec  soin  toutes  les  mines  et  carrières;  elle  était  devenue 
très  forte  sur  cette  matière , .  lorsque  son  époux  fut  appelé  en 
France  en  162G,  par  le  marquis  d'Effiat,  surintendant  des  mines 
.  du  royaume,  pour  y  ouvrir  des  travaux  minéralogiques.  Ils  rame- 
nèrent d'Allemagne  des  mineurs  hongrois  expérimentés,  et  firent 
des  travaux  considérables  en  plusieurs  parties  du  royaume ,  et 
c'est  à  la  suite  de  ces  essais  où  ils  dépensèrent  plus  de  300,000  li- 
vres de   leur  fortune ,  somme  énorme  pour  le  temps ,  que  la 
baronne  de  Beausoleil  adressa  au  cardinal  de  Richelieu  le  pré- 
sent mémoire  aussi  curieux  qu'instructif  et  piquant.  Son  titre  se 
ressent  du  langage  mythologique  encore  de  mode  en  ce  temps-U: 
Pluton  y  est  pris  pour  la  personnification  de  la  richesse  minérale. 
Un  sous-titre  placé  au  verso  du  premier  folio  et  qui  semble  aujour- 
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vVhiii  trop  naïf  devient  touciiant ,  lorqu'on  pense  à  la  grande  in- 
fortune dont  le  pressentiment  y  est  on  quelque  sorte  contenu.  En 
effet ,  il  est  ainsi  conçu  :  Avec  la  réfutation  tU  ceux  qui  croient  que 
les  mines  et  choses  souteraines  ne  se  peuvent  trouver  sans  magie  et  tant 
l'aide  des  démons.  Il  est  vrai  qn*en  1627,  les  deux  époux  étant 
en  Bretagne  occupés  à  des  travaux  minéralogiques  ,  le  prévôt 
provincial ,  La  Bouche-Grippée ,  que  Martine  de  Eertereau  nomme 
Bouche  Grippe-Minon ^  saisit  leurs  papiers,  outils,  instrumens, 
pierreries,  bagues,  échantillons  de  minéraux,  sous  prétexte 
qu'ils  se  livroient  à  des  opérations  magiques.  Ce  devoit  bien 
être  en  Bretagne  qu'une  telle  accusation  pouvoit  surgir.  Us  s'ex- 
cusèrent facilement  de  l'accusation ,  mais  ils  ne  purent  recouvrir 
les  objets  saisis.  Le  greffe  est  comme  Tavare  Achéron,  il  ne  rend 
pas  sa  proie. 

Le  présent  ouvrage  est  écrit  avec  noblesse ,  chaleur  et  juge- 
ment ;  on  y  trouve  de  précieux  renseignemens  sur  la  situation  des 
mines  de  Frauce  en  1640,  et  les  conseils  donnés  pour  la  forma- 
Lion  d'un  corps  d'ingénieurs  sont  pleins  de  sens  et  d'intelligence. 

Quel  fut  l'effet  de  cette  requête  sur  l'esprit  du  cardinal?  Dai- 
gna-t-il  la  lire?  Lui  en  fit-on  un  rapport?  On  n'en  sait  rien.  La 
seule  chose  qu'on  sache  d* une  manière  précise,  c'est  qu'un  an 
après  la  publication  de  La  Restitution  de  Pluton,  la  baronne  de 
Beausolcil  était  enfermée  dans  la  prison  d'état  de  Vincennes,  et  son 
mari  dans  celle  de  la  Bastille,  le  tout  sans  jugement,  comme  c'é- 
tait l'usage  en  ce  temps  là ,  et  par  ordre  de  son  éminence  le  car- 
dinal. Telle  fut  la  récompense  des  travaux  et  des  dépenses  de 
ces  deux  infortunés  époux.  Après  avoir  partagé  pendant  qua- 
rante années  les  traverses  et  les  difficultés  d*one  carrière 
épineuse,  ils  étaient  séparés  au  déclin  de  leur  vie  et  jetés 
vivans  dans  d'abominables  tombeaux.  On  ne  sait  pas  à  quelle 
époque  la  baronne  cessa  de  vivre  ;  on  peut  croire  qu'avec  son  Ame 
ardente,  elle  ne  supporta  pas  long-temps  les  tortures  de  la  capti- 
vité ,  et  l'ingratitude  des  gouvemans  du  royaume  qu'elle  vou- 
lait enrichir.  Quant  k  son  mari,  on  sait  qu'il  mourut  à  la  Bastille 
en  i6r>. 

Le  Magasin  Pittoresque,  où  l'on  trouve  de  si  bonnes  choses  dites 
sans  préti>ntion ,  a  consacré  un  excellent  article  à  cette  femme 
héroïque  et  malheureuse ,  dans  la  livraison  de  janvier  1842.  Le 
peu  de  biographes  qui  ont  traité  des  époux  Beausoleil  s'accordent 
k  dire  que  le  livret  de  La  Restitution  de  Pluton ,  si  C|rieux  et  si 
bizarre,  est  de  la  plus  grande  rareté,  et,  pour  ainsi  dire,  introu- 
vable. M.  Brunet  ne  l'a  pas  mentionné  dans  son  Manuel  du  Li- 
braire. 

537  BER'niouD(Fer(/£itaiir/).EclaircisseineDtsur  TinTcntioat 

la  théorie,  la  constraction  et  les  épreiiTos  des  nou?el- 

\ 
\ 
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les  machines  proposées  en  France,  pour  la  détermÎDa- 
lion  des  longitudes  en  mer  par  la  mesure  du  temps. 
Servant  de  suite  à  l'Essai  sur  Thorlogerie.  Paris^  /. 
B.  G.  Musier,  f773i  in4,  broché  et  rogné.     •     6-»» 

538  Bro€ardo  (Bonaventura). Pa\esiinR,  seu  descriptio  Terrae 
Sanctœ  solertissima.  Coloniœ  AgrippincBf  16249  petit 
in-8,  demi-rel.  v.  antiq.   (Mouillé).  Curieux  volume. 

16— 

539  Camus-Darab.  Essai  d'une  traduction  en  vers  français 
de  la  Callipédie  et  du  Rossignol.  Poèmes  l€Uins,  ParU^ 
DeviUeneuvej    1832,   petit  in-8 ,    demi-rel.  mouton. 

2— 

540  Choseb  diverses  des  ambassadeurs  des  Roys  de  lapon, 
qui  nagveires  vcnuz  à  Rome  rendirent  obéissance  an 
nom  de  leurs  Maistres  et  Seigneurs  <i  Grégoire  XIII« 
souverain  pasteur  de  l'Eglise.  Lovain^  1585,  pet.  in-49 
demi-rel.  v.  f.  un  peu  court 18 — » 

541  CoMMENTARiA  iu  primam  D.  Joannis  epistolam  Joanne 
Baptista  Folengis  monacho  Mantuano.  FenetiU,  1559, 
in-I2.  V.  fauve 12 — » 

542  Conversion  du  Roy  Ydata  Macamvne ,  et  de  l'édit  qu'il 
a  fait  publier  par  tout  son  royaume  de  Boju  au  Jappon» 
commandant  à  tous  ses  vassaux  de  recevoir  la  Foy 
Chrestienne,  etc  ,  traduit  de  l'Espagnol.  Tolose  (han 
Boude),  1618,  petit  in-8,  demi-rel.  mar.  violet.   18 — » 

543  Copie  d'une  lettre  missive  envoyée  des  Indes,  par 
Monsieur  maistre  François  Xavier,  frère  treschier  en 
Ihésuchrist,  de  la  société  du  nom  de  Ihésus,  à  son  pre- 
vosi,  monsieur  Egnan  de  Layola ,  et  à  tous  ses  frères 
estudians  aux  lettres  à  Rorame ,  Pavie,  Portugal ,  etc. 
On  les  vend  à  l'enseigne  des  PorceUetz  deuant  le  collège 
des  Lombards,  chez  lehan  Cor  bon.  Avec  privilège.  1545, 
pet.  in-8.  demi-rel.  mar.  violet 25 — » 
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• 

644  Cuisse  [Sieur  de  La)  et  autre.  Suite  du  répertoire  des 
Bais  ou  Recueils  de  Contredanses.  Paris  ^  1762,  con- 
tenant 30  pièces^  pet.  in-8.  v.  brun.  .     .     8 — » 

Avec  figures  pour  contredanse. 

545  Damiano.  Corameutarii  rerum  gestarum  in  India,  citra 
Gangem  a  Lusiianis.  Lovanii,  ex  officina  Butgerii  Bes" 
ciiy  1Ô39,  petit  in-4.  demi-rel.  ▼.  ant.     .  18  —  » 

546  Dani  [Jacobi  Nobilis).  Frédéric!  11.  Régis  Legati,  Ho- 
dœporicon  Ruthenicum,  in  quo  de  Moscovitarum  Re- 
gione,  Moribus,  Religione,  Gubernatione ,  et  Aulâ 
Imperatoriâ  quo  potuit  coropendio ,  et  eleganter  exe- 
quitur.  etc.  Franco furti y  Matihiœ  Beckeri^  1698,  in^'4. 
fiij^urcs  demi-rel.  v.  f. 18 — » 

547  Deliciab  transmarinae,  id  est  insigniumaliquoz  maris 
mediterranie ,  insularum,  portuum  ac  maritimorum 
oppidorum,  etc.  Colonice  Agrippina ,  1590,  in-8  d. 
rel.  V 10—* 

.')  { 8  DcscRiPTio  Britanniœ,  Scotiœ,  Hybcrniœ et  Orchadum. 
f^enetiis,  Michaelem  Tramezinum^  1648,  pet.  in -4.  vel. 

Livre  rare  et  curiens,  et  qui  comprend  une  continuation  com- 
mençant à  la  page  57,  intitulée  :  A  Bruto  Britanice  gentd  om- 
nium  in  quo»  variante  fortuno  Britaniœ  imperium  tratulatum  brmfis 
enumeratio  per  Georgium  Lilium  Britanum^  et  qui  forme  une  chro- 
nologie des  rois  d'Angleterre  fort  curieuse. 

5i9  De  VILLE  (y.  3/.  /.).  Annales  de  Bigore.  Tarbes^  1818, 
I  vol.   in-8,  V.  b.  fil.     .......      .     8 — » 

650  UiALOGusquomultaexponunturqtiœLutberanisetHugo* 
noiis  Gallis  acciderunt.  Oragnia  excudebat  Adamus  de 
il/(7nfe,  1573,  p.  in-8,  V.  f 15 — » 

Très  rare,  voyez  Bruneu 

551  Dictionnaire  d\Vmour,  dans  lequel  on  trouvera  l'ex- 
plication des  termes  Us  plus  usités  dans  cette  langue  0 
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par  M.  de  ***.  La  Haye,  1741.  —  Le  Portefeuille 
du  li.  F.  Gillety  ci-de?aiil  soi-disant  Jésuite ,  on 
petit  DictioiiDaire.  Madrid^  1769.  —  Les  nuits  Péru- 
viennes, ou  le  Dictionnaire  à  la  mode,  ouvïage  utile 
aux  Petits-Mai  ires  et  aux  Gens  sensés,  dans  lequel  on 
trouve  des  anecdotes  curieuses  et  des  traits  d'hiS' 
toirc  intéressa ns.  Lima,  1 77 1 ,  en  tont  3  parties  en  1  vol. 
p.    iii-8,  V.  I)r 6 — » 

/)52  GBMMiC:  seleclae  antiquœa  museo  Jacobi  de  Wildb,  sive 
L.  Tabulœ  Diis  deabusque  gentillun  ornatse  perposses- 
sorcm  conjecturis  veterumque  poetarum  cnrininibus  il* 
lustratœ.  Atnstelodami ,  1703,  1  vol.  in-4,  avec  plan- 
ches  18—» 

Ouvrage  curieux  orné  d'un  frontispice  et  de  50  belles  gravures 
de  A.  ëchoombeck  et  accompagné  de  quelques  notes  d*an  sufint 
antiquaire.  Le  volume  est  tiré  sur  papier  fort  de  Hollande. 

553  Geijffrot  {F.  Antoine).  Briefuc  description  de  la  covrt 
dv  grantTurcet  vng  sommaire  du  règne  des  Othmans, 
avec  vn  abrégé  de  leurs  folles  superstitions,  ensemble 
l'origine  de  cinq  empires  yssuz  de  la  secte  de  Mehemet. 
On  les  vend  à  Paris  ,  en  la  maison  de  Chrestien  tVechel  y 
demeurant  en  la  rue  Saint^/ihan  de  Beauuais^  au  cheual 
volant.  L'an  M.D.XLVL  in-i,  d.-r.  v.  ant.  (Exemplaire 
bien   conservé.) 27 — • 

564  IIiACYNTiiE  de  Magisiras.  Relation  dernière  de  ce  qui 
s'est  passé  dans  les  royaumes  de  Maduré,  de  Tangeor, 
et  autres  lieux  voisins  du  Malabar,  aux  Indes  Orienta- 
les, etc.  Paris,  1663,  1  vol.  in-8,  d.  r.  v.     •     10 — » 

555  Histoire  de  la  glorieuse  mort  de  neuf  chrestiens  Japo- 
nois  martérisez  pour  la  foy  catholique,  es  Royaumes  de 
Fingo,  Sassuma  et  Firundo.  Paris ^  1612,  in-12, 
d.  r.  V 8—» 

556  Histoire  de  ce  qui  s'est  passé  au  Royaume  du  lapon 
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en  1 624.  Traduite  de  Pltalien  en  François,  par  un  père 
de  la  compagnie  de  lësus.  Paris,  Sébastien  Chappelet , 
1678,  pet.  in-8,  v.  gr 10— > 

657  Histoire  du  grand  Royaume  de  la  Chine,  situé  aux 
Indes  Orientales  :  contenant  la  situation,  antiquité, 
fertilité,  religion,  cérémonies,  sacrifices,  etc.,  avec 
un  itinéraire  du  nouveau  monde.  Lyon,  François  Ar- 
nouUet ,  1609,  in-8,  V.  gr 18—» 

.S58  Histoire  nouvelle  du  massacre  des  Turcs ,  faict  en  la 
ville  de  Marseille  en  Provence,  le  M  de  mars  1620^ 
par  la  populace  de  la  ville,  justement  indignée  con- 
tre ces  barbares,  etc.  Lyon  y    1620,   in-8,   d.-rel.   v. 

^  15—. 

559  Histoire  véritable  des  dernières  guerres  advenues  en 
Barbarie ,  et  du  succès  pitoyable  du  roy  de  Portugal 
^  dernier^  Dom  Sébastien  (que  Dieu  absolue)  qui  mourut 
en  bataille  le  quatriesme  aoust  1578,  traduitte  de 
l'Espagnol  en  François.  Paris,  Nicolas  ChesneaUj  1579, 
pet.    in-8,   cuir  de  Russie,  fil.  avec  la  carte.  Rare. 

27—. 

660  IsoLARio  di  Benedotto  Bordone,  nel  quai  si  ragiona 
di  tutte  le  Isole.  Denise,  153i,  p.  in-fol.  d.  rel.  dos 
de  mar.  roug.  avec  fig.  sur  bots 40 — » 

Ce  livre  est  rare  et  précieux. 

5G 1  La  Glorieuse  mort  de  nevfChrestiens  lapponois  mar- 
tyrizcz  pour  la  foy  catholique  avx  Royavmes  de  Fingo, 
Sassvma,  et  Firando.  Dovay^  Pierre  Avroy,  1612,  pet. 
in-8,  dem.-rel.  v.  bleu 20^-^» 

5G2  L'arrivée  et  entrée  publique  de  l'ambassadeur  du 
Roy  du  Jappon  dans  la  ville  de  Rome,  le  2  novembre 
1615.  Paris,   1615,  in-8,  d.  r.  y.      .      .      .        16—» 
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&63  La  Nouvelle  conqveste  des  villes  de  Tvniâ,  et  do 
Biserte,  faite  sur  les  Turcqs  et  Mocres,  par  le  seigneur 
Don  louan  d'Austrie.  Paris,  /ean  Dallierj  Libraire  de^ 
meurant  sur  le  pont  Saint-Michel ,  à  Venseigne  de  la 
Rose  Blanche.   1573,    pet.   in-8,  dem.-rel.   y.  brun. 

18—» 

661  La  Dance  aux  aveugles  et  autres  poésies  du  XV  siècle 
extraites  de  la  Bibliothèque  des  ducs  de  Bourgogne. 
Lille,  1748.  —  Complainte  de  trcs-haulte  et  vertueuse 
Dame  Madame  Isabel  de  Boufbon  comtesse  de  Char- 
rolois.  Par  Pierre  Michault  en  1465.  —  Le  testament 
de  maistre  Pierre  Nesson.  —  Le  Miroir  des  dames  par 
....  Bouton.  —  Traittié  nouvellement  fait  et  composé, 
appelle  le  malheur  de  France.  —  La  confession  de  la 
belle  ûlle.  —  Dévote  oraison  à  Nostre  Dame  pour  gar* 
der  rhonneur  des  dames.  —  Débat  de  Thomme  mon- 
dain et  du  religieux.  En  tout  7  pièces  réunies  en  1  vol. 
pet.  in-8,  br.  p.  fin 30-~<» 

565  Lettre  de  M.  L'Evesquc  de  Meseilopolis,  vicaire  apo- 
stolique de  Siam,  au  supérieur  et  aux  directeurs  du 
séminaire  des  Missions  étrangères  étably  à  Paris, 
dattée  de  Siam  dans  la  Prison  des  Rapins ,  le 
24    novembre   1689.   Paris,     1690,    in.8,  d.  r.  v. 

10—» 

566  Lettres  des  pays  estrangers  où  il  y  a  plusieurs  cboses 
curieuses  et  d'édification,  envoyées  au  procureur  des 
Missions  de  ces  pays-là.  Pan^,  1668,  1  vol.  in-8,  d. 
r.  V 10 — » 

567  Lettres  du  lapon,  de  l'an  MDLXXX.  Envoyées  par 
les  prestres  de  la  compagnie  de  Jésus,  vacans  à  la  con- 
uersiondes  infidèles  audit  lieu.  —  Copie  d^une  lettre 
du  Père  Louys  Froës,  cscrite  aux  pères  et  frères 
de  la  Compagnie  de  Jésus.  Paris  ^  Thomas  Brumen, 
I5S0,  pet.  in-8,  d.-rel.   mar.    rouge  (Rare).     |8 — ■» 
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568  Lettbe  du  Jappon  de  l'an  1582,  envoyée  au  R.  P. 
Général  de  la  Compagnie  de  Jésus,  par  le  P.  Gaspar 
Cœlio ,  vice  provincial  audit  lieu.  Paris j  1586,  pet. 
in-8,  d.  r.  V 17 — » 

560  Lettre  du  Roy  de  Portugal,  à  nostre  saiuct  Père  le 
Pape,  de  la  conversion  de  quatre  Royaumes  Indiens  à 
la  saincte  foy  chrestienne,  et  du  recouvrement  du 
Royaume  de  Abexim .  Paris,  de  l'imprimerie  de  Regnauld 
Chaudière,  1546,  in-16,  dem.-rel.  v.  (Rare.)       18 — » 

570  Macropedii  (Georgii),  Fabulae  comicaCi  denuo  recogni- 
tae  et  jusio  ordine  (prout  editœ  sunt)  in  duas  partes 
divisœ.  UUraJectif  Harmannus  Bareulous  excudebat  anno 
1552,  2  vol.  pet.  in-8,  v.  f.  fil.  ir.  dor.  [Simier). 

Voici  la  liste  des  passages  réunis  dans  ces  deux  volumes  :  — 
Asotus.—  Lazarus.—  Josephus.  —  Hecaslus.  —  Adamus. —  Hy- 
pomene.  —  Aluta.  —  Rebelles.  —  Petriscus.  —  Andrisca.  — 
Bassarus. 

671  Mellae  [Pomponii).  Cosniographi  Geographia  :  Pris- 
ciani  quoque  ex  Dionysio  Tlicssalonicensi  de  situ  orbis 
interprclatio,  etc.  Vcnctiisy  1482,  in-4,  goth.  d.-rel., 
cuir  de  Russie 70—  • 

A  ce  volume  précieux  est  ajoulée  une  carte  gravée  sur  bois,  très 
précieuse. 

572  Mettelle  Saccako.  Relation  des  progrez  de  la  foy  au 
royaume  de  la  Cochincbine,  es  années  1646  et  1647, 
envolée  au  R.  P.  Général  de  la  compagnie  de  Jésus. 
Paris,  1653,  in-8,  d.  r.  v lO — » 

573  Le  Mystère  de  Griselidis,  marquis  de  Saluées,  par 
personnages  Nouvellement  imprimé  à  Paris  (réimpres- 
sion 1832,  à  petit  nombre).  —  Complainte  et  rensei- 
gnements de  François  de  Garin.  Paris^  réimpression^ 
id,y  1832,  in-4,  v.  f. ,  fil.  tr.  dor 45 — » 

57  4  Le  Mystère  do  la  Sainir-lloblie.  I\ ouvellemcnl  impri" 


318  BULLETIN  DU    BIBLIOPHILE. 

mce  a  Paris.  Réimpression  faite  à  Âix  en  18l7j  in-B, 
(].-rel.,  dos  ei  coins  de  v.  f.  doré  en  tête,  non  rog. 

12—. 

575  Nouveaux  advis  de  Testai  du  Christianisme  es  pays 
et  royaulmes  des  Indes  •Orientales  etxlappon»  enToyés 
au  R.  P.  Général  de  la  compagnie  du  nom  de  lesus. 

Paris,  Thomas  Brumen,  au  cloz  Bruneau,  à  l'enseigne  de 
l'olivier,  1582,  pet.  în-8,  d.-rel.,  v.  f.       .     .      16-» 

Réimpression  de  Pontier  à  petit  nombre. 

576  Ordonnance  du  roy  sur  le  faict  des  monstres  de  sa 
gendarmerie,  département  des  compaignies»  et  paye- 
ment d'icelles.  Pam,  Fédèric  Morel,  1575.  —  Lettres 
patentes  du  roy  pour  la  convocation  du  ban  et  arrière- 
ban,  etc.  Paris,  Fèdiric  Morel,  1575.  —  Ordonnance 
du  roy,  sur  le  faict  et  reiglement  de  ses  gens  de  guerre. 
Paris  ,  Fcdcric  Morel,  1575,  3  pièces  en  1  vol.,  pet. 
in-d|  non  rel 6 — • 

577  Pallu  (Fr,),  Relation  abrégée  des  missions  et  des 
voyages  des  évéques  françois,  envoyez  au  royaume 
de  la  Chine,  Cochinchine,  Tonquin  et  Siam.  Paris, 
Denys  Bechet,  1668,  pet.  in-8,  v.  ant.     ..     •     13 — • 

578  Passe  TEMPS  joyeux,  contes  ù  rires  et  gasconnades  nou- 
velles. Pan5,  Pierre  Iluct,  1 7 1 7,  pet.  in-8,  cart.  un  peu 
taché 6 — • 

579  Pedro  (Don).  Tratada  de  las  relaciones  verdaderas  de 
los  rcynos  de  la  Cliina,  Gocbinchiua,  y  Champaa,  y 
otras  cosas  notables,  y  varios  sucessos,  sacadas  de  sus 
originales,  etc.  En  Jaen,  1628,  in-4,  cuir  de  Russie. 

30— 

Une  gravure  en  bois  très  curieuse. 

580  Pelloqvin  (Nicolas),  t^omus,  ou  le  Banquet  dissolu  des 
Cimmorient.  Songe  où  par  une  infinité  de  belles  feintes. 
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gayes,  gentilles  et  sérieuses  invenlioiis,  etc.>  traduit  du 
latin  d'Erycius  Piitean.  Paris,  Gilles  Robinoty  1613, 
pet.  in-12,  cari 10 — » 

581  PoLLio.  Opéra  délia  diva  et  seraphica  Catharina  da 
Siena,  in  rima,  in  stramotti  capitulli ,  sonetti,  epistole 
et  sextine,  d.  c.  s.  (in  fine  recto).  Impressa  in  Sicnœet 
1505,  pet.  in-4,  mar.  vert  russe.  [Dura).  .     .         — » 

Très  bel  exemplaire  de  cet  ouvrage  de  la  plus  grande  rareté, 
dont  M.  Brunet  dans  son  Manuel,  pageSÛS  du  tome  3,  donne  une 
description  entièrement  conforme  k  notre  exemplaire. 

582  Rabutin  {Le  comte  de  Bussy).  Histoire  amoureuse  des 
Gaules.   Cologne^  Pierre  S^arteau^  1708,  in-12,   vél. 

10— 

583  Recuae  {[^ jeune).  Les  estranges  événemensdu  voyage 
de  sou  Altesse  le  prince  Zaga*Christ  d'Ethiopie,  du 
grand  empire  des  Abissins.  Avec  la  defaicte  de  Tcmpe- 
reur  lacob,  et  la  fuitte  de  ses  deux  enfans,  Cosme  et 
Zaga-Christ.  Paris^  Louis  StvcstrCy  1635,  în-4,  d.-rel., 
d.   v.  violet 24 — > 

584  Récit  de  l'entrée  solemnelle  et  remarquable  faicte  à 
Rome  à  dom  Pbilippe  Faxieura,  et  au  révérend  père 
frère  Louys  Sotello  de  l'ordre  des  frères  mineurs 
Observa ntins  Deschaussez,  ambassadeur  pour  Idate 
Massanunei  roy  de  Voxa  au  Jappon,  sur  sa  conversion 
au  christianisme  et  recherche  de  Talliancc  des  princes 
chrestiens.  Traduit  de  l'italien.  Paris  y  1616 ,  in*8, 
d.  r.  V 10 — » 

585  Récit  véritable  de  ce  qui  s'est  passé  entre  les  Hollan- 
dais et  les  Portugais  au  delà  de  la  ligne  équinoxiale,  avec 
la  copie  de  la  cargaison  des  trois  navires  chargez  aux 
Indes  pour  venir  en  Hollande  et  Zélande,  l'an  1616. 
Amsterdam  y  1616,  in-8,  d.  r.  v 10—» 

A86  Récit  véritable  et  fidrle  de  tout  ce  qui  s'est  passé  et 
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faict  dans  la  cavalcade  du  roy  et  de  la  reine  au  parc  de 
Vincennes,  1660.  •—  Mandement  de  MM.  les  TÎcaires- 
générauk  de  monseigneur  réminentissime  cardinal  de 
Retz,  1660. —  L'entrée  de  la  reyne,  1660. —  Descrip- 
tion des  arcs  de  triomphe  eslevés  dans  les  places 
publiques  pour  l'entrée  de  la  reyne,  1660.  — •  La 
magniGque  et  superbe  entrée  du  roy  et  de  la  reyne  en 
la  ville  de  Paris,  avec  une  planche  représentant  la 
marche  du  cortège,  avec  les  portraits  de  MM.  ^nfociitf 
de  Grammont,  Michel  Le  TelUerj  Hugues  de  Lyanne, 
Henry  de  la  Tour-d'Auvergne,  —  Estât  général  des 
gouverneurs  des  provinces  de  France.  1660.  Le  tout 
en  un  volume — » 

•587  Recueil  DE  PIÈGES  historiques,  in-4,  d.-rel.    .         — » 

Savoir  : 

Jounial  du  voyage  du  roy  et  de  son  Emiaence  pour  le  trticé 
du  mariage  de  sa  majesté  et  de  la  paix  générale,  quatre  pièces, 

1659,  avec  les  portraiu  de  r/>uit  xiv^  de  Philippe  IV  et  &*Àmiê 
d* Autriche. -^If^XcXiQ  de  paix  entre  la  France  et  TEspagne,  avee 
le  contrat  de  mariage  du  roy  très-chrétien  et  de  Tlnfante,  fille 
aînée  du  roy  catholique,  1GG0,  avec  les  portraits  de  Marie  IM- 
rcse  d'Autriche^  Charles  ill  duc  de  Lorraine^  de  Louis  de  Bwrbam 
prince  de  Condéy  de  Charles  Emmanuel,  de  François  d'Eite^  de  /hIm, 
cardinal  de  Mazarim,  de  Louis  XIV  et  de  Marie-Thérèêê  d'Autrtcki^ 
de  Dom  Louis  Mandez,  de  Denys  Talon,  de  Guillaume  de  Lamoignan. 

—  Lettre  du  roy  envoyée  à  M.  Seguier  chancelier  de  France»  sur 
la  conclusion  de  la  paix  générale  et  son  mariage,  1600.  Aux  earmts 
de  Louis  XIV,  avec  les  portraits  de  messire  Pierre  Seguier.  — 
Lettre  du  roy  envoyée  au  maréchal  François  de  T Hôpital,  goa- 
vemeur  de  Paris,  1660.  —  Lettre  du  roy  ii  MM.  les  Prévôts  des 
marchands  et  des  Echevins  de  la  ville  de  Paris,  1660.— Lettre  do 
roy  à  M.  le  Lieutenant  civil  sur  la  conclusion  de  la  paix  générale, 

1660,  avec  le  portrait  de  M.  Dreux  l^Aubray.  —  RelaUon  véri- 
table contenant  les  particularités  de  ce  qui  s*est  passé  à  la  pu- 
blication de  la  paix  dans  Paris,  1660.  —  Chant  royal  sur  la  paix 
à  son  Éminence,  1660.  —  Nouvelle  relation  contenant  l'entrevue 
et  les  sermens  des  roys  pour  Texécution  entière  de  la  paix,  1660. 

—  La  pompe  et  magniticence  faite  au  mariage  du  roy  el  l'Infante 
d'Espagne,  1660.  —  La  paix  triomphante  et  la  guerre  eu  déroute 
ou  traictt>  du  mariage  du  roy.  —  Le  triomphe  de  la  chrétiennelé 
par  la  paix  entre  les  ronrronnes  et  le  mariage  du  roy  et  de  Tin- 
fantc,  1 660—1. n  rrUlion  v^rltaMr  do  co qui  s'eM  passé  au  voyage 
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du  roy  el  de  son  éminence,  et  aux  cérémonies  du  mariage  de  sa 
majesté ,  1660,  4  pièces.  —  Description  du  parfait  portrait  de 
Marie-Thérèse  Infante  d*Espagne  et  reine  de  France,  1660,  avec 
son  portrait.  —  L*amoar  céleste  sur  le  mariage  de  LouH  XIV 
Dieudonné,  roy  très-chrétien  de  France  et  de  Navare,  et  de  Marie- 
Ihérète  d'Autriche,  1660.  —  Sur  le  triomphe  et  les  cérémonies  de 
rentré*  magnifique  de  la'reine,  1660.— Le  triomphe  de  la  France 
pour  rentrée  royale  de  leurs  majestés  à  Paris,  1660. 

588  Relation  de  la  prolince  do  lapon,  escrite  en  portu- 
gais par  le  Père  François  Cardin,  de  la  compagnie  de 
lesus,  procureur  de  cette  Prouince.  Traduite  et  reuette 
en  François.  Paris ^  Mathurin  Henault,  1646,  pet.  y. 
gran.  (aux  armes  de  Ponchatrain.).   .     .     .       15 — » 

589  Relation  historique  de  la  découverte  de  Tisle  de 
Madère,  traduit  du  portugais.  Paris  y  Louis  Billaine^ 
1671,  pet.  in- 12,  dem.*rel.  v.  ant.    .  .         8 — » 

590  Relation  du  Voyage  et  Prinse  de  quatre  Galions  du 
Roy  de  Tunis  en  Barbarie,  faite  par  les  galères  de 
Malte,  traduite  de  l'italien.  Paris,  1629,  in-8  ,  d.-r. 
vol.  (Curieux,  rare) 10—^» 

59 1  Remarques  historiques,  critiques  et  satiriques  d'un 
Cosmopolite,  tant  en  prose  qu'en  poësie,  sur  différens 
sujets.  Cologne,  Pierre  Marteau ^  1731,  in-12,  v. 
brun — ■ 

M.  Barbier  (Dietiotmaire  des  Anonymes,  art.  16221)  regarde  cet 
oavrage  comme  très  rare» 

L'abbé  Le  Beaf,  ami  de  Deslandes,  lui  attribue  ces  remarques 
qui  ont  été  publiées  par  Deslandes  fils,  k  Nantes,  sous  la  déno- 
mination de  Ck)logne. 

Voyez  le  supplément  k  la  France  Littéraire ,  par  l'abbé  De 
La  Porte. 

592  Reusnbri  {Nicolai  Leorini).  Icônes,  sive  imagines  vi- 
rorum  lilteris  illustriuro,  quorum  fide  et  doctrinna 
religionis,  etc.  Argentoratij  1590,   in-8.     .  — » 

Avec  un  très  grana  nombre  de  portraits.  Voyez  la  note  de  Tar- 
ticle  suivant.  * 


t 
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593  Reusneri  (Nicolai  Lcorini),  Â.ureolarnm  emblematum 
liber  singularis  Thobise  Stimmeri  iconnîbns  affabre 
effectis  exoriialus  {latine allemand).  Argentarati^  apud 
Bern,  liobinum,  ISQiffei.iU'S,  Y.     .     .     .       35 — ■ 

Ces  deux  Tolumcs  ont  servi  d'album,  ainsi  qu'il  était  d'usage 
au  XV1I«  siècle. 

On  présentait  un  volume  fftterfolié  de  papier  blanc  aux 
hommes  éminens  dont  on  voulait  avoir  un  autographe,  et  chacun 
d'eui  y  écrivait  quelque  lignes;  beaucoup  des  feuilleta  de  ce  vo- 
lume sont  chargés  de  notes  manuscrites. 

594  RocDEx  (Jean-Louys),  La  Gloire  de  l'Abbaye  en  Vallée 
(le  la  Novalesse,  située  au  bas  du  MoiitâneSi  dit  côte  de 
ritalie.  Chambery,  1670.  1  vol.  io-ivclin.    .        18—» 

Très-rare. 

595  Sacra  atque  Hilaria  MussipontaDa,  obrelatos  a  Gre- 
gorioXVi  autoritate  apostolica,  etc.  Mussiponliy  SebaS' 
tianum  Cramoisy^  1622,  iii-4  Gg. — Armandi  (Joaiiis  du 
Plessis,  cardinalis  ducis  Richelii),  Moiiumentum  eu- 
charisiicum.  LyoHy  Jacques  Roussin.     .  .       24 — » 

Dans  le  môme  volume  : 

La  magnifique  et  superbe  entrée  du  roy  et  de  la  reyne  en  la 
ville  de  Paris,  suivant  la  copie  imprimée  à  Paris,  Sicolat  Jacquard, 
1660,  in-4.— Laurent,  la  feste  royale  de  St-€loud,  et  ce  qui  s'y 
est  passé  depuis  le  10  octobre  jus<iu'au  15.  Pari»,  Antoine  deBâtii^ 
1678,  in-4. 

596  Satyre  d*uii  curé  picard,  sur  les  vérités  du  temps, 
par  le  révérend  Père  ***,  jésuite.  Avignon  ,  Claude 
Lenclumej  à  Tenseigne  de  Muche  tcn  Pot.  1754»  ia-t2 
V.  m 9 — » 

En  patois  picard,  avec  une  explication  des  mots  les  plus  diffi- 
ciles à  entendre. 

597  Schall  [Joannis  Adami,)  His^rica  naratio  de  initio  et 
progressu  missionis  societatis  Jesu  apud  Chineuses, 
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ac  praesertim  in  Regia  Pequiuensi.  Vitnnut  Austriae, 
1605,  pei.  in-8,  peau  de  truie 18 — » 

G98  Telles  (Baltlia:ar).  Extrait  de  l'histoire  d'Ethiopie , 
écrite  eu  Portugais.  Rouen,  1671,  v.  f.  fil.  avec 
une  carte 10 — ■ 

699  Teobore  Godofroy.  Le  Cérémonial  de  France,  ou  des- 
cription des  cérémonies ,  rangs  et  séances  observées 
aux  couronnemens,  entrées  et  enterremens  des  Royset 
Rovsnes  de  France  et  autres  actes  et  assemblées  solen- 
nelles.  Par/5,  1629,  in-4  vélin 12 — » 


600  THOL'Riif  {Georges),  Actes  exhibez  publiquement  au 
consistoire  par  nostre  Sainct  Père  Grégoire  pape  XIII, 
aus  Ambassadeurs  des  Rois  du  lappon  à  Rome,  le 
XXIII  mars  1585.  Liège  ^  Gaultier  Marberius,  1586, 
in-4,  dem.-rel.  cuir  de  Russie 40- — « 

601  ViRGiLii  (P.  M.)  Opéra,  Nie.  Heinsius.  Dan.  F.  è  mcn- 
branis  compluribus  usque  antiquissimis  recensuit. 
Amstelodami,  ex  officina   Elzev.  1676,  in- 12  broché. 

27—. 

602  ViTA  pairis  Gonzali  Sylveriœ ,  societatis  Jesu  sacer- 
dotis,  in  urbe  Monomotopa  martyrium  passi.  Lagduni^ 
Hor'aùi  Cardon,  1612,  pet.  in-8,  d.-reh  v.  f.     10 — ■ 

603  Wallim  {Georgii.)  Sancta  Genovefa  Parisiorum  et 
totius  Re^Mii  Galliac  etc.,  in-4 15 — • 


PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

601  Le  Boucq  (Simon).  Histoire  ecclésiastique  de  la  ville 
et  comté  de  Valentienne,  parSimon  Le  Boucq,  Prévât. 
(1650),  reproduction  textuelle  du  précieox  manuscrit 
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apparlenant  à  la  Bibliothèque  publique  de  Valen- 
ciennes,  illustrée  de  53  planches  lithographiées  repré- 
sentant les  anciens  monumens  de  ladite  ville,  dessinées 
par  Henry  Macaire,  publiée  par  lessoins  de  M.  A.  Pri- 
gnet,  imprimeur,  et  précédée  d'une  notice  historique 
et  bibliographique  sur  l'auteur,  par  M.  Arthur  Dinaux» 
de  la  Société  Royale  des  antiquaires  de  France,  etc. 
Valenciennes^  imprimerie  typographique  et  lithographique 
de  A.  Prignetj  1844,  I  vol.  gr.  in-4,  br. 

605  Hablot  (Dom  Guil).  Histoire  de  la  ville,  cité  et  uni- 
versité de  Reims  Métropolitaine  de  la  Gaule  Belgique. 
Manuscrit  inédit  publié  aux  frais  et  par  les  soins  de 
r  Académie  de  Reims.  Huitième  et  dernière  livraison 
du  tome  2.  Sujet  de  la  gravure  :  Restauration  du  tom- 
beau de  l'Archevêque  Hinemar,   in-4 .    .     .       4 — 20 

606  Michel  [Emmanuel),  Histoire  du  parlement  de  Metz 
par  Emmanuel  Michel ,  conseiller  à  la  cour  royale  de 
Metz,  membre  de  l'Académie  de  celte  ville,  chevalier 
de  la  Légion-d' Honneur.  Paris,  J.  Techener,  1846, 
1  beau  vol.  in-8  avec  le  portrait  d'Anlhoine  de  Bre- 
tagne, premier  Président  de  Metz 7 — 50 

Cet  ouvrage  est  dédié  à  M.  Martin  du  Nord,  garde  des  sceaux. 


Imprimtrit  dt  Maolde  et  Rtnon,  rut  Baillral,  O-fll. 
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DE  LA  SORCELLERIE 

ET     DES     LIVRES     DE    SORCELLERIE. 

Nul  ne  conteste  aux  bibliophiles  le  libre  droit  d'exhumer  de 
Toubli  tous  les  livres  quelque  surannée  que  soit  la  matière 
qu'ils  traitent.  Sur  ce  point  leur  privilège  est  sacré,  et  aucun 
mortel,  je  pense ,  auroit  intérêt  à  entraver  leur  marche  dans  la 
vieille  mousse  du  temple  bibliotaphe,  si  ce  n'étoit  parfois  un  ro* 
mancier  épuisé  qui  fait  du  neuf  avec  du  vieux  ;  et  à  celui-là  les 
bibliophiles  pardonnent  de  grand  cœur,  ils  se  contentent  de 
lui  être  utile.  Aussi  ont-ils  usé  et  usent-ils  journellement  de 
rétendue  de  leurs  prérogatives. 

Tous  ,  rêvant  un  trésor ,  fouillent  à  Tenvi  dans  la  tourbière 
littéraire  où  gisent  péle-méle  le  mauvais  sur  le  bon,  le  pire  sur 
Texcellent,  en  Caractères  gothiques  ou  italiques,  vêtus  de  bois, 
de  maroquin  ou  de  vélin ,  ornés  d*or  ou  piqués  des  vers ,  les 
produits  de  Tcsprit  humain.  Tel  ramène  au  jour  une  œuvre  qui 
brille  dès  que  la  lumière  Ta  frappée,  tel  un  méchant  écrit  qui 
s'obstine  à  mourir,  tant  mieux  pottr  Tun  ,  tant  pis  pour  l'autre, 
c'est  le  fiiit  du  hasard ,  une  autre  fois  la  chance  tournera  !  Et 
ici  je  dirai,  sous  forme  de  digression,  que  je  ne  sais  que  l'anti- 
quaire qui  soit  exposé  à  autant  de  déconvenues  que  le  biblio- 
phile. Pour  les  supporter ,  il  leur  faut  à  l'un  et  à  l'autre  une 
bonni^  dose  de  philosophie,  l'amour-propre  de  croire  qu'ils  sont 
bons  à  quelque  chose  dans  ce  bas-monde,  et  la  prétention  quand 
même  de  jx)sséder  des  merveilles;  mais  outre  cette  façon  d'être 
nécessaire  à  tous  deux,  le  bibliophile»  à  mon  sens,  devra  ^voir 
encore  plus  :  il  sera  envers  et  contre  tous  le  champion  des  li- 
vres ;  abstraction  faite  de  ses  autres  quahtés,  il  faudra  qu'il  soit 
rempli  d'indulp^cnce ,  de  pitié,  d'amour  pour  ces  pauvres  livres 
(|ui  n  ont  que  lui  pour  les  sauver  des  rats ,  des  vers  et  ilc  l'état 
hv^c.  malsain  du  bouquiniste.  Quant  à  moi,  rien  ne  me  saigne  le 
cœur  comme  de  voir,  entre  autres  exemples,  ces  grands  in-fo- 
lios, nionumcns  authenti(iues  des  trav<iux  des  auteurs»  dui^ables 
par  rexcoUence  du  papier  de  nos  anciens  fabricans,  jeunes  en- 

23 
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core  sous  leur  reliure  modèle,  servir  de  piliers  d'enseigne  ;  je 
serois  tenté,  comme  feu  M.  Boulard,  d'honorable  mémoire,  d'ou- 
vrir un  refuge  à  ces  victimes  de  l'oubli  et  trop  souvent  de  Fi- 
gnorance,  et,  au  fait,  j'aimerois  mieux  être  bibÛomane  que  tiède 
bibliophile. 

Après  cette  profession  de  foi ,  on  peut  tout  tenter,  même 
d'entretenir  ses  lecteurs  de  magie  et  de  sorciers,  et  à  une  épo- 
que où  l'on  n'a  plus  à  son  service  le  moindre  philtre  pour  cap- 
tiver leur  bienveillance. 

La  sorcellerie,  qui  n'est  plus  qu'un  mot  dont  la  signification 
s'oubliera  bientôt,  a  été  cependant  matière  très  réelle  au  sujet 
de  laquelle  l'Église  a  été  consultée ,  les  rois  ont  rendu  des  or- 
donnances et  les  parlemens  des  arrêts  nombreux;  c'étoit,  il 
est  vrai,  aux  tein|)s  où  l'on  croyoit  à  quelque  chose  :  par  exem- 
ple à  Dieu,  à  la  majesté  royale,  au  prestige  des  noms  et  des 
dignités,  car  les  superstitions  sont  Tabus  des  croyances. 

I^  fin  du  xviir  siècle  a  tué  les  premières,  et  les  secondes  se 
sont  éteintes!  Il  eût  été  mieux  do  o^)rriger  les  unes  et  de  con- 
server les  autres  ;  mais  en  fait  de  réforme  le  juste  milieu  est 
difficile ,  et  cela  est  surtout  vrai  dans  le  domaine  intellectuel. 

La  nature  féconde  et  soumise  à  des  lois  qui  ne  sont  pas  nôtres 
se  prête  merveilleusement  aux  expériences,  parce  que  sa  forme 
seule  sera  moditiée,  tandis  que  l'esprit  peut  être  vicié  et  altéré 
dans  le  fond ,  c  est  le  produit  du  libre  arbitre  dont  l'a  doué  la 
Providence 

Quoi  qu'il  en  soit,  rien  n'empêche  que  nous  parlions  des  idées 
de  nos  pères ,  ils  en  ont  laissé  d'assez  bonnes  pour  qu'on  n'ait 
pa»  honte  de  leurs  faiblesses  :  nous  ne  ferons  après  tout  que 
de  l'histoire! 

Sans  parler  des  magiciens  de  la  cour  de  Pharaon ,  des  goé- 
tiques  des  Grecs,  des  Lamies,  des  sagœ^  des  latins,  la 
croyance  à  un  monde  mystérieux  se  présente  dans  nos  annales 
modernes  revêtue  des  formes  les  plus  variées. 

Depuis  les  enfans  de  Philippe-le-Bel  qui  se  promettoient  par 
écrit  un  secours  mutuel  contre  les  sorciers; 

Le  prori^s  intenté  à  la  noble  duchosse  de  Gloccster  accusée 
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d  avoir  attenté  à  la  vie  crHenri  VI  par  sortilèges  et  malé- 
fices ; 

Depuis  <  le  cas  terrible  et  pitoyable  que  l'on  nommoit  Vau- 
(loisie,  >  comme  dit  Monstrelet,  à  cause  duquel  nombre  de  gens 
notables,  accusés  de  fréquenter  le  sabbat,  furent  mis  à  la  ques- 
tion et  pour  la  plupart  brûlés  ; 

La  tragique  fin  de  l'infortunée  maréchale  d'Ancre; 

Les  diables  de  Ix)udun  et  la  condamnation  d'Urbain  Gran- 
dier  ; 

Le  supplice  mérité  de  la  Vigoureuse  et  de  la  Voisin,  jusqu'à 
la  déclaration  de  Louis  XIV  en  1672  et  l'ordonnance  de  1682» 
qui  défendent  aux  tribunaux  du  royaume  d'admettre  les  sim- 
ples accusations  de  sorcellerie,  on  voit  assez  quelle  fut  naguère, 
malgré  la  roue  et  le  feu,  l'influence  des  sorciers  dont  le  dernier 
rejeton,  sous  le  nom  plus  modeste  de  diseuse  de  bonne  aven^ 
turc ,  est  mort  il  n'y  a  pas  bien  long-temps ,  après  avoir  eu 
l'insigne  honneur,  dans  notre  xix«  siècle,  d'amener  à  son  tré- 
pied uno  impératrice ,  et  plus  d'un  des  soldats  conquérans  de 
rompire. 

La  matière  n'étoit  pas  dépourvue  d'importance ,  et  comme 
telle  ne  manqua  pas  d'écrivains;  elle  eut  ses  apologistes,  ses 
détracteurs,  et  nombre  de  traités  et  de  dissertations  furent  com- 
posés h  son  intention,  et  qui  mieux  est  imprimés.  Mais  les  pau- 
vres écrits  ont  joué  de  malheur,  on  n'a  pas  rédigé  leur  acte  de 
décès,  et  à  peine  sait-on  la  date  de  leur  naissance!  I^s  biblio- 
graj)lies  se  sont  montrés  peu  généreux  ;  je  ne  connois  que 
\c  Manuel  de  l^L  Bnmet ,  le  Catalogue  I^ber  et  le  Dictionnaire 
infernal  de  M.  CoUin  de  Pluncy  qui  daignent  les  rappeler.  Tous 
ne  sont  pas  cependant  dénués  d'un  intérêt  au  moins  biblio- 
j^'raphi(jue. 

crest  envisagé  sous  ce  point  de  vue,  presque  sous  la  forme 
vulgaire  d'un  catalogue,  que  je  vais  les  présenter. 

Je  ne  fais  pas  aux  bibliophiles  l'injure  de  supposer  qu'ils 
n'ont  |)as  oui  parler  des  ouvrages  théoriques  sur  la  matière;  je 
n<^,  cite  donc  (|ue  jwur  mémoire  les  œuvres  du  Dominicain  Ro- 
herl  Fliidd  ; 


330  BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE. 

liC  Campendium  de  physiognomiey  etc.,  chiromancie  de Dt  C(H 
dès. 

L'Art  de  chiromance  d'Adrien  Corum,  in-8,  goth.,  illustré  de 
curieuses  gravures  sur  bois  ; 

Les  ruses ,  finesses  et  impostures  des  esprits  malins,  de  Ro- 
bert du  Triez  ; 

Les  cinq  livres  do  l'imposture  des  diables,  par  J.  Wier  ; 

Le  Traite  touchant  les  sorciers,  de  Louis  Dancau  ; 

La  Démonomanie  des  sorciers,  par  Bodin,  qui  a  joui  de  lu 
plus  grande  vogue  ; 

Disqaisiiionum  magicarum  ,  libri  VI ,  de  Hîart.  ant.  Deerio^ 
Loranii ,   159!),  recherches   traduites   par  And.   Duchesne; 

Les  deux  ouvrages  de  P.  de  Lancrc,  conseiller  au  parlement 
de  Bordeaux,  ci  le  plus  zélé  persécuteur  de  la  gent  sor- 
cière :  le  Tableau  de  l'inconstance  des  mauvais  anges  et  démons; 
l'Incrédulité  et  mescréance  du  sortilège  pleinement  convain- 
cue..., 2  vol.  in-4.  Parisy  Nicolas  Buon,  1012  et  1622  ; 

I^  Recueil  de  Johani  Mangeti  :  Diblioiheca  curiosa  scu  rc" 
rum  ad  aie himiam  pertinent ium  thésaurus,  Geneva*^  1702,  2  vol. 
in-fol.,  avec  des  figures  sur  bois,  indispensables  pour  éclaircir 
un  peu  le  grand  grimoire  ; 

I^s  sérieuses  dissertations  du  H.  P.  D.  Augustin  Calmet 
sur  les  apparitions  ;  et  j'arrive  aux  divers  écrits  qui  sont  les 
sources  probables  de  ces  recueils. 

En  commençant  par  rang  d'ancienneté ,  Artémidore  et  Pto- 
lémée,  contemi)orains  d'Antonin-le-Pieux ,  ont  comi)Osé  parmi 
leurs  nombreux  ouvrages  deux  traités  qui  résument  l'histoire 
des  croyances  populaires  ii  leur  époque.  Les  Aide  ont  im- 
primé le  premier:  Artcmidori  de  somniornm  in  ter  prêtât  ione^  li' 
bri  quinque....  Venet.,  1518,  dont  il  existe  une  traduction  par 
Charles  Fontaines,  Parisien. /foficTi,  Robert  Mallart^  1684, 
in-16,  citée  par  M.  Leber. 

Jean  CEporinus  a  édité  le  second  avec  la  traduction  latine  de 
Melanchton,  sous  le  titre  de  Prctdicationibus  astronainices,  Ba^ 
$ih(t  (W\\o?.\  1  :»:>.?.  in-8. 
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Il  reste  du  Chartreux  Jacob  de  Glusa  :  Tractatu$  dfi  appari- 
tumibus  anitnarum  post  exitum  edrum  ex  corponbas..j..  ^WS' 
darff  1475,  et  de  Basip,  chanoine,  de  Saragosse,  une  discus- 
sion sur  Fart  magique  et  les  maléfice^  des  sorciers  intitulés  : 
Traçtatus  çqpquUitissimm  de  migiçis  aW/^ça,..,  In^p.  Pi^risiis» 
ann.  1483. — Aux  années  1476,1478,  |488,  1499,  ser^ppopr 
tent  le  fameux  livre  d'Arcadam^  docteur  et  astrologue,  traitant 
des  prédictions  de  l'astrologie  et  principalement  des  naissances* 
Lyon,  1476,  pet.  in-12; 

Les  premiers  essais  d  almanachs  populaires  :  la  Pronç^ticotiQ 
anni  1478,  in-4,  goth.,  Paris, ^  per  Ricardum  ; 

Le  Compost  et  Calendrier  des  bergiers,  ParU^  1488  et 
1499; 

L'œuvre  presque  introuvable  de  Jean  Lichtenberg  :  Pranos" 
tlcatio  latina,  anno  4488,  sur  laquelle  M.  Brunet  donpe  de  tr^ 
amples  renseignemens  au  mot  Lichtenberger. 

En  1489,  Ulric  Molitor,  docteur  en  droit  de  l'Université  de 
Pavie,  dédia  à  Sigismond^  duc  d'Autriche,  et  publia  de  la  meil- 
leure foi  du  monde,  avec  preuves  à  l'appui  et  portraits  fidèle* 
uqe  description  des  lamies,  femmes  très  friandes  de  la  ol^air 
des  enfans,  et  qui,  pour  ce,  servoient  aux  gouvernantes  romai- 
nes à  effrayer  leurs  marmots,  conmie  de  nos  jours  on  emploie 
Iç  nom  formidable  de  Croifuemitaine  :  Tractatus  4^  I^mii^  et 

PUonicis  muUeribus Impressum  Cdoniœ  per  Comelium 

Zyrichzée,  in-4,  goth.,  avec  figures  sur  bois. 

Neuf  ans  plus  tard  paroissoient  cheE  Yérard,  en  3  vol.  peL  ui- 
fol.,  les  prophéties  d!e  Merlin  ^  l'enchanteur  indispensable  d^a 
romans  de  chevalerie,  lequel,  dépouillé  du  prestige  merveil- 
leux que  lui  prêta  l'ignorance  du  xv«  siècle,  n'étoit  qu'un  simple 
Calédonien  instruit  en  mathématiques  et  en  sciences  naturelle^ 
qui  n'est  peut^tre  pas  plus  l'auteur  de  son  ouvrage  que  dan 
tours  surprenans  qu'on  met  sur  son  compte.  Quoi  qu'il  en  soU» 
à  cet  égard ,  cet  écrit  des  plus  curieux  ,  quant  au  fond  et  à  la 
forme ,  a  eu  l'honneur  de  plusieurs  réimpressions,  dont  la  plus 
remarquable,  après  l'édition  de  1498 ,  est  celle  de  Michel  Le- 
nçir,  1505,  Paris,  pet.  in-fol.,  à  deux  colonnes. 
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Jean  Reuchlin,  l'homme  le  plus  versé  dans  la  langue  hébraïque, 

laissoit  deArte  cabalisticâf  librilll Hagenoce^  Th.  Anskel^ 

mus  y  loi  7»  ouvrage  non  terminé,  mais  plus  que  suffisant  pour 
servir  de  manuel  aux  amateurs  de  Tart  cabalistique  ;  bon  jadis  k 
trouver  la  raison  de  toutes  choses,  même  des  mystères  du  chris- 
tianisme, au  sens  du  moins  de  Pic  de  la  Mirandole. 

Cornélius  A  gr  ippa,  le  galant  auteur  de  la  Noblesse  et  Préexod- 
lence  du  sexe  féminin  qu'il  composa  pour  sa  protectrice  Mar- 
guerite d'Autriche,  sœur  de  Charles-Quint,  paya  son  tribiit  h 
la  magie  dans  son  traité  de  Occulta  philosophid^  1533»  in-fol., 
imprimé  à  Cologne. 

L'an  1522  se  signale  par  l'apparition  d'un  recueil  fameux, 
le  Mirabilis  liber  :  qui  prophetias  :  Itevelationes  que  nec  non  res 
mirandas,  etc.,  dont  l'édition  la  plus  jolie  est  celle  de  1522  , 
in-4,  goth..  P.,  Enguilbert  et  Jehan  de  Mamef.  L'auteur  pro- 
met du  merveilleux  et  en  donne  à  pleine  mesure  ;  il  voyage 
sans  contrainte  dans  le  domaine  de  l'avenir,  et  va,  dit-on,  jus- 
qu'à prédire  notre  grande  révolution.  Que  n'occupoit-il  une 
place  apparente  dans  la  bibliothèque  du  Louvre? 

Les  années  qui  suivent  ne  sont  pas  moins  fécondes  ;  la  fin  du 
XVI*  siècle  est  le  temps  par  excellence  du  règne  de  la  sorcel- 
lerie. 

Catlierine  de  Médicis  a  transplanté  en  France  l'esprit  de  sa 
nation ,  et  désormais  cabale,  magie,  démonologie,  chiromancie, 
atstrologic,  pronostications ,  deviennent  choses  usuelles;  les 
doctes  personnages  de  l'époque ,  médecins ,  jurisconsultes , 
théologiens,  disent  tous  leur  mot  sur  ces  matières. 

Le  plus  curieux  ouvrira  la  série,  c'est  Michel  Nostradamus, 
né  en  1503,  à  Saint-Remi  en  Provence.  Conduit  de  l'étude  de 
la  médecine  qu'il  exerça  avec  succès  à  Tempirisme ,  et  de  là  à 
l'astrologie,  il  se  mit  à  prédire;  ce  qui  lui  valut  la  faveur 
d'Henri  II,  de  Catherine  de  Médicis,  et  celle  de  Charles  IX  qui 
lui  accorda  le  brevet  de  médecin  ordinaire  de  sa  personne 
royale.  Il  eut  dès  lors  grand  renom  :  rêves,  maladies  des  prin- 
ces, pensées  amoureuses  des  princesses,  horoscopes  des  en- 
fans  de  France,  furent  do  sa  compétence.  Il  y  avoit  de  quoi 
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troubler  sa  cervelle ,  aussi  Nostradamus  abandonna  la  méde- 
cine et  devint  magicien  ,  il  alla  même  jusqu'à  tenter  de  faire  de 
son  fils  un  sorcier,  mais  mal  en  prit  à  ses  entrailles  paternelles, 
car  le  pauvre  enfant,  qui  s'entendoit  peu  au  métier,  et  ne  voyoit 
jamais  se  réaliser  ses  prophéties ,  s'imagina  un  jour  ,  pour  ne 
point  toujours  mentir,  de  mettre  le  feu  à  une  ville  dont  il  avoit 
prédit  Fincendie,  et  paya  de  la  vie  sa  malencontreuse  éduca- 
tion. 

Si  l'histoire  de  Nostradamus  est  bizarre,  ses  écrits  ne  le  sont 
pas  moins  ;  il  a  légué  à  la  postérité ,  j'entends  aux  bibliophi- 
les ,  un  almanach  destiné  aux  laboureurs  pour  marquer  les 
temps  favorables  à  leurs  travaux,  type  primitif  de  tous  les  al- 
manachs  liégeois  passés,  présens  et  à  venir  qui  s'illustrent  par 
reconnoissance  du  portrait  du  redoutable  nécromancien ,  et 
des  prophéties  en  vers,  imprimées  plusieurs  fois  :  à  Lyon^  chez 
M  ace  Bonhomme^  1654,  pet.  in-8,  lettres  rondes,  qui  ne  con- 
tient que  quatre  centuries  ;  dans  la  môme  ville,  chez  P.  Ri- 
gaud,  pet.  in-8,  qui  comprend  dix  centuries,  cent  quaranterun 
présages  et  des  prédictions  admirables  pour  les  ans  suivans, 
recueillies  par  Vincent  Sèves  ;  et  en  dernier  lieu  à  Amsterdam, 
J.  Jeanson,  1668,  avec  un  soin  typographique  qui  permet  de 
joindre  cette  édition  à  la  collection  des  Elsevier. 

Après  eux  viennent  : 

«  Proxinius  haie  longo  sed  proximus  inten^allo,  » 

La  prophétie  faite  par  frère  Thomas  Illiric,  translatée  d'ita- 
lien, 1530,  in-4  goth. 

Le  livre  merveilleux,  Thibaut  BessauU,  1565,  pet.  in-8, 
cité  dans  la  vente  Nodier. 

L'histoire  prodigieuse  et  lamentable  de  Jean  Fauste  ,  magi- 
cien..., traduite  de  l'allemand  par  Vict.  Palma  Cayet,P.  1598, 
in-12;  un  des  heureux  volumes  ravivés  dans  le  spirituel  Ano' 
lecta  Biblion  du  marquis  du  Roure, 

Deux  exorcismes  célèbres  :  le  Trésor  et  entière  histoire  de 
la  triomphante  victoire  du  corps  de  Dieu  sur  l'esprit  malin  de 
Béelzébuth,  obtenue  à  I^on,  l'an  1566,  par  Jehan  Boulœse. 
P.,  Nicolas  Chcsneau,  1578,  in-4.  Cinq  histoires  admirables 
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esquelles  est  montré  comme  miraculeusement  par  la  vertu  et 
puissance  du  Saint-Sacrement  de  l'autel ,  a  été  chassé  Béelzé- 
bub...  Le  tout  advenu  en  cette  présente  année  1&82»  en  la  viUe 
deSoissons...,  par  D.  Charles  Blendec,  1582.  ParUy  Chaudiè- 
res, pet.  in-8. 

Le  Discours  admirable  et  véritable  des  choses  advenues  en 
la  ville  de  Mons  en  Hainault...,  à  l'endroit  d'une  religieuse 
possédée....  Douay,  S .  Bogart,  1586,  p.  in-8,  réimprimé  qua* 
tre  fois,  et  cependant  difficile  à  trouver. 

Discours  véritable  sur  le  fait  de  Marthe  Brossier  de  Roiiuw 
rantin,  prétendue  démoniaque.  Paris,  Mamert  Pâtisson,  1599, 
pet.  in-8,  amplement  détaillé  dans  le  Manuel. 

Le.  Traité  de  Tenchantcment  qu'on  appelle  le  nouement  de 
l'esguillette.  La  Rochelle,  1591,  in-8,  tableau  curieux  des  mau* 
vaises  plaisanteries  que  Satan  se  permet  à  l'endroit  du  devoir 
conjugal  des  éi)oux,  et  des  empôchemens  qu'il  y  met  à  son  pro- 
fit quelquefois. 

Le  Dialogue  de  laLycantrophie,  ou  transformation  d'hommes 
en  loups  garoux.  Louvain^  Jean  Macs,  1506,  pet.  in-8,  cité 
dans  le  catalogue  Leber. 

Discours  de  la  Lycanthrophie^  par  de  Beauvoys  de  Chauvin- 
cour.  Paris,  Jean  Rézc,  1699,  in-8.  Tous  deux  rares. 

Le  XVI  i''  siècle  offre  encore  quelques  productions  ;  ce  sont 
pour  la  plupart  les  récits  d'incidens  locaux. 

Une  traduction  de  l'espagnol,  L'Histoire  admirable  d'un  gen- 
tilhomme portugais,  lequel...  fut  par  le  moyen  de  quelqiie  sor- 
cier mis  en  pièces  en  forme  de  sanglier ,  et  au  bout  de  trois 
jours  revenu  sain  et  entier.  Parw,  IVic.  Marlinant,  1613,  in-8. 

Histoire  espou  van  table  de  deux  magiciens  qui  ont  esté  es- 
tranglés  par  le  diable  dans  la  semaine  saincte.  Paris,  par 
Cl.  Percheron ,  1615,  pet.  in-8. 

Discours  prodigieux  et  espouvantables  de  trois  Espaignols 
et  d'une  Espaignole,  magiciens  et  sorcier...  ;  ensemble  Tarrét 
prononcé  contre  eux  par  la  cour  du  parlement  de  Bourdeaux... 
Jouxte  la  copie  impriitiéc  à  Bm'deaux...  pet.  in-8. 

Discours  merveilleux  et  vérilalile  d*un  capitaine  de  la  ville 
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de  Lyon  que  Sathan  a  enlevé  dans  sa  chambre  depuis  peu  de 
temps...  avec  allégation  d'histoire  sur  ce  sujet...  Pam,  Fleury 
Bourriguant,  1613,  pet.  in-8. 

Histoire  prodigieuse  d'un  gentilhomme  auquel  le  diable  s'est 
apparu,  et  avec  lequel  il  a  conversé  sous  la  forme  d'une  femme 
morte,  advenue  h  Paris,  le  !«'  janvier  1613.  Paris  ,  Fran.  du 
Carroy^  1613,  p.  in-8. 

Histoire  de  Magdelaine  Bavent,  religieuse  de  Saint-Louis  de 
Louvicrs,  avec  sa  confession  générale  et  testament  où  elle  déclare 
les  abominations ,  impiétés  et  sacrilèges  qu'elle  a  pratiqués  et 
veu  pratiquer  au  sabbat...  Ensemble  l'arrôt  donné  contre  Ma- 
thurine  Picard  et  Thomas  Boulé,  brûlés  pour  crime  de  magie. 
Paris^  1652,  in-4.  Cette  dernière  affaire  fit  grand  bruit  dans 
son  temps  ;  la  teneur  de  Tarrêt  qui  termine  l'histoire  est  inté- 
ressante pour  l'intelligence  des  procédures  criminelles  suivies 
en  pareil  cas. 

Certes,  en  voici  bien  long,  trop  long  pour  le  lecteur,  un  plus 
prudent  auroit  déjà  terminé.  Je  ne  le  ferai  pourtant  pas;  au 
moment  de  quitter  la  plume,  mon  mauvais  génie ,  car  je  suis 
ensorcelé ,  et  qui  ne  le  seroit  pas  après  cette  nomenclature  , 
m'a  poussé  dans  le  cabinet  par  vous  connu  dcT  notre  estimé 
libraire ,  M .  Techener,  et  j'y  ai  découvert  une  série,  sans  doute 
l'unique  chez  nous ,  de  pièces  curieuses ,  venues  du  fond  de 
l'Allemagne,  dont  il  me  faut  à  toute  force  parler. 

C'est  une  collection  de  thèses  passées  sur  la  science  occulte 
par  nos  voisins  d'outre-Rhin,  avec  toiït  le  décorum  et  toute  la 
gravité  de  leur  bienheureuse  nation.  Aux  yeux  d'un  observa- 
teur ,  elles  auront  le  mérite  de  peindre  la  physionomie  des 
écoles  et  académies  de  ce  pays,  et  pourront  signaler  à  l'atten- 
tion des  bibliographes  les  premiers  débuts  de  quelques  écri- 
vains devenus  célèbres. 

Dans  le  nombre,  je  citerai,  touchant  la  puissance  du  démon  et 
des  sorciers  : 

Disputalio  acadcmica  de  damonum  potestate...  Gaspard 
Thcodorus  Fiirsm  Brcmcnsis,  Jena,  typis  Joh.  Jac*  Baukon 
frri . 
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DispatatiO  inauguralis  niedico  philosophica  de  potenliâ  dia* 
boli  in  corpora,..  Anno  4705.  Hala,  typis  loannis  Gruneri. 

Dissertatio  philologica  de  dœmonibus...^  1706...^  publiée 
défendent  Rabener  Lips ,  et  Christianus  Fredericus  BeineC" 
cius. 

Dissertatio  philologica  secunda  de  dœmonibus.  Anno  1707. 
Du  môme  Rabener. 

Le  but  des  auteurs  de  ces  dissertations  est  de  réfuter  l'opi- 
nion de  Balt.  Beckerus,  qui  niait  la  puissance  dudémon^et  celle 
de  Descartes  dans  le  môme  sens  ;  ils  attribuent  à  l'ange  des 
ténèbres  la  puissance ,  non  pas  de  modifier  les  choses  en  réa- 
lité, mais  de  préparer  les  esprits  de  façon  qu'elles  p^roissent 
être  telles  qu'il  en  a  le  dessein,  et  concluent,  i>ar  conséquent,  à 
son  influence  sur  la  nature.  Leurs  raisons  sont  assez  sérieuses 
pour  être  encore  prises  en  considération  ;  deux  des  candidats, 
Rabener  et  Reincccius,  sont  connus  en  Allemagne,  l'un  pour 
ses  poésies  et  ses  lettres  satiriques,  l'autre  pour  ses  ouvrages 
de  philologie. 

De  Couvent u  sagarum  in  monte  Bructerorum  nocte  ante  Ca* 
lendas  maji.,.  Anno  1675.  Adamus  Nicolaiis  Bersmannut, 
JVittebergœ  ex  typothcteo  IJakiano, 

De  Convcntu  sagarum  ad  sua  sabbata,.,  Philippe  David. 
ïuhrmann,  1607,  même  ville.  Litcris  fVendianis  excudebat. 
Daniel  Schmak.  Discussions  sur  la  question  de  savoir  si  les 
sorcières  peuvent  se  transporter  réellement  au  sabbat,  et  des- 
criptions de  cette  assemblée  mystérieuse. 

De  Sagis  sive  fœminis  commercium  cum  malo  spiritu  haben^ 
tibus...  Anno  1090.  Lipsice,  typis  Christoph.  Fleischeri, 

Pièce  assez  étendue,  d'un  intérêt  tout  particulier.  On  trouve 
au  vingt-quatrième  feuillet  une  gravure  singulière  faisant  allu- 
sion à  une  légende  allemande,  rapportée  dans  l'historien  Olaus, 
et  célébrée  en  vers  latins  et  allemands  par  le  poète  Heupoldus  ; 
il  s'agit  d'une  femme  inspirée  qui  se  présenta  sur  la  rive  du 
fleuve  Lycus,  dans  l'ancienne  Rha^tie ,  au  moment  où  Attila  et 
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son  armée,  revenant  dltalie,  se  préparoient  à  le  passer ,  et  les 
força  de  rétrograder. 

Trois  thèses  :  sur  le  crime  de  magie,  Texamen  juridique  des 
interrogatoires  et  réponses  des  femmes  accusées  d'avoir  com- 
merce charnel  avec  Satan  : 

Decas  qucBsiionum  ex  magicB  Ulicita  materiâ  ; 

Thèses  inaugurales  de  crimine  magicB; 

Examen  j uridicum  j udlcialis  Lamiaram  confessionis  ,  se  ex 
nefando  cumSatana  coitu prolem  suscepisse  humanam... 

Qui  sont  sans  doute  le  résumé  des  opinions  des  théologiens 
et  des  jurisconsultes:  le  penseur  françois  y  trouveroit  matière 
à  comparer  la  marche  que  suivoient  dans  deux  pays  voisins  les 
idées  relatives  à  un  même  objet. 

Disquisitio  historica  de  Fausto  prcBstigiatore...  CaroL  Chris" 
tianus  Kirchner,  Anno  4685^  editio  secunda  correctiar. 

Biographie  avec  preuves  ,  mais  aussi  véridique  que  faire  se 
peut  quand  il  s'agit  d'un  sorcier,  du  personnage  de  Faust.  J'en 
donne  avis  à  tout  éditeur  futur  de  la  tragédie  de  Goethe;  il 
pourra,  en  traduisant  cette  histoire,  éviter  de  se  creuser  la  tête 
pour  forger  une  introduction  :  elle  servira,  et  au  delà,  à  tous 
ses  besoins. 

Et  enfin  :  De  Spirilu  in  monte  gigantcco  Silesiorum,  quivul" 
gari  nominc  Rubezald  nuncupatur^  apparente. 

Recherches  approfondies  sur  ce  sorcier  allemand,  héros 
obligé  de  tous  les  contes  de  fées  des  montagnards  de  Silésie  » 
haut  et  puissant  seigneur  de  toutes  les  mines  du  pays ,  et  pour 
cela  plus  redouté  que  Dieu  même,  apparoissant  tantôt  sous  la 
figure  d'un  moine  occupé  à  rechercher  un  trésor  caché ,  tantôt 
sous  celle  d'un  gentilhomme  magnifique  suivi  du  cortège 
bruyant  du  veneur  ,  aujourd'hui  esprit  bienveillant,  demain 
vampire  cruel,  et  parfois  moral,  si  les  histoires  disent  vrai, 
juscju'à  dépouiller  le  mauvais  riche  pour  enrichir  le  pauvre 
honnête,  et  n'étant  en  somme  que  le  résumé  cyclique  des  vieilles 
chroniques  '^germaines  qui  sont  venues  se  concentrer  dans  ce 
[>crsonnage  fantastique. 

Paul  de  Malden. 
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(Voy.  Bulletin  du  Bibliophile,  ?•  série,  p.  242-247  et  298-308.) 


50  Les  noms  de  traducteurs  ou  commentateurs,  s'ils  se  trou- 
vent sur  le  titre ,  seront  relatés  dans  Tinscription  des  ar- 
ticles au  catalogue,  sinon  on  les  inscrira  entre  crochets 
quand  on  pourra  les  connoître  ou  en  avoir  quelque  in- 
dice. 

51  Les  traductions  seront  placées  au  nom  de  l'auteur  original  J 
On  fera  de  même  pour  les  commentaires  accompagnés  du 
texte  complet. 

52  Les  traductions  viendront  immédiatement  après  Touvrage 
original  généralement  avec  la  seule  indication  en  italiques, 
de  la  langue  dans  laquelle  la  traduction  a  été  faite  ;  mais 
s*il  y  a  quelques  changemens  importans  dans  le  titre ,  on 
ne  donnera  de  ce  titre  que  la  portion  que  Ton  jugera  né- 
cessaire ,  ou  bien  Ton  ajoutera  entre  crochets  une  courte 
explication  en  anglois. 

6.3  Les  commentaires  non  accompagnés  du  texte  seront  in- 
scrits au  nom  du  commentateur  ;  si  l'ouvrage  est  anonyme, 
on  suivra  les  règles  déjà  posées  pour  ce  genre  d'ouvrages 
(voy.  38). 

64  Aucun  titre  ne  sera  inscrit  deux  fois  dans  toute  son  éten- 
due ;  on  fera  des  renvois  lorsque  cela  nécessaire. 

55  Lesrenseignemens-renvois  seront  divisés  en  trois  classes. 
1°  D'un  nom  à  un  nom  ;  / 

2°  D'un  nom  à  un  ouvrage  ; 
3**  D'un  ouvrage  à  un  ouvrage. 
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Ceux  de  la  première  classe  seuls  renfermeront  le  nom, 
les  titres  ou  qualités  de  la  personne  à  l'article  de  laquelle 
on  renvoie. 

Ceux  de  la  deuxième  classe^  outre  le  format  et  la  date, 
contiendront  du  titre  de  l'ouvrage,  pour  lequel  il  y  a  ren- 
voi ,  autant  qu'il  en  faut  pour  retrouver  l'ouvrage  sous  la 
tête  d'article  A  laquelle  on  renvoie* 

Ceux  de  la  troisième  classe  contiendront  en  outre  le 
titre  de  l'ouvrage  avec  autant  d'étendue  qu'il  est  néces- 
saire pour  l'efiicacité  du  renvoi. 
66  Les  renvois  de  ta  première  classe  se  feront  dans  les  cas 
suivans  : 

Des  titres  de  noblesse  ^  des  sièges  d'évéqués  ou  d'ar- 
chevêques au  nom  de  famille,  ou  au  premier  nom ,  sous 
lequel  les  ouvrages  des  auteurs  de  cette  catégorie  seront 
classés  d'après  les  règles  précédentes  *. 

57  Du  nom  de  famille  au  nom  de  baptême  ou  premier  nom 
pour  les  auteurs  dont  les  ouvrages  devront  être  inscrits 
sous  ces  derniers.  Les  souverains  ou  princes  appartenant 
à  des  maisons  souveraines  font  exception  à  ladite  règle  *. 

58  De  tout  non)  ou  nom  de  famille  à  l'article  principal  pour 
ceux  qui  sont  orthographiés  ou  employés  d'une  manière 
différente  de  celle  adoptée  audit  article  *. 

59  Des  noms  ou  noms  de  famille  différents,  employés  par  un 
auteur,  au  nom  adopté  pour  tête  d'ai:ticle  *. 

60  D^  nom  réel  au  nom  emprunté  en  ajoutant  pseud.  au  nom 
de  renvoi  *. 

Gl  Les  renvois  de  seconde  et  troisième  classes  seront  foits 
comme  il  suit,  selon  les  circonstances  : 

Du  nom  des  éditeurs  ou  auteurs  d'une  biographie  pla- 
cée en  tête  d'un  ouvrage,  à  l'article  principal^  si  les  noms 
se  trouvent  sur  le  titre  *. 

62  Des  noms  d'auteurs  anonymes  ou  pseudonymes  que  Ton 
a  pu  ajouter  au  titre,  ainsi  que  des  noms  d'auteurs  qui  ont 
travaillé  avec  un  collaborateur ,  des  noms  des  continua- 
teurs, traducteurs,  commentateurs  et  annotateurs,  qu'ils 
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se  trouvent  sur  le  titre  ou  qu'ils  y  aient  été  ajoutés ,  à 
l'article  principal  *. 

63  Du  nom  de  toute  personne  dont  la  vie  a  donné  lieu  à  une 
histoire  ou  à  une  biographie  au  nom  de  l'auteur  de  cette 
biographie  ;  on  indiquera  brièvement  en  italiques ,  après 
le  nom  de  la  personne  sujet  de  la  biographie,  quel  est  le 
genre  de  cette  biographie.  Si  cela  ne  s^^peut  pas ,  on  ajou- 
tera en  anglais  entre  crochets  et  en  italiques  l'expression 
la  plus  propre  à  donner  une  idée  de  l'objet  du  renvoi  *. 

On  donnera  pour  ces  renvois  les  premiers  mots  du  titre 
de  l'ouvrage f  mais  sans  date^  ni  format,  de  sorte  que  le 
renvoi  puisse  servir  pour  toutes  les  éditions» 

64  De  tout  nom  qui  auroit  pu  être  choisi  pour  tête  4'article9 
aussi  bien  que  celui  qui  a  été  préféré ,  au  nom  tête  d'ar- 
ticle (voy.  37)  *. 

65  Du  nom  de  l'auteur  d'un  ouvrage  qui ,  en  totalité  ou  en 
partie  y  aura  été  commenté  ou  annoté,  au  nom  de  l'anno- 
tateur et  du  commentateur.  Il  ne  sera  pas  fait  de  renvoi 
pour  les  auteurs  d'ouvrages  dont  il  n'y  a  qu'une  très  petite 
partie  qui  soit  annotée  ou  commentée  *. 

66  Du  nom  de  l'auteur  à  la  tête  d'article  principale,  pour  les 
ouvrages  insérés ,  en  tout  ou  en  partie ,  dans  des  collec- 
tions ,  et  qui  sont  assez  importans  pour  mériter  une  men- 
tion distincte  dans  le  détail  que  l'on  donne  de  la  collec- 
tion même.  On  indiquera  le  volume  ou  la  partie  de  la 
collection  dans  laquelle  se  trouve  tout  ou  partie^desdits 
ouvrages  *. 

67  Du  nom  de  l'auteur  à  Tinscription  principale  pour  ses  ou- 
vrages renfermés  en  entier  ou  en  parties  considérables 
dans  la  collection  des  œuvres  d'un  polygraphe  ou  d'un 
traducteur  *. 

68  Du  nom  de  l'état  ou  de  la  nation  à  laquelle  a  rapport  une 
collection  de  lois  inscrites  à  quelque  article,  à  l'article 

principal  *. 

Du  nom  du  supérieur  du  district  ecclésiastique  qui  fait 
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des  pablications  religieuses  adressées  aux  religieux  de  sa 
juridictiojiy  au  nom  du  même  district. 

Du  nom  de  chaque  partie  civile  dans  un  procès  à  l'article 
principal, 

69  Ces  inscriptions  viendront  à  la  suite  de  chaque  nom  tête 
d  article,  et  on  devra  y  consigner  les  renseignemens-ren« 
vois  auxquels  il  peut  donner  lieu.  Ces  renvois  seront  ran- 
gés par  ordre  alphabétique  des  articles  auxquels  il  est 
renvoyé. 

70  Après  les  renseignemens- renvois  viendront  les  collections 
d'œuvres complètes  d'un  auteur  dans  la  langue  originale; 
les  éditions  sans  date  et  celles  dont  la  date  ne  peut  être 
fixée  même  par  approximation  y  doivent  précéder  celles 
qui  portent  date  ou  dont  la  date  peut  être  fixée  d'une  ma- 
nière certaine  ou  approximative.  Les  éditions  de  ces  deux 
dernières  classes  seront  rangées  par  ordre  des  dates  que 
portent  les  ouvrages,  ou  que  Ton  croit  pouvoir  leur  assi- 
gner. 

Les  éditions  publiées  par  le  même  éditeur  ou  que  Ton 
saura  faites  d'après  le  même  texte  ou  la  même  édition  » 
avec  les  mêmes  notes  ou  commentaires ,  seront  rangées 
chronologiquement  à  la  suite  de  l'édition  que  l'on  pourra 
considérer  comme  la  plus  ancienne. 

71  Les  éditions  complètes  avec  traduction  viendront  après 
celles  qui  n*ont  que  le  texte  seul ,  et  dans  l'ordre  établi 
plus  haut. 

7  2  Les  traductions  des  œuvres  complètes  en  latin  seulement 
précéderont,  dans  le  même  ordre,  celles  qui  seroient  daiis^ 
une  autre  langue.  Les  traductions  en  langue  angloise  sui- 
vront celles  en  langue  latine.  Celles  en  d'autres  langues 
viendront  ensuite  et  seront  classées  par  ordre  alphabéti- 
que de  la  dénomination  des  dites  langues  en  anglois. 

Si  un  volume  contient  deux  ou  un  plus  grand  nombre 
(le  traductions  sans  texte,  on  le  placera  dans  la  division 
i\o  la  langue  dans  laquelle  a  été  faite  la  traduction  qui  se 
Irouvr  on  trltMlu  volume. 

24       ' 
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Les  différentes  éditions  d  une  môme  traduction  doivent 
être  classées  en  suivant  les  règles  (expliquées  plus  haut 
pour  l'enregistrement  des  éditions  des  textes. 

73  Les  collections  de  deux  ou  d'un  plus  grand  nombre  d'ou- 
vrages d'un  auteur  seront  classées  comme  il  a  été  pres- 
crit plus  haut  pour  les  collections  complètes ,  après  les 
traductions  des  œuvres  complètes  ;  ces  collections  partielles 
viendront  dans  l'ordre  déterminé  par  le  plus  grand  nom- 
bre connu  ou  présumé  des  ouvrages  de  l'auteur  qu'elles 
contiennent. 

74  Les  oeuvres  choisies,  les  fragmens  réunis  suivront  la  col- 
lection partielle  des  ouvrages  de  Tauteur  et  seront  clas- 
sés d'après  les  règles  susdites. 

75  Les  ouvrages  séparés  d'un  auteur  se  suivront  dans  l'ordre 
alphabétique ,  et  leurs  diverses  éditions  et  traductions  se- 
ront inscrites  d'après  les  règles  tracées  pour  les  œuvres 
complètes  d'un  auteur. 

76  Les  parties  entières  d'un  ouvrage  séparé  viendront  à  la 
suite  de  cet  ouvrage  dans  Tordre  susdit.  Si  l'on  n'a  pas  cet 
ouvrage ,  on  placera  ces  parties  entières  après  les  ouvra- 
ges séparés ,  mais  en  suivant  les  règles  établies  pour  ces 
derniers. 

77  Les  ouvrages  qui  ne  sont  pas  de  la  composition  de  ceux 
sous  le  nom  desquels  ils  doivent  ^tre  inscrits  par  suite 
des  règles  établies  plus  haut,  formeront  un  appendix  al- 
phabétique dans  lequel  cependant  on  suivra  l'ordre  chro- 
nologique quand  il  y  aura  plus  d'un  article  de  la  même 
série  alphabétique.  Cet  appendix  viendra  après  tous  les 
ouvrages  de  la  ])ersonne  dont  le  nom  forme  tète  d'article , 
si  la  bibliothèque  en  possède.  Les  volumes  sans  date  ,  ou 
auxquels  on  ne  sauroit  en  assigner  une,  seront  inscrits  les 
premiers. 

78  La  même  règle  pour  l'ordre  alphabétique  et  Tordre  chro- 
nologique s'appliquera  aux  ouvrages  inscrits  sous  un  autre 
nom  qu'un  nom  de  personne. 
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7 9  Lancion  et  le  nouveau  Test<ament  seront  portés  sous  le 
chapitre  général  Bible ^  et  rangés  dans  Tordre  suivant: 

V  Les  livres  de  Tancien  et  du  nouveau  Testament  en 
hébreu,  et  en  grec  seulement,  rangés  chronologiquement  ; 

2"  Les  mêmes  Hvres  en  éditions  polyglottes,  renfermant 
les  textes  originaux ,  en  commençant  par  celles  qui  con- 
tiennent le  plus  grand  nombre  de  traductions  ; 

3<»  Les  m^^mes  livres  traduits,  mais  sans  être  accompa- 
gnés des  originaux.  On  placera  en  tête  les  éditions  qui 
contiennent  le  plus  grand  nombre  de  traductions,  et  à  la 
suite  les  traductions  dans  une  seule  langue  et  suivant  Tor- 
dre indiqué  (voy.  72); 

40  Los  éditions  avec  commentaires  viendront  après 
celles  qui  n'ont  que  le  texte,  dans  le  même  ordre  et  sui- 
vant les  mêmes  règles.  Les  bibles,  accompagnées  du 
même  commentaire,  se  suivront  rangées  en  ordre  alpha- 
bétique; 

5^  L'ancien  Testament  seul  sera  catalogué  d'après  les 
mêmes  principes  et  suivant  les  mêmes  règles  ; 

6<»  Les  livres  détachés  de  Tancien  Testament  viendront 
ensuite  dans  Tordre  qu'ils  occupent  dans  la  version  an- 
gloise  approuvée  des  saintes  Écritures ,  et  on  les  classera 
d'après  les  mêmes  règles  que  la  Bible  entière  ; 

7*^  Les  livres  reconnus  apocryphes  par  TÉglise  angli- 
cane seront  classés  d'après  les  mêmes  règles; 

8°  Le  nouveau  Testament  puis  ses  parties  séparées  ; 

9<*  On  fera  des  renvois  au  chapitre  Bible  pour  les  diffé- 
rens  noms  des  écrivains  sacrés,  les  différentes  parties  des 
Écritures,  et  pour  les  noms  des  éditeurs  commentateurs, 
traducteurs  ,  on  renverra  aux  parties  de  la  Bible  sur  la- 
quelle ils  ont  travaillé  ; 

10°  On  suivra  pour  la  dénomination  des  diverses  par- 
ties (le  la  Bible  et  des  auteurs  inspirés  l'usage  adopté 
dans  la  version  angloisc  approuvée  des  Écritures. 
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80  Les  mémoires,  actes ,  transactions ,  journaux  ou  feuilles , 
etc.,  d'académies,  d'instituts,  d'associations,  d'universités; 
de  sociétés  savantes,  scientifiques  ou  littéraires,. connus  ou 
désignés  sous  quelque  nom  que  ce  soit,  ainsi  que  les  ou- 
vrages composés  par  plusieurs  personnes,  et  formant  par- 
tie d'une  série  de  volumes  publiés  par  une  société  de  ce 
genre,  seront  classés  sous  le  nom  général  académies.  On 
les  rangera  par  pays  et  villes  où  se  tiennent  les  séances  de 
ces  assemblées,  et  l'on  suivra  pour  leur  classement  Tordre 
alphabétique  de  leur  dénomination  angloise. 

I..es  quatre  parties  du  monde ,  d'après  l'ordre  alphabé- 
tique y  formeront  les  divisions  principales ,  l'Australie  et 
la  Polynésie  seront  annexées  à  l'Asie. 

La  première  subdivision  sera  formée  par  les  empires , 
royaumes  ou  gouvernemensindépendans  quels  qu'ils  soient 
rangés  par  ordre  alphabétique.  Une  seconde  subdivision 
selon  l'ordre  alphabétique,  pour  chaque  état,  sera  formée 
des  diverses  villes  qui  possèdent  quelque  société  de  ce 
genre. 

Lorsque  dans  le  même  lieu  se  trouvent  plusieurs  socié- 
tés, on  les  classera  sous  le  nom  pris  par  ces  sociétés  lors 
de  leurs  premières  publications ,  et  l'on  suivra  l'ordre  al- 
phabétique. Les  publications  de  chaque  société  seront  ran- 
gées par  ordre  chronologique.  Les  continuations  viendront 
à  la  suite  des  têtes  de  collections. 

8 1  On  suivra  la  même  règle  et  le  même  arrangement  pour 
l'article  Publications  périodiques.  Sous  ce  titre  général 
seront  inscrits  les  revues,  magasins,  journaux,  gazettes, 
annuaires  et  autres  ouvrages  de  ce  genre  ,  dans  quelque 
langue  et  sous  quelque  dénomination  qu'ils  aient  été  pu- 
bliés. Ces  publications  seront  classées ,  dans  leur  seconde 
subdivision  ,  par  ordre  alphabétique  du  premier  substantif 
placé  sur  le  titre. 

82  Les  almanachs,  calendriers,  éphémérides  de  quelque  genre 
qu  ils  soient,  ainsi  que  leurs  suites,  annexes,  etc.,  seront 
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classés  SOUS  le  mot  rphcmêrldcs  par  ordre  alphabétique  du 
premier  substantif  qui  se  trouve  sur  le  titre. 

83  Un  renvoi  à  Tarticle  principal  suivra  l'inscription  faite 
sous  les  noms  d'auteurs ,  d'éditeurs ,  de  collaborateurs» 
qui  se  trouveront  sur  le  titre,  ainsi  que  celle  faite  sous  tout 
nom  ou  toute  désignation  particulière  donnée  à  une  so- 
ciété pour  le  lieu  où  se  tiennent  les  assemblées,  et  sous 
tout  nom  de  pays  faisant  partie  du  titre  d'un  journal,  d'un 
almanach,  d'un  calendrier,  etc.,  et  enfin  celle  faite  au  nom 
sous  lequel  une  publication  de  ce  genre  seroit  plus  géné- 
ralement connue. 

84  Les  ordres  religieux  et  militaires  seront  désignés  sous  le 
mot  anglois  que  Ton  emploie  ordinairement  à  leur  égard. 
Us  seront  inscrits  en  conséquence. 

85  Les  catalogues  anonymes  ou  les  ouvrrges  de  ce  genre, 
portant  une  autre  dénomination  seront  inscrits  sous  le 
mot  catalogues  et  divisés  ainsi  : 

1  <*  Catalogues  d'établissemens  publics  en  y  comprenant 
ceux  des  sociétés ,  mt'^me  de  celles  qui  ne  s^ont  pas  entiè- 
rement publiques; 

2''  Catalognes  de  collections  particulières  dressés  pour 
la  vente  ou  dans  tout  autre  but  ; 

3""  Catalogues  de  collections  non  exposées  en  vente , 
dont  les  propriétaires  sont  inconnus  ; 

i<'  Catalogues  généraux  et  spéciaux  d'objets  sans  indi- 
cation de  propriétaires  ; 

o*"  Catalogues  de  marchands  ; 

G"  Catalogues  de  vente  qui  ne  sont  pas  compris  dans 
les  divisions  ci-dessus. 
80  Les  catalogues  de  la  première  division  doivent  être  clas- 
sés au  nom  des  lieux  où  se  trouvent  les  collections,  coouno 
il  a  été  dit  pour  les  académies  (voy.  80). 

Ceux  de  la  deuxième,  par  noms  de  propriétaires  ou  de 
ceux  qui  ont  formé  les  collections. 

Ceux  (le  la  troisième  ,  dans  l'ordre  al|)habétique  rigou- 
reux du  premier  substantif  du  titre. 
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Ceux  (le  la  quatrième,  de  même. 

Ceux  de  la  cinquième ,  par  noms  de  libraire ,  ou  de 
marchands. 

Ceux  de  la  sixième ,  par  ordre  alphabétique  rigoureux. 
On  mettra  la  date  entre  crochets  quand  on  la  connottra 
avec  plus  ou  moins  de  certitude ,  et  s*il  est  impossible  de 
donner  le  mois  et  le  jour  pour  les  catalogues  de  même 
année,  on  les  rangera  en  ordre  alphabétique  rigoureux,  en 
tète  de  ceux  qui  portent  une  date  précise.  Les  catalogues 
sans  aucune  date  et  ceux  auxquels  on  ne  pourra  en  fixer 
une  seront  placés  en  tôte  de  cette  sous-division,  en  ordre 
alphabétique  rigoureux,  comme  il  vient  d'être  dit. 

Les  catalogues  de  vente  et  de  marchands  du  siècle  cou- 
rant ne  seront  catalogués  qu'autant  qu'ils  pourront  offrir 
quelque  intérêt  particulier. 

87  On  fera  des  renvois  de  seconde  classe  (voy.  55)  du  nom 
de  l'auteur  du  catalogue  à  Farticie  principal  quand  ce  nom 
sera  fourni  par  le  bibliothécaire  j  et  lorsque  ce  ne  sera  ni  le 
nom  de  propriétaire  de  la  collection  ni  celui  de  la  per- 
sonne qui  l'a  faite ,  ni  celui  du  marchand  ou  du  libraire 
vendeur. 

88  Les  dictionnaires  anonymes  de  toute  espèce ,  comprenant 
les  lexiques  et  les  vocabulaires,  seront  inscrits  sous  le  cha- 
pitre Dictionnaires,  et  classés  par  ordre  alphabétique  ri- 
goureux d'après  le  premier  substantif  du  titre,  avec  renvoi 
au  nom  de  l'auteur  quand  il  est  découvert. 

89  La  même  règle  s*appliquera  aux  encyclopédies.  Quand  le 
nom  de  l'éditeur  n'est  pas  sur  le  titre,  on  les  classera  ^ous 
\e  chapiive  linryclopédies.  Si  dans  l'inscription  du  titre  on 
a  ajouté  le  nom  de  l'éditeur,  on  fera  un  renvoi  de  ce  nom 
à  Tinscription  générale. 

90  Les  missels,  bréviaires,  offices,  heures,  livres  de  piété,  li- 
turgies et  ouvrages  du  même  genre,  seront  inscrits  sous 
le  chapitre  Liturgie^  en  une  série  alphabétique  rigoureuse 
d'après  la  dénomination  angloise,  de  la  conununion,  de  la 
secte ,  de  Tordre  religieux  pour  Tusagc  desquels  ils  ont 
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été  imprimés.  Quant  aux  ouvrages  de  ce  g6m*e  qui  ne 
sont  que  le  produit  d*un  travail  isolé  fait  par  un  individu 
comme  simple  particulier,  ils  seront  catalogués  et  classés 
comme  les  autres  ouvrages. 

Lorsque  ces  ouvrages  auront  été  composés  pour  quel- 
que Église  ou  congrégation  particulière,  assemblée  de  tel 
ou  tel  lieu ,  il  faudra  les  classer  selon  le  nom  anglois  de 
ces  églises,  congrégations  ou  nom  de  lieu. 

Si  quelque  ouvrage  de  ce  genre  ne  pouvoit  pas  être 
rangé  dans  l'une  de  ces  deux  divisions  ,  on  le  classeroit 
d'après  le  premier  substantif  du  titre.  Les  inscriptions 
diverses  ,  faites  à  la  suite  de  la  même  tête  d'article,  doi- 
vent être  classées  d'après  Tordre  alphabétique  rigoureux. 
91  Des  renvois  de  deuxième  classe  (voy.  65),  c'est-à-dire  à 
l'article  principal ,  doivent  être  faits  pour  les  noms  parti- 
culiers ou  désignations  particulières  des  Églises,  commu- 
nions ,  sectes ,  ordres  religieux ,  lieux  d'assemblée  ,  ainsi 
que  pour  le  titre  sous  lequel  quelqu'un  des  ouvrages  du 
genre  de  ceux  dont  il  est  parlé  dans  le  précédent  article, 
est  le  plus  généralement  connu. 


Nous  donnerons  dans  le  prochain  numéro  les  exemples  auxquels 
renvoie  raslérisque  placé  à  la  fin  de  quelques  unes  des  règles. 

Olivier  Barmer. 


SUR  LES  AMÉLIORATIONS  DES  BIBLIOTHÈQUES 

DE  PROVINCE  (I). 

NOTICE 

SUR     LES    BIBLIOTHÈQUES    ANUENNES   ET    MODERNES  DU  dApARTE' 

MENT   DE    VAUCLUSE. 


AVIGNON. 

La  plus  ancienne  <les  bibliothfeques  sur  laquelle  on  trouve 
des  documcns  est  celle  de  Jean  XXII.  Cette  collection  précieuse 
fut  léguée  par  ce  pape  aux  religieux  de  Tordre  de  Saint-Domi- 
nique de  la  ville  d'Avignon.  Jean  XXII  donna  aussi  à  ce  même 
couvent  un  superbe  manuscrit  contenant  la  Somme  de  saint 
Thomas  d'Aquin,  et  défendit  expressément  que  cet  ouvrage  fût 
vendu,  mis  en  gage,  donné  ou  prêté,  enfin  que  sous  aucun  pré- 
texte il  ne  sortît  de  ce  monastère  (2). 

Une  autre  bibliothèque  presque  aussi  ancienne  que  la  précé- 
dente étoit  c^lle  d'Innocent  IV.  Ce  pape,  mort  le  12  septembre 
1362,  laissa,  par  son  testament,  au  collège  de  Saint-Martial» 
qu'il  avoit  fondé  à  Toulouse,  beaucoup  de  livres  de  droit  cano- 
nique et  civil  (3). 

Le  cardinal  Pierre  Corsini ,  mort  à  Avignon  le  16  août  1405, 
légua  sa  nombreuse  bibliothèque  aux  PP.  Augustins  de  cette 
ville  (4). 

Le  cardinal  Amédée  de  Salusses  laissa  par  son  testament , 

(1)  Voyez  BulUtin  du  BibliophiU,  no  5. 

(S)  Notes  manuscrites  de  Suarez,  citées  par  L.  Jacob ,  canne,  dans  son 
Traité  des  plus  belles  bibliothfeques ,  etc.  Paris,  1644,  in-8.  Pradicatorium 
Àvenionense:  seu  Historia  conventui  Avenionenses  FF,  Prmdicaiorum.  Avenione, 
1678,  in-8.  p.  53. 

(3)  Viiœ  Paparum  Avenionensium,  etc.,  Baluzius.  Paris,  1693,  in-4,  t.  l*', 
p.  970  et  971 .  —Histoire  des  Souverains  Pontifes  qui  ont  siégé  dans  Avignon 
(par  Teyssier).  Avignon,  1774,  in-4,  p.  "iTtf). 

(4)  Noies  de  Siiares  citôos  par  Ménard. 
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daté  du  2i  juin  14  i9,  sa  bibliothèque  à  l'Université  d^Avignon, 
qui  la  fit  placer  dans  une  des  salles  du  collège  Saint-Martial , 
appartenant  aux  Bénédictins.  La  bibliothèque  de  ce  cardinal  et 
celle  du  pape  Jean  XXII  avoient  été  presque  entièrement  spoliées 
avant  la  fin  du  xvii«  siècle,  et  il  ne  restoit,  à  cette  époque,  de  la 
première  qu'un  seul  manuscrit,  le  Codex  Justinianusy  dont  le 
corps  universitaire  avoit  refusé  700  ducats  d'or.  C'est  sur  ce 
même  manuscrit ,  qui  avoit  appartenu  au  pape  Benoit  XII,  que 
fut  imprimée  à  Lyon,  en  1 550,  l'édition  dite  de  la  Salamandre^ 
ou  d'Avignon.  Ce  recueil  précieux  des  lois  romaines  fut  donné 
plus  tard  par  l'Université  au  pape  Benott  XIV ,  qui  avoit  con- 
firmé les  privilèges  de  ce  corps.  Ce  pontife  le  fit  placer  dans 
la  bibliothèque  du  Vatican  (1). 

Le  cardinal  Pierre  de  Foix,  qui  avoit  occupé  la  légation  d'A- 
vignon pendant  environ  trente-un  ans ,  possédoit  également  une 
bibliothèque  considérable.  On  croit  qu'une  partie  de  ses  livres 
avoit  appartenu  à  l'anti-jlkpe  Benoît  XIII.  Ce  cardinal  la  légua 
par  son  testament,  daté  d'Avignon  le  3  août1464>  au  collège  de 
St-Jérôme  et  de  St-François  qu'il  avoit  fondé  à  Toulouse  (2). 

Il  existoit  encore  au  xv**  siècle  dans  le  palais  des  papes  à 
Avignon  une  nombreuse  collection  de  livres.  Le  pape  Sixte  IV 
en  ordonna  le  transport  au  collège  de  Roure,  par  une  bulle  da- 
tée de  la  veille  des  nones  de  mai  1481  (3). 

Il  ne  restoit  avant  la  révolution  aucun  vestige  de  cette  collec- 
tion. 

Les  autres  maisons  religieuses  possédoient  toutes  des  biblio- 
thèques plus  ou  moins  considérables.  I^  plus  précieuse  de  ces 
collections  conventuelles  étoit  celle  des  PP.  Célestins.  Le  célè- 
bre Gerson  l'a  voit  considérablement  augmentée  par  le  don  qu'il 
leur  avoit  fait  de  ses  livres ,  en  décembre  1429.  Il  y  avoit  dans 

• 

(1)  Notes  manuscrites  de  Ménard ,  auteur  de  THistoire  de  Nismes;  et  An- 
nales d'Avi((non ,  manuscrites,  par  M.  de  Cambis-Velleron ,  quatrième  vo- 
lume, additions. 

(2)  Recueil  manuscrit  de  chartes  et  actes  copiés  par  Ménard ,  t.  1*' , 
fol.  45. 

(5)  Bulle  de  Sixte  IV  .  archives  de  la  ville  d'Avignon ,  boite  cinquième . 
ir  i\ 
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la  bibliothè(]no  des  Cùlcstins,  des  manuscrits  rares,  parmi  les- 
quels on  rcmarquoit  une  Bible,  format  grand  in-8 ,  à  deux  co- 
lonnes, sur  vélin ,  avec  des  lettres  majuscules  peintes.  L'écri- 
ture de  ce  volume  est  d'une  grande  finesse  et  d'une  grande 
netteté.  On  y  voyoit  aussi  le  Dccrctum  Gratiani  donné  à  ces 
religieux  par  Claire  Lartissutc  en  1588  (1).  Ce  manuscrit,  que 
Ton  croit  antérieur  au  xiii«  siècle,  est  de  la  plus  grande  beauté; 
mallieureusemcnt  une  partie  des  miniatures  dont  il  étoit  orné 
ont  été  enlevées ,  ainsi  que  la  partie  du  texte  placée  au  verso. 
Ces  deux  ouvrages  se  trouvent  actuellement  dans  la  bibliothè- 
que du  Musée-Calvet. 

François  de  Gonzagues,  général  de  Tordre  des  Cordeliers  de 
l'Observance ,  cite  aussi  dans  son  Histoire  scraphiciue ,  comme 
considérable  la  bibliothèque  de  cet  ordre  à  AvignoQ.  Cette 
nonibreuse  collection  de  livres  étoit  réduite  h  1 ,500  volumes  en 
1750  (2). 

On  remarquoit  encore  parmi  les  bibliothèques  des  autres 
maisons  religieuses  d'Avignon,  celles  des  Cordeliers  ou  Frères- 
Mineurs,  des  Jésuites  et  des  PP.  de  la  Doctrine  chrétienne  ;  les 
séminaires  de  Saint-Charles ,  de  Saint-Nicolas  et  de  Sainte- 
Garde,  avoient  aussi  de  nombreuses  collections  de  livres,  celles 
des  autres  couvons  ne  méritent  point  d'être  citées  (3). 

1^  plupart  des  moines  em{K)rtèrent  avec  eux ,  lors  de  la  sup- 
pression de  leurs  monastères,  les  meilleurs  ouvrages  des  biblio- 
thèques qui  appartenoient  à  ces  maisons  religieuses  ;  une  par- 
tie des  livres  qui  restoicnt  fut  vendue  à  Teucan  ;  le  reste  do  ces 
diverses  collections  de  livres ,  presque  tous  de  théologie,  fut 
transporté  en  1701  et  en  1793,  les  uns  à  rarchevôché  ,  les 
autres,  soit  au  couvent  des  Célestins,  soit  à  Thâtel  de  Seytre- 
Caumont.  On  les  réunit  en  1794  dansTancien  palais  des  arche* 
véques  de  cette  ville.  Le  dépouillement  de  ces  livres  étoit  à 
peine  commencé ,  lorsque  de  nouveaux  ordres  émanés  de  Tad- 

(1)  Notes  iiumiâcrites  de  Môaard. 

(i)  Nolob       »■«/.  id 

i'}  llapporl  de  Drtiuv.  agcai  nalt^^ual  au  •li>tiirt  ■!  Avipri'^n 
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ininislraiion  centrale  du  département  firent  placer  dans  la  mai- 
son des  Bénédictins  de  Saint-Martial ,  non  seulement  tous  ces 
mêmes  livres,  mais  encore  les  tableaux,  les  statues,  les  bas-re- 
liefs, les  médailles  et  tous  les  objets  d*art  provenant  des  mai- 
sons religieuses  et  des  émigrés.  Tout  fut  alors  entassé  dans  les 
diverses  salles  de  ce  monastère.  Ces  divers  transports ,  faits 
avec  la  plus  grande  négligence,  augmentèrent  considérable- 
ment les  pertes  que  ces  bibliothèques  avoient  éprouvées  aupara- 
vant (i). 

La  surveillance  de  ces  diverses  collections  continua  d'être 
confiée  à  M.  Meynet,  ancien  chanoine  de  Saint-Didier,  sous  le 
titre  de  bibliothécaire-conservateur  du  Musée  de  la  ville  ;  mais 
le  triage  des  livres  étoit  à  peine  ébauché,  lorsque  M.  Meynet 
mourut  le  5  mars  1804. 

M.  Calvet,  ex-chanoine  de  la  métropole,  ayant  été  désigné 
pour  le  remplacer,  parvint,  dans  l'espace  de  deux  ans  environ, 
à  achever  de  classer  tous  les  livres  par  ordre  de  matières  ;  mais 
le  catalogue  ne  fut  terminé  que  le  10  juillet  1812.  Le  nombre 
de  ces  livres  s'élevoit  à  cette  époque  à  26,451  ,  d'après  le  re- 
levé fait  par  ce  bibliothécaire  le  1«' janvier  1813.  Les  tableaux 
de  ce  Musée,  établi  dans  l'ancienne  église  des  Bénédictins,  qui 
provenoient  des  édifices  consacrés  au  culte  avant  la  révolution, 
furent  rendus  à  leur  destination  primitive  en  181(^.  Chacune 
des  paroisses  de  cette  ville  demanda  et  obtint,  outre  les  siens, 
ceux  des  maisons  religieuses  et  des  chapelles  qui  n'existoient  * 
plus,  mais  précédemment  étoient  situées  dans  leur  circonscrip- 
tion. La  destruction  de  cette  galerie,  plutôt  tolérée  qu'ordon- 
née par  le  ministre  de  l'intérieur,  avoit  été  sollicitée  par  la  mai- 
rie, sous  le  prétexte  que  les  tableaux  qui  la  composoient  ayant 
été  enlevés  de  Saint-Martial,  à  cause  des  dégradations  que  leur 
faisoit  subir  l'humidité,  dépérissoient  également  dans  les  lieux 
où  ils  étoient  alors  momentanément  déposés;  mais  Tassenti- 
ment  ministériel  étoit  loin  de  la  latitude  qui  lui  fut  donnée  par 
Tautorité  locale,  il  se  bornoit  i\  autoriser  la  remise  aux  églises, 

fn  Ra|)por(  do  niuny.  apt'nt  national  au  distiict  d'Avignon. 
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alors  consacrées  légalement  au  culte ,  des  tableaux  qui  leur 
avoient  jadis  appartenu ,  et  prescrivoit  que  les  autres  seroient 
conservés  pour  former  plus  tard  une  nouvelle  galerie  publi* 
que  (1). 

Ainsi  disparut  une  collection  de  soixante-dix-sept  tableaux 
dont  la  plus  grande  partie  étoit  l'ouvrage  de  peintres  estimés  p 
tels  que  les  Simon  de  Châlons ,  les  Guilhermis,  les  Trévisan, 
les  Levieux ,  les  Nicolas  et  Pierre  Mignard  ,  les  Parrocel  »  les 
Vicn,  les  Sauvan,  etc.  (2). 

Ces  tableaux  cependant  étoient  loin  de  former  la  totalité  de 
ceux  que  rcnfermuicnt  les  cent  et  quelques  églises  ou  chapelles 
de  cette  ville.  Une  partie  de  ces  tableaux  avoient  été  détruits 
avant  leur  déplacement,  d'autres  vendus,  d'autres  transportés 
en  l'an  x  ,  par  ordre  du  gouvernement,  à  Paris  et  à  Nismes  ; 
d'autres  enfin,  déposés  dans  des  greniers  depuis  1792,  furent 
également  remis  en  1816  aux  églises  consacrées  alors  au  culte 
divin.  On  ignore  quel  en  étoit  le  nombre;  mais  on  sait  que  dans 
l'invenliiire  fait  par  MM.  Meynet  et  Néry,  le  25  nivdse  an  viii, 
la  totalité  des  tableaux  réunis  à  l'arcbevéclié  étoit  de  446  (3), 
et  qu* en  l'an  m  il  étoit  de  834  (1). 

Deux  Musées  existoient  à  Avignon  en  1814,  et  tous  les  deux 
appartenoient  à  la  ville  :  le  premier  étoit  celui  dont  il  a  été 
question  pi'écédeminent  ;  le  deuxième  étoit  celui  fondé  par 
M.  Calvet.  Ce  savant,  né  à  Avignon,  où  il  exerça  avec  succ4?sla 
médecine,  légua  à  cette  ville,  {mr  son  testament  du  10  janvier 
ItSiO,  sa  précieuse  collection  de  mé<lailles  ;  un  assez  gnind 
nombre  d'objets  antiques  de  diverses  dimensions,  soit  de  mar- 
bre ,  soit  de  bronze ,  une  bibliotbé((ue  choisie  d'environ  trois 
mille  volumes,  et  divers  morceaux  d'histoire  naturelle.  Il  im- 
posa la  condition  que  ces  divers  objets  seroient  réunis  dans  un 
bâtiment  fourni  par  la  ville  et  conservé  à  ses  frais. 

(1)  lettre  de  M.  Laine  »  ministre  de  l'intérieur ,  du  27  janvier  IBIO. 

(i)  Notice  historique  des  tableaux  qui  se  trouvent  au  Musi'C  d'Avit^noii . 
etc..  par  Movnet,  bibliothécaire-conservateur,  etc.  Avignon,  au  xjn-i:î. 

(5)  Proi'ès  verbal  dressé  le  :i5  ni v(»!»c  an  VIII,  par  MM.  Me>n«*t  ci  Nér\. 

(i)  Rapport  de  Kruny.  a{?cnt  nalsnnat  près  le  dislrii'l  d'Avivnfni.  ii  i\iu* 
administration. 
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M.  Ccilvet  légua,  en  outre,  à  la  ville  d*Avi{;non  lous  ses 
biens  évalués  à  200,000  fr.  en  lui  imposant  l'obligation  d'en 
employer  les  revenus  à  augmenter  ces  diverses  collections  ,  à 
la  formation  desquelles  il  avoit  travaillé  toute  sa  vie.  Une 
somme  annuelle  d  environ  200,000  fr.  devoit  seulement  en  être 
prélevée  pour  acquitter  divers  legs  philanthropiques  qu'il  in- 
dique dans  son  testament.  Les  legs  et  la  condition  furent  ac- 
ceptés par  le  conseil  municipal,  le  gouvernement  donna  son 
approbation,  et  le  Musée  Calvet  fut  formé. 

Ces  deux  établissemens  du  m^me  genre  végétoient  depuis 
environ  douze  ans  sans  une  augmentation  sensible  dans  leurs 
richesses  respectives.  Le  nombre  des  livres  de  la  bibliothèque 
do  la  ville  avoit  diminué  plutôt  qu'augmenté  depuis  sa  forma- 
tion ;  sept  à  huit  mille  volumes  avoient  été  restitués ,  après  le 
9  thermidor ,  aux  émigrés  radiés  et  aux  parens  des  condam- 
nés (  I  )  ;  d'autres  remis ,  soit  à  l'école  centrale ,  soit  au  sémi- 
naire diocésain ,  soit  au  collège  de  cette  ville,  tandis  que  son 
augmentation  ne  consistoit  que  dans  quelques  dons  du  gouver- 
nement et  dans  quelques  livres  obtenus  en  échange  des  doubles 
et  (les  incomplets. 

Le  Musée  Calvet ,  qui  avoit  à  liquider  la  succession  de  son 
fondateur  et  à  soutenir  un  procès  considérable  |)our  la  princi- 
pale dos  propriétés  qui  en  faisoit  partie,  n'avoit  pu  faire  que  des 
ar(|uisiti()ns  de  peu  de  valeur.  Tnc  décision  du  ministre  de 
Tintoriour  ,  datée  du  20  juillet  1826 ,  vint  mettre  un  terme  à 
cotto  position  préjudiciable  aux  sciences  et  aux  arts  ;  elle  auto- 
risa la  réunion  dos  diverses  collections  de  cette  ville  avec  celles 
(in  .Musée  Calvet,  conformément  aux  vœux  émis  par  le  conseil 
Tnunicipal  dans  ses  délibérations  des  3 1  juillet  1820  et  12  mars 
t82(s  sous  la  condition  que  cette  dernière  dénomination  seroit 
soulo  oonsorvée.  Depuis  lors ,  la  ville  a  acquis  un  l)àtiment 
aussi  élégant  (pie  spacieux  |)our  les  placer  ;  l'administration  du 
Musée  a  formé  une  galerie  de  tableaux,  non  moins  précieuse 

'  1 1  Uappori  (Ir  Rriiin  ,  agent  national  près  le  dislrict  d'Avignon,  à  celle 
j'iministration 
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que  celle  qui  existoit  quelques  années  auparavant ,  une  salle 
d'antiques  et  une  du  moyen-âge  ;  elle  a  fait  aussi  racquisition 
de  beaucoup  de  morceaux  d'antiquité  de  petite  dimension,  qui» 
réunis  à  ceux  légués  par  M.  Calvet ,  garnissent  aujourd'hui  de 
magnifiques  armoires.  Une  quantité  de  livres  de  luxe,  ou  d'une 
utilité  plus  générale,  qui  manquoient  également  dans  ces  deux 
bibliothèques,  ont  aussi  enrichi  ses  collections.  Enfm,  une  des 
salles  de  cet  établissement  a  été  destinée  h  recevoir  les  portraits 
des  hommes  illustres  de  ce  département.  GVst  à  la  bienveil- 
lance du  conseil  général  que  l'on  doit  les  fonds  nécessaires 
pour  sa  formation.  L'administration  du  Musée  a  réuni  à  cette 
collection,  bien  imparfaite  encore,  les  portraits  des  Vauclusiens 
célèbres  (ju'elle  possédoit  déjà;  les  dons  des  familles  auxquelles 
d'autres  appartenoicnt  en  ont  augmenté  hî  nombre.  Quelques 
années  enrons  vi  Iv  Musée  pourra  offrir  aux  habitans  de  ce 
département,  v.t  aux  nombreux  étrangers  (]ui  visitent  cet  éta- 
blissement, la  collection  presque  cx)mplète  des  |)ortraits  des  no- 
tabilités vauclusiennes. 

Les  soins  éclairés  des  administrateurs  ne  se  sont  i>oint  l>or- 
nés  à  ces  seuls  objets;  ils  ont  voulu  faire  jouir  le  public  de  la 
riche  collection  de  médailles  que  possiVbî  le  Musée  et  les  ont 
étalées  dans  (Pélépantes  bijoutières,  en  y  joij^naiit  des  monnoies 
et  des  sceaux  du  moyen-â>;e ,  ainsi  que  des  médailles  et  des 
monnoies  modernes  ;  la  salle  destinée  à  cet  usage  est  ornée  de 
dessins  et  de  gravures  de  prix. 

Aujounrimi ,  gnice  aux  dons  faits  |>iir  le  gouvernement,  soit 
en  livres  d'une  grande  valeur,  soit  en  tableaux,  soit  en  bustes 
ou  en  statues  :  grâce  aussi  h  ceux  de  tout  genre  faits  par  les 
amateurs,  le  Musée  d'Avignon,  fondé  depuis  peu  d'années,  se 
trouve  un  des  plus  remarquables  de  ceux  qui  existent  dans  les 
dépîirtemens  (I). 

(1)  Cette ibibliullièqm*  a  iiiainti'nani  sun  bibliothécaire,  M.  Qiamhaud,  cl 
radministration  entière  (hi  Musée  esteonfiéc  aux  soins  de  M.  Requicn,  qn!  a 
enriclii  encore  sur  les  tions  de  M.  Calvwt.  Toute  une  bibliothèfiue  d'histoire 
mlurcUe  a  été  donniV  par  bii  au  Musée  de  botanique,  et  tous  ses  maaii- 
scrits concernant  l'histoire  du  pays  au  nombre  de  plusde  f^SOfi.  sont  vrnus 
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Ënfii),  l'administration,  désirant  se  conformer  aux  vues  phil- 
anthropiques du  fondateur  du  Musée  et  à  celles  du  gouverne- 
ment, a  fait  ouvrir,  de  six  à  neuf  heures  du  soir,  une  salle  de 
lecture  destinée  à  ceux  de  leurs  concitoyens,  qui,  occupés  de 
leurs  travaux,  ne  peuvent  fréquenter  pendant  le  jour  cet  éta- 
blissement. 

Lu  bibliothèque  du  3Iusée  contient  environ  35,000  volumes, 

Dont,  belles-lettres 2,400 

Histoire 7,692 

Le  catalogue  des  ouvrages  de  théologie  , 
de  jurisprudence  et  des  sciences  et  arts ,  n*est 
point  terminé. 

On  évalue  les  volumes  de  théologie  à.  .     11,000 


Total.      .      .      .     56,092 
Les  manuscrits  sont  au  nombre  d'environ  800  (1),  ils  ap- 
partiennent en  grande  partie  à  cette  m^me  division  bibliogra- 
phique. 

Vn  nouvel  artichî  fera  connoître  les  nombreux  dons  faits  par 
des  amateurs,  et  indiquera  quelques  moyens  d'îimélioration. 

CARPEÎS'TRAS. 

La  fondation  de  la  première  bibliothèque  de  Carpentras  re- 
monte au  xv«  siècle.  Georges  d'Ornoz  ou  d'Ornone ,  évéquc  de 
cette  ville,  légua  ses  livres  aux  chanoines  de  sa  cathédrale,  sous 
la  condition  qu'ils  seroient  vendus,  el  que  Taisent  qui  en  pro- 
viendroit  seroit  appliqué  aux  dépenses  occasionnées  par  la  re- 
construction de  cettti  église.  Georges  d*Omoz  mourut  en  1452, 
ci  déjà  la  vente  d'une  partie  de  sa  bibliothèque  avoit  été  effec- 
tuée ,  lorsque  Michel  AngUci ,  son  successeur ,  en  suspendit  la 
vente,  de  concert  avec  les  chanoines  de  Saint-Siffrein ,  Jacques 

enrichir  celte  bibliothèque .  Heureuse  la  ville  qui  rencontre  autant  de  zèle 

et  de  patriotisme,  et  heureux  ausM  les  hommes  si  dignes,  d'être  dignement 

appréciés  ! 

J.  T. 

(1)  Dans  cenomlirc  ne  sont  pas  compris  les  manuscrits  de  N.  Requien  ni 

ceui  de  M.  Moût,  qui  sont  également  sur  l'histoire  de  la  localité. 
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Buqucti,  lieutenant  du  légat  et  recteur  du  Comté- Venaissiu,  les 
syndics,  les  conseillers  et  quelques  habitans  notables  de  li^ 
ville  de  Carpentras.  La  môme  assetnblée  décida ,  le  16  avril 
1460  y  qu*il  seroit  formé  une  bibliothèque  publique  des  livres 
invendus  ;  les  uns  furent  alors  placés  dans  le  chœur  de  Téglise 
cathédrale ,  et  dans  une  de  ses  chapelles  disposée  pour  cet 
usage;  les  premiers  et  une  partie  des  autres  furent  enchaînés. 
Ces  livres  ont  disparu ,  comme  ceux  des  bibliothèques  d'Avi- 
gnon établies  au  moyen-âge,  sans  qu'aucun  document  nous  in- 
dique l'époque  et  les  causes  de  ces  pertes  irréparables  (I). 

Carpentras  dut  la  fondation  de  sa  bibliothèque  actuelle  à  un 
autre  de  ses  évéqucs,  Malachie  dlnguimberti.  Ce  prélat  la  légua 
à  cette  ville  par  son  testament  du  8  mars  1755.  Il  ajouta  à  ce 
don,  déjà  si  considérable ,  une  maison  pour  la  placer ,  et  une 
somme  de  soixante  mille  livres  y  dont  les  revenus  dévoient  ser- 
vir à  acheter  des  livres,  à  payer  les  honoraires  du  bibliothé- 
caire et  les  gages  d'un  garçon  de  salle  (2). 

Cette  bibliothèque,  formée  primitivement  par  le  savant  Ni- 
colas-Claude Fabri,  seigneur  de  Peyresc,  conseiller  au  parle- 
ment de  Provence,  fut  considérablement  augmentée  par  les 
Thonmssin  ptVe  et  fils ,  seigneurs  de  Mazangues ,  le  premier, 
conseiller  au  parlement  de  Provence ,  le  secx)n(U  président  aux 
enqu(^tos  Av  la  m^me  cour.  Elle  fut  achetée  en  1745  des  héri- 
tiers de  ce  dernier  ,  par  Malachie  d*Inguiniberti,  qui  réunit  h 
cette  pnVieuse  collection  de  livres,  sa  bibliothèque  [Kirticulière. 
.  Cette  bibliothèque ,  restée  intacte  pendant  la  révcïlution,  a  été 
augmentée  à  cette  épo(iue  d*une  partie  de  civiles  (|ui  apparte- 
noient,  soit  aux  maisons  religieuses  de  Carpentras,  soit  à  Fécole 
centrale  du  déj)artemenl.  Depuis  lors  elle  s'est  encore  accrue 
des  dons  faits  par  le  gouvernement  et  i>ar  des  particuliers  (3). 

(t)  Archives lîc  ('.arpentras.  Noies  de  Valoris.  —  Rrrucil  tic  divers  tilrcs, 
Ole,  relatifs  à  celle  ville.  Carpenlras,  i78i,  in-4%  p.  r»i  du  discours  prélimi- 
naire. —  Noies  historiques  concernanl  les  recteurs  du  roiiué-\eiiais$in  , 
par  Claude  Coltior.  CariH^ntras,  1806,  in-B".  p.  llîO. 

(i)  Testament  de  cet  évt>que  du  8  mars  1755. 

(V.  Rcnseigncmciï'»  paitiruliers. 
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Elle  renferme  aujourd'hui  19,719  volumes,  dont  800  en  ma- 
nuscrits j  elle  est  divisée  ainsi  qu'il  suit  (1). 

Théologie.      . 2,699  volumes. 

Jurisprudence •.     2,125 

Sciences  et  arts 2,386 

Belles-lettres 6,191 

Histoire 6,309 

Ouvrages  donnés  ou  doubles  non  catalogués,  1,008 


Total.  .  .  19,719 
Cette  bibliothèque  renferme  aussi  quelques  tableaux,  des- 
sins et  gravures  estimés,  des  objets  antiques  et  du  moyen-âge 
de  petite  dimension,  5,776  médailles  d'or,  d'argent  et  de 
bronze,  tant  antiques  que  modernes,  quelques  pierres  gravées, 
plusieurs  inscriptions  antiques  et  quelques  autres  du  moyen- 
age.  On  remarque  principalement  un  bas-relief  avec  une  in- 
scription phénicienne  sur  laquelle  le  savant  Barthélémy  a  fait 
une  dissertation,  insérée  dans  le  recueil  des  Mémoires  de  l'Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres,  t.  xxxii ,  p.  725.  Ce 
bas-relief,  dit  cet  antiquaire ,  omoit  le  tombeau  d'une  femme 
nommée  Thébé.  Elle  est  représentée  dans  la  partie  supérieure 
faisant  une  offrande  à  Osiris  :  dans  la  partie  inférieure  ,  divers 
personnages  procèdent  à  l'embaumement  de  son  corps.  L'in- 
scription contient  l'éloge  de  ses  vertus. 

ORANGE. 

Le  dépôt  de  livres  qu'on  avoit  formé  à  Orange,  en  réunissant 
ceux  des  couvens  supprimés ,  n'existe  plus. 

\j\  majeure  partie  disparut  pendant  les  momens  orageux  de 
la  révolution,  l'autre  fut  vendue  par  le  receveur  des  domaines, 
d'après  les  ordres  de  l'administration  du  district  (2). 

La  bibliothique  actuelle  de  cette  ville  fut  établie  en  1810 , 

(1)  Ëtat  sommaire  des  lifres  qui  composent  la  bibliothèque  de  GtrpM 
iras,  dressé  par  Olivier  Vilalis,  bibliothécaire,  le  18  mars  1834. 
(i)  Archives  de  la  ville  d'Orange. 

7k 
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par  M.  de  Stassari,  alors  soiis-préfet  de  rarrondissement  d'0« 
range.  Ce  magistrat  donna  à  cet  effet  sa  collection  de  livres  qui 
s'élevoit  à  1,186  volumes;  malheureusement  cette  collection  » 
quoiqu'elle  appartint  à  un  homme  instruit,  n'avoit  été  destinée 
qu'au  délassement  d'un  simple  particulier  ;  elle  étoit  composée 
de  livres  dans  tous  les  genres  agréables  et  manquoit  presque  en- 
tièrement de  ceux  propres  à  l'instruction.  Cette  bibliothèque  a 
été  augmentée  depuis  lors  de  divers  ouvrages  donnés  par  le 
gouvernement  et  par  quelques  particuliers  ;  mais  elle  laisse  en- 
core beaucoup  à  désirer  ;  elle  est  composée  aujourd'hui  d'envi- 
ron 1,700  volumes  (1). 

BoUène  conserve  encore  en  grande  partie  les  livres  qui  se 
trouvoient  dans  le  couvent  des  Cordeliers.  On  les  déposa,  lors 
de  la  suppression  de  ce  monastère ,  dans  les  archives  de  cette 
ville  :  ce  sont  presque  tous  des  traités  de  théologie  en  langue 
latine,  formats  in-folio  et  in-quarto  (2). 

Le  dépôt  de  Malaucène  consistoit  en  deux  cents  volumes  en- 
viron, qui  avoient  été  remis  par  les  habitans  en  1794,  à  la  mu- 
nicipalité, comme  contenant  des  principes  de  fanatisme  et 
d'aristocratie;  ils  furent  brûlés  publiquement  peu  de  temps 
après  (3). 

Une  des  bibliothèques  les  plus  anciennes  du  département 
étoit  celle  de  Pierre  de  Casa  ,  évéque  de  Vaison.  Ce  prélat 
prescrivit  par  son  testament,  daté  du  1*'  juillet  1348,  que  les 
livres  qu'il  possédoit  seroient  partagés  entre  les  cinq  couvens 
des  Carmes  existant  à  cette  époque.  Il  laissa  à  ses  exécuteurs 
testamentaires  la  liberté  de  distribuer  comme  ils  le  trouveroient 
bon  les  manuscrits  qu'il  avoit  fait  copier  depuis  son  élévation 
à  l'épiscopat;  mais  il  en  excepta  son  bréviaire,  selon  le  rit  du 
Saint-Sépulcre,  qu'il  légua  à  Guillaume  Vivis,  Catalan  (4). 

Eblon,  dit  de  Mèdcs ,  également  évoque  de  Vaison ,  mort  en 
1376,  désirant  orner  et  enrichir  sa  cathédrale,  lui  fit  donation 

(1)  Archives  de  la  ville  d'Orange. 

(2)  Archives  de  BoUène. 

(3)  Renseignemens  particuliers. 

(4)  Histoire  de  l'église  de  Vaison,  par  le  père  L.  Boyer»  t.  3,  p.  S4. 
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de  trois  manuscrits  ;  le  premier  portoit  le  titre  de  là  Fleur  des 
saints;  le  second  étoit  un  grand  bréviaire,  dans  lequel  se  trou- 
voient  les  offices  des  principales  fêtes ,  et  le  troisième  qu'il  dé- 
signe sous  le  nom  de  liational,  étoit  son  propre  ouvrage.  Il 
estimoit  ce  dernier  vingt  et  un  florins  d'or  fin  (1). 

Les  livres  provenant  de  Tévêché  et  du  couvent  des  Domini- 
cains de  Vaison  furent,  à  Tépoque  de  la  révolution ,  transportés 
et  entassés  dans  un  grenier  ;  il  ne  fut  pris  aucune  précaution 
pour  les  conserver  ;  beaucoup  de  ces  livres  furent  volés,  d'au- 
tres dégradés  :  plus  lard,  une  partie  de  ces  volumes  fut  confiée 
à  la  garde  du  curé  de  cette  ville.  Ceux-ci  sont  au  nombre  de 
cent  cinquante,  la  plupart  in-folio  :  ils  consistent  en  livres  d'é* 
glise  et  de  théologie  ;  quarante-six  volumes  des  procès-verbaux 
des  assemblées  générales  du  clergé  sont  compris  dans  ce  nom** 
bre.  Les  autres  furent  déposés  dans  une  des  salles  de  l'hospice, 
le  nombre  en  est  de  deux  cents.  Ces  volumes  sont  également 
relatifs  à  la  théologie  ;  ils  sont  en  mauvais  état  :  quelques  uns 
sont  incomplets  (2).     . 

On  ignore  ce  que  sont  devenus  les  livres  qui  se  trouvoient 
jadis  dans  les  couvens  des  Cordeliers,  des  Capucins,  et  dans  le 
séminaire  de  Valréas. 

APT. 

On  n*a  point  de  renseignemens  sur  les  anciennes  bibliothè- 
ques des  maisons  religieuses  de  l'arrondissement  d'Apt. 

(1)  Histoire  de  l'église  de  VaisoD,  t.  i",  p.  162. 
(t)  RenseignemeDS  particuliers. 
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VARIETES  BIBLIOGRAPHIQUES. 


VENTE   DE   LA   BIBLIOTHÈQUE   DE    M.    L.    C,   DE    LYON. 

/ 

(ht    catalogue   se   trouve  chez   Tcchcner ,    place  du  Louvre^ 

no  /2.) 

Il  faut  y  pour  former  une  bibliothèque  vraiment  digne  de  ce 
nom,  plus  de  savoir  et  de  goût  qu'on  ne  le  croit  communément. 
H  n'appartient  pas  en  effet  à  tout  le  monde  de  posséder  l'art 
de  joindre  l'utile  à  l'agréable  dans  les  collections  dont  une  fan- 
taisie plua  ou  moins  capricieuse  a  toujours  été  le  premier  guide. 
Ce  qui  plait  aujourd'hui  plaira-t-il  demain?  Ce  qui  fait  le  bon- 
heur et  l'admiration  de  l'acquéreur  éveillera-t-il  les  mêmes 
impressions  chez  les  autres  bibliophiles,  ou  seulement  chez 
quelques  membres  de  la  rare  et  noble  tribu  des  gens  de  goût? 
Combien  de  fois  le  livre  qu'on  a  le  plus  vivement  souhaité  de- 
vient-il l'objet  d'une  prompte  indifférence!  Heureux  donc  les 
livres  qu'on  ne  cesse  jamais  d'aimer ,  et  plus  heureux  les  ama- 
teurs qui  ne  changent  jamais  de  sentiment  pour  les  volunies 
qu'ils  ont  une  première  fois  distingués  dans  l'immense  océan 
des  livres  vulgaires  ! 

Mous  offrons  aujourd'hui  à  nos  abonnés  un  catalogue  digne 
de  toute  leur  attention  :  la  fameuse  collection  de  livres  de 
M.  L.  C.  (de  Lyon)  se  recommande,  comme  on  sait,  par  un  choix 
d'ouvrages  très  rares  ou  très  bons ,  dans  les  meilleures  édi- 
tions et  dans  les  plus  beaux  exemplaires  de  ces  éditions. 

Tout  en  cherchant  pour  sa  bibliothèque  un  caractère  de  spé- 
cialité lyonnaise  par  la  réunion  de  tous  les  bons  ouvrages  qui 
soient  sortis  des  presses  de  Lyon  aux  xv»,  xvi*  et  xvii»  siècles, 
M.  L.  G.  avoit  rassemblé  une  foule  d'autres  livres  précieux  et 
moins  connus  qu'ils  ne  mériteroient  de  l'être  ;  c'est  là  ce  qui 
donne  à  son  cabinet  une  originalité  piquante ,  dont  la  lecture 
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de  notre  catalogue  pourra  seule  dmmer  une  idée  exacte.  On  y 
remarquera  ime  collection  d'ouvrages  introuvables  et  qui  pas» 
sent  en  vente  pour  la  première  fois  ;  des  livres  délicieusement 
reliés  par  nos  plus  habiles  artistes  ^  tant  anciens  que  moder- 
nes ,  etc.,  etc.'  Enfin ,  depuis  la  vente  à  jamab  mteaorable  de 
H.  Charles  Nodier,  il  ne  s'en  est  pas  fût  qui  puisse  hitter  avec 
avantage  contre  cette  bibliothèque.  Vdlà  des  titres  suflBsans  à 
l'attention  de  nos  amis  pour  le  catalogue  que  nous  leur  adres- 
sons aujourd'hui;  c'est  d'ailleurs  un  devoir  pour  nous  d'ajouter 
que  M.  G.  Duplessis,  dont  on  connott  le  goftt  et  les  conncHS- 
sances  rares,  a  bien  voulu  nous  permettre  de  Cure  notre  profit 
d'une  foule  de  notes  bibliographiques  qui  lui  appartiennent. 

J.  T. 


M.  de  T.  a  bien  voulu  nous  communiquer  les  notes  ci-jointes, 
la  première  de  ces  notes  est  relative  à  l'ouvrage  intitulé  : 

Traitté  de l'authoriti du  Magistrat  en  lapmdtUmdethereiuiueê^ 
et  du  moyen  d'y  procéder,  fait  en  latin  par  Théodore  de  Bèie , 
contre  Topinion  de  certains  académiques,  qui»  par  leurs  escrits» 
soustiennent  l'impunité  de  ceux  qui  sèment  des  erreurs  et  les 
veulent  exempter  de  la  sujection  des  loix.  Nouvellement  trt* 
duit  par  Nicolas  Çlolla<|on.  Imprimé  par  Conrad  Badius,  1660^ 
in-8  (Genève). 

Tandis  que  les  Calvinistes  demandoient  à  grands  cris  la  liberté 
de  conscience ,  ils  faisoient  brûler  juridiquement  sur*  une  place 
de  Genève  le  malheureux  Michel  Servet,  dont  tout  le 
crime  étoit  de  s'être  perdu  dans  des  définitions  métaphysieo* 
théologiques,  et  de  n'avoir  pas  voulu  s'humilier  devant  TinfiiilU* 
bilité  de  Calvin.  Th.  de  Bèse ,  en  prenant  la  plume  pour  justi- 
fier cet  assassinat ,  fit  rentrer  la  question»  dans  le  droit  dvil,  et 
autorisa  lui-même  toutes  les  rigueurs  d<mt  les  gouvamemcaa* 
catholiques  usoient  envers  les  siens.  —  Une  note  da  catakgM 
de  La  Vallière ,  l^*  partie ,  t.  i  »  p.  S88 ,  noos  «ppraid  que 
N.  Colladon,  auteur  de  cette  rare  traductioD  dn  livre  de  Tk  de 
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Bèze,  siégcoit  avec  Calvin  parmi  les  juges  de  Servet.  L'exem* 
plaire  unique  qui  existe  de  l'édition  originale  de  l'ouvrage  da 
médecin  aragonois  ,  intitulé  :  ChristianUmi  Restitution  et  qui 
fut  la  cause  ou  le  prétexte  de  son  supplice,  porte  le  nom  de 
Colladon,  qui  a  souligné  les  passages  incriminés,  et  s'est  donné 
la  peine  d'ajouter  un  index  à  la  fin  du  volume.  En  tradaisant  ce 
traité  de  la  punition  des  hérétiques,  peut-être  Golladoncherchoit- 
il  à  détruire  les  doutes  ou  à  apaiser  les  remords  de  sa  conscience? 
La  seconde  est  relative  à  l'ouvrage  intitulé  :  ApophthegnuUa 
grcèca ,  latina ,  italica ,  galtlca ,  hispanica ,  collecta  à  Gerardù 
Tuningio  Icidensi  /.  C  Ex  officina  Plantiniana  Raphelengii^ 
1609,  pet.  in-8. 

Bartoli  ayant  demandé  à  l'abbé  Rive  des  renseignemcns  sur 
un  littérateur  flamand,  nommé  Tuningius,  en  reçut  la  réponse 
suivante  (jui  se  trouve  page  137  de  sa  chronique  littéraire  : 

«  Voici  dos  nouvelles  de  votre  Tuningius.  Il  est  né  dans  le 
xvi*  siècle.  Il  avoit  pour  nom  de  baptt^mo  celui  de  Gerhard  ou 
de  Gérard.  On  rapporte  de  lui  qu'il  apprit  parfaitement  la  lan- 
gue latine  dans  l'espace  de  six  mois.  On  trouve  en  son  honneur 
une  épigrammc  latine  de  Janus  liutgersiiiSy  dans  le  Recueil  de 
ses  poésies.  La  collection  d'adages  que  Tuningius  a  publiée  est 
imprimée ,  j'en  connois  une  édition  in-8<^  exécutée  à  Leyde  en 
1609,  elle  est  très  rare  ;  car  j'ai  parcouru  plus  de  cent  soixante 
catalogues  pour  la  trouver,  et  je  ne  l'ai  vue  que  dans  un  seul. 
(Gat.  du  maréchal  d'Estrées,  tom.  i,  B.  L.)  Elle  y  est  indiquée 

ainsi Apophtcginata[s\Q,)  grœca^  latina  y  italica  ,  gallica» 

hispanica.  MorhofeiJ.  Albert  Fabricius  n'ont  pas  connu  ce 
recueil  d'adages.  (Plus  loin,  p.  141)...  J'insiste  encore  pour  vous 
dire  qu'elle  est  de  toute  rareté,  non  seulement  parce  qu'elle  ne 
paroît  pas  dans  plus  de  cent  soixante  catalogues  que  j'ai  parcou- 
rus pour  la  découvrir ,  mais  encore  parce  que  Mcursius  ne  l'a 
pas  connue ,  et  qu'il  n'a  pas  même  su  que  ces  apophthegmes 
ont  été  imprimés.  » 

Si  l'abbé  Rive  eût  eu  sous  la  main,  comme  il  le  dit  lui-mènic, 
les  mémoires  pour  servir  à  l'histoire  littéraire  des  Pays-Bas  de 
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1  abbé  Paquot,  il  y  auroit  puisé  de  plus  grands  éclaircissemens 
sur  Tuningius.  Nous  renvoyons  donc  au  tome  vu  de  cet  ou- 
vrage où  se  trouve  une  notice  sur  Gerardus  Tuningius ,  né  à 
Leyde  en  1566  »  et  mort  à  Bruxelles  en  1610.  Pour  ses  apo- 
phthegmes ,  ils  forment  un  assez  fort  volume  en  cinq  langues  y 
sous  cinq  paginations  différentes.  Le  collecteur  déclare  dans  sa 
préface  qu'il  ne  s'est  astreint  à  aucun  ordre  parce  que  la  variété 
seule  est  amusante ,  et  qu'il  a  voulu  servir  à  ses  convives  un 
repas  qui  plût  à  chaque  palais,  et  qui  réveillât  au  besoin  les  es- 
tomacs paresseux.  Tuningius  nous  parott  avoir  tenu  ce  qu'il 
avoit  promis,  mais  en  méritant  bien  ,  il  faut  l'avouer ,  les  cen- 
sures de  son  grave  biographe. 


CORRESPONDANCE. 

À  Monsieur  J.  Techener  ^  éditeur  du  Bulletin  du  Bibliophile, 

Dans  un  des  derniers  numéros  du  Bulletin  (page  168  de  Tannée 
courante),  vous  avez  publié  une  note  intéressante,  mais  bien  incom- 
plète ,  sur  les  Monita  sécréta  de  la  compagnie  de  Jésus  ;  permettez- 
moi  de  vous  adresser  quelques  renseignemens  bibliographiques  ,  ras- 
semblés à  la  liâte,  sur  cet  ouvrage  qui  ût,  dès  son  apparition,  un  bruit 
dont  le  dernier  écho  résonne  encore  en  ce  moment. 

Les  Monita  sécréta  des  Jésuites  eurent  pour  auteur  Jérôme  Zao^ 
rowski^  jésuite  poionois,  qui  les  écrivit  en  1616,  dm;  ans  après  s'être 
retiré,  d*autres  disent  après  avoir  été  chassé  de  la  Société  de  Jésus. 
On  lit  dans  les  préliminaires  de  l'ouvrage  qu'un  duc  de  Brunswic  , 
qui  se  disoit  évéque  d'Âlberstad,  ayant  pillé  le  collège  des  Jésuites  de 
Paderborn  selon  les  uns,  ou  de  Prague  selon  les  autres,  y  trouva  ces 
Avis  secrets  qu'il  donna,  avec  toute  la  bibliothèque  des  Pères  de  Jé- 
sus, aux  capucins  de  l'endroit,  qui  eurent  soin  d'en  laisser  prendre 
copie.  Les  secrets  des  disciples  de  saint  Ignace  auroient  ainsi  été 
ébruités.  Cette  anecdote  est  évidemment  controuvée  ;  l'ouvrage  est 
apocryphe.  Il  fut  récité  dès  1618  par  le  jésuite  Cordara;  sa  réfuta- 
tion a  été  insérée  dans  les  œuvres  du  zélé  P.  Gretzer,  édition  deRatiS" 
bonne,  1734  (et  non  1634  comme  il  a  été  dit  par  erreur  dans  votre 
note),  en  17  vol.  in-fol. 

Le  livre  des  Monita  sécréta  fut  traduit  en  plusieurs  langues  et 
souvent  réimprimé.  Une  version  françoise  parut  dans  les  Sicrels  des 
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Jésuites,  Cologne^  1669,  iD-12,  réimprimés  sous  le  tiire  de  Cabinet  jé- 
suitique, 

Jean  Leclerc  en  Ût  paroitre  une  autre  traduction,  avec  le  texte  la- 
tin, dans  le  Supplément  des  Mémoires  de  Trévoux  (selon  Barbier  ^ 
anonymes  latins,  n»  20985) ,  mai  et  juin  1701.  On  la  retrouve  daus 
l'édition  de  Hollande  des  Supplémens  des  mémoires  pour  thistoirt 
des  sciences  et  des  beaux-arts  »  Amsterdam ,  Jean-Louis  de  Lorme  , 
M  DCCI!  pet.  in-8  de  127  p.  où  les  Monita  occupent  celles  de  41-115. 

Il  y  a  peu  de  différence  entre  cette  traduction  et  celle  qui  vit  le 
jour  sous  le  titre  de  :  Les  Intrigues  secrètes  des  Jésuites,  traduites  du 
Monita  sécréta,  etc.  Turin,  1718,  in-8.  —  Reproduite,  avec  très  peu 
de  changemens ,  sous  cette  forme  :  Advis  secrets  de  la  Société  de  Jé^ 
sus.  A  Paderborn  (Paris),  CIoIqCLXI  ,  in-l2  de  71  p. 

On  trouve  une  autre  traduction  des  Monita  privata  ds^nB  l'ouvrage 
de  Gabriel  Masson,  intitulé  :  Ordres  monastiques,  etc. 

Enfin,  lorsque  de  1824  à  1826 ,  les  Jésuites ,  sous  le  nom  de  Pères 
de  la  foi,  firent  quelque  bruit  en  France,  et  soulevèrent,  contre  leur 
existence  dans  le  royaume  en  étal  de  congr<^gaiion,  les  chambres  lé- 
gislatives, on  réimprima  encore  les  Instructions  secrèlts,  Paris  ^ 
Ponthieu,  1824,  in-12,  avec  le  texte  latin.  —  Deuxième  édition,  chex 
le  même ,  dans  sa  Bibliothèque  économique,  in-32,  à  90  cent,  le  voL, 
sous  cet  intitulé  :  Instructions  secrètes^  des  Jésuites ,  suivies  du  rap- 
port de  M.  Portalis  et  du  projet  d^ arrêt  du  conseil  d'Etat,  sur  les  ec- 
clésiaxtiques  qui  s'établissent  en  France  sous  le  titre  de  Pères  de  la  foi» 
sous  le  nom  de  Sacré-Cœur  de  Jésus  et  autres  semblables.  Paris,  Poo- 
thieu,  libraire.  1826,  in-a2  de  78  pages. 

Vous  voyez  donc  que  toutes  les  fois  qu'il  s'est  agi  de  combattre  la 
compagnie  de  Jésus,  on  a  fait  usage  et  même  abus  de  cette  arme  dis- 
courtoise en  la  multipliant  à  très  grand  nombre ,  et  en  la  répandtat 
par  des  éditions  populaires.  C'est  ce  qui  est  arrivé  en  1761 ,  lorsque 
le  parlement  se  prononça  pour  la  suppression  de  la  compagnie  en  France; 
en  1825  et  26 ,  lorsque  les  cbambres  provoquèrent  des  mesures  ron* 
tre  leur  rétablissement;  et  aujourd'hui  encore,  en  l'an  de  grâce  1845, 
tandis  que  nous  voyons  la  diplomatie  papale  se  mêler  à  celte  affaire, 
une  édition  frauçoise ,  flanquée  d'une  traduction  flamande  ,  est  im- 
primée à  profusion  dans  la  Belgique  :  voilà  bien,  de  compte  fait,  eo 
y  comprenant  les  trois  publications  de  1713,  1717  et  1722  que  vous 
citez  dans  votre  note,  au  moins  douze  éditions  de  ce  livre.  11  aura 
bien  du  malheur  maintenant  s'il  se  perd  tout-à>faiU 

Agréez,  etc. 

Valeuciennes,  15  septembre  1845. 

Arihur  Dinaux. 
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CATALOGUE   DE   LIVRES  RARES    ET  CVRIEUXj    DE 

LITTÉRATURE,    d'hISTOIRB,   ETC.,   QUI  SB 

TROUVENT  EN  VENTE  A  LA  LIBRAIRIE 

^  DE  J.    TECHENERi    PLACE 

DU    LOUVRE. 

N*  8.  —  Août  !8«. 

C07  AcTA  Sanctorum  Belgii  selecla,  quae  tum  ex  Monu- 
mentis  sinceris  necdum  in  BollaDdiano  opère  editis, 
tum  ex  vastissimo  eodein  opère,  senrata  primigenia  a 
Scriptorum  phrasi,  collegit,  Chronologko  ordine  di- 
gessit^  Commentariisque  ae  nolis  îllustraTÎt  /.  Gfaes- 
quierus  presbyter,  etc.,  cum  figuris  Briixellis  y  Mathœ 
Lemaire^  1784,  à  1794,  6  vol.  in-4.  fig.v.  ec,  136 — » 
Bel  exemplaire. 

608  Alhazenus  Aradis  Thésaurus.  Alhaieni  Arabis  libri 
septem,  nunc  primum  edili  ejusdem  liber  de  crépus- 
culis  et  nubium  ascensionibus.  Kern  Vitellonis  Thu- 
ringopoloni  libri  x.  Basileaf  1573,  in  fol.,  ▼.  an  t.  fers 
à  froids,  {fig,  dans  le  texte) 35 — » 

Bel  exemplaire. 

i\09  Amoris  divini  et  humani  Antipathia  Evariis  sacrœ 
scripturœ  locis  deprompta,  Emblematis  suis  expressa  et 
SS.  PP.  authorilatibus  illustrau.  Les  effecu  divers  de 
Tamour  divin  et  humain  richement  exprimez  par 
petits  emblèmes  tirés  des  SS.  Escritarea  ef  des  SS. 
Pères.  Le  tout  mis  en  latin  et  en  François.  Paris^ 
G.  Ijo  Noivj  1628,  pet.  iii42  àm  Hplancheif  v.  m.   18 — » 

^{Y)  bis.  Bior.RArniE  contemporaine  des  gens  de  lettres  de 
Lyon.  Ayow,  1826,  in-1 2,  broché.    .     .     .     •     20 — » 

\h\  exemplaire  de  cotte  brochure  tient  d'être  V€nd«  dann  une 

26 
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vente  à  Lyon,  présidée  par  le  libraire  Fonlainc',  2.%fr.  50  c. — 
Il  parait  que  cette  brochure  est  des  plus  rares ,  car  elle  a  été 
détruite.  • 

610  BossuET.  Histoire  des  variations  des  Eglises  Proies* 
tantes.  Paris,  G.  DespreZj  1740.  4  vol.  m-l2,  y.  fauve, 
(armoiries) t 18 — » 

611  Jiovcm  {Honoré),  La  chorograpbie  ou  description  de 
Provence,  et  l'histoire  chronologique  du  mesme  paya* 
Aixy  Charles  David,  1664,  3  parties  en  2  vol.  in-fol.« 
fig.  et  cartes  v.  m 68  — « 

Bel  exemplaire. 

612  BouRDALouB.  Avcut,  1  vol.  Carême,  3  vol.  Dimanches, 
3  vol.  Retraite  spirituelle,  1  vol.  Exhortations,  2  vol. 
Mystères,  2  vol.  Pensées,  2  vol.  Paris^  Rigaud,  1707, 
16  vol.  in-8.y  V.  fauve  fil.    tr.   dor.     .     .     .    150 — » 

613  Bref  et  sommaire  recueil  de  ce  qui  a  esté  faict^  et 
de  Tordre  tenue  à  la  ioyeuse  et  triomphante  entrée  de 
trôs-puissant,  très-maguanime  et  très-chrestien  Prince 
(Charles  IX,  de  ce  nom  Roy  de  France,  en  sa  bonne 
ville  et  cité  de  Paris,  capitale  de  son  Royaume,  avec 
le  couronnement  de  madame  Elizabet  d'Austrichc 
son  épouse,  etc.  Parisy  Denis  Dupréy  pour  Olivier  Co- 
doré»    1572,  iu-4,   v.  ec.    avec  fig.  en  bois,  bon  ei. 

36—» 

A  la  fin  une  pièce  en  vers  d'Est.  Pasquier. 

6  H  BuiXET.  Dissertations  sur  la  Mythologie  françoise,  et 
sur  plusieurs  points  curieux  de  l'Histoire  de  France. 
Paris,  N,  L,  Moutard,  1771,  in-12,  v.  m.     .     10 — • 

Dissertations  sur  le  Mélusinc.  —  Sur  la  Reine  Pédauque.  -—  Sur 
le  Chien  de  Nontargis.— Sûr  l'origine  des  Carrosses,  etc. 

6 1 5  BuiXET.  Recherches  historiques  sur  les  Cartes  à  Jouer, 
avec  des  notes  critiques  et  intéressantes,  etc.  Lyon, 
J.Deville,  1757,  pet.  in-8,  broché     .     .     .     10 — » 
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ClC  Ci AI.MET  (Augustin).  Dictionnaire  historique^  rriliquey 
et  clironologique  géographique  el  littoral  de  la  Bibks 
enrichi  d'un  grand  nombre  de  ligures  en  laille-douee 
qui  représentent  les  Aiuiquitez  Judaïques.  Paris  y 
J722«  4  vol.  in-fol.  —  Commentaire  littéral  sur  tous 
les  livres  de  l'ancien  et  du  nouveau  Testament,  etc. 
Paris  f  1721,  8  vol.  in-fol.,  en  tout  12  vol.  in-fol.  v. 
Gr.   fil 400—» 

Rel  exemplaire  amiucl  ou  a  ayouté  les  Ggures  de  Tancien  et 
du  nouveau  Testament;  de  l'ouvrage  du  discours  de  la  Bible  de 
Saur  in. 

GIT  CuoLLiÈRE.  Les  neuf  Matinées  dédiées  à  monseigneur 
de  Vendosme.  Reveiiesi  corrigées  et  augmentées  par 
Tauteur.  Paris,  Ican  Richer,   lô86,  pet.  in-12  v.  gr. 

15—» 

Exemplaire  bien  conservé  et  grand,  mais  avec  d«ux  feuillets 
réimprimés. 

G 18  Clamorgan  (c/.  de).  La  chasse  du  loup,  nécessaire  à  la 
Maison  Rustique.  En  laquelle  est  contenue  la  nature 
des  loups,  et  la  manière  de  les  prendre^  tant  par  chiens, 
filets,  pièges,  qu'autres  instruments  :  le  tout  enrichy 
de  plusieurs  figures  et  pourtraicts  représentez  après  le 
naturel.  Paris,  laques  Dupais,  1572,  avec  un  grand 
nombre  de /:;/anc4e5.  I  vol.  iu-4.  dem«rel.  v.       18 — » 

G 1  fl  CoNciLiontN  omnium  generalium  el  provincialium  col* 
lectio  Regia.  Parisîis,  E  Typographie  Regia^  1644, 
.^7  vol.  in-fol.  mar.  rouge  large  dentelle ,  tr.  dor. 

Su|>erbc  exemplaire  aux  armes  de  France,  ancienne  reliure. 
Cotie  collectien  se  trouve  difficilement.  (Quatre  vol.  sont  un  peu 
mouillés  sur  les  marges.)  1,000 

(>20  Cnos  (Simon  du).  Histoire  de  la  vie  de  Henry,  dernier 
(hic  du  Montmorency.  Contenant  tout  ce  qu'il  a  fait 
(Ir  plus  rcmarqunhle  depuis  sa  naissance  jusqu'à  sa 
iiiorl.  P(iii.\,  Antoine  de  Sommavlllc^  16 i3,  in-4,  v.  fil. 

9—. 
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621  DiâSBRTATioifs  sur  la  fondation  de  la  ville  de  Marseille  ; 
sur  l'histoire  des  rois  du  Bosphore  CimmérieD;  et  sur 
les  Bonax ,  philosophes  de  Mytilènc.  Paris^  Jacques 
Barrais,  lia,  pet.  in-Sf  \\  m 4 — • 

632  DuNOD  (AT.  F.  /.).  Histoire  de  l'église,  ville  et  diocèse 
de  Besançon.  Qui  comprend  la  suite  dès  Prélats  de 
cette  Métropole  depuis  la  fin  du  second  siècle,  leur  vie, 
leurs  actions ,  Tillustration  de  le^ir  siège  par  là  qua- 
lité et  les  droits  de  Princes  de  l'Empire,  etc.,  etc. 
Besançon j  1750^  2  vol.  in-i.  v.  mar.     .     .     .     S6^— • 

623  Du  TiLLBT.  Mémoires  et  recherches.  Cantenans  plu- 
sieurs choses  méu)orables  pour  rinteliigeuce  de  Testât 
des  affaires  de  France.  2^*  édition,  corrigée  et  aug- 
mentoe.  T rayes ,  1678,  i)et.  iu-d.»  v.  m.,  (un  peu 
mouillé  ) 9 — » 

624  EcKUEL  [loseplio).  Docirina  nummorum  veterum.  The* 
sauro  Caesareo  nummorum,  gemmarunque  veterum,  et 
rei  antiquariac  in  universitate  vindobonensi  docendœ 
prsefecto.  yindobona*^  sumptibus  loscphi  Camesina,il9l9 
8  vol.  in-4  vel.  cordé 200 — • 

Bel  exemplaire. 

626  Factl'ii»  pour  M.  Jeau-Bapti&teTliicrs«  curé  deGhamp- 
rond,  et  bachelier  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris, 
deflendeur.  Contre  le  chapitre  de  Chartres,  deman- 
deur. Où  est  traité  de  Tobligaiion  où  sont  quelquesfoia 
les  personnes  publiques  de  repousser  les  injures  qu'on 
leur  fait,  etc.,  etc.  (S.  L.  N.  D.)  in-12,  v.  gr.      20 — • 

Avec  une  note  autographe  de  l'abbé  Rive. 

626  Feubicn  LoBiNEAu.  Histoire  de  Paris,  1725,  5  vol. 
^r.  in-f*  mar.  bleu  dentelle,  rel.  de  Padeloup.    1 45 — • 

Kxerapt.  eu  grand  papier  aux  armes  du  Dauphin  et  dont  leb- 
rartes  ont  vie  collines  sur  soir-,  malhrurcuscmf'nt  l'un  des  volumes 
a  été  mouille  en  bas. 
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G27  Fredro  (Andréa)  gestorum  populi  Poloni  sub  Henrico 
Valesio  polonorum  postea  vero  Gallise  Rege,  1652. 
Daniisci  et  Georgii  Forsteri,  in-4,  cart.  v.  bran.  {Aux 
armes   de  de  Thou) k     15 — » 

638  GAYA(Z)e).  Histoire  généalogique  et  chronologique  des 
Dauphins  de  Viennois,  depuis  Guigues  I  iusques  à 
Louis  y,  (ils  du  roy  Louis-Ie-Grand,  embellie  d*arbres 
généalogiques  et  de  blasons.  Paris ^  Estienne  Michallety 
1683,  petit  in-12  v.gran 6—^» 

G29  Gruder  (Jean,  Daniel),  Origines  Livoniae  sacrae  et 
civilis,  seu  chronicon  vêtus,  continens  res  gestas  trium 
primorum  episcoporum  :  Quibus  De  Yictae  a  Saxoni- 
bu8,  etc. Franco furti  et  Lipsiae^  1740,  in«fol.  vél.  30 — » 

Bel  exemplaire  d*un  Hyre  très  curieux  pour  l'histoire  ecclésias- 
tique de  la  Livonie  ancienne,  d'après  un  manuscrit  nouyellement 
découvert. 

630  HiGGiNs  (Joh)  HuLOETS*  Dictionarie,  newelye  correc- 
ted,  amended,  set  in  order  and  enlarged,  wih  many 
names  of  men,  Tovvnes,  Beastes,  Foules,  Fishes, 
Trecs,  Shrubbes,  herbes,  fruités,  places,  instrumentes, 
etc.  And  in  eche  place  fit  phrases,  gaihered  out  of  the 
best  latin  authors,  etc.  Londinij  Th.  Marshii,  1572 
petit  iii^fol.  T.  br 35 — » 

Vieux  dictionnaire  anglois,  latin  et  (François. 

G3l  Histoire  des  hommes  illustres  de  la  maison  de  Me- 
dici,  avec  un  abrégé  des  comtes  de  Bolongne  et  d'Au- 
vergne. A  la  Reine  mère  du  Roy.  Paris  ^  Guillaume 
^ttvroy,  1575,  in-4,  V.  m 15 — » 

Atcc  l'arbre  généalogique  de  la  malsonde  Médici.  Bel  exem- 
plaire. 

632  IsiDORi  Junior,  Hispal.  Epis.  Etbimologiarum  Libri. 
Num.  XX.  Imp.  per  Gintherum  Zainer^  1472,  1  vol, 
petit  in-f%  rel.  en  bois 40 — » 

Exemplaire  bien  conservé  de  cette  ancienne  et  cnrieiiae  édition. 
(Voyez  BruneL) 
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633  Le  Blaxc.  Traité hislorique  des  Monnoyes  de  Fraikoe, 
avec  leurs  figures,  depuis  le  commeocement  de  la  Mo- 
narchie jusqu'à  présent.  Augmentée  d'une  disserta- 
tion historique  sur  quelques  Monnoyes  de  Charte* 
magne ,  de  Louis  le  Débonnaire ,  de  Lothaire  et  de 
leurs  successeurs,  frappées  daus  Rome.  Amsterdam^ 
Pierre  Mortier,  1692,  in-4 ,   v.  f.,   ancienne  reliure 

78-. 

634  Lebret  {Henry),  Histoire  de  la  ville  de  Montauban  di- 
visée en  deux  livres,  dont  le  premier  contient  plusieurs 
matières ,  et  le  second ,  un  sommaire  de  toutes  les 
guerres  de  la  religion.  Montauban,  Samuel  Dubois^  1648, 
in-4,  bas 20 — >• 

6S5  LiVBB  merveilleux,  contenant  en  bref  la  Beur  et  sub- 
stance de  plusieurs  traitiez;  tant  des  prophéties  et  ré- 
vélations qu'anciennes  croniques  faisant  mention  de 
touts  les  faictz  de  l'Eglise  universelle,  comme  de 
scismes,  discords  et  tribulations  advenir  en  l'Église  de 
Rome,  et  d'un  temps  auquel  on  octera  et  toUira  aux 
gens  d'église  et  clergé  leurs  biens  temporels,  tellement 
qu'on  ne  leur  laissera  que  leur  vivre  et  habit  nécessaire, 
etc.,  etc.  Paris  j  Thibault  Bessault,  1 565 .  pet.  in-8.  1 


lie  volume  se  termine  par  la  prophétie  de  l*abbé  du  Cambreu, 
trouvée  en  un  vieil  exemplaire,  laquelle  commence  au  règne  du 
roy  Françoys  et  finissant  iuaques  en  l'an  1569. 

636  MuoiBBa  de  très-noble  et  très-ilhistre  Gaspart  de 
Saulxy  seigneur  de  Tavanes,  mareschal  de  France, 
admirai  des  mers  de  Levant,  gouverneur  de  Provence, 
conseiller  du  roy,  et  capitaine  de  cent  hommes  d'armes. 
(S.  L,  N.  D,)  In-folio,  v.  f. 15— 

Édition  de  Lyon  avec  le  portrait. 

637  Menagiana,  ou  les  bons  mots  et  remarques  critiques, 
historiques,  morales  et  d'érudition,  de  M.  Ménage,  re- 
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cueillis  par  ses  amis.  Troisiènieédition.Parîj,  Florentin 
Delaulne,  1715,4  parties  en  2  vol .  pet.  in*8  vel.     1 6 — » 

Exemplaire  avec  quelques  cartons.  Dans  le  prochain  numéro  Je 
donnerai  une  note  explicative  sur  les  cartons  du  Ménagiana  comme 
celle  que  j*ai  donnée  sur  le  journal  de  VÈtoilê,  Voyez  Bulletin  du 
Bibliophile,  page  449  de  la  troisième  série,  année  1839. 

638  MiNERYA.  Franc.  Sanctii  Brecensis,  in  inclyta  Salman- 
tisensi  Academia  Primarii  Rhe  torices  et  Graecae  linguae 
Doctoris,  Minerva,  seu  de  causis  linguœ  latinœ  corn- 
mentariusy  cui  inserta  sunt»  uncisinclusa,  quae  addidit 
Gasp.  Sciappius  et  subjectae  suis  paginis  notae  Jac. 
Perizonii.  Amstdodami^  Jensoonio-lVaesbergios^  17H, 
in-8  vel.  de  HolL,  frontispice  gravé  d'une  conservation 
admirable 14-— > 

639  MioNNET  (  T.  E.),  Description  de  médailles  antiques 
grecques  et  romaines ,  avec  leur  degré  de  rareté  et 
leur  estimation  >  ouvrage  servant  de  catalogue  à  une 
suite  de  plus  de  vingt  mille  empreintes  en  soufre, 
prises  sur  les  pièces  originales.  Paris,  Testa,  1806 , 
7  vol.  in-8,  dont  un  de  planches  ;  dem.-rel.  v.    400 — » 

m 

Supplément  à  cet  ouvrage.  PmrU,iSi9  U  S7, 9 vol.  in-^    fiSO— » 

640  Mirjei  (Auberti).  Opéra  diplomatica  et  historica,  in 
quibus  coutiuentur  Ghartœ  fundationum  ac  donatio- 
num  piarum,  testamenta,  privilégia,  foedei;a  princi- 
pum,  etc.,  etc.  Editio  secunda  aactior  et  correctior. 
Joannes  FranciscusFoppen8,Bruxellensis,$.  T«  L.,etc. 
Lovanii,  jEgidii  Denique,  1723,  4  vol.  in-foL^  v.  gr., 
avec  le  portrait  de  l'auteur 72— «» 

Le  quatrième  volume  de  cet  ouvrage  est  rare,  et  il  est  le  plus 

important. 

641  MoNSTRELET  (Enguerran).  Chroniques  contenans  les 
cruelles  guerres  civilles  entre  les  maisons  d'Orléans  et 
de  Bourgougne,  Toccupation  de  Paris  et  Normandie 
par  les  Anglois,  l'aspubion  ë'îceux,  et  antres  choses 
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mémorables  advenues  de  son  temps  en  ce  Royaume  et 
pays  étrangers»  etc^  «te.  Paris,  Pierre  l'Huillier^iSH^ 
2  vol.  in-fol.,  V.  gran 45—» 

642  NoBiUTii  di  Dame  del  S^"  Fabritio  Caroso  da  sermo- 
neta,  libro  altéra  Tolta  »  chiamato  il  ballairno»  etc* 
Aggiontovi  il  Basso,  il  Soprano  délia  musica^  etc.  Fe^ 
netia,  1600,  p.  in-4,  d.-rel.  Trèarare.     .     .     50 — » 

Volume  composé  de  370  pages,  plus  12  feuillets  prélimintiret 
et  deux  feuillets  de  table  à  la  fin.  La  musique  est  imprimée 
ftTec  le  texte  et  les  figures  de  costume  en  grand  nombre  gra- 
vées sur  cuivre  sont  également  jointes  au  texte. 

643  NosTRAD Amis  (C€5ar  de).  L'histoire  et  chronique  de 
Provence  où  passent  de  temps  en  temps  et  en  bel  ordre 
les  anciens  poètes,  personnages  et  familles  illustres 
qui  ont  fleuri  depuis.  Oultre  plusieurs  races  de  France» 
d'Italie ,  d'Espagne,  Languedoc,  Dauphiné  et  Piémont 
y  rencontrées  auec  celles  qui  depuis  se  sont  diverse- 
ment anno^lies  comme  aussi  les  plus  signalés  corn- 
batSy  etc.  Lyotiy  Simon  Rigaud^  I6H9  in-fol.  Blasons 
bas.  Bon  exempl SO— » 

644  NoTiTiA  Orbis  antiqui ,  sive  gcograpbia  plenior»  ab 
ortu  rerum  publicarum  ad  Constantiongrum  tempora 
orbis  terrarnm  faciem  déclarant,  Cbristophorus  Cella- 
rius  ex  vetustis  probaiisque  monimentis  collegit,  et 
novis  tabulis  geograpbicis,  singulari  cura  et  studio 
delineatis,  illustravit,  etc.  CantabrigiayJoannisOwenif 
ITOSy  in-4,  avec  un  grand  nombre  dé  cartes,  v. 
gr 15— • 

645  NoueuiBR (François).  Histoire  chronologique  de  Téglise, 
évesques  et  archevesques  d'Wignon.  Avignon,  George 
BronnereaUy,i6S9y  in-4y  v.  br.  Bel  ex.     •     .     1 


645  bis.  Oblando  db  Lasscs,  5  vol.  grand  in-folio,  d.-rel., 
savoir 499 — > 

I.  CantioDum  quas  Mutelos  vocant  opui  norum.  Pars  I*.  lUuf- 


y 
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irissiini  Principis  D.  Guilhelmi  comit.  Palalin.  RbœDi,  etc.,  Libe- 
raliutc  in  lucem  editum.  Monachii^Adam.  Berg^  1573,  in-folio. 

Avec  le  portrait  du  duc  Guillaume,  et  une  dédicace  de  Fauteur 
à  ce  même  prince. 

II.  Missae  aliquot  quinqua  Tocum.  Pars  11.  lUustr.  principis  D. 
Guilhelmi  comit.  Palatin.  Rhaeni,  etc.,  Liberalitate  in  lucem 
editae.  Monachii^  Adam.  Berg^  1574  in-folio. 

Avec  le  portrait  du  duc  Guillaume,  et  une  dédicace  de  Lassus 
au  pape  Grégoire  XIII. 

UI.  Officia  aliquot  de  praecipuis  festis  anni  5  vpeum,  nunc 
primum  in  lucem  édita.  Pars  III.  Monachii  ^  Adam  Berg ,  1574, 
in-folio. 

^  Avec  le  portrait  du  duc  Guillaume,  et  une  dédicace  de  Lasius 

.   à  Jean  Egolf  (Egolphus),  évéque  d'Augsbourg  (episcopum  Augus- 
tanum). 

IV.  Passio  5  vocum.  Item,  lectiones  Job,  et  lectiones  matutinx 
de  nativitate4  vocum.  Pars  IV.  Monaehii,  Adam,  Berg,  1575,  in-f. 

Avec  le  portrait  du  duc  Guillaume,  et  une  dédicace  de  Lassus 
à  Gaspard  Frasius,  abbé  du  monastère  de  We]fhenstepban. 

V.  Magnificat  aliquot  4,  5,  6  et  8  vocumr  Pars  V.  Monachii\ 
Adam.  Berg,  1576,  in-folio. 

Avec  le  portrait  du  duc  Guillaume,  et  une  dédicace  de  Lassus 
^  Ambroise  Mairhofer,  du  monastère  de  S.  Emerance,  à  Ratis- 
bonne. 

Hecucit  édité  par  la  libéralité  du  duc  de  Bafière;  il  est  à  croire 
({u'il  contient  tout  ce  que  Lassus  avait  composé  de  musique  sacrée 
Jusqu'alors.  11  en  existe  uneiemplaire  dans  la  bIbUoihèqae  do 
Munich. 

6i6  REcnERGHEs  historiques  concernant  les  droits  du  pape 
sur  la  ville  et  l'état  d'Avig^non ,  avec  les  pièces  justiGr 
catives.  (S.  L.)  1768,  in-8.  v.  m 8 — * 

G47  RERUMgcrmanicarumscriptores  aliquot  in&ignesy  qui 
gesta  sub  regibus  et  impcratoribus  teutonicis,  jam 
iridè  à  Carolo  M.  usque  ad  Fredericura  111.  Jmp*  per- 
pétua fere  ferie,  suis  quique  seculis»  litteris  mandata 
postcritati  reliquerunt.  Ex  hibliotheca  tiarquardi 
Frrheri,  cojisiliarii  Palatini  olira  editua  nunc  denuo 
recogiiiiuSj  additis  scriptoribus  aliis  antea  iueditis, 
ru  m  glossario,  loris  alioruni  aucloris  parallis  notis 
ac  indice    rcrum   et  verborum   copiosissimo.  Editia 
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leriia,  reliquis  locupletior  et  emendatior  curante  Bur* 
cârdo  GotiherSo  Slruvio,  consiliario  et  historico  saxo- 
uico.  Argentorati,  Johannis  Reinheldi  DtUseeckeri il  11^ 
3  vol.  in-fol.,  Y.  br.|  bel  ex 48 — ■ 

Voyez  aussi  Pittorîut^  Menkeniusy  Stnntus^  Leibnitz,  etc..  etc. 

648  Stefano  (Carlo).  L'agricoltura  e  casa  di  villa,  irao» 
vamente  tradottadal  caval.  Hercole  Cato.  Inf^enegia^ 
1581^  in-4  maroq.  citron,  fil.  tr.  dor.  (Bel  ex.  aux 
armes  de  Conli) 15 — » 

649  Térence.  Le  comedta  di  Terentio  volgaria,  di  naovo 
ricorette,  et  A.  Miglior  tradottione  ridotte.  Finegia^ 
Aldus  ^  1546,  pet.  in-8,  v.  f. ,  fil.  tr.  dor.  (Bel  ex.  » 
rel.  de  Padcloup.  ) 15 — • 

650  Vertot  {C abbé  de).  Histoire  des  chevaliers  hospita- 
liers de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  appelez  depuis  les 
chevaliers  de  Rhodes,  et  aujourd'hui  les  chevaliers 
de  Malle.  Paris,  1726,  4  vol.  in-49  v.  gran.  avec  les 
portraits  des  chevaliers  de  cet  ordre.     .     .       48 — » 

Exempl.  en  grand  papier. 

651  IYredius.  Seaux  des  comtes  de  Flandre ,  et  inscrip- 
tions des  Chartes  par  eux  publiez  avec  un  esclaircis- 
sèment  historique  par  Olivier  do  Wrce,  Brugeois, 
lie.  es  loix.  Ou  se  monstre  l'advenue  des  proTÎnces 
aux  comtes  de  Flandre  y  et  Talicnation  d'aucune  d'i- 
celles  et  en  quelle  manière  les  royaumes  d'Espagne  et 
autres  y  ensemble  les  dix-sept,  et  restantes  provinces, 
sont  dérobées  à  Philippe  IV  du  nom,  à  présent  roy 
d'Espagne,  traduit  du  latin  par  L.  Y.  R.  Bruge,  1641, 
3  vol.  pet.  in-fol.,  dem.-rel.,  dos  et  coins  de  cuir  de 
Russie,  non  rogne,  dor.  en  tête,  avec  un  grand  nom- 
bre de  figures  et  cartes 75 — » 

Superbe  exemplaire  de  ce  curieux  livre  et  rare  en  cet  élal. 
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PUBLICATIONS  NOUVELLES. 


B52  Archives  hisloriques   et   littéraires  du    nord  de    la 

*  France  et  du  midi  de  la  Belgique.  Par  MM.  Aimé 
Leroy,  bibliothécaire,  et  Arthur  Dinaux,  de  la  Société 
royale  des  Antiquaires  de  France. 

Parmi  lesarticlesintéressaiis que  contient  cette  livrai- 
son de  cette  précieuse  publication  ,  Ton  remarque  :  Ba- 
vai, par  M.  L  Lebeau. —  Les  Vers-Vêtus,  ouArrasoran- 
gistc,  par  M.  H.  Gomont. —  Gabriel  Meurieo  Avesnois, 
par  M.  Arthur  Dinaux. — Law  à  Valanciennes.  ^-*  Bulle 
de  Grégoire  XIII.  -^  Org^auisation  du  royal  Bonbon. 
Et  un  excellent  bulletin  bibliographique,  sur  Fidèle 
Delcroix,  par  M.  A.  Le  Glay.  —  La  Belgique  monu- 
mentale, historique  et  pittoresque. — Notre  frontière 
du  Nord-Ouest,  par  L.  Jottrand.  —  Histoire  des  belges 
à  la  fin  du  18*  siècle,  par  Ad.  Borgnet.  —  Mémoires  de 
la  Société  royale  des  sciences,  de  l'agriculture  et  des 
arts  de  Lille.  —  Mémoires  de  la  société  des  antiquaires 
de  la  Picardie.  Prix  de  l'abonnement  par  an.        12 — > 

6.53  Bref  Recueil  des  antiquitez  de  Valen tienne.  Où  est 
représenté  ce  qui  s'est  passé  de  remarquable  en  ladiste 
ville  et  seigneurie,  depuis  sa  fondation,  iusques  à  l'an 
1619.  Par  Simon  Le  Boucq.  (Jouxte  la  copie)  à  f^a- 
lantiennc ,  de  l'imprimerie  de  Ican  f^arvliet,  à  la  Bible 
d'Or,  Can  1619,  avec  le  plan  de  yalenciennes  et  le  por- 
trait de  l'auteur,  in*8  ,  broch 10 — » 

Réimpression  à  très  peu  d'exemplaires  d'un  livre  rtre. 

664  Gachet  [Emik),  Documents  inédits  relatifs  à  la  con- 
quête   de  Tunis  par  l'empereur  Charles*Quint ,   en 
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l/iSÔ.  linixcllcsy  A»  Vandale^  1844,  broch.  in-8,  tirés 
.i  petit  nombre 3 — 50 

C'est  une  licoreuso  idée;  ctM.GachetadroUànosremerctments 
d'avoir  saisi  la  circonstance  où  le  pays  devenait  Français,  pour  re- 
cueillir ces  documents.  C'est  maintenant  de  l'histoire  de  France. 

65  r>  DixAux  [yîrthur).  Habitudes  conviviales  et  bachiques 
de  la  Flandre,  f^altmcicnnes ,  A.  Prignei^  1840,  broch. 
in-8,  h  très  pet.  nombre 4^» 

r>/)6  Le  mPmb.  Iconographie  Lilloise.  Graveurs  et  ama- 
teurs d'estampes  de  Lille.  Falencicnncs,  1841  y  in-8, 
fig.  broché 4 — 50 

Tiré  à  r»0  exemplaires. 

057  Du  MoBTiER  (B.'C.)  Etudes  Tournaisiennes ,  fasci- 
cule 11.  Notice  sur  Philippe  Mouskes,  broch.  in-8. 

2—50 

ri.'>8  Le  MEME.  Notice  sur  l'époque  de  Tintroduclion  de 
la  langue  Française  dans  les  actes  publics  au  moyen- 
âge.  Bruxelles,  M.  Il  ayez  t  1843,  broch.,  in-S,  avec 
deux  fac-similés  d'anciennes  chartes.      .     .  4 — > 

Çtliii  Baudot  {Henri),  Description  de  la  Chapelle  de  l'ancien 
rhracsiu  de  Pagny,  précédée  de  détails  historiques  sur 
cv  chriteau  et  les  seigneurs  qui  Tout  possédé,  etc.,  etc. 
Dijon,  1 812,  in-4,  broché,  ornée  de  9  fig.  8  —  » 


!Ti)|iriiiiriir  ilc  NaiiMr  ^i  Ronoii,  riit  Bailtful,  9  If. 
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MÉLANdES  POUR  L'HISTOIRE  DES  LIVRES. 


VENTE  DES  ANCIENNES  BIBLIOTHÈQUES  DES  JÉSUITES,   EN   BELGIQE; 

Lors  de  la  suppression  des  jésuites  en  Belgique,  le  gouver- 
nement autrichien  chargea  l'académicien  Gérard,  à  cette  époque 
auditeur  de  la  chambre  des  comptes,  de  diriger  la  vente  des 
livres  provenant  de  leurs  différens  établissemens.  En  consé- 
quence, on  exposa  successivement  aux  enchères  les  bibliothè- 
ques trouvées  dans  les  couvens  d'Anvers ,  de  Bruxelles  et  dé 
Malines,  de  Nivelles  et  de  Ruremonde,  de  Luxembourg,  d'Ai- 
des et  de  Mons,  d'Ypres,  de  Courtrai,  de  Gand»  de  Louvain, 
de  Tournay  et  de  Bruges  (1). 

Plus  tard  encore,  c'est-à-dire  le  4  septembre  1780,  on  vendit 
h  Bruxelles  les  livres  c/ioisis  dans  les  différentes  bibliothèguts  dit 
jésuites. 

Le  gouvernement  fut  loin  cependant  d'avoir  tout  fait  vendre. 
D'abord  il  fit  réserver  les  ouvrages  qu'on  jugea  utiles  pour  la 
bibliothèque  de  Bruxelles,  ensuite  il  fit  mettre  à  la  disposition 
des  bollandistes  les  manuscrits  et  livres  qui  pouvoient  leur  ser- 
vir pour  la  continuation  des  Acta  sanctorum  (2).  D'autres  éta- 
blissemens encore,  tels  que  le  conseil  privé,  le  collège  des 
vétérans  h  Louvain,  etc.,  reçurent  une  partie  des  dépouilles  des 
jésuites. 

Gérard,  s'étant  acquitté  de  sa  mission,  adressa  au  gouver- 

(1)  La  coUeciion  de  tous  les  catalogues  des  bibliothèques  des  jésuites,  y 
compris  celui  de  Maestricht,  forme  13  vol.  Mais  ou  doit  j  joindre  leCo/tf- 
logue  des  livres  choisis  dam  Us  différentes  bibliothèques  des  ei'-àêoemx  jémim 
des  Pays-Bas.  Brux.  Jos.  Ermens,  1780,  in-S»  de  304 pp.,  p\}ïê\ai  Table  edphm- 
bétique  des  auteurs  des  livres  choisis ,  par  Jos.  Eroiens,  encore  56  pp.  Dans  la 
bibliothèque  de  Gérard  il  y  en  avoit  une  collection  complète  avec  Us  prix  ^ 
qu'on  regardoit  comme  unique.- Voir  le  n*  4304  de  la  beeeripHon  bikUùgreipki' 
que  de  la  bibliothèque  de  C-J,  Girmrd, 

(2)  On  peut  voir  sur  les  travaux  des  bollandistes,  après  la  suppression  de 
l'ordre  des  jésuites,  en  1773 ,  Tintéressant  mémoire  de  M.  Gacbard,  laséré 
dans  le  Messager  des  sciences  et  des  arts,  Gand,  1835,  p.  900  k  140,  et  les  BuU, 
de  la  comm.  roy,  d'hist. ,  t.  I«r  (2«  éd.),  p.  SI.  On  y  troatera  ea  mêoM  temps 
l'explication  de  plusieurs  faits  mentionnés  dans  le  mémoire  de  Gériffd. 
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ncment  un  rapport  assez  développe.  C'est  celte  pièce  que  nous 
publions  ici. 

Nous  avons  cru  que  ce  document  seroit  bien  placé  dans  le 
Bulletin  du  Bibliophile. 

Voici  le  rapport  de' Gérard  : 

«  Monseigneur, 

«  Par  l'article  13  des  instructions  qu'il  a  plu  à  feu  Son  Al- 
tesse Royale  de  me4^ire  dép6clicr  le  12  mai  1 777,  j'étois  chargé 
de  trier,  de  toutes  les  bibliothèques  des  ci-devant  jésuites  des 
Pays-Biis,  les  livres  les  plus  rares  et  de  prix,  et  de  faire  vendre 
à  Bruxelles  ceux  d'entre  ces  livres  qui  ne  seroient  point  réser- 
vés pour  la  Bibliotlu''que  royale.  En  exécution  de  ces  ordres, 
j'ai  fait  transporter  à  Bruxelles  les  livres  tirés  dans  les  biblio- 
tliéques  des  ci-devant  jésuites,  de  même  que  les  livres  des  bi- 
bliothèques des  bollandistes  et  des  historiographes,  qu'il  m'avoii 
aussi  été  ordonné  de  faire  venir  à  Bruxelles,  et  je  les  ai  dépo- 
sés dans  l'église  des  ci-devant  jésuites. 

«  Je  m*étois  proposé,  après  la  vente  des  bibliothèques  d'An- 
vers (achevée  au  mois  de  juin  1779)  de  tirer  tous  ces  livres  des 
caisses  dans  lesquelles  ils  étoient  renfermés,  de  les  arranger, 
de  séparer  les  livres  destinés  pour  la  Bibliothèque  royale  (1),  et 
de  faire  un  catalogue  des  livres  à  vendre  ;  mais  une  lettre  de 
M.  le  conseiller  secrétaire  d'état  et  de  guerre,  datée  du  20  avril 
1 779,  et  portant  que  je  devois  le  plus  tdt  possible,  de  concert 
avec  M.  le  conseiller  d'état  et  privé  de  Kulberg,  faire  les  dis- 
positions nécessaires  pour  passer  à  Tabbaye  de  Gaudenberg  les 
livres  des  bollandistes  et  des  historiographes,  arrêta  les  arran* 
gemens  à  prendre  au  sujet  des  livres  à  vendre. 

«  D'abord,  après  mon  retour  à  Bruxelles,  je  me  rendis  chez 
M.  le  conseiller  de  Kulberg,  pour  tixsr  le  jour  de  la  remise  des 
livres  des  bollandistes  et  des  historiographes  ;  mais  ce  conseil- 
ler ayant  dû  s'absenter,  et  souhaitant  d'être  présent  à  cette  opé- 

(1)  C'étoit  déjà  la  désif^nation  ofGcieUr  et  non  pas  Bikîiotkipu  de 
gne,  encore  moins  lUbiioihêque  royaic  des  ducs. . . 
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ration,  les  livres  ne  furent  remis  que  vers  la  fin  du  mois  d*aoûi 
1779;  et  comme  les  quarante*neuf  grandes  caisses  dans  les- 
quelles les  livres  des  boilandistes  étoient  contenus  occupoient 
un  grand  espace,  et  que,  d'un  autre  côté,  une  partie  de  Téglise 
étoit  garnie  de  tableaux,  je  me  trouvai  dans  l'impossibilité  de 
m'occuper  de  l'arrangement  des  livres  à  vendre. 

«  Ayant  les  livres  des  ci-devant  jésuites  sous  ma  garde,  il 
me  semble  qu'il  eût  été  en  règle  que  les  boilandistes  m'eussent 
remis  poui;  ma  décharge,  une  reconnoissance  des  livres  que  je 
leur  laissois  suivre;  mais  M.  le  conseiller  de  Kulberg  s'est 
emparé  de  cette  reconnoissance ,  en  s'engàgeanl  de  me  faire 
fournir  une  liste  circonstanciée  de  tous  les  livres  déposés  dans 
l'abbaye  de  Caudenberg,  avec  le  reçu  de  l'abbé  de  cette  maison 
et  des  boilandistes  ;  mais  voilà  seize  mois  que  la  remise  des  li- 
vres est  faite,  et  jusqu'ici  je  n'ai  pu  obtenir  cette  liste,  malgré 
mes  demandes  réitérées.  Votre  Altesse  me  permettra  de  lui 
observer  qu'il  est  essentiel  qu'on  me  donne  une  reconnoissance 
des  livres  déposés  à  l'abbaye  de  Caudenberg,  laquelle  je  remet- 
trai à  la  chambre  des  comptes,  afin  qu'on  puisse  reconnoltre 
en  tout  temps,  quels  sont  les  livres  dont  la  propriété  reste  à 
Sa  Majesté,  quoiqu'ils  seraient  dans  la  Inbliothfeque  de  l'abbaye 
de  Caudenberg. 

«  Quoique  j'aie  réservé  de  la  bibliothèque  des  boilandistes 
pour  la  Bibliothèque  royale,  quelques  livres  de  théologie,  con- 
cernant les  arts  et  sciences,  l'histoire  et  les  belles-lettres,  ainsi 
que  plusieurs  manuscrits  plus  rares  qu'utiles,  et  dont  les  boi- 
landistes ne  pouvoient  faire  aucun  usage ,  il  est  plusieurs  autres 
livres,  tant  manuscrits  qu'imprimés,  que  le  conseiller  de  Kul- 
berg m'a  obUgé  de  laisser  aux  boilandistes,  et  qu'il  conviendroit 
de  placer  de  préférence  dans  la  Bibliothèque  royale,  l'usage  de 
ces  livres  étant  aussi  et  môme  plus  nécessaire  aux  membres  de 
l'Académie,  qui  se  proposent  de  travailler  à  la  publication  d'un 
BecueU  d* historiens  des  Pays-Bas,  qu'aux  boUandister,  qui,  en 
tout  cas,  {)ourroient  avoir  recours  à  la  Bibliothèque  royale;  je 
ne  puis  que  soumettre  à  la  considération  de  Votre  AltesM,  s'il 
ne  conviendroit  point  de  faire  examiner  par  quelques  gens  de 
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lettres,  quels  sont  les  livres  déjà  remis  à  l*abbaye  de  Cauden- 
bergt  dont  l'usage  est  plus  nécessaire  à  TÂcadémic  qu'aux  liol- 
landistcs,  et  faire  remettre  ensuite  ces  livres  à  la  Bibliothèque 
royale. 

«  Je  pense  aussi,  qu'afm  qu'on  pût  reconnottre  en  tout  temps 
quels  sont  les  livres  déposés  à  Tabbaye  de  Caudenberg  qui  ap- 
partiennent à  Sa  Majesté,  et  prévenir  qu'on  ne  change  les  excm- 
plaireSy  dont  quelques  uns  sont  augmentés  par  des  notes  ma- 
nuscrites, il  scroit  nécessaire  do  faire  apposer  les  armes  de 
Bourgogne  (qui  sont  celles  de  l'Académie)  avec  les  lettres  B.  R, 
(Bibliqthèque  royale),  sur  chaque  volume  remis  aux  bollandis- 
teSy  ainsi  que  sur  tous  les  livres  do  la  Bibliothèque  royale  ;  cela 
empêchera  la  dispersion  de  ces  livres. 

«  Lors  de  la  remise  des  livres  des  bollandistes,  il  n'y  avait 
encore  aucune  résolution  de  la  part  du  gouvernement  général 
des  Pays-Bas,  au  sujet  de  la  publication  des  AnaUcia  Bdgiea, 
ouvrage  projeté  par  quelques  jésuite»  d'Anvers,  connus  sous  le 
nom  d'historiographes  ;  on  ne  crut,  par  conséquent,  point  devoir 
remettre  au  ci-devant  jésuite  Ghesquiërc ,  les  livres  imprimés 
rassemblés  par  ces  historiographes,  et  je  ne  lui  aurois.  remis 
aucun  manuscrit,  si  M.  le  conseiller  de  Kulbcrg  ne  m'avoit  as- 
suré d'avoir  des  ordres  à  ce  sujet;  et,  pour  éviter  toute  con- 
testation, je  remis  audit  Ghesquièrc  non  seulement  les  manu- 
scrits rassemblés  par  les  historiographes ,  mais  aussi  plusieurs 
manuscrits  de  la  bibliothèque  des  bollandistes,  que  j'avais  d'a- 
bord résen'és  i)our  la  Bibliothèque  royale.  Comme  l'Académie 
s'occupe  de  la  publication  du  Recueil  des  historiens  des  Pays" 
Bas,  et  que  les  académiciens  seront  souvent  dans  le  cas  de  de- 
voir recourir  à  ces  manuscrits,  il  pourroit  plaire  h  Votre  Altesse 
d'ordonner  au  sieur  Ghesquiore  de  faire  trans|)orter  ces  ma- 
nuscrits h  la  Bibliothèque  royale,  d'autant  que,  si  ces  manuscrits, 
dont  l'usage  est  nécessaire  à  tous  les  académiciens  qui  s'occu- 
pent de  la  collection  des  historiens  des  Pays-Bas,  restent  dans 
l'abbaye  de  Caudenberg,  ils  ne  seront  qu'à  l'usage  de  Fabbé 
Ghesquière  seul,  puisque  pondant  les  absences  de  celui-ci,  les 
autres  académirions  n'y  pourront  avoir  accès,  au  lieu  que,  dé- 
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posés  dans  la  Bibliothèque  royale,  Tabbé  Ghesquière  ainsi  que 
les  autres  académiciens  pourroient  les  examiner  en  tout  temps. 

a  Après  que  j'eus  remis  les  livres  des  bollandistes,  je  fis  les 
arrangemens  nécessaires  pour  la  séparation  des  livres  réservés 
pour  la  Bibliothèque  royale  d'avec  Içs  livres  à  vendre»  et  comme 
il  n'étoit  point  possible  de  procéder  à  cette  séparation  sans  ran- 
ger tous  les  livres  (qui  étoient  renfermés  pèle-méle  dans  des 
caisses)  dans  leurs  respectives  classes,  et  les  placer  sur  des  ta* 
blettes,  je  fis  monter  dans  l'église  des  ci-devant  jésuites  les 
caisses  de  la  bibliothèque  de  Louvain  (dont  j'avois  fait  transpor- 
ter à  Bruxelles  la  partie  qui  n'avoit  point  été  cédée  au  collée 
des  Vétérans),  ainsi  que  les  tablettes  qui  avoient  ci-devant  servi 
pour  les  archives  que  Votre  Altesse  me  permit  d'employer,  et 
je  lis  placer  dans  les  sodalités  des  garçons  et  des  hommes  ma- 
riés les  tablettes  de  la  Bibliothèque  de  Bruxelles. 

c  J'arrangeai  ensuite  tous  les  livres  par  classes  dans  l'église, 
et  'après  avoir  comparé  les  exemplaires  qui  étoient  en  double, 
je  retins  ceux  qui  étoient  les  mieux  conditionnés  pour  la  Biblio- 
thèque royale;  je  les  laissai  dans  l'église,  et  je  fis  transporter 
les  livres  à  vendre  dans  les  sodalités,  où  j'en  fis  le  catalogue,, 
que  j'augmentai  de  quelques  notes  que  je  crus  nécessaires  pour 
faire  connoître  la  rareté  et  valeur  de  quelques  uns  des  livres  : 
je  reconnus  alors,  en  examinant  quelques  ouvrages  rares,  que 
plusieurs  de  ces  ouvrages  étoient  incomplets  ou  détériorés;  ce 
qui  m'engagea  à  faire  collationner  la  plupart  des  livres  à  ven- 
dre, d'autant  qu'il  m'étoit  revenu  que  plusieurs  amateurs  étran- 
gers, qui  avoient  fait  acheter,  dans  les  autres  ventes  des  biblio- 
thèques des  jésuites,  des  livres  qu'ils  avoient  cm  complets,  ne 
les  avoient  point  trouvés  tels,  et  étoient  d'intention  de  ne  donner 
aucune  commission  pour  la  vente  à  faire,  si  l'on  ne  garantissoit 
les  livres,  ce  que  je  fis  au  moyen  d'un  avis  qui  se  trouve  à  la 
tôtc  du  catalogue. 

«  Dès  que  ce  catalogue  fut  imprin^^'ai  eu  soin  de  le  faire 
circuler  en  France,  en  Hollande,  en  Alnmagne,  en  Angleterre 
vl  à  Uomc,  ci  je  pris  des  arrangemens  avec  les  principaux  li- 
braires de  ces  provinces,  pour  faire  débiter  le  catalogue  dans 
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rintérieur  du  pays.  Le  peu  d'espace  qu'il  y  avoil  entre  lapubln 
cation  du  catalogue  et  la  vente  des  livres'  m'emptebèrent  de 
faire  passer  des  catalogues  en  Espagne,  en  Portugal  et  en  Rus- 
sie »  d'où  il  seroit  vraisemblablement  venu  de  fortes  commîs- 
sions. 

•  La  vente  des  livres  est  commencée  le  4  septembre  1780« 
Elle  a  été  achevée  le  20  du  même  mois  ;  mais  comme  il  s'y 
trouvoit  plusieurs  étrangers,  j'ai  fait  vendre  avec  la  plus  grande 
accélération  pendant  six  heures  par  jour. 

«  A  l'exception  de  quelques  livres  de  théologie,  qui»  à  cause 
du  grand  nombre  qui  avoit  déjà  été  vendu  précédemment,  n'oni 
pas  été  portés  à  toute  leur  valeur,  la  plupart  des  livres  ont  été 
vendus  le  double  et  même  le  quadruple  de  ce  qu'ils  se  vendent 
régulièrement  ;  et  il  est  certain  que  la  vente  auroit  produit  un 
tiers  de  plus  sans  l'immense  quantité  de  livres  incomplets  ou 
détériorés,  défigurés  ou  mal  conditionnés  :  de  ce  nombre  étoient 
le  Grand  atlas  de  Blacu,  en  12  volumes  in-folio,  dans  lequel  il 
manquoit  une  feuille  et  une  carte,  qui  n'a  été  vendu  que  58  flo- 
rins, quoiqu'il  y  avoit  une  commission  de  500  florins  s'il  eût 
été  complet.  Le  recueil  connu  sous  le  nom  des  Grands  et  petit» 
voyages  en  25  parties  n'a  été  vendu  que  150  florins;  il  auroit 
été  porté  à  6  à  700  florins  si  la  plupart  des  estampes,*  qui  en 
font  le  principal  mérite,  n'eussent  été  déchirées  ou  totalement 
défigurées. 

c  Le  n**  519,  Trac/a/ui  uncWji  yiim^étoit  entièrement  gftté. 

c  Je  crois  inutile  de  donner  ici  une  liste  des  ouvrages  de 
moindre  valeur  qui  étoient  incomplets  ou  endommagés;  je  me 
bornerai  de  citer  ici  quelques  ouvrages  qui  étoient  en  double, 
dont  l'un  exemplaire  étoit  complet  et  l'autre  incomplet  ou  en« 
donunagé,  afm  que  Votre  Altesse  puisse  recbnnoltre  combien 
le  produit  de  la  vente  a  été  diminué  par  la  quantité  d'ouvrages 
défectueux. 

c  Le  n<»  2699,  La  Toison  d'or^  par  Guillaume,  évéque  de 
Tournay,  a  été  vendu  Amplet  56  florins.  Le  même  ouvrage  in* 
complet  naété  vendu,  sous  le  n«  1732,  que  fl.  13  10  s. 

<  Le  n*  1735  se  trouvoit  trois  fois  :  un  exemplaire  complet  a 
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;té  vendu  79  florins;  un  autre  74  florins,  et  un  troisième,  en- 
lommagé,  n'a  été  vendu  que  40  florins. 

«  L'ouvrage  intitulé  :  De  Morinis  et  Morinorivn  rébus,  3  vo- 
umes  in-4<>,  n°  2343,  se  trouvoit  sjx  fois;  quatre  fois  complet, 
leux  fois  incomplet.  Les  exemplaires  complets  ont  été  vendus 
■espectivement  80,  79  et  75  florins,  et  les  deux  incomplets  50 
ît  21  florins. 

c  Le  n^»  2658,  Illustrations  de  la  Gaule,  a  été  vendu  20  flo- 
ins.  Le  même  ouvrage,  sous  le  n**  2659,  incomplet,  3  florins. 

«  N*  2667,  Histoire  généalogique  de  Cambrai,  complet  20 
lorins,  incomplet  fl.  6  10  s. 

«  N<»  3019,  Recherches  des  antiquités  de  Flandres,  complet 
fl.  24  10  s.  Le  même  ouvrage,  sous  le  n«  2657,  incomplet 
a.  6  10  s. 

c  Le  n«  2746,  De  l'origine  des  Bourguignons,  trois  exem- 
plaires ;  deux  complets  ont  été  vendus  fl.  1 1  et  10  10  s.  L'exem- 
plaire incomplet  3  florins. 

«  H^  2876,  Scriptorcs  Hispaniœ,  deux  exemplaires  complets 
ont  été  vendus  61  et  50  florins  ;  un  incomplet  fl.  8  10  s. 

<  Le  n»  2972 ,  Mahumetis  alcoran,  deux  exemplaires  com- 
plets ont  été  vendus  fl.  13  5  s.  et  1 1  florins,  et  deux  incomplets 
n'ont  été  vendus  ensemble  qu'un  florin. 

«  Le  n<>  3061,  Histoire  de  la  maison  de  Montmorency,  deux 
fois  complet,  a  été  vendu  17  et  16  flor.,  et  incomplet  fl.  1  12^. 

«  Le  n*  3062,  Histoire  de  la  maison  de  Vergy,  deux  fois 
complet,  fl.  13  10s.  etl3  florins,  incomplet  10  sols. 

«  Le  n°  365,  Histoire  de  la  maison  de  Chasteigner,  complet 
27  florins,  incomplet  un  florin. 

c  Le  n^  2744,  Mémoires  de  la  république  séquanoise,  complet 
20  florins,  incomplet  fl.  5  10  s. 

c  Malgré  le  grand  nombre  d'ouvrages  incomplets  ou  défec- 
tueux, le  produit  de  la  vente  est  cependant  monté  à  fl.  23,309 
13  sols,  argent  de  change,  et  les  livres  annoncés  dans  un  ca- 
talogue d*une  feuille  d'impression,  et  qui  étoientpoiu*  la  plupart 
des  livres  de  rebut,  ont  été  vendus  431  florins,  argent  de  change; 
faisant  ensemble  fl.  23,740  13  sols  de  change,  et,  en  argent 
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courant  de  Urabont,  la  somme  de  il.  27,697  8  sols  6  liards,  que 
le  fermier  des  ventes  privilégiées  à  Bruxelles  doit  payer  aux  or- 
dres du  conseil  des  finances  dans  le  courant  du  mois  d'avril. 

«  Par  dépêche  du  conseil  des  finances  du  1"  décembre  1779, 
j'ai  été  autorisé  à  vendre  au  poids  une  quantité  de  livres  clas- 
siques en  blanc  y  qu'à  la  réquisition  de  la  commission  royale 
des  études,  j'avais  chargé  le  préposé  d'Anvers  Beltiens  de  fiiire 
passer  au  libraire  de  Bruxelles  Berger,  dans  la  boutique  duquel 
ils  étoient  restés  invendus.  Après  avoir  reçu  les  offres  de  diffé- 
rentes personnes  qui  ne  niontoientqu'à  six  liards  par  livre  pe- 
sant, j'ai  cédé  ces  livres  au  libraire  Collaer,  qui  m'en  avoit  of- 
fert sept  liards  par  livre  pesant;  et,  les  ayant  fait  peser  au  poids 
de  la  ville,  il  s'est  trouvé  1,941  livres,  pour  lesquelles  le  li- 
braire Collaer  m'a  compté  la  somme  de  fl.  169  16  sols  9  liards» 
que  je  tiens  aux  ordres  du  conseil  des  finances. 

a  Le  totiil  dos  ventes  précédentes  monte  à  fl.     104,210  18  0 

c  La  vente  faite  à  l^i'uxelles  le  4  décembre 
1780,  à 27,607     8  6 

«  Les  livres  vendus  au  poids,  à.     .     .     .  169  16  9 

Total.    ...  fi.     132,084     3  3 

a  De  sorte  que  la  vente  de  toutes  les  bibliothèques  des  ci-de- 
vant jésuites  des  Pays-Bas  a  produit  cent  trente-deux  mille 
quûtrc-'Vin^t'qaatrc  florins  trois  sols  trois  deniers  ai*gent  cou- 
rant. Il  reste  encore  à  vendre  quatre  exemplaires  complets  des 
Actes  des  saints,  en  cinquante  volumes. 

«  Dans  presque  toutes  les  bibliotiièquos  des  ci-devant  jésui- 
tes, il  s'est  trouvé  des  livres  d'estampes;  le  plus  grand  nombre 
s'est  trouvé  à  Anvers,  et  l'on  m'a  assuré  qu'il  y  en  avoit  de  très 
bonnes. 

«  Les  ci-devant  jésuites  étoient  dans  l'usage  de  placer  les  li- 
vres d'estampes  dans  Tinlirmerie  ,  i>our  l'amusement  des  ma- 
lades :  l'usage  journalier  qu'on  faisoit  de  ces  «estampes  et  la 
malpropreté  qui  régnoit  en  général  chez  les  ci-devant  jésuites (?), 
est  cause  que  la  plup;u*t  des  livres  d'estampes  sont  dans  un  très 
mauvais  état.   D'ailleurs  les  diiïérens  genres  d'oslampes  sont 
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rassemblés  sans  choix ,  et  pour  pouvoir  eu  l'aire  une  collection 
pour  la  Bibliothèque  royale  etconnoître  quelles  sont  les  estam- 
pes en  double  ,  il  faudra  les  détacher  et  les  arranger ,  ce  qui 
exigeroit  beaucoup  de  temps,  et  il  est  douteux  si  la  vente  des 
doubles  prodiiiroit  assez  pour  salarier  celui  qui  seroit  chargé 
du  choix  et  arrangement  des  estampes. 

«  Les  livres  réservés  pour  la  Bibliothèque  royale  sont  arran- 
gés dans  Téglise  et  distribués  dans  leurs  difierentes  classes,  de 
sorte  que  dans  moins  d'un  quart  d'heure  Ton  pourroit  mettre 
la  main  sur  l'ouvrage  qu'on  désireroit,  malgré  que  la  quantité 
de  ces  livres  soit  eonsidémble ,  s'y  trouvant  entre  vingt-cinq  à 
trente  mille  volumes. 

a  Le  peu  de  raretés  qui  se  sont  trouvées  dans  les  collèges 
d'Anvers  et  de  Bruxelles,  sont  déposées  dans  les  sodalités,  où 
j'ai  aussi  placé  un  petit  reliquaire  monté  en  argent  et  une  pe- 
tite boussole  d'ivoire  qu'un  conseiller  du  conseil  de  Tournay  , 
qui  avoit  été  commissaire,  lors  de  l'extinction  de  la  société  des 
jésuites ,  ma  rrmis  à  mon  dernier  voyage  de  Tournay,  en  me 
disant  qu'il  les  avoit  trouvés  entre  les  eflcts  du  père  Lossi,  avec 
quelques  vieux  bouquins  qu'il  m'a  pareillement  remis;  je  ne  fais 
ici  mention  de  ces  petits  objets  que  piirce  que  ledit  conseillera 
exigé  que  je  lui  donnasse  un  reçu. 

a  M.  le  conseiller  d'Ktat  et  de  guerre  m'ayant  chargé ,  do  la 
part  de  Votre  Altesse,  de,  faire  un  catalogue  des  livres  réclamés 
par  le  ei-d(»vanl  jésuite  Aston,  je  joins  ici  co  catalogue,  une 
partie  des  livres  qui  le  com|)oscnt  ont  été  vendus  et  une  partie 
sont  réservés  pour  la  lîibliothêque  royale. 

a  J'ai  remis  à  la  <ommission  royale  des  études  une  quantité 
de  livres  classiques  dont  MM.  le  conseiller  privé  de  Limpens  et 
l'abbé  do  Nelis  avoient  fait  choix  pour  l'usage  des  collèges 
royaux  ,  et  je  joins  i<i  le  reçu  du  capitaine-commandant  de 
l'académie  niilitain;  d'Anvers  de  deux  globes  que  je  lui  ai  remis 
pour  TuNatT''  de  ladite  académie.  I^,  collège  royal  d'Anvers  est 
aus>i  |)onrvu  de  f^lobes,  et  il  on  reste  encore  deux  chez  le  pré- 
posé iîelti*^"^'  <ï<'»^  "*  |»ourra  plaireà  Votre  Altesse  de  disposer. 

.  J,.  joins  pareillement  in  le  reçu  de  l'abbé  dcCaudenborg 
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d'un  exemplaire  des  actes  des  saints  reliés  en  cinquante-un  vo- 
lumes que  je  lui  ai  remis  le  27  juin  1778 ,  ensuite  des  ordres 
de  Votre  Altesse  ^  ainsi  que  la  reconnoissance  de  M.  le  con- 
seiller privé  de  Grysperre  pour  les  livres  que  je  lui  ai  remis 
ensuite  des  mêmes  ordres  pour  l'usage  du  conseil  privé. 

«  M.  le  conseiller  privé  d'Aguilar  doit  avoir  chez  lui  quelques 
livres  chinois  qu'il  a  trouvés  entre  les  papiers  d'un  des  collèges 
d'Anvers ,  il  pourroit  plaire  à  Votre  Altesse  de  charger  ledit 
conseiller  de  me  les  remettre  ou  au  bibliothécaire  de  la  Biblio- 
thèque royale. 

t  II  doit  aussi  se  trouver  dans  l'archive  du  comité  établi  pour 
les  afTaires  des  ci-devant  jésuites ,  des  livres  imprimés  qui  y 
ont  été  adressés  par  le  préposé  de  Tournay ,  Herrier.  Il  pour- 
roit également  plaire  à  Votre  Altesse  d'ordonner  que  ces  livres 
fussent  déposés  auprès  des  livres  réservés.  Et  j'ai  chez  moi  un 
livre  imprimé  et  quelques  manuscrits  que  le  préposé  d'An- 
vers ,  Balticns  y  avoit  retirés  des  bibliothèques  d'Anvers  : 
comme  la  plupart  de  ces  livres  sont  rares  et  de  petit  format, 
j'ai  cru  qu'ils  scroient  plus  en  sûreté  chez  moi  que  dans  l'église 
des  ci-devant  jésuites,  et,  comme  la  quittance  que  j'ai  donnée 
au  préposé  Bclticns,  et  dans  laquelle  tous  ces  livres  sont  dési- 
gnés, m'en  rend  particulièrement  responsable,  je  me  propose» 
si  Votre  Altesse  l'agrée,  de  garder  ces  livres  jusqu'à  ce  que  je 
ferai  la  remise  des  livres  réservés- 

«  Gomme  ma  commission  relative  aux  bibliothèques  jésuiti- 
ques est  achevée,  et  que  le  bureau  des  ai'chives  auquel  je  suis 
attaché,  n'est  point  encore  en  activité,  je  supplie  Votre  Altesse 
de  me  faire  connoîtrc  si ,  en  attendant  que  je  puisse  m'occuper 
de  l'arrangement  des  archives,  je  puis  m*adresser  à  M.  le  pré- 
sident de  la  chambre  des  comptes  pour  être  employé  anx  afiai- 
res  ordinaires  de  ladite  chambre. 

«  Bruxelles,  le  15  février  1781. 

«  Je  suis ,  avec  le  plus  profond  respect , 

«  Monseigneur, 

«  De  Votre  Altesme  , 

•  Le  très  humble  et  très  obéissant  serviteur  , 

m  G.-J.  Gérard.  • 

(E»irait  du  BiMojihUe  b€l$€.) 


l'^^fc"  tm  ■ 


CORRESPONDANCE. 


LETTRES   DE    E.    T.    SIMON   (1),    AlfCIER    BIBUOTHÉCAIRE    DU    TRI- 
BUNAT,    A    M.    BARBIER,    BIBLIOTHÉCAIRE   DE  l'eMPERBUR. 

Il  ne  s'étoit  pas  écoulé  un  mois  depuis  que  M.  Barbier  avoit 
été  nommé  bibliothécaire  de  Tempereur,  lorsqu'il  reçut,  à  Fon- 
tainebleau, les  deux  lettres  suivantes,  au  mois  d'octobre  1807, 
pendant  le  séjour  de  la  cour  dans  cette  résidence. 


Paris,  6  octobre  1807. 
Monsieur  , 

L'inquiétude  me  fait  céder  au  désir  de  vous  écrire  pour  ap- 
prendre de  vous  quel  fonds  je  dois  faire  sur  les  espérances  qui 
me  restent  et  qu'on  me  donne. 

Savez-vous  si,  en  effet,  Sa  Majesté  nommera  un  garde  de  sa 
bibliothèque  à  Fontainebleau?  Savez-vous  si  je  puis  espérer 
d'y  être  employé  ? 

Je  vous  demande  en  grâce  de  me  répondre  franchement  sur 
r^s  objets.  Vous  jugez,  Monsieur,  que,  pénétré  de  l'estime 
({ue  je  vous  porte,  je  serois  infiniment  flatté  de  vous  être  asso- 
cié dans  cet  honorable  emploi. 

Daignez  donc  m'apprendre  à  quoi  je  puis  prétendre ,  et  jus- 
qu'à quel  point  il  m'est  permis  d'y  porter  mes  vues.  Je  n'i- 
gnore point  qu'il  se  présente  un  grand  nombre  de  prétendans, 
que  les  demandes  pleuvent  auprès  de  Sa  Majesté  ;  mais  j'ai 
présenté  aussi  la  mienne  et  l'ai  adressée  directement,  en  implo- 
rant la  bienfaisance,  et  surtout  la  justice  du  maître.  Veuillez 
bien  ,  Monsieur,  m'écrire  ce  qui  est  à  votre  connoissance  sur 
une  affaire  qui  m'intéresse  d'une  manière  aussi  essentielle.  J'ai 
cru  reconnoitre  dans  votre  franchise  avec  moi  une  bonne  vo- 


(1)  E.  T.  SimoQ,  né  à  Troyes  on  1740,  est  mort  à  Pirit  an  mois  d'avril 

1818. 
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lonlé  honorable  pour  tous  deux.  Je  ne  serai  junmis  votre  com- 
pétiteur, mais  je  me  féliciterai  partout  d'être  votre  émule. 

Si  vous  croyiez  qu'indépendamment  des  démarches  déjà 
faites,  j*en  eusse  encore  quelques  unes  à  faire»  indiquez-moi. 
par  amitié,  celles  qui  pourroient  m'ôtre  utiles.  Vous-même ,  si 
vous  étiez  consulté  sur  cet  objet ,  ne  me  refusez  point  un  suf- 
frage que  vous  m*avez  déclaré  prêt  à  me  donner. 

Plusieurs  des  personnes  employées  dans  les  bureaux  du  Tri- 
bunat  savent  déjà  à  quoi  s'en  tenir  sur  leur  sort  ;  moi ,  je  l'i- 
gnore. On  dit  mon  confrère  Malherbe  assuré  d'une  place  aux 
archives  de  la  nouvelle  Cour  des  Comptes  ;  mais  il  a  un  neveu* 
ancien  Tribun^  qui  est  venu  exprès  de  sa  province  frapper  aux 
portes  ;  moi,  je  n'ai  que  moi-même,  et  l'exactitude  que  j'ai  tou- 
jours mise  à  l'observation  de  mes  devoirs,  Cela  devroit  rem- 
porter sur  l'intrigue,  mais  les  choses  ne  vont  pas  toujours 
comme  elles  le  devroient ,  sous  le  Prince  même  le  plus  juste , 
nécessairement  entouré  d'ambitieux  ou  d'amis  oflicieux,  et  eux- 
mêmes  peu  éclairés  des  droits  et  des  intérêts  des  personnes 
qu'ils  éloignent  de  la  faveur  de  leur  maître.  Quel  que  soit  Té- 
tât des  choses,  enfin,  Monsieur,  daignez  m'éclairer. 

On  ma  dit  qu*il  y  avoit  auprès  de  l'Empereur  des  auditeurs 
chargés  de  recevoir  toutes  les  pétitions  qui  lui  sont  adressées 
d*ici  comme  d'ailleurs.  I^s  connoissez-vous  ?  Savez-vous  leurs 
noms?  Dites-moi  si  je  puis  et  si  je  dois  leur  faire  parvenir  mes 
justes  réclamations?  Vous  voyez  que  je  me  jette  entre  vos  bras; 
c'est  avec  la  plus  véritable  confiance,  et  en  vous  attestant  qu'on 
ne  peut  pas  être  plus  que  moi, 

Votre  très  humble  et  très  oliéissant 
serviteur , 

Sinon , 
Au  Palais  du  Tribunal. 
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Paris,  i5  octobre  1807. 

Monsieur , 

Vos  observations  sur  ma  prétention  à  la  place  de  Fontaine- 
bleau sont  d'un  homme  sage  et  prudent.  J'y  défërerois,  si  d'un 
autre  côté  la  sagesse  et  la  justice  de  notre  monarque  ne  m'é- 
toient  pas  connues.  Je  n'ai  vu  ni  dans  ses  lois,  ni  dans  ses  ac<- 
tions,  rien  qui  indiquât  une  propension  à  punir  les  fils  des  fou-* 
tes  de  leurs  pères ,  et  encore  moins ,  les  pères  des  fautes  de 
leurs  fils.  Or,  il  n'ignore  pas  que  je  n'ai  eu  aucune  part  à  celle 
de  mon  coupable  fils,  que  je  n'y  ai  point  applaudi,  que  je  n'ai 
presque  plus  de  communication  avec  lui  depuis  ce  temps,  quoi-* 
que  je  sois  intimement  convaincu  que  depuis  long-temps  cette 
faute  est  effacée  par  un  repentir  sincère,  et  qu'il  l'a  expiée  assez 
durement  pour  qu'il  ne  doive  plus  en  rester  la  moindre  trace. 

Ainsi,  Monsieur,  à  moins  que  vous  ne  puissiez  me  dire  posi- 
tivement que  S.  M.  destine  la  place  que  je  recherche  à  quel- 
qu'un ,  je  ne  cesserai  pas  de  persister  à  la  solliciter.  Je  n'ai 
point  couru  après  celle  de  l'Arsenal,  par  deux  raisons  :  la  pre- 
mière ,  c'est  que  je  n'ai  appris  que  par  les  papiers  public^  la 
mort  du  titulaire ,  et  que  le  lendemain  les  mêmes  papiers  m'ont 
appris  qu'on  avoit  nommé  un  M.  de  Treneuil,  auteur  de  je  ne 
sais  quel  poëme  des  Tombeaux  de  Saint-Denis  ;  que  Ton  con- 
nott,  et  que  Ton  pousse  beaucoup  cet  homme  du  jour,  et  que  je 
n'aurois  figuré  dans  cette  lutte  que  par  des  titres  peut-être  plug 
réels ,  mais  auxquels  je  n'ai  pas  eu  l'intrigue  de  donner  une 
célébrité  telle  qu'il  le  fiaudroit.  La  seconde  raison ,  c'est  que 
bien  des  gens  sont  dans  l'opinion  que  la  bibliothèque  de  l'Arse- 
nal ne  tiendra  pas  plus  que  celle  qui  m'échappe,  et  que  peut- 
être  elle  servira  à  l'ornement  de  quelques  autres  des  maisons  de 
campagne  de  S.  M.,  sa  position  la  rendant  peu  convenable  aux 
gens  de  lettres ,  desquels  elle  est  trop  éloignée ,  et  l'emplace- 
ment qu'elle  occupe  étant  destiné  aux  magasins  de  blé  qui  doi- 
vent être  formés  à  Paris. 

On  na  point  mis  les  scellés  sur  la  bibliothèque  du  Tribunat  ; 
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mais  on  en  a  pris  les  clefs  y  fermé  les  issues,  faif  la  descriptioa 
du  mobilier,  ainsi  que  de  celui  de  tous  les  appartements  dupa- 
lais,  par  Tordre  du  Ministre  de  Tlntérieur ,  qui  a  envoyé  deux 
commissaires,  l'un  desquels  est  M.  Van  ThoU.  Depuis  le  der- 
nier jour  de  septembre,  époque  de  cette  opération,  je  suis  bour- 
geois et  n'ai  plus  de  conmiunication  avec  cet  établissement. 
Pour  en  avoir  le  catalogue,  il  faudrait  le  faire  demander  au  Mi- 
nistre. Il  est  assez  volumineux  et  contient  douze  portefeuilles  i^. 
Vous  n'ignorez  pas  qu'une  grande  partie  des  livres  qui  y  sont 
inscrits  ne  sont  point  encore  rangés,  qu'il  en  est  beaucoup  m£me 
qui  ne  sont  pas  reconnus,  à  cause  des  cbangemens  multipliés 
déplace  qu'on  leur  a  fait  subir,  et  de  la  basse  persécution  que  la 
cupidité  a  faite  à  cet  établissement  depuis  qu'il  existe. 

Quoi  qu'il  en  soit,  je  suis  toujours  dans  le  palais,  et  disposé 
à  vous  seconder  quand  j'y  serai  msndé ,  et  quand  vous-même 
vous  aurez  à  vous  en  occuper.  Mon  confrère  Malherbe  est ,  dit- 
on,  placé  aux  archives  de  la  Cour  des  Comptes.  J'ignore  quel 
est  cet  emploi,  qui  n'est  pas  spécifié  dans  la  chartre  de  fonda- 
tion de  cette  cour,  mais  qui  parolt  être  une  des  appendices  du 
greffe,  auquel  cas  c'est  à  cet  officier  que  M.  Malherbe  seroit 
subordonné.  Il  n'est  pas  étonnant  qu'il  soit  placé.  M.  son  ne- 
veu, chancelier  d'une  des  cohortes  de  la  légion,  est  accouru  en 
poste  et  a  sollicité.  Je  n'ai  ni  neveu,  ni  oncle,  et  j'ai,  au  con- 
traire, un  nom  qui  me  nuit.  Néanmoins  je  ne  perds  ni  le 
courage,  ni  l'espoir.  Veuillez  bien  me  continuer  votre  bien- 
veillance et  m'informer  de  ce  qui  parviendra  à  votre  connoîs- 
sance. 

Je  vous  réitère  l'assurance  de  mon  estime  et  de  ma  recon- 
noissancc. 

E.  T.  Simon  (1). 

(I)  Simon  de  Troycs  csi  connu  parmi  les  bibliophiles  comme  un  grand 
collecteur  de  vieux  livres,  et  sur  chacun  de  ses  volumes  Ton  remarque  trop 
souvent,  peut-être,  en  encre  rouge  (E.  T.  Simon);  il  nous  a  laissé  quelques 
bonnes  notes  bibliographiques.  J.  T. 


VARIÉTÉS  ET  LITTÉRATURE. 


LES  MASQUES  ARRACHÉS. 

La  révolution  brabançonne  de  la  fin  du  siècle  dernier  fit 
éclorc  une  telle  quantité  de  brochures  que  leur  catalogue  seul 
formeroit  un  volume.  Au  milieu  de  cette  nuée  d'opuscules,  que 
les  circonstances  firent  naître  et  mourir,  et  que  le  vent  des  ré- 
volutions successives  dispersa  et  anéantit,  parut  un  livre,  mé- 
chant et  licencieux,  qui  surnagea  après  le  naufrage,  non  point 
à  cause  de  ses  qualités,  mais  précisément  pour  ses  défauts.  Ce 
mauvais  livre  eut  plusieurs  éditions  successives  :  ce  succès, 
quoique  non  mérité,  nous  oblige  d'en  parler. 

Ce  scandaleux  ouvrage  porte  pour  titre  :  Les  Masques  arra^ 
cliésy  ou  vies  privées  de  L.  E.  Henri  Vander^Noot  et  Van  Eupen, 
de  S.  R.  le  Cardinal  de  Malines  et  de  leurs  adhérens,  parJac- 
(jucs  le  Sueur,  espion  honoraire  de  la  police  de  Paris,  et  ci^de^ 
vont  employé  du  ministère  de  France  en  qualité  de  clairvoyant 
dans  Us  Pays-Bas  Autrichiens.  Londres  (Bruxelles),   1700, 
2  vol.  in-18dc  219  et  215  pages.  «^  Amsterdam,  1791*,  2  voL 
in- 18  (contenant  dix  rapports  tandis  que  la  première  édition 
n'en  renferme  que  huit).  —  Souvent  réimp.  entre  autres  sous 
le  tilredc  V  Espion  belgique.  —  Cet  ouvrage  eut  upe  telle  vogue 
(|ue  Tauteur  en  tira  des  extraits  sous  différens  titres  et  sous  di- 
verses formes.  Ainsi,  on  peut  considérer  l'Histoire  anecdotique 
de  l'insurrection  belgique,  ou  Vander^Noot,  drame  historique  en 
5  actes  et  en  prose,  dédié  à  S.  M.  le  Roi  de  Bohême  et  de  Hou* 
grie,  trad,  du  flamand  de  Van^Schon^Swaarts,  Gantois,  par 
M.  D.  B.  {de  Bcaunoir).  Bruxelles,  chez  les  FF.  de  Vryheid  et 
de  Waarheid,  1790,  in-8%  fig.,  238  pp.,  conmie  étant  un  ex* 
trait  des  Masques  arrachés.  La  Vie  amoureuse  de  Jeanne  de 
Belemy  dite  la  Pineau,  maîtresse  en  titre  du  célèbre  Henri  Van^ 
dcr-Noot,  suivi  d'une  pièce  intitulée  Un  Belge  modéré,  etc.,  etc., 
1 79 1 ,  in-8%  48  pp.,  n  en  est  véritablement  qu'un  chapitre  déta- 
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ché.  On  pourroit  môme  y  joindre  encore  Le$  Nowrri$scm$  de 
Schacrebeke,  ou  les  bonnes  gens  au  berceau,  discutant  sowferai' 
nement  les  intérêts  de  la  pieuse  République  Belgique,  avec  CilluMire 
Henri  f^ander^Noot,  le  saint  homme  Fan  Eupen  et  ta  chatte 
Pineau  .-dialogue  avec  une  grav.  (sans  nom  de  ville),  1791» 
in-8*.  L'auteur  avoit  voulu  ainsi  tirer  deux  ou  trois  montures 
du  même  sac. 

Tout  mauvais  cas  est  niable»  tout  méchant  livre  est  anonyme  : 
l'auteur  s'est  ici  caché  sous  les  pseudonymes  de  /.  Le  Sueur  et 
de  Fan  Schôn^Swaartz,  il  a  peut-être  tiré  le  premier  masque, 
en  l'écorchant  un  peu,  do  /.  de  Seur,  auteur  de  La  Flandre  il' 
lustrée,  par  l'institution  de  la  Chambre  du  Roi  à  Lille  l'an  iSSS. 
Lille,  1713,  in-S"*.  Quant  au  second  voile  dont  il  se  couvre,  le 
nom  étranger  de  Fan  Schèn-Swaartz^  il  est  plus  transparent, 
puisqu'il  signifie  De  Beau^Noir^  sobriquet  qu'il  s'étoit  donné 
en  anagrammatisant  le  nom  de  Robineauy  qu'il  reçut  de  son 
père. 

Alexandre-Louis-Bertrand  Robineauy  dit  de  Bcaunoir,  naquit 
à  Paris,  le  4  avril  1746,  de  Robineau^  notaire  et  secrétaire  du 
Roi,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  manuscrits  sur  l'économie 
politiqye.  Le  jeune  Parisien  s'échappa  de  bonne  heure  de  l'abri 
honorable  que  lui  ofTroit  l'aile  paternelle,  pour  mener  une  vie 
aventureuse,  agitée,  irrégulière,  et  souvent  misérable.  Quel- 
quefois plongé  dans  les  délices  de  l'opulence,  plus  souvent  aux 
expédions,  il  fit  de  tout,  alla  partout,  loucha  à  tout  excepté  au 
bonheur  >  et  mourut  de  langueur  le  S  août  1823,  à  Tâgede 
77  ans.  Obligé  de  changer  de  nom  et  pour  cause,  il  anagram- 
matisa  le  sien  et  se  fit  appeler  Beaunoir.  C'est  sous  cette  appel- 
lation qu'il  acquit  une  réputation  dont  il  n'eut  guère  à  se  glo- 
rifier. Il  prit  le  petit  collet  qu'il  quitta  par  ordre  de  rarchevèqoe 
de  Paris  après  avoir  donné  au  théâtre  V Amour  quêteur  ^  pièce 
fort  peu  ecclésiastique.  Il  épousa  Louise^Céline  Cheval  (morte 
le  19  janvier  1821,  et  donna  sous  son  nom,  à  la  scène,  le  drame 
de  Fanfan  et  Colas^  qui  eut  une  certaine  vogue  au  théâtre  italien. 
Beaunoir  devint  bientôt  le  grand  fournisseur  des  théâtres  fo- 
rains parmi  lesquels  on  doit  dire  qu'il  introduisit  une  certaine 
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décence  inconnue  avant  loi.  C'est  lui  qui  créa  pour  les  anciennes 
Variétés  toutes  les  farces  sous  le  titre  des  Jiràmei  Pointus ,  fa*- 
mille  populaire  qui  fit  une  assez  belle  fortune  aux  petits  tbéft^ 
très.  Pour  donner  une  idée  de  la  fécondité  ét(Hinante  de  Beau* 
noir,  en  tant  que  compositeur  dramatique,  nous  pouvons  rappeler 
que  Nicoletj  fondateur  du  théâtre  des  Grands  danseurs  du  Bôi^ 
dit  théâtre  de  la  Gaîté  depuis  qu'il  est  triste,  écrivit  un  jour 
à  Beaunoir  le  grand  munitionnaire  général  : 

«  Monsieur, 

c  L'administration  que  je  préside  a  décidé  qu'à  l'avenir, 
«  comme  par  le  passé  t  vos  ouvrages  seroient  reçus  à  notre 
«  théâtre  sans  être  lus,  et  qu'on  continueroit  à  vous  les  payer 
«  dix-huit  francs  la  pièce  ;  mais  vous  êtes  prié  de  n'en  pas  pré- 
«  senter  plus  de  trois  par  semaine. 

€  NlOOLET.   » 

Beaunoir  estimoit  que  ses  pièces  dévoient  lui  avoir  rapporté 
environ  100,000  écus;  cependant,  après  avoir  fait  parottre  un 
Théâtre  d'amour,  soi-disant  imprimé  à  Cythère  (Paris,  Gail- 
leau,  1783,  2  vol.  in-12),  ayant  partout  mal  fait<|es  affaires,  il 
dut  quitter  la  France  le  15  juillet  1789,  et  se  rendit  d'abord  k 
Bruxelles  où  il  prit  parti  pour  tout  le  monde,  en  trahissant  tous 
les  partis,  dans  la  Révolution  brabançonne.  Il  fit,  à  la  même 
époque,  un  Voyage  sur  le  Rhin  depuis  M ayence  jusqu'à  DusseU 
dorfcjfi  il  publia  à  Neuwied,  1791,  2  vol.  in-8%  figures.  On  dit 
que  sa  femme  eut  part  à  cette  relation.  Les  deux  époux, ^passa- 
blement intrigans ,  se  firent  appeler  M.  et  madame  De  Beau^^ 
noir,  la  femme  prit  quelquefois  le  titre  de  comtesse,  le  mari  eut 
aussi  l'impudence  de  se  nommer  le  Baron  de  Bamberg.  Peu 
après  il  se  retira  à  Lille  où  il  se  lia  avec  Ferlooy,  WHdt  et  au- 
tres bannis,  puis  alla  fonder  à  Liège,  sous  le  titre  Le  Fengeur 
(Liège,  La  tour,  52  n<»,  1791,  2  vol.  in-S^"),  un  Jouitial  quiU'eul 
qu'une  courte  existence.  Il  parcourut  la  Hollande,  rAIIemagne, 
la  Russie;  il  dirigea  dans  ce  pays  trois  spectacles  de  la  cour  et 
f^n  partit  précipitamment  en  1801.  Rentré  à  Paris,  il  devint 
correspondant  littéraire  de  personnages  de  distiDctMO  et  entre 


396  BULLETIN   DU    BIBLIOPHILE. 

autres  de  Jérdmo  Napoléon,  roi  de  Westphalie;  il  fit  des  vers 
en  rbonneurdc  Napoléon  et  du  roi  de  Rome,  et  finit  par  obtenir 
une  place  à  la  division  littéraire  du  ministère  de  la  police»  ba- 
reau  des  gravures,  où  il  composa  des  brochures  politiques  de 
commande,  de  couleur  opposée,  sous  toutes  les  administrttkNM 
qui  se  succédèrent  jusqu'à  sa  mort.  Cette  besogne  variée  ne 
dut  rien  coûter  à  Beaunoir,  qui  n*a  fait  que  changer  de  drapeau 
pendant  toute  sa  vie. 

Pour  en  revenir  aux  Masques  arrachés,  qui  font  l'objet  de 
cet  article,  voici  ce  qu*en  disent  les  auteurs  de  la  Galerie  Ustih 
riquedcs  Contemporains,  publié  àBruxelles»  1817-20  :  «  Cette 
«  prétendue  Histoire  de  la  Révolution  Belgique  n'est  qu'un  ro- 
c  man  scandaleux,  auquel  sa  licence  et  sa  malignité  ont  assuré 
(«  l'inévitable  succès  de  ce  genre  de  productions.  Hormis  quel- 
c  quos  pages ,  cet  ouvrage  paroît  avoir  été  écrit  dans  un  mau- 
«  vais  lieu,  par  un  espion  de  police,  et  l'auteur  Ta  si  bien  senti 
c  que  tel  est  à  peu  près  le  cadre  ({u'il  a  lui-même  adopté.  Il  est 
«  vnii  de  dire  ({ue  les  personnages  les  plus  marquants  de  cette 
«  épotiue  ne  méritoient  guères  d'autre  historien,  à  quelques 
c  exceptions  près.  »  Ce  jugement  est  sévère,  mais  il  n'est  que 
trop  mérité. 

A.    DlNAUX. 


Li  ROMANS  i)K  Bauduin  DE  Sebourc,  HT  roy  de  Jherusalcm  ; 
|)Oi*me  du  xiv^  siècle,  publié  pour  In  première  fois  d'après  les 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale.  yaUncienncs ,  de  Tim- 
primerie  de  BJ/emy,  MDCCCXLI.  2  vol.  gr.  in-8"  de  xiv, 
.384  et  vil,  448  pp.  (avec  fac-similé)  (1). 

Le  romai\  de  Baudouin  de  Sebourg  est  comme  tous  ceux  de 
(iandor  ou  Gruindor  de  Douai,  de  Hue  de  Tabaric  et  de  plu- 
sieurs autres  trouvères  du  nord,  une  provenance  des  croisades. 
La  poésie ,  comme  Part,  les  coutumes  et  les  mœurs,  se  resscn- 

■1)  Techener.  place  ilu  Louvro,  ii^*  12.  prix  30  fr. 
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tit  essentiellement  de  cette  grande  migration  des  occidentaux 
vers  rOrient  plus  luxueux  ,  plus  passionné ,  plus  poétique  que 
nos  vieilles  contrées  druidiques.  S'il  fut  impossible  aux  soldats 
du  Christ  de  voir,  môme  dans  une  marche  rapide  et  guer- 
royante, les  beaux  monumens  de  la  Grèce,  de  la  Syrie  et  de 
Byzance,  sans  en  retenir  des  impressions  larges  et  profondes , 
bientôt  après  appliquées  aux  grands  travaux  de  construction  de 
ces  belles  basiliques  où  Tart  byzantin  se  mêle  aux  dessins  mau- 
resques ;  de  même  l'habitude  d'entendre  les  récits  des  fables  et 
des  contes  des  Arabes  dut  colorer  la  poésie  de  cette  époque 
d'une  teinte  orientale  qui  se  laisse  apercevoir  dans  les  œuvres 
de  ceux  qu'entraînèrent  les  hasards  de  ces  guerres  lointaines.  Il 
en  est  toujours  ainsi  :  de  tout  temps  les  vainqueurs  ont  adopté 
quelques  unes  des  modes,  des  idées,  des  habitudes  des  vaincus. 
11  semble  même  que  ce  soit  par  une  satisfaction  d'amour-pro- 
pre qu'ils  en  agissent  de  cette  façon,  et  qu'ils  cherchent  par  là 
l'occasion  de  perpétuer  le  souvenir  de  leur  victoire.  A  une  épo- 
que assez  rapprochée  de  nous ,  et  lorsque  tes  armes  françoises 
ont  triomphe  glorieusement  à  l'ombre  des  pyramides  d'Egypte» 
n'a-t-on  pas  vu  se  glisser  dans  le  costume  des  françoises  les 
turbans  que  nos  soldats  avoient  remarqués  sur  la  tête  de  leurs 
ennemis?  Nos  théâtres  n'ont-ils  pas  retenti  des  chants  du 
Huila,  du  Calife,  de  Gulnare  et  de  Barberousse?  Nos  guer- 
riers enfin,  revenus  d'Egypte,  ne  virent-ils  pas  détiler  la  Carà-- 
vane  du  Caire  à  l'Opéra  ,  comme  ils  l'avoient  pu  voir  naguère 
sur  les  bords  du  Nil  ?  Et  aujourd'hui  même  nos  dames  n'adop- 
lent-clles  pas  le  burnous  de  l'Algérie,  comme  jadis  nos  jeunes 
gens  prirent  une  partie  du  costume  des  mameluks?  Tout  se 
ressemble  dans  Tenchainement  successif  des  événemens  de 
rhistoirc,  les  mêmes  causes  amènent  les  mêmes  effets,  et  en  y 
regardant  de  près ,  l'observateur  verra  qu'il  n'existe  aucune 
grande  invasion,  aucune  pérégrination  importante  des  nations, 
sans  qu*il  y  ait  eu  mixtion  des  coutumes ,  du  langage ,  de  l'art 
et  de  la  littérature  des  visiteurs  et  des  visités,  des  envahisseurs 
cl  des  vaincus. 

l.e  livre  de  Baudouin  de  Sebourg  se  ressent  beaucoup  dos 
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grandes  migrations  des  croisés.  11  parott  avoir  été  composé 
sous  le  règne  de  Philippe  le  Bel  »  ou  bien»  pour  parler  snivanl 
le  pays  qui  Ta  vu  nattre  «  sous  la  suieraineîé  du  comte  Gui  de 
Dampierre  et  de  son  fils  Robert  de  Bethune  en  Flandre ,  et 
sous  les  descendans  de  Marguerite  et  de  Bouchard  d'Avesoes 
en  Hainaut.  Il  fait  partie  d'une  série  de  branches  de  romans 
qui  traitent  des  croisades  »  et  Ton  doit  le  placer  après  le  CAe- 
valier  du  Cygne  dont  il  rappelle  quelques  faits  marquans  à  son 
début ,  et  avant  le  Bâtard  de  Bouillon ,  qui  en  est  la  saite  et 
qui  doit  appartenir  au  même  poète.  Cet  auteur  n'est  pas  connu 
jusqu'ici.  Le  nouvel  éditeur  ne  nous  dit  rien  sur  lui.  Biais  si 
son  nom  est  encore  un  mystère,  son  pays  n'est  que  trop  dé- 
voilé par  le  titre  même  de  son  roman  et  les  détails  de  son 
poème.  En  cfTet»  il  n'appartient  qu'à  un  hainuyer  de  oondoire 
ses  lecteurs  avec  son  héros  dans  les  réduits  de  l'abbaye  Saint- 
Amand»  les  hôtelleries  de  Tournai  et  Valenciennes»  les  envi* 
rons  du  château  de  Sebourg  (l),  et  à  parler  de  la  prétendue 
bove  (souterrain)  qui  conduit  de  ce  lieu  à  Bavai.  On  trouve  en* 
core  d'ailleurs  un  goût  de  tmroir  bien  prononcé  dans  une  foule 
de  mots  employés  fréquemment  dans  ce  roman  et  restés  sans 
diangement  dans  le  patois  des  paysans  du  Hainaut.  Tels  sont: 
char,  pour  viande;  rassoie^  pour  ensorcelé;  eoron^  bout  de  fil; 
caucheSf  bas;  eauehic^  route;  solers^  souliers;  fel^  fort;  taudis^ 
toujours;  pisson,  poisson  ;  gambe^  jambe;  ehavetler^  savetier; 
racusif  dénoncé;  et  une  foule  d'autres  qui  appartiennent  sur* 
tout  au  dialecte  des  habitants  des  environs  de  Yalenciennes. 
Quoi  qu'il  en  soit  du  nom  du  poète  qui  composa  le  roman  de 
Baudouin  de  Sebourg  ,  c'est  un  trouvère  agréable  »  instruit , 
doué  d'une  bonne  et  douce  philosophie.  11  se  sert  fréquem- 
ment de  proverbes  qu'il  entremêle  dans  le  récit  comme  sen- 
tences morales  et  qu'il  place  toujours  à  propos.  Son  livre  est 

(1)  La  terre  de  Sebourg  est  fort  ancienne  ;  c^est  un  gros  village  siuié  entte 
Yalenciennes,  Bavai  et  Quiévraln,  dont  le  nom  Ure  son  étyraologie  de  m^ 
burg  (lac  du  château)  à  cause  des  eaux  vives  qui  se  répandent  auprès  du. 
château  et  de  l'église.  —  Une  pièce,  conservée  dans  la  ferme  de  Seboorg, 
parle  d'un  marché  de  terre  approuvé  par  un  Bmudmin  dâ  iHmmin ,  SGigaeuK 
«le  Scbourch,  l'an  de  l'incarnation  I2<;8,  quinze  jours  devant  aoust 
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une  peinture  fidèle  de  la  vie  intime  du  moyen^ftge ,  et  oomme 
tel  il  deviendra  un  renseignement  historique  précieux.  Son  style 
est  lucide,  ses  images  sont  variées ,  sas  ^Nsodes  pleins  d'ima- 
gination :  en  somme,  c'est  un  des  plus  int&ressans  poèpies 
romans  de  répoque« 

Les  manuscrits  de  Baudouin  de  Seboorg  sont  foK  rares.  On 
n'en  connott  positivement  que  deux.  L'un  est  à  la  Bibliothèque 
du  roi  à  Paris,  inscrit  sons  le  n^  205  des  snpp.  françois ,  pet. 
in-f''  vélin,  de  1G4  folios  à  2  colonnes,  y  compris  le  Bâtard  de 
Bidlion.  L'autre,  qui  a  appartenue  Charles  de  Croy^  comte  de 
Chimay,  figuroit  à  la  Bibliothèque  de  Bourgogne  à  Bruxelles 
sous  le  n»  180,  manuscrit  du  xv«  siècle  in-4<>,  sur  papier  à 
longues  lignes  de  382  folios  :  c'est  celui  que  Sanderus  indique 
dans  sa  Bibliotheca  Manuscripta  sous  le  titre  fautif  de  Bauduin 
d*Esebroucq.  La  Bibliothèque  Protypographique ,  publiée  par 
M.  Barroisy  de  Lille,  en  mentionne  un ,  sous  le  m  2297  et  le 
titre  de  :  Le  Roman  de  Baudouin  de  Sebourcg  au  Cœur  de  Lion^ 
en  rimes j  in-^  vélin,  xiv«  siècle.  C'est  peut*>ètre  celui  que  pos- 
sède aujourd'hui  la  Bibliothèque  du  roi. 

La  Société  des  bibliophiles  de  Belgique ,  séant  à  Hons,  avoit 
conçu  le  louable  projet  de  publier  le  roman  de  Baudouin  de 
Sebourg  ;  des  diflicultés  matérielles  qu'il  ne  lui  fut  pas  possi- 
ble de  surmonter,  l'empêchèrent  de  mettre  à  exécution  cette 
entreprise  arrêtée  en  principe.  Un  Valenciennois ,  élève  de  l'é- 
cole des  chartes  y  dont  l'intention  est  de  mettre  au  jour  la  série 
des  romans  des  croisades ,  a  eu  l'honneur  de  mener  à  fin  cette 
publication  si  recommandable  aux  yeux  de  tous  les  amateurs 
de  littérature  romane  et  aux  lecteurs  des  œuvres  des  trouvères. 
L'estimable  éditeur  de  cette  production  d'une  muse  anonjrme 
du  xiv°  siècle,  a  cru  devoir  donner  au  public  le  texte  roman , 
pur  de  toute  note  explicative  et  de  tout  conunentaire  érudit  ; 
dans  un  trop  court  avertissement  il  annonce  qu'il  fournira,  à  la 
fin  de  la  publication  de  la  collection,  des  tables  pour  en  facili- 
ter l'usage.  Selon  nous,  il  eût  été  préférable  de  donner,  avec 
cha(]ue  ouvrage ,  les  liminaires  qui  s'y  rapportent.  Une  intro- 
duction générale  nous  paroissoit  aussi  une  avant-garde  néces-^ 
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saire  et  obligatoire  pour  annonèer  un  corps  d'<  rrùge*dS 
importance.  Au  reste,  ceux  qui  connoissent  déjà  la 
trouvères  n'en  auront  pas  moins  de  gratitude  pour  le  Jkhoi 
et  patient  éditeur  qui  s'est  dévoué  à  faire  parottroi  d||k» 
province  écai*tée,  un  livre  en  langue  romane.  Disons  émsT, 
d'être  juste  envers  tout  le  monde  »  que  rimpriméor 
vrage»  M.  B.  Henry  ^  a  mis  tous  ses  soins  pour  que  sovla 
ne  sentit  pas  la  province  le  moins  du  monde. 

A. 


.•* 


'*^ 


MELANGES  BIBLIOGRAPHIQUES. 


NOTE 

SUR  UNE  ÉDITION  DE  MONTAIGNE  DB  PARIS,    1025. 

Cette  édition  a  été  donnée  à  ma  connoissance  par  six  librai- 
res ,  et  on  trouve  des  exemplaires  portant  les  noms  de  chacun 
d'eux,  et  ayant  un  frontispice  particulier. 

Ces  libraires  sont  Rob.  Bertault,  Remy  Dallin,  Charles  Hul- 
peau,  Gilles  et  A.  Robinet,  Martin  Collet  et  Charles  Loyson. 

Une  circonstance  particulière^  c'est  qu'il  est  quelques  exem- 
plaires de  cette  édition,  qui  offrent  dans  les  deux  premières  feuil- 
les du  texte  des  Essais  des  différences  qui  prouvent  qu'elles  ont 
été  réimprimées  pour  ces  exemplaires.  Ainsi ,  les  exemplaires 
de  Bertault ,  Robinot  et  Loyson  présentent  en  tête  de  la  page 
qui  commence  les  Essais  ,  un  fleuron  qui  représente  les  quatre 
saisons  sous  l'emblème  de  quatre  personnages.  Les  exemplaires 
de  R.  Dallin  ont  un  fleuron  différent  et  pareil  à  celui  qui  se 
trouve  en  tète  de  la  vie  de  Montaigne  à  tous  les  exemplaires. 
Aux  premiers  exemplaires ,  la  lettre  initiale  occupe  la  hauteur 
de  dix  lignes  ;  au  deuxième,  elle  est  différente  ,  plus  petite ,  et 
i/occupe  <]u'unc  hauteur  de  sept  lignes  d'impression  ;  enfin , 
aux  premiers  ,  il  y  a  aux  marges  des  sommaires  et  l'indication 
des  auteurs  ;  au  deuxième,  les  marges  sont  libres. 

Il  est  donc  évident  qu'il  y  a  là  une  impression  différente ,  et 
rcla  a  lieu  pour  les  seize  premières  pages. 

NOTE    SUR    LES    ÉDITIONS    DE    1602. 

Il  (existe  sous  cette  date  une  bonne  édition  chez  Langcliei . 

De  plus  ,  il  en  existe  deux  de  Leyde,  chez  Jean  Doreau,  et 
l'une  d*t'll(\s  est  probablement  une  contrefaçon  de  l'autre. 

Il  vbi  lacile  de  les  distinguer  à  la  vue  du  frontispice,  car  à 
I  une,  IL  (les  mots  /.'xcmplairc,  Jehan  et  Oorcau  est  majuscule; 
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à  l'autre,  il  imite  récriture  [  ^].  A  ces  derniers  exemplaires, 

il  n'y  a  pas  de  table  analytique. 

Voyez  ce  que  j'ai  dit  sur  cette  édition  aux  pages  1 1 ,  23  et 

23  de  mon  Essai  bibliographique. 

#••▼•  P. 


L'on  recherche  beaucoup  moins  aujourd'hui  les  ckariqnes 
latins  imprimés  par  Barboa  ;  cette  célèbre  maison  d'impri- 
meurs-libraires n'existe  plus;  et  depuis  que  H.  Delalainy  a 
succédé,  mais  qui  a  abandonné  l'ancien  système  de  librairie  qui 
avait  acquis  en  France  le  droit  de  fournir  presque  la  totaKlé 
de  nos  collèges  et  nos  bonnes  bibliothèques,  il  n'est  pres- 
que plus  guère  de  collection  complète.  J'ai  pensé  qu*il  se- 
roit  agréable  aux  lecteurs  du  Bulletin ,  d'en  donner  ici  la  liste 
avec  les  prix  cotés  sur  le  catalogue  des  Barbou  mfimes^  Voici 
comment  étoit  divisée  cette  publication  : 

Édition  des  auteurs  latins^  de  format  petit  m*/j9,  omie  depUtUr 
ckesp  vignettes  y  culs  de  lampe,  fleurons ,  etc*j  dessinés  et 
gravés  par  MM*  Cochin  j  Eisen  et  Longueil ,  et  autra  gra^ 
veurs  célèbres  des  frères  Barbou. 

POETiE  ANTIQUI. 

Catullus,  TibuUus,  Propertius,  etc.,  1  vol.,  1754.  6  !.. 

Lucretius,  1  vol.,  1754.  %  1. 

Virgilius,  2  vol.,  1790.  12  I. 

Horatius,  1  vol.,  1775.  6  I. 

Juvcnalis  et  Persius,  1  vol.,  1776.  G  I. 
Phaxlri  Fabulœ,  cum  notis  et  suppK  Brotior,  accessc- 

runt  Parallœ  J.  de  La  Fontaine  Fabulae,  in-i2,  1783.  6  1. 

Martialis  Epigrammata,  2  vol.  1754.  12  I. 

Plauti  comœdiœ,  3  vol.,  1759.  18  I. 

Ovidius  Naso,  3  vol.  1793.  18  1. 

Lucani  Pharsalia,  cum SupplementisMaii,  1  vol.,  1767.  6  1. 

Tcrentius,  2  vol.  in- 12  (Âféri^ol)*  12  I. 
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Amœnitates  poelicœ,  siveTbeoâori  Bezœ,  M.  A.  Mu- 
reti  et  Sccimdi  Juvenilia  :  tum  Joannis  BonefonU  Pan- 

charis;  I  vol.,  1779.  6  K 

Sarcotis  et  Caroli  V.  Imp.  Panagyris,  Carmina;  tum 

de  Heroica  Poesi  tractatus,  Auct.  Masenio,  l  vd.,  1771.  6  I. 

Sarbievi  (Gasimiri)  carmina,  1  vol.,  1791.  6  1. 

Desbillons  Fabuka  i£sopiœ,  J  vol.,  1778.  61. 

Vaiiierii  Pradium  rusticum,  1  vol.»  1786.  6  h 

Rapin  de  Hortis,  etc.,  1  vol.  iii-12,  1780  (Brdkr).  6  1. 

HISTORia. 

Sallustius,  1  vol.,  1774  (Beauzée).  6  1. 

Cornélius  Nepos,  1  vol.,  1767.  6  1. 

Euiropius,  Aurelius  Victor  et  Rufus,  1  vol.,  1793.  6  1. 

Velleius  Paterculuset  Florus,  1  vol.,  1776.  6  1. 

Cœsaris  Commcntaria,  2  vol.,  1755.  12  1. 

Q.  Gurtius,  1  vol.,  1757.  6  I. 

Cornélius  Tacitus,  3  vol.,  1793.  (Lallemand.)  16  1. 

Justinus,  1770.  6  1. 

Titus  Livius,  7  vol.,  1775.  (Lalleniand.)  49  1. 

C.  Plinii  Historia  Naturalis,  6  vol.,  1779.  (Brotier.)  42  I. 

PHILOSOPHI  ET  ORATORES. 

Encomium  Morise  ab  Erasmo  et  Mori  Utopia,  1776.  6  !• 

Plinii  Epist.  et  Panegyricus  Trajano  dictas,   1788. 

(Lallemand.)  6  i. 

Selecta  Senecœ  opéra,  cum  interpr.  Gallica,  1790.  6  I. 

Giccronis  Opéra  omnia,  recensuit Lallemand,  14  voL, 

1768.  98  L 

SCRIPTORES  SAGRL 

ISovum  Jesu  Ghristi  TcstamentQm ,  juxta  Exemplar 

Vaticanuu),  cum  Tabula  geogr.,  1  vol.,  1785.  6  L 
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De  Imitatione  Cliristi  Libri  quatuor,  ad  germanam  leo 
tionem  reducti ,  juxta  editioncm  Roswcidianam  ad  fidcm 
Autographi  anni  H.  CCCC.  XLI.,  rccensitam.  Edidit 
Nicolaus  Beauzée ,  unus  ex  Academise  Gallicae  Quadra- 
gintaviris,  etc.,  1  vol.  in- 12,  cum  figuris,  1789.  61. 

—  Le  même  livre  traduit  par  Beauzée,  de  C Académie 
française  y  un  vol.  in*<12,  avec  figures  nounellement  gra^ 
vies,  1788.  6  I. 

On  a  imprimé  des  exemplaires  sur  du  papier  de  Hollande  ; 
mais  ils  sont  très  rares.  Je  n'ai  pas  connoissance  qu'il  en  soit 
passé  d'autre  exemplaire  complet  que  celui  cité  par  M.  Bru- 
net;  mais  il  existe  de  forts  beaux  exemplaires  d*ouvragcs  se- 
rrés. Nous  renvoyons  |>our  les  bonnes  dates  à  la  liste  donnée 
{Mr  M.  BFunet  à  la  fin  du  touic  v  du  MunucL 


•      LES  PENSEES  DE  LA  REINE  CHRISTINE 

OU 

LOUVRAGE  D£  LOISIR, 

D^PRÈS  LE  MANUSCRIT  DE  L'ÉCOLE  DE  MÉDECINE  DE   MONTPELLIER. 


Christine,  reine  de  Suède ,  fille  du  grand  Gustave-Adolphe 
{le  Lion  du  Nord,  comme  on  Tappeloit),  est  célèbre  en  France 
et  en  Europe  à  divers  titres.  Son  abdication  ,  ses  voyages ,  la 
catastrophe  non  encore  bien  expliquée  de  Honaldeschi  (catas- 
trophe en  tout  cas  si  mal  jugée  dans  l'intérêt  de  la  reine»  qui 
s*étoit  formellement  réservé  sur  ses  gens,  au  moment  de  son 
abdication  ,  un  droit  de  vie  et  de  mort,  accepté  par  eux),  tout 
a  contribué  à  donner  chez  nous ,  à  cette  femme  illustre  >  une 
réputation  que  le  temps  n'a  point  encore  affaiblie. 

En  dehors  des  événemens  politiques,  Christine,  par  son  goût 
pour  les  arts,  les  antiquités,  la  littérature,  ainsi  quepardiversou- 
vragcs  qu'elle  a  laissés  ,  mérite  également  de  fixer  l'attention 
des  historiens.  Elle  avoit  formé  une  collection  de  plus  de  2,000 
manuscrits,  un  musée  de  médailles^  et  une  galerie  de  tableaux 
si  remarquables  ,  qu'en  1 722 ,  le  régent  de  France  en  acheta 
une  partie  pour  la  somme  de  90,000  livres.  Quant  à  ses  ou- 
vrages ,  ils  se  composent  des  Mémoires  de  sa  vie  ,  dédiés  à 
Dieu;  —  de  Réflexions  sur  la  vie  et  les  actions  d'Alexandre; 
—  de  quelques  pastorales  italiennes ,  parmi  lesquelles  VEndy- 
mione;  —  de  plusieurs  récits  de  fêtes;  —  d'un  nombre  consi- 
dérable de  lettres  publiques  ou  particulières»  et  enfin  de  ses 
Pnislcs,  ou  VOui^rage  de  Loisir. 

Tous  ces  écrits  (à  Texceptiou  peut-être  de  quelques  lettres) 
ont  été  insérés  dans  la  volumineuse  compilation,  en  4  volumes 
in-4%  qu'Arckenholz  publia  sur  Christine  en  1751. 11  resteroit 
seulement  à  savoir  s'ils  l'y  ont  été  exactement,  sans  altération 
<>t  avec  discernement.  C'est  ce  que  nous  aurions  examiné  de- 
puis long-temps ,  si  hous  eussions  pu  nous  procurer  ici  l'ou- 
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vrage  d'Arckenholz  ,  soit  pour  les  U  Tolumes  de  Lettres 
de  Christine ,  que  possède,  en  original  ou  en  copies  annotées 
et  corrigées  de  la  main  de  la  reine ,  la  bibliothèque  de  réoole 
de  médecine  de  Montpellier;  soit  pour  les  Pensées  dont  le 
même  établissement  consenre  plusieurs  rédactions  sneoeesiTea» 
formant  sept  volumes  in-4o.  Malheureusement  le  livre  d'Arcken* 
holz  est  assez  rare  et  ne  se  trouve  dans  aucune  de  nos  deux  bi* 
bliothèques  publiques»  non  plus  que  l'édition  de  luxe  des  Pm- 
sèe$^  faite  en  1825  (d'après  celle  d'Arckenholz),  par  le  libraire 
Renouard. 

Cette  révision  des  OEuvres  de  Christine  eût  pourtant  oflert 
de  l'intérêt  et  fourni  probablement  des  variantes  et  des  addi- 
tions. Les  Pensées ,  par  exemple  »  ont  été  imprimées  par 
Arckenholz  »  sans  qu'il  ait  dit  d'où  il  les  tirait.  Il  les  a  divisées, 
nous  ne  savons  d'après  quelle  autorité ,  en  douze  parties,  com- 
prenant chacune  cent  pensées ,  à  l'exception  de  la  dernière  qui 
n'en  a  que  soixante-sept.  V Ouvrage  de  Loisir  offre  donc  là  près 
de  huit  cents  pensées  de  plus  que  n'en  contiennent  nos  manus- 
crits qui  n'en  renferment  que  quatre  cents  ;  mais  ces  dernières 
offrent  de  plus  que  l'édition  d' Arckenholz ,  donnée  peut-être 
d'après  une  rédaction  définitive  >  cette  particularité  curieuse  « 
qu'elles  sont  disséminées  sur  une  multitude  de  copies  chargées 
de  ratures  ,  de  corrections ,  d'augmentations  de  la  main  de  la 
reine,  et  que,  pour  elles  du  moins ,  il  seroit  facile  de  suivre  Ti»  y 
dée  de  Christine,  depuis  son  premier  jet  jusqu'à  sa  forme  la 
plus  arrêtée.  Presque  toutes  ces  pensées  sont  ingénieuses,  fmes, 
vraies,  et  elles  peuvent  rivaliser  avec  les  maximes  de  Laroche- 
foucauld.  La  reine  y  montre  du  cœur,  de  l'esprit,  du  goût,  du 
savoir,  et,  comme  ses  lettres,  elles  témoignent  souvent  d'une 
haute  grandeur  d'flme. 

Voici  comment  la  reine  se  livroit  à  ce  travail  :  elle  écrivoit 
d'abord  ses  pensées  ;  puis,  elle  les  faisoit  transcrire  par  un  se- 
crétaire ,  et  elle  les  revoyoit  avec  soin.  Quand  on  lui  avoit  fait 
du  tout  une  nouvelle  copie  ,  dans  laquelle  on  ajoutoit  les  cor^ 
rections,  mises  en  marge  par  elle ,  on  lui  soumettoit  cette  se- 
^conde  rédaction ,  qu'elle  modifioit  souvent  plus  encore  que  la 
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première.  On  lui  faisoit  alors  une  troisième  copie ,  qu'elle  re- 
louchoit;  puis,  une  quatrième,  une  cinquième,  et  l'on  alloit 
ainsi,  sans  exagération,  jusqu'à  vingt.  Ce  sont  ces  copies,  pro- 
venant de  la  bibliothèque  du  cardinal  Albany,  mises  en  vo- 
lume et  reliées,  sans  beaucoup  d'ordre ,  en  Italie,  que  possède 
la  bibliothèque  de  l'école  de  médecine  de  Montpellier.  Elles 
lui  furent  vendues  à  l'époque  de  nos  grandes  guerres,  par  un 
officier  qui  revenoit  de  Rome ,  où  il  les  avoit  lui-même  ac- 
quises. 

Voici  les  plus  remarquables  de  ces  pensées.  Elles  offrent»  si 
nous  en  jugeons  par  la  citation  de  quelques  unes,  faite  d'après 
Arckenholzy  et  que  le  hasard  nous  a  fait  tomber  sous  les  yeux, 
d'assez  grandes  variantes  avec  l'édition  publiée  par  cet  histo- 
rien. 

A.  JUBOIAL* 


On  ne  doit  rien  souffrir  dans  le  cœur  qui  luy  face  honte. 

La  vie  ressemble  à  une  simphonie  qui  charme  et  qui  plaist , 
mais  qui  dure  trop  peu. 

Les  grandeurs  sont  comme  les  parfums ,  ceux  qui  les  por- 
tent ne  les  sentent  pas. 

On  est  plus  sensible  aux  maux  de  ce  monde  qu'à  ses  biens. 

On  peut  jouir  sans  scrupule  de  tout  ce  qui  est  permis,  et  on 
doit  se  passer  sans  douleur  de  tout  ce  qui  ne  l'est  pas. 

Le  mérite  meurt  avec  les  hommes  ;  heureux  ceux  avec  les- 
quels il  naît! 

Si  Ion  connoissoit  le  devoir  des  princes ,  perscmne  ne  von- 
droit  l'être. 

Les  plus  grandes  bagatelles  sont  des  afbires ,  et  les  plus 
grandes  affaires  sont  des  bagatelles. 

L'art  de  se  venger  est  peu  connu. 

Le  plus  grand  plaisir  que  l'élévation  donne  est  celuy  de  bâte 
du  bien. 

Ne  vivre  que  dans  les  blasons  est  une  vie  chimérique  et  pi- 
toyable. 
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Le  cœur  est  Tait  pour  aymer,  il  faut  qu*il  ayme. 

Quand  Festimc  fait  naître  Tamour,  il  est  immortel. 

Les  sots  sont  plus  ridicules  et  plus  méprisables  que  les  fous. 

Les  sots  sont  plus  dangereux  que  les  méchans. 

Tout  ce  qui  est  faux  est  ridicule. 

I^  flatterie  n*est  pas  si  dangereuse  qu'on  s'imagine  :  aa  lieu 
de  donner  de  la  vanité ,  elle  fait  honte. 

On  peut  tromper  tous  les  hommes,  mais  on  ne  peut  tromper 
sa  conscience. 

Il  en  est  des  bienfaits  comme  des  grains  :  il  faut  les  jeter 
avec  profusion  et  au  hasard. 

Il  faut  estrc  plus  avare  de  son  temps  qu(;  de  son  argent. 

L'avare  du  temps  ne  déshonore  pas. 

Les  hommes  ne  sont  pas  faits  pour  les  plaisirs,  mais  les  plai- 
sirs sont  faits  pour  les  hommes. 

Il  faut  aymcr  les  plaisirs ,  il  en  faut  jouir ,  mais  il  faut  sça- 
voir  s*cn  passer. 

Les  gens  qui  se  divertissent  trop  s'ennuient. 

Quand  les  gens  de  qualité  font  les  cochers  ou  les  cuisiniers 
sans  nécessité,  ils  méritent  de  Testre. 

Les  hommes  apprennent  dans  les  écoles  tout  ce  qu'il  dut  ou- 
blier. 

Quand  on  ne  dit  que  ce  quil  faut,  on  parle  peu  et  on  parle 
bien. 

Bien  dos  gens  paroissent  sages ,  [xirce  qu'ils  sont  slupides. 

Los  fimfarons  sont  rarement  braves,  et  les  braves  sont  rare- 
ment fanfarons. 
Il  faut  plus  de  cœur  pour  faire  du  mal  que  du  bien. 

La  nature  fait  rarement  naistre  des  héros,  et  la  fortune  ne 
déclare  pas  tous  ceux  qu'elle  a  fait  naistre  tels. 

I^  mérite  extraordinaire  est  un  crime  qui  ne  se  pardonne 
pas. 

Hasarder  sa  vie  n*est  rien  ;  mais  hasarder  s;i  gloire  est  le 
dernier  effort  de  Tintrépidité. 

L*on  |>eut  est ro  homme  d*hoimour  sans  ostnMin  grand  homme; 
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mais  Ton  ne  sçauroit  être  un  grand  homme  sans  eMre  homme 
d*honnettr« 

Les  honunes  désapprouvent  toujours  tout  oe  .qu'ils  ne  saai 
pas  capables  de  foire. 

Il  y  a  des  royaumes  qui  font  grands  les  roys  ;  il  y  a  des  roys 
qui  font  grands  les  royaumes. 

Cicéron  estoit  Tunique  poltron  capable  de  grandes  choses. 

Caton,  tout  admirable  qu'il  pitroissoit ,  estoit  mie  espèce  de 
pédant  de  la  liberté  et  de  l'honneur. 

Quand  les  princes  se  disent  d'eux^mesmes  la  vérité,  ils  for- 
cent tout  le  monde  à  la  leur  dire. 

Le  grand  secret  de  la  vie  est  de  se  proposer  un  digne  bol  et 
de  ne  le  perdre  jamais  de  veue. 

La  véritable  grandeur  ne  consiste  pas  à  faire  tout  ce  que  l'on 
veut,  mais  à  vouloir  tout  ce  que  Ton  doit. 

Quand  une  bonne  action  rendroit  malheureux  pour  le  reste 
de  la  vie,  on  ne  doit  ny  ^'en  abstenir,  ny  s'en  repentir  jamais. 

La  fortune  justifie  bien  des  défauts,  mesme  des  crimes,  mais 
elle  n*en  console  pas. 

La  fortune  ne  mérite  pas  d'estre  achetée  au  prix  d'une  mé- 
chante action. 

Ceux  qui  ont  comparé  la  vie  à  une  comédie  l'ont  connue. 

Pour  renoncer  volontairement  à  l'empire ,  il  fout  sentir  en 
soi-mesme  quelque  chose  de  plus  grand. 

Il  faut  estudier  le  grand  livre  du  monde  ,  dont  les  passions 
et  les  intérests  font  deux  grands  volumes. 

Il  faut  plus  craindre  ce  que  l'on  ayme  que  ce  que  Ton  hayt. 

Les  princes  sont  toujours  plus  fourbes  que  leur  cœur. 

Les  princes  ressemblent  à  ces  tigres  et  à  003  lions  auxquels 
leur  meneur  fait  faire  cent  tours  et  mille  jeux.  A  les  voir,  il  sem- 
ble qu'ils  leur  soyent  entièrement  aeumis.  Gq>ettdant,  quand  il 
y  pense  le  moins,  un  oeup  de  pètte  le  jette  là  et  foit  voir  qu'on 
n*apprivoise  jamai9  ces  sortes  d'ammaux. 

Se  résigner  aveuglément  en  Dieu  pour  le  temps  et  peur  réter- 

nité,  est  l'acte  le  plus  héroïque  que  puisse  predulre  me  pauvre 

créature. 
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■ 

Quand  on  est  catholique,  on  a  la  consolation  de  croire  oe  ' 
qu'ont  creu  les  plus  grands  génies  qui  ont  vescu  depuis  dix- 
sept  siècles.  On  est  si  heureux  de  se  trouver  d'une  religion  au- 
thorisée  par  des  millions  de  miracles,  pour  laquelle  des  milliont 
de  martyrs  ont  sacrifié  leur  sang  et  leur  vie.  11  faut  plaindre 
ceux  qui  ne  se  rendent  pas  à  des  véritez  si  avérées. 

Il  n'est  pas  étonnant  qu'il  y  ait  des  Juifs  et  des  Turcs  ;  mais 
de  voir  des  chrétiens  qui  ne  sont  pas  catholiques  me  parott 
étrange. 

La  vertu  n'a  point  d'habit  ni  de  couleur  propre  ;  elle  n'affecte 
pas  d'extérieur  qui  la  distingue. 

La  plupart  des  dévots  ne  s'inquiètent  que  des  péchez  du  pro* 
chain,  et  ne  se  mettent  guère  en  peine  de  ceux  qu'ils  font  eux- 
mesmes. 

Trop  de  gens  font  vœu  de  chasteté  pour  l'observer. 

On  est  héros  et  saint  à  bon  marché  dans  l'opinion  des  hom- 
mes. 

L'on  ne  sauroit  faire  subsister  les  grandes  communautez  sans 
leur  persuader  qu'il  faut  manger  peu  et  s'habiller  mal. 

La  haine  devient  juste  quand  on  no  hait  que  l'injustice  et  lea 
crimes,  sans  liayr  ny  les  injustes  ny  les  criminels. 

Tous  les  biens  et  les  maux  de  ce  monde  ressemblent  assez  à 
ces  peintures  de  perspective,  qui  loin  de  nous  représentent  tant 
de  choses  agréables ,  magnifiques  ou  terribles ,  desquelles  aus-  • 
sitost  qu'on  approche  et  qu'on  y  touche ,  on  connoist  que  ce 
n'est  qu'un  peu  de  toile  peinte  et  rien  de  réel.  L'application  en 
est  aussi  aisée  que  juste. 

La  fidélité  en  amour  n'est  pas  tant  un  mérite  qu'une  néces- 
sité ;  elle  seule  distingue  le  vray  du  faux . 

Mille  choses  peuvent  empêcher  qu'on  ne  possède  l'objet  de 
ses  désirs;  mais  rien  ne  peut  empêcher  qu'on  ne  l'aime. 

Quand  il  se  rencontre  deux  personnes  qui  sont  fiutes  l'une 
pour  l'autre ,  et  que  ces  personnes  se  connoissent,  c'est  le  v^ 
ritable  mariage  qui  s*est  fait  dans  le  ciel  et  qui  ne  souffre  pas 
de  divorce. 
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La  jouissance  n'est  pas  nécessaire  à  rexistence  de  Tamour  ; 
mais  elle  est  presque  nécessaire  à  sa  félicité. 

L'absence  ne  détruit  pas  le  véritable  amour;  le  temps 
mesme  qui  détruit  toute  chose  n'en  sçauroit  venir  à  bout. 

Les  hommes  ne  sont  ny  sots  ny  meschans  pour  estre  nés 
dans  un  tel  ou  tel  pays,  ny  pour  estre  d'une  telle  ou  telle  pro- 
fession. Us  ne  sont  sots  et  méchans.  que  parce  qu'ils  sont 
hommes. 

Personne  ne  se  croit  déshonoré  pour  avoir  reçu  un  coup  de 
pied  d'un  cheval,  d'un  mulet,  ny  d'un  asne;  et  il  faudroit  avoir 
les  mêmes  sentimens  de  mespris  pour  ceux  qui  nous  insultent, 
de  quelle  que  manière  que  ce  soit. 

Il  faut  estre  persuadé  qu'il  vaut  mieux  souffrir  les  injures  , 
les  insultes  et  les  injustices,  que  de  les  faire  aux  autres. 

La  plupart  des  gens  croient  que  la  grande  habileté  consiste 
à  estre  fourbe,  menteur,  meschant  et  traistre  ;  mais  le  contraire 
est  vray ,  et  la  grande  habileté  consiste  à  ne  faire  jamais  rien 
d'indigne  d'un  homme  d'honneur. 

Communément  on  estime  l'expérience  ,  et  les  vieillards  s'en 
font  festes.  Cependant  j'en  fais  peu  de  cas ,  et  j'estime  bien 
plus  le  jugement  et  l'esprit. 

Si  les  comédies  esmeuvent  l'amour  et  la  tendresse  ,  cela 
mesme  n'est  pas  inutile  ;  il  ne  faut  que  rendre  le  cœur  humain 
plus  sensible  et  tendre.  Le  reste.  Dieu  le  fait  quand  il  veut;  et 
tel  homme  est  sorty  plus  amoureux  de  Dieu  d'une  comédie 
que  d'un  sermon.  C'est  ce  que  Messieurs  les  bigots  n'entendent 
pas.  ou  ne  veuleût  pas  entendre  ;  car  ils  veulent  qu'on  leur 
donne  à  eux  seuls  tout  l'aident  et  toute  l'attention. 

On  doit  porter  le  satin,  les  moyres,  les  velours  et  les  riches 
brocards  et  les  pourpres  mesmes,  avec  le  mespris  et  rhumilité 
d'un  sac  de  toile  grise ,  et  les  points  de  Venise  et  les  beaux 
linges  de  mesme  que  si  c'estoit  une  haire  des  chartreux  ou  ca- 
pucins. Ces  beaux  habits  couvrent  souvent  un  cœur  fort  huox- 
ble  et  très  pénitent,  au  lieu  que  les  haires  et  les  sacs  couvrent 
quelquefois  bien  de  l'orgueil  et  de  la  présomption. 
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Beaucoup  de  justice  sans  force  ne  sert  ù  rien.  H  faut  beau- 
coup de  force  et  de  justice  pour  faire  merveilles. 

Les  fourbes  en  petit  sont  des  sots  en  grand. 

On  fait  souvent  tort  aux  hommes  en  gouunt  de  leur  probité; 
mais  on  s'en  fait  un  plus  grand  quand  on  n  en  doute  jamais. 

Le  mérite  des  hommes  est  souvent  le  plus  grand  obslacle  à 
leur  fortune. 

On  doit  sçavoir  douter  de  tout ,  mesme  de  ses  soupçons. 

Ëstre  sans  employ  n'est  pas  le  malheur  des  grans  hommes  ; 
c*est  celui  de  l'Estat. 

11  n'y  a  pas  d'homme  si  mal  habile  qu'il  ne  soit  propre  & 
quelque  chose. 

La  mer  est  l'image  des  grandes  âmes;  quelque  agitées 
qu'elles  paroisscnt,  leur  fond  est  toujours  tranquille. 

La  colère  a  ses  plaisirs  aussi  bien  que  l'amour. 

Il  y  a  des  malheurs  qui  valent  mieux  que  la  plus  grande  for- 
tune. 

L'on  s'espouse  sans  se  connoislre»  et  dès  qu'on  se  connoist 
on  se  hayt. 

Les  morts  sont  les  premiers  à  oublier  les  vivans»  ils  ont  ce 
triste  avantage  ;  mais  ce  n'est  pas  pour  long-temps. 

L'on  ne  doit  chercher  qu'en  soy-mesme  le  commencement 
ou  la  fin  de  sa  maison. 

Les  hommes ,  préoccupés  d'une  fausse  immortalité,  ayment 
d'un  amour  que  je  ne  comprends  pas,  leurs  surnoms,  leurs 
armes  et  leurs  maisons. 

II  faut  des  grands  testamens  et  des  substitutions  à  l'infini 
pour  se  conserver  une  vie  imaginaire.  Ils  appelent  des  gens  de 
l'autre  monde  qui  ne  sont  pas  encore  nés  et  qui  ne  naistront  ja- 
mais, pour  se  mocquer  d'eux.  Quelle  foiblesse? 

Le  passé  est  escoulé,  l'advenir  est  incertain,  le  présent  n'est 
qu'un  point;  mais  de  ce  terrible  point  dépendra  un  jour  nostre 
éternité. 

Je  défie  à  tous  les  flatteurs  du  monde  de  faire  croire  à  un 
tiran  qu'il  est  aymé,  à  un  sot  qu'il  est  habile ,  à  un  potiron  qu'il 
est  brave,  à  un  ignorant  qu'il  sçait ,  à  une  vieille  qu'elle  est 
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jeune,  à  une  femme  de  mauvaise  vie  qu'elle  est  chaste  ;  enfin, 
il  n'y  a  que  la  vérité  qui  nous  persuade. 

La  poésie  est  Tâme  de  tQus  les  beaux-arts.  Il  faut  en  sça- 
voir  assez  pour  la  connoistre  et  pour  en  décider  juste.  Il  est 
mesme  permis  de  faire  des  vers  quand  l'amour  les  dicte  ;  mais 
il  ne  faut  pas  aller  jusques  à  se  rendre  poète  de  profession. 

La  chimie  est  une  belle  science.  Elle  est  l'anatomie  de  la  na- 
ture et  la  seule  véritable  clef  qui  ouvre  tous  ses  trésors. 

Les  passions  médiocres  sont  éloquentes  ;  les  grandes  sont 
muettes. 

Bien  des  choses  se  comprennent  et  se  sentent  ;  mais  ne  s'ex- 
priment pas.  11  faut  souvent  avoir  recours  au  silence. 

Il  y  a  une  estoile  qui  unit  les  âmes  du  premier  ordre ,  mal- 
gré les  lieux  et  les  siècles  qui  les  séparent. 

Les  amans  jaloux  méritent  l'infidélité. 

Les  rébellions  s'éteignent  mieux  en  pardonnant  qu'en  chas- 
tiant. 

11  y  a  des  choses  qu'il  ne  faut  ny  faire  ny  dire  ;  il  y  en  a  qu'il 
faut  faire  et  ne  dire  pas  ;  il  y  en  a  qu'il  faut  et  dire  et  faire  sans 
y  balancer. 

La  loy  salique  qui  exclut  les  femmes  du  throsne  est  très 
juste.  Les  femmes  ne  devroient  jamais  régner,  et  s'il  y  a  des 
exemples ,  dont  je  doute ,  de  femmes  qui  ont  fait  des  mer- 
veilles sur  le  throsne,  on  ne  doit  pas  compter  là-dessus.  Ce 
sont  des  exemples  si  rares ,  qu'ils  ne  doivent  pas  tirer  à  con- 
séquence. 

On  donne  à  la  plupart  des  princes  une  si  meschante  éduca- 
tion, qu'il  est  presque  impossible  qu'ils  soyent  honnêtes  gens; 
et  si,  malgré  tous  les  soins  qu'on  prend  à  rendre  les  princes 
sots,  ils  réussissent  à  devenir  grands  princes,  ils  méritent  l'ad- 
miration des  hommes  comme  des  miracles  de  la  nature  et  de  la 
grâce. 

Toute  femme  qui  se  veut  divertir  h  besoin  d'un  mari  pour 
prétexte.  Elle  ne  sçauroit  s'en  passer. 

Les  femmes  ne  se  marient  que  pour  se  mettre  en  liberté , 
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et  elles  aiment  mieux  d'atoif  un  vieux  mary  que  de  n'en  ïïfébt 
pas. 

Il  faut  plus  de  cœur  pour  s'exposer  aux  malheurs  et  périls 
du  mariage  qu'à  ceux  de  la  guerre ,  et  j'admire  le  eoonigé  dé 
tous  ceux  qui  se  marient. 

Soorate  disoit  :  «  Ou  que  tu  te  maries ,  on  que  ta  M  te  lOth 
ries  pas ,  (u  t'en  repentiras  ;  >  moy  je  eroy  que  toai  bomme 
qui  se  marie  s'en  repentira  infailliblement;  mais  je  ne  vois  pti 
pourquoy  on  se  repentira  de  ne  s'estre  pas  marié  »  el  j'efi  êau 
caution  par  expérience. 

J'estime  fort  tous  ceux  qui  sont  chastes  par  vertu;  mais  ocux 
qui  le  sont  par  la  froideur  de  leur  tempérament ,  ne  looi  ]•• 
mais  bons  à  rien. 

U  faut  sçavoir  se  servir  des  gens  de  lettres  conune  de  bi- 
bliothèques vivantes ,  user  envers  eux  de  libéralités  ,  les  esti« 
mer,  les  employer,  les  consulter  sur  ce  qu'ils  sçavent;  mais  il 
faut  estre  persuadé  que,  hors  de  là ,  ce  sont  pour  rordinaire 
de  fort  pauvres  gens  dans  la  pratique  du  monde  et  des  af- 
faires. 

Toutes  les  festes  qui  passent  trois  genres  durent  trop. 

La  comédie  dans  la  chaire  est  insupportable ,  et  la  dévo- 
tion devient  ridicule  sur  le  théâtre. 

Une  méchante  comédie  est  une  grande  mortification  ;  peit 
de  plaisirs  sont  plus  utiles  qu'une  bonne  comédie. 

Quand  on  se  porte  bien 'l'on  est  jeune;  quand  on  se  porte 
mal  l'on  est  vieux. 

Croire  tout  est  foiblesse,  ne  croire  rien  est  folie. 

Les  fourbes  forgent  les  faux  miracles,  et  les  sots  les  croyent. 

Le  plus  grand  plaisir  que  l'argent  donne  est  celui  de  le  dé- 
penser. 

Il  faut  estre  saint  à  la  mode  de  Dieu  et  non  pas  à  la  noslTé. 

Les  bigots  presclienl  l'aumône,  mais  ils  ne  la  donnent  pas. 

La  longue  vie  n'est  quune  longue  attente  de  la  mort. 

Ce  monde  est  un  grand  et  magnifique  temple  dont  la  terre 
où  nous  sommes  est  le  superbe  autel.  Dieu ,  pour  sa  gloire  « 
tira  du  néant  cotte  bollo  et  grande  machine;  mais  il  veut  qu'elle 
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décrets,  persuadé  qu'il  est  juste  que  tout  périsse  pour  la  gloire 
de  sa  grandeur,  comme  tout  ne  subsiste  qiïe  pour  la  gloite  de 
sa  bonté  ;  qu'il  n'y  a  pas  de  jour  ny  de  moment  que  la  nature 
ne  doive  Thommage  à  son  autheur  des  millier»  de  victimes  que 
le  temps  et  la  mort  immolent  à  cet  estre  infîny  et  ihcùttspfé" 
henâible,  qui  seul  est  et  seul  doit  ôstre.  Adoroûd  avec  résigna* 
tion  cet  estre  infiny ,  et  ne  craignons  pas  de  mourir  puisque 
Dieu  est  bon. 

Ces  pensées  sont  de  gui  ne  désire  ny  ne  craint  rien  ,  et  qui 
n  impose  rien  à  personne, 

Christimb,  reine. 


REVUE  DES  VENTES. 

La  vente  des  livres  de  M.  L.  G.,  de  Lyon ,  qui  vient  d*âtoir 
lieu  à  la  salle  Silvestre  ,  s*est  poursuivie  avec  succès  jusqu'âo 
demiet  jour ,  et  l'on  a  remarqué  que  le  goAt  des  jolis  livres 
augmente  plutôt  que  de  diminuer.  Notre  vieille  littérature,  nùê 
vieux  poètes  reliés  délicieusement  par  Uos  plus  habiles  relieurs^ 
deviennent  de  véritables  joyaux  et  font  toujours  le  charme  de 
quelques  privilégiés ,  mais  bienheureux  de  l'être.  Voici  un  ré- 
sumé des  articles  qui  sont  venus  enrichir  quelques  unes  de  nos 
collections  bibliographiques.  Le  n*  7,  Erasmi  Roterodaroi  pa- 
raphrasis  in  Novum  Testamentum  (exemplaire  de  Groslier)  ^  a 
été  adjugé  au  prix  de  389  fr.  (1)  sous  le  nom  du  libraire  Gamot, 
mais  pour  un  amateur  de  Metz  ,  le  comte  de  Ch...;  n*  14  ^  la 
Bible  de  Mortier,  avant  les  clous,  bel  exemplaire  grand  papier^ 
sous  le  nom  du  libraire  Delion ,  doit ,  dit-on ,  partir  ^  pour  une 
ville  du  Nord.  Le  n»  19,  Preces  pise,  sous  le  nom  du  li- 
braire Fontaine ,  de  Lyon  ,  et  destiné  à  M.  Browman  dé  la 

(1)  chaque  article  a  une  augmentation  de  3  p.  100. 
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même  ville.  —  Le  n*»  70,  le  GrantBoéce  de  consolation,  ^i(i(ûm 
de  Vérard^  survéUn,VL\ec6  miniatures,  adjugé  à  1,921  fr.  au 
libraire  Tilliard,  ira  se  placer  à  Lyon,  dans  le  beau  cabinet  de 
M.  Yemeniz.  —  Le  n^  93,  Discorsi  di  Nicole  Macbiavelli.  AU 
duSf  1540,  adjugé  au  prix  de  625  fr.,  au  même,  dit-on#  pour 
TAngleterre.  • —  Le  n<^  1 59>  la  Grant  danse  Macabre^  adjugé 
au  prix  de  520  fr.  au  même  libraire,  pour  un  amateur  du 
Mans,  le  marquis  de  Cl...  — Le  û?  222,  Martilogus^  etc.,  idem 
pour  M.  Yemeniz.  — Le  n<^  276,  Le  Romant  de  la  Rose,  adjugé 
à  M.  Fontaine  de  Lyon,  au  prix  de  400  fr.,  destiné  à  IT**,  de 
Lyon.  —  Le  n^  281,  le  Roman  de  Rose,  sua  véliii,  est  passé 
dans  le  précieux  cabinet  de  M.  Pichon.  »  Le  n°  287,  le  Pèle* 
rinage  de  THômme,  par  Verard.  in-fol.,  260  fr.,  chez  M.  le 
marquis  de  Coislin.  —  Le  n*  290 ,  le  délicieux  Villon  de  Galioi 
Dupré,  le  bijou  de  la  vente,  499  fr.,  à  M.  Fontaine  de  Lyon, 
pour  lui'mênie,  dit-on!...  —  Le  292,  la  Dance  aux  AveugUt^ 
à  621  fr.  pour  le  célèbre  cabinet  de  M.  A.  Berlin.  —  Le  n«  298,  le 
blason  des  faulscs  amours  de  Guil  Alexis,  délicieux  petit  livret, 
adjugé  à  126  fr.  pour  M.  Cicongne.  —  Le  débat  des  deux  servi- 
teurs, à  250  fr.,  idem.  • — Len^  «^19,  la  grand  prins  des  Bre- 
tons, petit  traité  plus  connu  sous  le  nom  des  Pont  Breton ,  ad- 
jugé à  155  fr.pourM.  de  Coislin. — Le  m  320,  Alain  ChartieTi 
de  Galiot  Dupré^  1529  iv,,  pour  le  cabinet  de  M.  Aimé  Martin. 
—  Le  n*  325,  l'Esperon  de  Discipline,  imprimé  sur  vélin^  U 
seul  connu,  adjugé  à  2 1 60  f.,  au  nom  de  M.  Tilliard,  Ton  dit  pour 
l'Angleterre;  mais  j'ai  l'espoir  qu'il  ne  sortira  pas  de  France... 
M.  Moore,  le  représentant  anglais  à  nos  ventes,  Ta  poussé  jus- 
qu'à 2150  fr.  C'est  le  prix  d'adjudication  le  plus  élevé  de  celte 
vente.  —  Le  tombeau  de  la  Marguerite,  mar.  vert.,  bel  ex., 
adjugé  à  80  fr.  pour  M.  de  Lacarelle.  —  Le  n""  357,  œuvres  de 
Louise  Labbé,  de  Lyon,  1556,  à  230  fr.  pour  le  duc  de  Fîtz- 
James.  —  Le  n*"  366,  les  controverses  du  sexe  masculin.  Tolose^ 
1534,  in-fol.,  à  199  fr.  pour  le  docteur  Bernard  de  Toulouse. 
•^Le  n""  521 ,  Destructorium  Vitiorcm,  de  1519,  volume  des 
plus  curieux,  adjugé  à  160  fr.,  pour  le  baron  de  Salis.  —  Le 
n*  538,  le  beau  Meliadus,  adjugé  à  382  au  libraire  Pottier , 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE.  417 

pour  M.  de  Goislin. — Le  Valentin  et  Orson,  de  Lyon^  1489,  à 
591  fr.  à  M.  Tilliard»  Ton  dit  pour  M.  Yemeniz.  — Le  n^  547, 
le  chevalier  Doré  et  la  pucelle  Cœur-Kl' Acier,  adjugé  à  265  fr. 
pour  M.  Armand  Bertin.  -^Le  n«  576»  les  Évanf^leade  Cm* 
noillés,  650  fr.,  pour  M.  de  Ch.  de  Mets.  — Le  n«  677»  le 
grand  Gargantua,  de  Lyon^  1637,  adjugea  180  fr.»  pour 
M.  Salmon  de  Tour.  —  Le  beau  Voltaire  unique^  adjugé  à 
995  fr.  au  libraire  Techener.  — Le  n*  662»  lepasaaige  d'oullre» 
mer,  de  1518,  adjugé  à  195  fr.  pour  le  comte  de  TEacak^r. 
—  Le  n»  695»  Jul.  Caesaris»  1473»  adjugé  à  230  fr.  à  H.  le 
baron  de  Salis.  —  Le  n<>  710 ,  la  bataille  de  Paviei  260  fr.»  à 
M.  Tilliard»  pour  M.  **%  de  Gand»  etc.»  etc. 

Les  prix  de  vente,  étant  sous  presse»  les  persoBUes  qui 
désireraient  les  joindre  à  leur  catalogue  pournueai  s'adrasser 
à  ma  librairie,  place  du  Louvre. 

Hm  suite  de  la  revue  des  ventes  à  la  prochaine  livraison.) 


ISOUVELLES. 


Il  vient  de  se  former  à  Angoulème  sous  le  titre  de  SociAté 
archéologique  et  historique  de  la  Charente  »  qui  a  pour  Imi  de 
rechercher  y  d'étudier ,  de  faire  connottre  et  de  conserver  lak 
monumens  et  objets  d'art  de  Tantiquité,  du  moyen-Age  et  de  la 
renaissance,  qui  existent  dans  l'étendue  de  la  province  d'An- 
goumois  et  dans  celle  du  département  de  la  Charente. 

Elle  a  aussi  pour  but  de  faire  et  d'encourager  les  recherches 
sur  les  diverses  branches  de  l'histoire  locale. 

Le  siège  de  la  Société  est  fixé  à  Angoulème. 

Les  membres ,  dont  le  nombre  est  illimité ,  sont  titulaires  » 
honoraires  ou  correspondans. 

Les  membres  titulaires  sont  ceux  qui  habitent  le  départe 
ment  de  la  Charente. 

Le  Préfet  de  la  Charente,  l'Évèque  d' Angoulème,  le 'Maire 
de  la  ville  d' Angoulème  et  l'Inspecteur  des  monumens  histori- 
ques de  la  Charente  sont  de  droit  membres  titulaires.de  la  So* 
ciétè. 

Les  membres  titulaires  sont  tenus  d'assister  régulièrement 
aux  séances  ;  et  l'assemblée  ne  pourroit  délibérer,  si  elle  n'é- 
toit  composée  au  moins  de  dix  membres. 

Il  n'y  aura  pas  de  séance  ordinaire  dans  le  mois  d'octobre. 

Une  séance  publique  aura  lieu  tous  les  ans,  à  l'époque  de  hi 
session  du  Conseil  général  du  département. 

A  partir  de  1845  et  tous  les  cinq  ans,  le  15  du  moisd*août, 
il  sera  fait  une  Exposition  publique  qui  durera  quinze  jours,  et 
où  figureront  les  objets  d'art  de  l'antiquité,  du  moyen-Age  et  de 
hi  renaissance ,  appartenant  aux  membres  de  la  Société  et  aux 
divers  collecteurs  et  amateurs  de  la  ville  et  du  département. 
On  y  admettra  quelques  tableaux  de  l'école  moderne  et  parti- 
culièrement  ceux  qui  représenteroient  un  monument  de  TAn- 
goumois,  un  fait  relatif  à  notre  histoire  locale ,  ou  simplement 
le  portrait  de  Tun  des  hommes  célèbres  nés  dans  le  départe- 
ment. 

Une  conmiission ,  prise  dans  le  sein  de  la  Société,  sera  char* 
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gée  de  préparer  cette  exposition,  et  prononcera  sur  Tadmis- 
sion  des  objets  qui  y  seront  présentés. 

La  Société  aura  un  Musée,  qui  sera  confié  à  un  conservateur 
et  à  un  conservateur-adjoint. 

Dans  ce  Musée  seront  déposés  les  objets  d'art  ap'partenant  à 
la  Société,  ainsi  que  les  livres  et  les  papiers  qui  seroient  inutiles 
aux  travaux  courans  du  secrétariat. 

Un  catalogue  détaillé  de  ces  objets  sera  dressé  chaque  année 
par  les  conservateurs ,  et  contresigné  par  le  président  et  le  se- 
crétaire de  la  Société. 

La  Société  proposera  des  prix  sur  des  questions  d'archéo- 
logie et  d'histoire  locale,  lorsque  l'état  de  ses  fonds  le  permet- 
tra. Elle  pourra  aussi  faire  imprimer  à  part  des  documens  iné- 
dits sur  l'histoire  d'Ângoumois,  ou  même  des  ouvrages  déjà 
publiés  que  leur  rareté  permet  di£ficilemeut  de  trouver.  Cha- 
que membre  titulaire  et  honoraire  aura  droit  à  un  exemplaire 
gratuit  de  ces  publications.  Les  membres  correspondans  ne 
paieront  que  la  moitié  #u  prix  qui  sera  fixé  pour  les  exemplai- 
res livrés  au  commerce. 

Le  président  est  C.  Chancel  , 
et  le  secrétaire  Eusèbk  Castaigne. 


CORRESPONDANCE. 


Monsieur  , 

La  sixième  livraison  de  l'École  deschartes,  t.  i,  2*  série,  con- 
tient (p.  540)  sur  les  peintures  faites  en  1355  au  château  de  Van 
de  Rueil  par  Jehan  Coste,  un  article  fort  intéressant  de  M.Bem- 
hard,  qui  démontre  que  la  peinture  à  l'huile  étoit  connue  des  artis- 
tes du  xiv«  siècle.  M.Bemhard  fait  remarquer  l'importance  des 
travaux  exécutés  au  château  de  Van  de  Rueil  qui  dévoient  coû- 
ter en  1365,  600  moutons  d'or. 

Ce  château  paroît  avoir  été  une  habitation  favorite  du  roi 
Jean  ;  et  il  y  avoit  déjà  long-temps  que  Jean  Coste  y  travailloit 
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quand  les  peintures,  restant  à  faire  en  1355,  étoieot  évaluées  à 
600  moutons.  En  effet ,  dès  la  Saint*Miclml  de  Tannée  1360 , 
le  roi  Jean  avoit  mandé  k  Jean  dit  Coste,  peintre,  d'aller  à  Van 
de  Rueil  et  d'y  peindre  la  cour,  la  chapelle,  les  chambres  et  an- 
tres lieux.  3ean  s'empressa  d'obéir,  et  fit  et  composa  pliisieiirs 
histoires  et  images^  et  en  refit  d'autres  au  plaisir  du  roi ,  pane 
que  les  unes  avoient  été  gâtées  par  l'humidité  des  murs,  et  fM 
les  autres  vl étaient  que  détain  (stagne^  doré ,  et  que  le  roi  les 
vouloit  d'or  pur.  Jean  Coste  avoit  reçu  pour  cela  des  sommes 
considérables  des  receveurs,  du  vicomte  du  Pont  de  l'Arehe  et 
d'autres  ;  mais  il  étoit  ai  simple  et  si  ignorant  du  fait  des  comp- 
tes et  des  monnoies,  qu'iln  avoit  pas  foit  ses  comptes  de  dépenses 
et  de  recettes.  11  ne  pouvoit  d'ailleurs  s'en  ooouper  parce  qu'il 
lui  (alloit  composer  et  former  de  sa  main  lesdites  images ,  tirer 
les  histoires  d'un  livre,  et  aller  à  Paris  chercher  des  oooleors. 
Il  avoit  en  outre  été  malade  long-temps  et  n'avoit  pas  de  derc, 
c^  qui,  cependant,  auroit  été  plus  convenable. 

I^  roi  ayant  égard  à  ces  considérations  et  voulant  qu'il  s'oe* 
cupât  activement  de  terminer  les  peintures  de  Van  de  Rueil,  or- 
donna le  24  mars  1353  (  I  ),  jour  de  Pâques,  que  les  gens  de  ses 
comptes  se  contenteroient  du  serment  de  Jean  Coste ,  pour  la 
justification  de  toutes  les  sommes  qu'il  avoit  reçues  et  dépen- 
sées. 

On  a  pu  remarquer  qu*ii  est  question  dans  la  pièce  où  je 
puise  ces  détails  d'images  et  d'étain  doré  et  d'or,  d'images  cpie 
Coste  composoit  et  formoit  de  sa  main,  puis  d^hùtoi:  es  qu'il  ti- 
roit  d'un  livre.  On  voit  en  outre  dans  le  document  publié  par 
M.  Bemhard ,  que  Coste  devoit  parfaire  de  faille  et  de  couleur 
les  visages  de  sept  images  dans  l'oratoire  du  château.  On  sait 
qu'hbtoire  signifie  miniature,  tableau.  Il  me  semble  qu'il  faut 
conclure  de  ces  diflRirentes  expressions  que  .Ican  Coste  étoit  à  la 
fois  peintre  et  sculpteur,  et  entendre  par  images  des  statues  et 
des  figures  en  relief,  dont  quelques  unes  étoient  d'or  et  d'étain 
doré. 

J.  PicnoN. 

(i)  Tn«s.  iIp»  rh.  reg.  9i,  n«  57S. 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE, 


ET 


CATALOGUE    DE   LIVRES  RARES    ET   CURIEUX,    DE 

LITTÉRATURE,    d' HISTOIRE,   ETC.,   QUI  SB 

TROUVENT  EN  VENTE  A  LA  LIBRAIRIE 

DE  J.    TECHENER  I    PLACE 

DU    LOUVRE. 

N"'  0  et  10.  —  Septembre  et  Octobre  1845. 

(>60  iVLECTOR,  histoire  fabuleuse  traduicte  en  rrancois  d'un 
fragment  divers  trouvé  non  entier,  mdis  entrerompu, 
et  sans  forme  de  principe.  A  Lyon,  par  Pierre  Fradin, 
1560,  1  vol.  in-8,  v.  f.,  fil.  tr.  d.  {Baiizonnet).   60 — » 

Très  rare  et  très  curieux  volume. 

r>()  1  Anthologie  françoise,  ou  chansons  choisies  depuis  le 
13"  siècle  jusqu'à  présent.  (Parisy)  I76S,  3  vol. — 
Chansons  joyeuses,  mises  au  jour  par  un  ane  onyme 
onissime.  Pains,  Londres,  Ispaham^  1765,  1  vol. — •  En 
tout  4  vol.  in-8,  mar.  rouge^  fil.  tr.  d.  (Derome).  36 — » 

r>6*2  Arcusia  {C/i,  d'),  La  fauconnerie,  divisée  en  quatre 
parties  y  troisiesme  édition.  Pan5^ /fan //oM^é,  1605, 
pet.  in-8,  fig.,  niaroq.  rouge>  tr.  dor.  rcl.  janséniste. 

(Daru). 

Très  bel  exemplaire  de  cette  édition  qui  se  termioc  par  un 
l>etit  poème  sur  la  fauconnerie. 

(>63  Ariohte.  Roland  furieux,  en  vers  français,  poëme 
imité  de  TArioste,  par  Ckarics-Houoré  Labôrie.  Per^ 
pignaiiy  1802,  in-12,  v.  fauve,  fil.  ir.  d.  (Huiler.)  6 — » 

66 4  Aristote.  Les  (liiconomicques  de  Aristotc  translatées 
'nouvellement  du  latin  en  françoys,  par  Sibert  Louuen- 

30 
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brocli  licencie  es  loix  ^  demourant  en  la  noble  villa  de 
Coulongne.  Imprimé  nouuellement  à  Parls^  en  ta  rue  nefve 
Nostre^DamCy  à  Renseigne  salnct  lehan-Baptiste,  près 
saincte  Geneviefve'des'Ardans,  pet,  in-16|  mar.  r.  tr. 
rel.  janséniste.  (Duru.) 36^b 

665  Bard.  La  tour  de  la  Belle-Allemande,  inidition  lyon- 
noise,  par  Joseph  Bard.  Paris,  ISSi,  in*  12,  d.  rel.  cuir 
dor.   de  Russie»  n.  rogn.  (Koehlcr.).     .     .     .     5 — t 

666  Bbbibo.  Les  azolains  de  monseigneur  Bcmbo,  de  la  na- 
ture d'amour,  iraduictz  d'italien  en  françoys  par  Jan 
Martin.  Imprimé  à  Paris  par  Michel  de  f^aseozaHg  pour 
luyet  Gilles  Corrozetj  et  libraires,  1547,  1  vol.  in-8,  niar. 
rouge,  lavé  réglé,  à  la  Dusseuil,  tr.  d.  (KoeUcr.)  Trèa 
bel  exemjpl 38-  • 

C67  Bentivoglio.  J.  Fantasmi  comedia  del  S.  Hercole  Ben- 
tivoglio,  con  gratia  vt  priuilcgio.  In  Vinegia,  appreuo 
Gabriel  Giolati  de  Ferrari,  1547,  pet.  in-8,  mar.  vert, 
fd.,  tr.  doré 35—» 

Déticieuscincnt  relié  par  Bauxonnet. 

668  Beraudi^.rb.  Le  combat  de  seul  à  seul  en  camp  clos, 
par  messire  Marc  de  La  Beraudiere,  chevalier  de  Tordre 
du  roy,  divisé  en  quatre  livres.  Paris^  chez  Abel  CAn^ 
gclier,  1608,  1  vol.   in-4,  v.  brun,  fih  tr.  d.  (Dura*) 

S8— 

669  BiBLioRL'ii  utriusquc  Testamenti  Icônes,  summo  arti- 
ficio  expressœct  vcnustiscarminibuscxomats(aConr. 
Weiss.).  Franco f.-ad'IUœn.j  1571,  petit  in-è.  mar. 
noir  rel.  Janséniste  (Bouyonnet).  85 — ■ 

Suite  de  jolies  figures  gravées  sur  boLs  sur  les  dessins  de  Jest 
AmmoD,  Mans  Bockslierger  et  quelques  antres  artistes.  Cbaqae 
figure  est  accompagnée  d*un  quatrain  latin.  Bel  exemplaire,  qoi 
contient  certainement  le  premier  et  le  plus  pur  tirage  des  gri- 
▼uies. 

670  BioGBAPBis  lyonnaise  des  auteurs  dramatiques  viTtiu, 
dits  du  terroir,  rédigée  dans  la  loge  du  portier  des 
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Cëlestins  par  un  bon  enfant.  Lyorij  S.  t>.  (vers  1825)> 
in-32t  V.  brun.  fil.  tr.  d.  (KoehlerJ).     ...     .       3 — » 

07 1  Bon AFOU8.  Histoire  naturelle,  agricole  et  économique, 
du  maïs,  par  Mathieu  Bonafous.  Paris  et  Turin^  1886, 
1  Yol.  in-fol.  m.  pap.  vél.  pig.  coloaii^,  cart.  {Non 
rogné.) 50 — » 

Tiré  à  petit  nombre  et  imprimé  ayec  on  soin  tout  particulier 
aux  fhiis  de  Tauteur. 

()72  BoucnET(/.).  Le  Labyrinthe  de  fortune  et  Séjour  des 
trois  nobles  dames,  composé  par  lacieur  des  renars 
traucrsaiis  et  loups  ravissans,  surnommé  leTrauerseur 
des  voycs  périlleuses.  Et  sont  à  vendre  à  Paris  en  la  rue 
Sainct'Jacquesy  a  Sainct*Yues  ^  et  à  Poicliers,  deuant  le 
pallaysy  au  PcUicany  par  Gailbcrt  de  Uamef;  sans  date^ 
1522,  in-4,  goth.  v.  f.  d.  s.  t 48 — • 

Exemplaire  bien  complet,  qui  contient  Tépltre  à  Jebaii  Danloo. 
11  est  malbeureusemcnt  un  pee  court  de  marges. 

()73  BoL'CHET.  Les  scrées  de  Guillaume  Bouchet,  sieur  de 
Broucourt,  divisées  en  trois  livres.  Lyon^  Simon  Rigaud, 
1615,  trois  parties  en  1  vol.  in-8,  v.  br.  fil.  tr.  d. 
(Koehlcr.) 70—. 

Très  grand  de  marges. 

874  BuTKKrvs  [Fr.^Christ.).  Trophées  sacrés  et  prophanes 
du  duché  de  Brabant.  La  Hayc^  1724,  3  vol.  in-fol., 
▼•  fig.  —  Supplément  aux  trophées  du  duché  de  Bra- 
bant (par  Jaerens).  La  Haye,  1 726,  2  vol.  in-fol.,  ▼.  fig. 

I  75— • 

Les  deux  volumes  de  Butkens  n*ont  pas  de  plancbes  séparées; 
mais  les  deux  volnmes  du  supplémisnt  ont  des  phnete  à  part 
de  celles  imprimées  dans  le  texte.  Au  tome  premier,'  avant  la 
page  3,  un  plan  du  palais  royal  de  Bruxelles;  à  la  page  5,  la 
carie  de  la  foréi  de  Soigne,  près  Bruxelles,  el  fO  pla^dies  ;  aa 
tome  11  Ton  trouve  43  plancbes. 

G75  Calmet  (D^m  Augustin).  Histoire  eecMMAHique  et  ci- 


\ 
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vile  de  Lorraine  qui  comprend  ce  qui  s'est  passé  de 
]>lus  mémorable  dans  Tarchevâché  de  Trêves,  avec  les 
pièces  justificatives  à  la  fin.  Nancy j  1728,  6  loin,  en 
3  vol.  in-fol.,  fig.  vél 60 — ■ 

676  Cahicatubes.  A  Select.  Collection  of  humonroas  en- 
gravings  caricatures,  etc.  By  varions  artists,  selected 
and  arranged  by  Thomas  M«  Lean.  London  ^  1829 
(64  gi^andcs  planches  in-foL  coL,  dos  de  maroq,  rouge). 

48— 

Collection  curieuse  de  caricatures  anglaises.  •— '  Une  coUectSoD 
bien  complète  du  journal  la  Caricature,  8  vol.  f<>.  D.  M.     350  fr. 

677  Cassanionr.  De  Gigantibus  corumquereliquiis,  atque 
iis  qua3  aiite  annos  aliquot  nostra  fctate,  in  Gallia  re- 
perto;  sunt,  authorc  lo.-An.  Cassanione  monostro- 
Hcnso.  Basilcœ,  1580,  iu-8,  v.  f.  fil.  tr.  d.  {Kœhler.) 
Rare 14— *• 

678  Catel  (Guillaume).  Histoire  des  comtes  de  Tolose.  Avec 
quelques  traitez  et  chroniques  anciennes,  concernans  la 
raesme  histoire.  Tolose^  P,  Bosc  ^   1623,  in-fol. t.  gr. 


679  CuANTEPLEL'RE  deauc  vive  reduadant,  cucur coinpunct 
fait  ioyculx  en  lermoiant,  ouchantcpicurc  ctfosil^  avec 
estincellans  sulphurécs  allumettes.  Imprcssum  in  inctyta 
Parisiorum  academia  anno  dni  4537  ad  idusjunii  in  edibus 
Dcsiderii  maheu  calcographi^  vicojacobeo  ad  insigne  beaii 
Nicolai  itnpcnsis  autcm  Johannit  Coignet  saccrdotis^  etc. 
In-8  goth.  mar.  r.  à  la  Dusseuil.  (Koehler)  5  S — » 

Bel  exemplaire  d*un  liTre  fort  rare,  que  son  titre  singulier  re- 
commande aux  curieux. 

680  CoMxniEs.  Les  mémoires  de  Philippe  de  Gomminesj 
sieur  d*Argenton,  dernière  cklition.  ^i  Leide,  chez  Us 
Elzcviers,  1648,1  vol.  in-12|  mar.  r.  fil.  tr.  d.  (Bau» 
ro?ineO.  Délicieuse  rel 80 — » 

ExemplaiiB  de  4  p.  10  1.  «13  crnt.)  de  hauteur. 
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G8l  Complainte  de  lame  damnée  (en  vers).  Pet.  in-4  goth. 
del8fT.,mar.  venant.,  fil.  à  froid,  tr.d.{/> ara). 60 — » 

Bel  exemplaire  de  cette  édition  des  plus  rares  imprimée  avec  les 
beaux  caractères  de  Lyon,  vers  1500. 

682  CoNGiONEs  et  Orationes  ex  historicis  latinis  e&cerptae. 
Anistel.y  apud  Ludov.  Elzev.  1653,  pet.  in-l2  mar. 
rouge  ancienne  reliure  de  Derome.     .     .      .     90 — c 

11  y  a  au  commencement  une  tacbe. 

()83  CoNSTANTiNi  [Angelo).  La  vie  de  Scaramouche.  Paris ^ 

1698,  in-12,  v.  f,  fil.  tr.  dor.  (Simier). 

18—. 
Avec  le  portrait  de  Scaramouche. 

684  De  Bast  {M.  /.).  Recueil  d'antiquités  romaines  et 
gauloises  trouvées  dans  la  Flandre  proprementvditOj 
avec  désignation  des  lieux  où  elles  ont  été  découvertes. 
Gandy  1808— premier  et  deuxième  supplément  au  re- 
cueil d'antiquités  romaines  et  gauloises.  Gond, — 1809 
— 1813.  —  Recherches  historiques  et  littéraires  sur  la 
langue  celtique,  gauloise  et  tudesque,  pour  servir  de 
supplément  au  recueil  d'antiquités.  2  part,  en  un  Tol. 
Candf  1815,  ensemble  5  part,  en  3  vol.  in-4,  dos  de  v. 
fig 48—» 

La  dernière  partie  contenant  les  redierches  sur  la  langue  cel- 
tique est  très  rare. 

G 85  Delatoucue.  L'Art  de  bien  parler  françoisy  qui  com- 
prend tout  ce  qui  regarde  la  grammaire  et  les  façons 
de  parler  douteuses.  Nouvelle  édition  (par  Delatouche). 
Amsterdam,  R.-E.-G.  fVetstein,  1 710^  2  vol.  in-lSTélin. 

10—. 
Très  bel  exemplaire  dans  sa  première  reliure. 

686  Délie.  Object  de  plus  haulte  vertu  (par  Maurice  Scera). 
A  LyoUy  Chez  Sulpice  Sabon,  pour  Antoine  Constantin^ 
\  544,  in-8.  mar.  bleu«  fil.  tr.  d.  (KoeUer),  fig.  de  bois. 

60—» 
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687  Dbs-Masubeb  (tournUieu).  Chant  pastoral  sur  le  par- 
tement  de  France,  ei  la  bien-yeuue  en  Lorraine  de 
M.  Charles,  duc  de  Lorraine,  et  de  M">«  Claude  de 
France,  son  espouse.  lyon^  Jan  de  Tournes^  1669,  pet. 
in-8.  de  13  iT.  v.  anl.  fil.  ir.  d 46-*-» 

688  Dialogue  de  consolation  entre  lame  et  raison,  fait  et 
composé  par  uug  religieux  de  la  réformation  de  l'ordre 
de  Fontevrault.  Nouvellement  imprimé  à  Paris,  pour 
Simon  Vostre  ^  libraire  y  detnourant  en  la  rue  neufvc 
Noslre^Dame  à  l'enseigne  Sainct  Jehan  levangeliste»  1  ▼oL 
in-8  goih,  V.  fauT.  fil.  tr.  d.  [Koehler),     .     .     38-^» 

Bel  exemplaire. 

689  DiRCORso  sopra  lo  sta'to  dcUa  magnifica  città  di  Lione, 
nuoTamcnte  postoin  luce.  In  Lione,  appresio  Tkeobaldo 
Ancelin,   1682,  titre  grayé  en  bois.     .     .     .     18 — ■ 

690  Duchssne  (/.}.  La  moroscomie  ou  de  la  folie,  vanité  et 
inconstance  du  monde,  avec  deux  chants  doriques  de 
Tamour  céleste  et  du  souverain  bien,  par  Joseph  Du- 
chesne,  S.  de  la  Violette,  etc.  Ijyon,  par  Jean  de 
Tournes,  1683,  in-4.  v.  brun,  fil.  [Koehler).     .     36 — • 

Très  rare. 

691  Du  Moulin  [Gabriel).  Les  conquêtes  et  trophées  des 
Normans-François  aux  royaumes  de  Naples  et  de  Si- 
cile, au  duchez  de  Calabre  et  d'Autioche  et  autres 
principautez  d'Italie  et  d'Orient.  Rouen,  1658,  in-fol. 
dos  et  coins  de  V.  f. 28 — • 

A  la  fln  se  trouve  un  catalogue  des  familles  Illustres  de  la  Nor- 
mandie ;  les  noms  des  ecclésiastiques  et  des  nobles  qui  compo- 
saient l'Echiquier  de  Normandie;  et  enfin  5  IT.  intitulé;  chv 
noloçia  inclytœ  urbU  Rothimagensit  per  de  la  Marc  advoeatum  (m 
parlamento^  chronologie  tirée  d'un  manuscrit  de  la  bibliothèque 
de  Du  Moulin,  et  un  f.  pour  le  prlTilégc. 

Notre  exemplaire  est  très  bien  ccnservî 
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692  Effigies  rcgutn  Francorum  omnium,  a  Pharamundo  ad 
llcnricum  usque  tertium,  ad  vWum  quantum  fieri 
potuit  cxpresss.  Caelatoribus  Virgilio  Solis  et  Jo6to 
Amman.  AaribergiBj  1676»  iu-4y  mar.  r.  non  rogné. 
(Bauzonnct) 


Recneil  extrêmement  rare  de  portraits  gradés  en  taflle-donee. 
An  dessous  de  chaque  portrait  se  troa?e  on  petit  siget  représenté 
avec  beaucoup  de  finesse.  Délicleax  exeaiplaire. 

693  EpisraB  apologétique  pour  le  discours  de  l'origine  des 
armescontre  quelques  lettres  de  M.  C.F«  Menestrier,  cy 
deTant  professeur  d'éloquebce,  et  maintenant  estudiant 
en  théologie.  A  Lyon,  parC.  L.  L.  A,  P.  de  Tlsle  Barbe. 
S.  L.niD.y  1  vol.  in-4,  d.-rel.  m.r.  [Closi).  •     14 — > 

694  EruREM.  Saivcti  Ephrbm  siaMOMEa.  Impreuum  Flarentia 
per  Antonium  Barihoiomei  MUchomini  UCCCC 
LXXXI9  AugustiXXllI ^  Y.fauv.  antique  à  la  Dus- 
seuil,   tr.  d.  (Koehler) 60 — » 

lolol.  de  88  feuilleu  non  chiffrés,  signé  A.  I.  Jusqu'à  L.  Illl. 
plus  un  premier  feuillet  contenant  la  table  an  recto. 

Edition  princeps.  Très  bel  exemplaire,  avec  initiales  ornées. 

()95  Falchet.  Tableau  historique  de  la  Résolution  française» 
ouvrage  orné  de  222  gravures,  avec  ses  discours  (par 
Tabbé  Fauchet,  Chamfort.  et  M.  Ginguené,  pour  les 
26  premières  livraisons,  la  suite  par  Pages).  Paru, 
Auber^  1802-1804,  3  vol.  gr.  in-fol.  pap.  vel.  d.  rel. 
dos  et  coins  de  mar.  rouge,  tête  d.  non  rogné.    16«» — > 

Très  bel  eaemplaire  d'anciennes  épreuves. 

C^J(j  Flaccl's.  Auli  Flacci  poetas  saijramm  opus.  Johannîs 
Hritanuici  brixiani  commentarii  in  Persium  ad  Sene- 
cam  populumque  briiianiun.  Barth«lomei  Fondi  in 
Persio  commcuiarii.  —  {In  fine  :)  Imprtssum  Lugdtmi 
anno  Domini  M.cccc.xcviiJ.  Die  xsix  mensis  Juliif  petit 
in-fol.  goth.  mar.  br.  doubles  fil.  d.  s.  t.     •     SO— • 

Joli  cxempbire  d'une  éditioD  pea  oonmae.  Le  titie  est  la- 
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primé  en  rouge ,  aûnsi  qu'une  vignette  gravée  sur  bois  q«l  le 
précède. 

697  Fn/\NciiiÈnE8.  Lu  faucuiiiierie  de  F.  Jaii  des  Fraii- 
chières,  grand  prieur  d'Aquitaine,  recueillie  des  livres 
de  M.  Martino,  Malopiiiy  Michelin  et  Ame  Cassian  ; 
avec  une  autre  fauconnerie  de  Guillaume  Tardif  du 
Pu  y  eu  Vellay»  plus  la  vollerie  de  messire  Artelouche 
d'Alagona,  seigneur  deMaraveques;  davantage  un  re- 
cueil de  tous  les  oiseaux  de  proye  servans  à  U  faucon- 
nerie et  voUerie.  A  Poitiers^  par  EnguUbert  de  Mar^ 
nef  et  Les  Bouchctz  frères ^  15C7,  1  vol.  in-4  fig.,  mar. 
rel.  Janséniste  {Dura) 78 — • 

698  Franchières.  La  fauconnerie  de  Jean  de  Franchicres, 
grand  prieur  d'Acquilaiiie.  Pam,  Cramoisy,  1628. — 
l^a  fauconnerie  de  messire  Arthclouche  de  Alagona. 
—  Le  recueil  de  tous  les  oiseaux  de  proye  qui  servent 
à  la  vollerie  et  fauconnerie  par  6.  R.  Parisy  Cl.  Cra^ 
moisy,  1628,  1  vol.  in-4,  fig.  mar.  vert,  tr.  dor.  à  la 
janséniste.    (Dura) 65-^» 

Très  bel  exemplaire. 

699  Gaffurius.  Angelicuni  ac  divinum  opus  musice  Fran- 
chini  Gaffurii  Laudensîs  Regii  musici,  ecclesiseque 
incdiolancnsis  phonacsi,  materna  lingua  scriptum.  /m- 
prcssum  Mcdiolanl  per  Gotardum  Pontanum  calcogro" 
pham  die  XXFII  novcmbris  1518,  2  parties  in-fol.  ; 
156  feuillets,  dont  ôi  non  chiffrés,  100  chilTrés,  plus 
2  non  chiffrés.  Au  verso  du  51«  feuillet  non  chiffré 
sont  des  vers  latins  en  l'honneur  de  Grollier  et  un 
écusson  supporté  par  2  petites  figures  autour  duquel 
Joanncs  GroUerus  musarum  cuUor.  Au  recto  du  I  ***  feuil- 
let chiffré,  une  dédicace  de  Gaffurius  au  ni<iiiic  Grol- 
lier.— lleganetum  de  musica  -durcaMoiiKt,  apud  Fide* 
rium  Doricum,  I53^î,  in  fol.  fig. — Ces  2  ouvrages  eu 
I  vol.  in-fol.  rel.  fil.  {Rarissiint) 95 — » 

Exemplaire  tr^s  bi^'n  conservé,  quoique^  fouiUct^  courts . 
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700  Garnier.  Trois  tragédies  de  Robert  Gamier  :  Porcie. 
1568.— Hippolyte.  1 573-^ Cornelie.  1574.  Pan5,  !  vol. 
iii-8.  V.  b.  fil.  coinpart.  etcoins>  tr.  d.  {KoehUr).  36 — » 

Très  bel   exemplaire  de  ces  pièces  originales   de  Robert 
Garnier. 

Autre  exempl.,  édition  de  Niort,  1598,  pet.  in-12,  mar.  blçu 
(Niédrée). 


701  GiRTNET.  Le  roi  de  la  basoche,  poëme  latin  inédit  de 
Philibert  Girinet,  trad.  en  français  avec  des  notes,  par 
C.  Bréghot  du  Lut.  Lyon,  1838,  1  vol.  in-8.  pap.  vél. 

V.  brun,  fil.  tr.  d.  (JToeA/^r.) 12 — » 

702  GuYsiADE,  tragédie  nouvelle  en  laquelle  au  vray  et 
sans  passion  est  représenté  le  massacre  du  ducde  Guise. 
A  Lyoriy  1 589,  in-8.  v.  brun.  fil.  [Koehler).     .     25  -  » 

Très  rare  mais  rogné  de  près. 

703  Hadert.  La  nouvelle  Pallas  présentée  à  Mcmseigneur 
leDaulphin  par  Françoys  Habert,  natif  d'issoulduu  en 
Berry.  Item  la  naissance  de  Monseigneur  le  ducde  Bre- 
taigne,  filz  dudict  seigneur,  avec  un  petit  couvre  buco- 
lique. Aussi  le  cantique  du  pécheur  converti  à  Dieu. 
Lyon,  Jean  de  TourneSj  1545,  petit  iu-8.  mar,  vert  , 
(il,  il.s.i, (Kochler.) 37^ — » 

Joli  exemplaire. 

701  IIisToiRE  de  Huon  de  Bordeaux,  édition  ornée  de  fig. 
en  taille-douce.  Paris,  Didot  jeune,  l'an  VII,  1  vol.  in- 
12.  pap.  vél.  mar.  rouge,  fil.  tr.  d.  riche  reliure,  dou- 
blé de  soie  (^oz^/an) 16 — » 

705  Histoire  et  cronicquc  du  petit  Jehan  de  Saintré  et  de 
la  jeune  dame  des  belles  cousines,  sans  autre  nom  nom- 
mer, collât ionnée  sur  les  manuscrits  de  la  bibliothèque 
royale  et  sur  les  éditions  du  16'  siècle.  Paris,  Didot 
frères,  1830,  l  vol.  in-8.  goth.  pap.  vcl.  vignettes  et 
fleurons  roloi'iis,  mar.  rouge  du  Ixivaul,  fil.  non  rogné 
{WtUUr) 70—» 
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706  IcoNifl  ducum  Bavariœ»  o  Jodo€0  Âmmanopictore.  Pm. 
in-fol.  niar.  citr.  riche  dent.  tr.  dor.  (L$bran).  128 — » 

Recueil  où  l'on  remarque  des  costumes  remarquables,  par  le  cé- 
lèbre Jost  ▲mmsn.  75  planches.  Des  plus  rares,  et  à  tontes  marges. 

707  Icônes  historiarum  Veteris  teatamentii  ad  ▼iYniii  ex- 
pressée  et  gallicis  versibus  redditœ.  iMgduni^  apad 
Joannem  Frelioniam^  1547,  in-8.  mar.  r.  dor«  a.  tr- 
{Kœhler) 87—. 

Figures  gravées  sur  hois  d'après  les  dessins  du  célèbre  Holbeln. 

708  Icônes  sanctœ  Clarœ»  Titaôiy  miracula,  morteai  repne- 
sentautes.yinfo^;;/^,  excudUAdr.  CoUaert  (sine  anno), 
circa  1600 ,  in-4.  mar.  (Bauzannet),     •     •     .     65 — • 

Recueil  de  sa  figures  très  bien  exécutées  et  accompagnées  d'an 
texte  assez  court  qui  fait  partie  de  chaque  planche.  Délicieux 
exemplaire. 

709  laoGRAPuiB  des  hommes  célèbres,  ou  collection  de  fac* 
sîmile,  de  lettres  autographes  et  de  signatures,  publiée 
et  exécutée  par  Delarue.  Paris^  1848.  4  vol.  in-4.,demi^ 
rcl.  mar.  rouge,  non  rogné 130-—» 

Tables  ajoutées  contenant  à  chaque  article  le  relevé  du  prix 
auquel  chaque  autographe  a  été  vcnda. 

710  loDELLE.  Les  œuvres  et  meslanges  poétiques  d*Es- 
tienne  lodelle,  sieur  du  Lymodin,  reveucs  et  augmen- 
tées eu  cette  dernière  édition.  A  Lyon  ,  par  BenoUi 
Rigaudf  43!f7f  in- 12.  mar.  bleu,  fil.  tr.  d.  (KoeUerJ) 

72—. 

Del  exemplaire. 

711  Lactantii  OPERA  cum  prasPatione  Joa.  Andreœ.  (A  la 
fin:  )  Prescris  Liictantu  F inniani preclarumoptu  ;  aima 
in  urbe  Borna  totitis  mundi  rcgina  et  dignissima  impcra^ 
trUCf  ctc^f  est  consummatum,  Per  Udalricum  Gallumala* 
manum  et  Symoncm  Nicolai  de  Laça  anno  Dotnini 
MCCCCLXXIIU  die  vrro  Xllmensis  fcbruarii.  Pon- 
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tificatuveroSixtidivina  Providentia  pape  quarti^  anna 
ejus  tertio.  In-fol.  de  257  feaillets,  y  compris  le  registre. 
Sam  signât,  ni  réclames,  cuir  de  Russie,  tr.  d.  (Koehler). 

76—-» 

712  La  Fontainb.  Coûtes  et  nouvelleseD  vers\  par  H.  de 
La  Fontaine.  A  Leyde,  chtz  Jean  Sambix  le  jeune  (à  la 
Sphère)^161Sf  1  vol.  in-12.mar.  brun,  fil.  tr.  d.  (Koek" 
1er) 28— 

Très  rare. 

7 1 3  La  FoNTAmB .  Fables  inëdi  tes  des  1 2*,  1  S*  et  1 4*  siècles, 
et  fables  de  La  Fontaine  rapprochées  de  celles  de  tous 
les  auteurs  qui  avaient  avantlui  traité  les  mêmes  sujets» 
précédées  d'une  notice  sur  les  fabulistes ,  par  Â.-C. 
Robert,  etc.»  ornées  d'un  portrait  de  La  Fontaine»  de 
90  gravures  en  taille-douce  et  de  4  fac-similé.  Paris 
Et.f  1825,  2  vol.  in-8.  fig.  à  lettres  blanches  v.  bleu. 

32—» 

Exemplaire  en  pap.  vélin. 

714  La  Foutaiiik.  Ses  œuvres  complètes  précédées  d'une 
notice  sur  sa  vie»  parL.  S.  Auger.  Paris,  Ijefevre^  \St4, 
6  vol.  in-8.  pap.  vcl.  fig.  de  Moreau avant  la  letire^mkv. 
bl.  larges  dent.  tr.  d 80 — » 

Très  bel  exemplaire. 

715  La  Galatba,  poema  lirico,  coo  Tallegorie  dell'  aca- 
demico  veneto  sconosciuto.  Sans  lieu  ni  date  (vers 
1700),  1  vol.  in-8.  lettres  ital.  front,  gravé,  fig.  mar. 
rouge»  fil.  tr.  d.  (Aux  eirmtA de  Pompadour.)  non  citée 

18— 

716  LAMANiiaE  de  enter  et  planter  en  jardins  plusieurs 
choses  bien  estranges.  S.  D,  {ters  1500),  in-4.  goth.  à 
longues  lignes,  4  feuillets  non  chiffirés^  d.  rel.  cuir  de 
Russie,  tr.  d 48~» 

Petit  traité  fort  rare  et  presque  iacomio.  qai  mérite  à  tout 
vgards  l'attention  des  amatews. 
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717  La  Mlre.  Histoire  ecclésiastique  du  diocèse  de  Lyon  , 
traité  par  la  suite  chronologique  des  vies  des  revereu* 
dissiines  archevesques,  comtes  de  Lyon  et  primau  de 
France,  par  messire  Jean-Marie  de  La  Mure,  chanoine 
de  Nostre-Danic  de  Montbrison.  A  Lyon^  chez  Marcelin 
Gautherin,  1671,  1  vol.  in-4.  v.  brun,  fil.  tr.  d.  {Koek" 
1er) 30 — m 

Don  de  Tauteur  à  Claude  Vinois ,  écrit  de  la  main  même  de  de 
La  Mure. 

7 18  La  vérité  sur  les  événemens  de  Lyon  au  mois  d'avril 
1834v  Paris'Lyon,  1834,  1  vol.  pap.  fort,  d*  reLcuir 
de  Russie,  télé  d. 


7 1 9  Le  CAniNET  des  Muses,  ou  nouveau  recueil  des  plus 
beaux  vers  de  ce  temps.  Rouen,  David  du  petit  Val^  1619. 
in- 12.  mar.  bleu,  tr.  d.  rel.  janséniste  (Dora).     45^» 

Roi  exemplaire  quoique  un  peu  couru 

720  Legouvé.  I^  mérite  des  femmes,  édition  nouvelle  aug- 
mentée de  poésies  nouvelles^  par  G.  Legouvc.  Paris^ 
Louis  Janct,  1827,  in-8  pap.  vél.  portr.  doubles  6g.  de 
Dcseniic  et  de  Dévéria  avant  la  littre,  mar.  bleu  » 
compart.  et  fers  à  froid  ,   tr.  d 25 — ■ 

Bel  exemplaire. 

721  Le  Livre  delà  discipline  d'amour  divine^  contenani 
la  repclirion  delà  discipline.  (A  la  fin:)  Paris,  ce 
XX y II I'^  iour  de  nouembre  pour  RegnauU  Chaudière^ 
libraire  demeurant  à  Unscigne  de  l'Homme  Sauvaigc  en  la 
rue  Sainct'Iacques,  Can  Mil  VCXIX,  In-8  çolh.  de 
17. S  feuillets  chiffrés  et  1  non  chiffre,  mar.  bleu,  tr.  d. 

'  [Rel.  Janséniste^  par  Dura,) 4(^— » 

Très  bel  exemplaire ,  avec  témoins. 

722  —  Le  Livre  de  siiigosse.  suyuant  les  auctoritez  dcsan- 
citïus  philosophes.  Distinguant  et  parlant  des  vices  cl 
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venus  doiil  lou  peull  estrc  prise  ou  dcsprise.  Ensemble 
la  manière  de  tousiours  bien  el  saigement  parler  à  toutes 
i^cns  de  quelque  estât  qu'ilzsoyent.  Imprimé  à  Paris  par 
inaisire  Pierre  yidoue,pour  lehan  Sainct  denys  etïehan, 
Longis.  (S.  D.)In-!6.  mar.  rouge,fil.  tr.  dor.  (Niédrée.) 

90—» 

Exemplaire  grand  de  marge  et  bien  conservé  de  cette  Jolie  édi- 
tion ornée  de  gravures  en  bois. 

7^3  Le  Marchant  converti,  tragédie  excellente.  [Genève.) 
par  Gabriel  Cartier,  1582,  1  vol.  pet.  in-8,  mar.  violet, 
fil.  tr.  d.  [Koehler.) 27 — » 

72i  Le  Parnasse  occitanien ,  ou  choix  de  poésies  origi- 
nales des  troubadours,  tirées  des  manuscrits  natio- 
naux (par  Rochegude.]  Toulousey  18l9.  —  Essai  d'un 
glossaire  occitanien,  pour  servir  à  l'intelligence  des 
poésies  des  troubadours  (par  le  même).  Toulouse ^  1819. 
En  tout  2  vol.  in-8,  dem.-rel.,  mar.  r.      .     .       12 — » 

725  Les  Caractères  de  Labruyère,  suivis  des  Caractères 
de  Théophrnste ,  traduits  du  grec.  Paris,  Lefèvrej 
1829,  2  vol.  in-8 ,  mar.  brun,  triples  filets, 
tr.  dor.  {Bauzonnet,)  Portrait  de  Labruyère.       48 — » 

72G  Les  Fleurs  et  manières  des  temps  passez,  .et  des 
faitz  merveilleux  de  Dieu  tant  en  l'Ancien  Testament 
comme  au  Nouveau,  et  des  premiers  seigneurs,  princes 
et  gouverneurs  temporels  en  cestuy  monde;  de  leurs 
gestes  et  definement  jusques  à  présent,  cy  commence 
a  Ihonncur  de  Dieu  et  des  saincts  de  paradis.  On  Us 
vend  d  Paris,  en  la  rue  Sainct-Jaques,  à  lenseigne  de  la 
Fleur  de  lis,  et  à  l'enseigne  de  la  Rose  blanche  couronnée* 
In-fol.  goth.  sans  date,  mar.  noir,  fil.  tr.  dor.  (Koehler). 

67—. 

737  Le8  quatre  choses.  Cy  fine  le  livre  appelle  Us  quatre 
choses  (sans  aucune  indication.)  Pet.  in-4  goth.  de  20  (T. 
mar.  bl.  tr.  d.  (Duru.), 

I.ivrct  excessivement  rare,  long-temps  inconnu,  et  qu'il  ne  faut 
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plus  placer  panni  les  ouvrages  en  Ters,  comme  on  I'b  ùâi  quel- 
quefois :  car  il  est  écrit  en  prose,  et  se  compose  d'une  carienae 
collectiOD  de  JTéurfswf  womlw,  é'afkmitmê»^  dt  protirèet  mig/Um^ 
réunis  quatre  par  quatre,  comme  pour  leur  donner  plus  de  force 
OU  peut-être  seulement  pour  les  rendre  plus  Caciles  k  retenir. 

Ce  volume  doit  avoir  été  imprimé  à  Lyon  dans  les  dernières 
années  du  1K*  siècle.  IiO  dernier  fcnillet  a  été  habilement  re- 
produit. 

728  I^TTBBtt  sur  l'histoire  ancienne  de   Lyon.  Besançon  ^ 

1818,  1  vol.  in-8,  tiré  in-4y  rel.  cuir  de  Russie,  téted. 

(KhoeUr.) 14— 

Publié  à  petit  nombre. 

729  Lieux  communs    et    très    élégantes  sentences ,    avec 

plusieurs  comparaisons  et  similitudea  êor  uno  partie 
dicelles  t  ausquels  sont  compriiis  les  plus  beaux  traicis 
dont  on  peut  user  en  amours«  A  Tjyon^  par  Pierre 
Colomby^  1603>  pet.  in*l2,  v.  fauy.  fil.  tr.  d.  {Thou- 
venin*) 27 — » 

Très  curieux  et  très  rare.  • 

730  Liste    générale     des  contre  -  rdvolutioiinAires  mis  à 

mort  à  Commune-Af Franchie ,  depuis  le  21  vendé- 
miaire jusqu'au  17  germinal  dcTan  II  de  la  république. 
A  Commune  -  Affranchie,  chez  le  citoyen  Destefanis , 
Tau  II,  in-12,  d.-rel.,  cuir  de  Russie^  tête  d.«  n.  rogn. 

16— 

Fort  rare. 

731  L'oRBiRAiBE  des   crestiens.   (A  la   fin:)    Le    présent 

ordinaire  des  crestiens  fut  achevé  le  huytièmejour  deJaiU 
let  mil  ifuatre  cent  qaatre^vingt  et  dix  pour  Anthoine 
Ferrad  {sic)j  libraire  demoarant  à  Paris  sur  le  pont 
Noitre^Dame  à  l'ytnage  Saint  Jehan  tevangetistCf  ou  au 
Palais  au  premier  pillier  devant  la  chapelle  ou  on  chante 
la  messe  de  mcsscigneurs  les  présidens.  Pet.  in-i,  mar.  r. 
à  la  Dosseuily  tr.  d.  (Koehler,) 76-^» 

Superbe  eiempUire  dans  tontes  ses  marges,  avec  témoins. 

732  LucAiN.   La  Pharsale  de   Lucain,   ou  les  guerres  ci* 
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viles  de  César  et  de  Pompée ,  en  vers  français»  par 
M.  de  Brebœuf.  A  Lcyde^  chez  Jean  Bizevier^  1658, 
1  vol.  in-1 2,  mar.  vert  à  la  Dusseuil»  fil.  tr.  à.{Koehler.) 

45—» 

733  LiiYSTOiRE  très  récréative,  traictant  des  fairtz  et  gestes 

du  uoble  et  vaillant  chevalier  Theseus  de  CoulouguCy 
par  sa  proesse  empereur  de  Rome»  et  aussi  de  son  fils 
Gndifer,  empereur  de  Grèce,  pareillement  des  trois  en- 
fants de  Gadifer,  cests  assavoir  :  Regnault|  Régnier  et 
Regnesson,  lesquels  firent  plusieurs  beaulx  faictz  d'ar- 
mes, comme  pourrez  veoir  cy  après.  A  Paris  y  pour 
Jehan  Bonfons^  sans  date,  1  vol.  in-4  »  goth*  à  2  co- 
lonnesy  mar.  rouge,  fih  tr.  d.  à  la  Dusseoil.       190 — • 

Bel  exemplaire  quofqae  avec  une  piqûre.  Rtcoommodée  habile- 
ment par  Simonin. 

734  HAiGRET.  Les  cinq  premiers  livres  des   histoires  de 

Polybe  Megalopolitein,  avec  trois  parcelles  du  VI%  une 
du  Vll«,  et  une  du  XVI%  autrefois  traduicts  et  mis' en 
lumière  par  Louis  Maigret,  et  de  rechef  revus»  corri- 
gez et  rendus  plus  entiers  par  lui  sur  i^ezemplaire 
grec,  auxquels  de  nouveau  sont  ajoutées  les  subsé- 
quentes parcelles  des  livres  IX,  X,  XI»  XII»  XIII» 
XIII I,  XV,  XVII»  toutes  traduites  par  lui  sur  Texem- 
plaire  grec.  A  Lyon^  par  Jan  de  Tournesp  16&8^  in-fol. 
V.  brun,  fil.  tr.  d.  {Koehler,) 60 — » 

Bel  exemplaire  avec  la  signature  <le  M  Màtm  m  firootispioe. 

735  Mantuan.  La  parthenice  Mariane  de  Baptiste  liaBtoan, 

poète  thëologue  de  lordre  de  Nostre  -  Dame  •- des - 
Carmes,  translatée  de  latin  enfrancoys  {A  la /m)  :  Gy 
finit  la  parthenice  Mariane^  translatée  de  latin  en  fran- 
coyset  nouvellement  îffif^îmfc /MMir  Claude  Nourrj  et 
Jehan  Besson^  demeurans  audil  Lyon^  et  fut  achevée  le 
xxii*  tour  de  octobre  lan  MiLcccccxxUL  p.  In-foL  goth.» 
Bg.  sur  bois  :  4  feailleu  limimircs»  luxvi^f.  chiffiréi 
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et  un  feiiillcl  non  chiffre  cuntciiant  7  cotipluls  on  ma- 
.  nirrc  d'oraison  à  la  louange  dos  sept   fcles  de  Notre- 
Dame,  raar.  verl,  f.  ir.  d.  (Kochler.)  65 — ■ 

Exemplaire  de  la  plus  belle  conservation  et  dans  toutes  ses 
marges. 

731')  jlI.izADE.  Lettres  à  tua  fille  sur  mes  promenades  k 
Lyon,  rives  du  Rhône  et  de  la  Saône  (par  Mazade  d'A- 
vrzcK  fjyon^  1810.  1  vol.  iii-12,  v.  f.  fil.  non  rogo. 
(Koelûcr,) 10 — » 

737  Médailles  sur  les  principaux  événements  du  règne  de 

Louis  -  le  -  Grand ,   avec  des  explications  historiques 
par  r  Académie  royale  des  médailles  et  des  inscriptions. 

Parisy  imprimerie  royale  y  1702,  gr.  in^fol.  mar.  rouge  , 
(il.    ir.  d.  Puddotip 40 — » 

Tn*s  bol  exemplaire. 

738  Hekagh   /Kgidii    pocmala  ,    quarta  edilio,  auclior   cj 

emendatior.  /Imst.y  lilzn\,  1063.  1  vol.  in-l2,  niar.« 
fil.  ir.  d 24—- 

Cc  volume  renferme  aussi  les  poésies  Trançaiscs  de  Ménage. 
llauUMir  4  p.  lOl. 

7:^9  AIenestrier  (  le  père  ).  Les  hallcts  anciens  et  mo- 
dernes selon  les  régies  du  théâtre.  Paris,  1686,  iii-l2, 
V.   gr 10— • 

Kzemplairr  Pixérécourt. 

7iO  Menestrier.  ilisioire  du  roi  Louis  le  Grand  parles  mé- 
dailles, emblèmes,  devises,  elc,  recueillis  et  expliqués 
par  le  P.  Cl.  F.  Menestrier,  de  la  compagnie  de  Jé- 
sus. 2«  édil.  Paris  ,  1693,  in-fol,  mar.  rouge,  aux  armes 
royalcSfir.  d,  {reliure  ancienne)     ....       4. S — ■ 

Très  bel  exemplaire. 
î41  Mehard   S4i!iiT-JtftT.    Espiègleries,  joyeuselés,   bons 
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mots,  folies,  des  vérités.  (S.  F-..  N.  D.)  3  vol.  in-12» 
dem.  rel.,  dos  et  coins  de  mar.  rouge,  non  rog.,  dor. 
en  léte.  (Nicdrce.)  Bel  ex 40 — ■ 

742  SIerlini  Cocaciiy   poetae    mantuani,   macaronicorum. 

Amstelodami  (potius  Neapoli) ,  apud  Abrahamum  a  So^ 
TTieren, 1692,1  vol.  in-8,  fig,  portr.,  mar.  rouge,  fil.  tr. 
der.   (Koeliler) 80 — i* 

Très  bel  exemplaire  en  grand  papier.  Très  rare. 

743  Mesnagerie    d'Aristote    et    de     Xénophon  »    c'est-à- 

dire  la  manière  de  bien  gouverner  une  famille,  tra- 
duicte  de  grec  en  françois  par  Estienne  de  la  Boctie, 
et  iniçe  en  lumière  par  Michel  de  Montaigne.  Paris, 
Claude  Morel y  1600,  pet.  in-8,  mar.  rouge,  ir.  dor. 
rel.  janséniste.  (Dura.) 48 — » 

Très  bel  exemplaire  de  cette  édition  qui  commence  par  les 

QEconomiques  d'Aristote. 

744  Heursu  Joannis  eleganti»  latini  sermonis,  seu  Aloi- 

sia  Sigrea  toletana  de  arcanis  amoris  et  vcneris,  nova 
editio  emendatior.  Londiniy  1781,  2  vol.  in- 18,  rel.  en 
un  seul,  mar.  vert,  fil.  t.  d.    (Dura.)  32 — n 

Bel  exemplaire  relié  sur  brochure. 

745  Mirabilis  liber,  qui  prophetias,  revelationesque  nec- 
non  res  mirandas  pretèritas,  présentes  et  futuras  aperte 
demonstrat.  (A  la  fin  :  )  Icy  est  la  fin  de  ce  présent  llvrej 
imprimé  à  Paris ,  l'an  mil  cinq  cent  vingt-et-deux ,  le 
XXV''  iour  de  may.  In*4.  goth.  à  2  col.  !'•  partie  en 
latin,  i*  en  françois,  La  marque  de  Marnef  se  trouve  sur 
un  feuillet  sépare  à  la  fin,  mar.  vert.  fil.  tr.  d.     38 — » 

Autre  exemplaire  d*one  édition  ai  renseigné  du  Pélican,  In-S, 
mar.  id « 


746  MouNET.  Le  romant  de  la  rose ,  raoralisié  cler  et  net^ 
translaté  de  rime  en  prose,  par  vostre  humble  Molinet. 
Nouvellement  imprimé  à  Paris,  en  la  grant  rue  Sainct-- 

31 


s 
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Jatfues,  à  l'enseigne  de  la  Rose  lUanche  couronnée.  l2tf 
feuillets  i  liiffrés,  plus  2  de  ubie.  A  la  6n  du  recio  du 
feuillet  126  est  la  marque  de  Michel  Leuoir  et  ao-des* 
sus  :  Cy  finist  le  ramant  de  la  rose  iranslali  de  rime  mt 
ptvse  nouvellemenl  imprimé  à  Paris  par  la  veufve  feu  Mi* 
chel  Lenoir^  demourant  en  la  grant  rue  Sainct'JacqueSt  à 
C enseigne  de  la  Rose  blanche  couronnée,  le  47*  jour  d'aoust 
4524.  In*foI.  goth.  à  2  col.  fig.  sur  bois,  mar-rouge  » 
fil.ir.d.  (Bauzonnct.) iSO — » 

^16  MoNTAiGTvc  {Michel  de).  Ses  essais ,  iiouvclle  édition 
exacteuient  purgée  des  défauts  des  précédentes,  selon 
le  vray  original,  etc.,  etc.  Amsterdam ^  Anthoine  Mi* 
thiels,  1659,  3  vol.  in-12.  v.  f.  fil.  tr.  dor.     .     48 — » 

Av«c  le  portrait  de  l'auteur  sur  le  titre  gravé  (1  p.  5  lig.  t/i.) 

747  MoYRio.  L'église  de  Brou,  poème,  par  M.  de  Uoyrîo. 
Bourgs  1835,  I  w)l.  iu-8.  d.  rel.  cuir  de  Russie,  tète 
dorée,  non  rogné.  {Koehler.) 6  — • 

748  Nouvelles  bonnes,  lesquelles  sont  produictes  et  venuez 
dOrient  bien  briefves  entre  Sophin  ou  Sophias  nomme 
et  le  grandi  Turcq  et  le  souldan  ;  comment  le  grandt 
Turcq  a  gaingnc  la  villi»  Damast,  jfherusalem,  Alkayr. 
avecq  plusieurs  auctres  villes  gisantes  bien  près  ,  et 
comment  le  grandt  Turcq  a  ouy  messe  enuiron  le 
sépulcre  de  nostre  seigneur  et  rédempteur  Jhesucrisl. 
— Imprime  en  la  ville  impériale  d'Anpuers,  parmoy^  GuiL^ 
laume  Fortcnnans  (iSlS,)  pet.  in-4.  goth.  de  4  ff.  mar. 
rouge,  fil.  d.  s.  t.  avec  une  fig.  gr.  sur  bois  au  frontis- 
pice. {Bauzonnet) 45--  • 

Diie  d'une  pièce  de  ce  geore  qu'elle  est  rare  ne  serait  pas  indi- 
quer tout  ce  qu'elle  a  de  curieux  et  de  singulier,  bien  moins  en- 
*core  par  les  faits  que  par  la  langue  semi-françoisc,  semi-flamande, 
dans  laquelle  elle  est  écrite  D. 

749  OpusMoelini  complecteus  uovellas ,  fabulas  et  comœ- 
diam  inTECEftaiMB  datdm  :  id  est  :  iunumeris  mendis 


/ 
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tum  latiiiœ  dictionisy  tum  orthographiée  eliamque  in- 
lerpunclionis  quibus  scatet  in  editionc  priori,  in  hac 
posteriori  non  expurgatum.  Maximfi  curfi  et  impensis 
P.  S.  Caron  Bibliophili  ad  suam  nec  non  amicorun 
oblectationem  rursus  cditum.  Paris.  1799.  pet.  in-8. 
cuir  de  Russie,  (il.  non  rogné 85 — » 

Caron,  à  qui  nous  devons  cette  édition ,  débute  ainsi  en  forme 
de  prélace  :  «  Il  est  sans  contredit  plus  avantageux  de  posséder 
BEAUCOUP,  que  de  posséder  peu;  mais  aussi  il  est  encore  plus 
avantageux  de  posséder  peu  que  de  ne  posséder  rien  :  a  l'expli- 
cation voulant  apprécier  les  choses  pour  ce  qu'elles  valent.  * 

«  Bbaccoup,  c'est  l'édition  originale  du  livre  intitulé  :  Moruni 
Novell  A ,  édition  rarissime  et  du  prix  de  1,000  livres  et  plus. 
Peu,  c'est  l'édition  renouvelée dudit  ouvrage ,  édition  soignée  et 
copie  fidèle  de  l'original ,  rendue  aussi  rare  par  le  petit  nombre 
d'exemplaires  que  l'on  en  a  fait  tirer ,  ce  qui  rend  le  prix  arbi- 
traire. » 

«  Rien,  €n  définitif,  c'est  rien.  Ce  qui  sert  à  prouver  aux  amateurs 
que  ne  pouvant  se  procurer  beaucoup  (le  livre  original),  encore 
plus  à  cause  de  son  excessive  rareté ,  qu*à  cause  de  son  prix 
exorbitant,  il  doit  être  pleinement  satisfait  de  pouvoir  posséder 
PEU  (l'édition  renouvelée)  qui  vraiment  est  préférable  à  eibn.  » 
Nous  faisons  grâce  à  nos  lecteurs  du  petit  couplet  à  l'appui  de 
ce  dire ,  et  nous  trouvons  que  Caron  est  beaucoup  trop  modeste  , 
c'est  posséder  beaucoup  que  de  posséder  son  édition.  On  a  ijouté 
à  cet  exemplaire  la  pièce  intitulée  :  ^Enigma.  J.  T. 

* 

750  OviDB.  LesXVIivres  de  la  métamorphose  d'Ovide  (poêle 

treselegant) ,  contenaiis  l'Olympe  des  histoires  poéti- 
ques, iraduictz  de  latin  en  francoys ,  le  toat  figuré  de 
nouvelles  figures  et  hystoires,  nouvellement  imprimé  à 
Paris,  par  Denys  Janot ^  libraire  et  imprimeur^  I539| 
petit  in-8.  fig.  niar.  rouge,  tr.  dorée  [Dura).     65 — » 

751  OviDB.  Trois  premiers  livres  de  la  métamorphose  d'O- 
vide, traduicts  eu  vers  françois,  le  premier  et  le  second 
par  G.-L.  Marot,le  tiers parB.  Aneau.  ALjon,  parMaci 
Bonhomme^  1556»  in-8^  fig.  mar.  vert ,  compartimens 
à  froid,  tr.  ciselée.  (Be^îareonglaûf.)     .     .     .     35 — » 

752  Panotlia  omnium  illiberalium  niechanicanim  aui  se- 
dentariarum  artium  gênera  contincp 9  (versu  elegiaco) 
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per  Hariman  Schoppenim,  novo  forens  noricom  FroH" 
cofurti'ad'Mœnunif  cum  privilégia  Ccesareo,  1668,  i  yoI. 
in-8.  ûg.  mar.  vert,  fil.  tr.  dor.  (Koehler.)     •       60 — » 

Bel  exemplaire,  quoique  ayant  quelques  feuillets  allongés  dabas. 

753  Panzer   (£^org-^o{/g).  Annales  typographie!  ab  ar lis 
inventœ  origine  ad  annuin  1536,  post  Maittarii  Deni- 
sii  aliorum   que  curas  in  ordineiu  redacli  et  aucti. 
{IVorimbergœ)j  1793-1803,  11  vol.  in-4.  dos  de  mar. 
n.  r 136—» 

754  PATifCLUf  (Maistre  Pierre),  de  nouveau  reveu  et  mis 
en  son  naturel.  (Sans  Iq  blason,  et  loyer,  des  faulses,  et 
folles  amours.)  Paris,  pour  Estienne  GroulUau,  libraire^ 

juré  en  lunivercité  de  Paris,  demourant  en  la  rue  Neuve-- 
Nostre-Damc  j  à  l'enseigne  Sainct'Jean^Bapiiste  ^  1664, 
petit  in-16.  mar.  rouge,  Gl.  tr.  dor.    .     .     .     35 — • 

Très  jolie  reliure  de  (Niédrée.) 

756  Peionot.  Amusemens  philologiques  ou  variétés  en  tous 
genres,  parG.-P.  Philonmeste.  Dijon,  1821,  in-8.  mar. 
rouge,  (il.  non  rogné.  (A/ttUer.) 18 — » 

756  Peignot.  Recherches  historiques  et  littéraires  sur  les 
danses  des  morts  et  sur  l'origine  des  cartes  à  jouer  ; 
ouvrage  orné  de  6  lithographies  et  vignettes,  par  Ga- 
briel Peignot.  Dijon-Parisf  1826,  in-8.  pap.  vél.  mar. 
bleu,  fil.  tête  dorée,  n.  rogn.  [Muller.).     .     .     S2 — > 

757  Perrault.  Les  hommes  illustres  qui  ont  paru  en 
France  pendant  ce  siècle,  avec  leurs  portraits  au  natu- 
rel, par  M.  Perrault ,  de  l'académie  Françoise.  Porij  , 
Dezallier,  1696,  in-fol.  gr.  pap.  tr.  d.très  belle  rel.  de 
Lebnm,  en  y.  fauve 80—» 

758  PiETRA  del  Paragone  politico  tratta  dal  monte  Par- 
naso,  doue  si  toccano i  gouerni  délie  maggiori  monar- 
chie dell  Yniverso.  Di  Traiano  Boccalini.  Impresso  in 
Camiopoli  Giorgio  Teler ,  1616,  in-4.  v.  f.  fil.     10 — » 
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769  Playdoyb  de  Freydier  contre  l'introductiou  des  cade- 
nas ou  ceintures  de  chasteté,  Montpellier^  1750»  iu-8. 
dos  de  mar.  n.  r.     •     .      • 12 — > 

Exemplaire  avec  les  deux  figures  du  cadenas  et  une  figure 
ajoutée. 

760  Plutuarque  de  Cherone  grec,  ancien  philosophe,  his- 
toriographe, traictant  entièrement  du  gouvernement  en 
mariage  nouvellement  traduict  de  grec  en  latin  et  de 
latin  en  vulgaire  francoys  maistre  lehan  Iode,  licencier 
en  loix,  etc. ,  etc,  1636  ,  on  les  vend  à  Paris^  en  la  rue 
Neufre-Nostre-Dame^  à  lenseigne  de  Sainct^Iehan-'Bap' 
tistCj  près  Saincte-Geneviefve'des'Ardans  par  Denys  la- 
noty  in-16,  titre  rouge  et  noir,  mar.  bl.  fil.  tr.  dor. 
{Médrée.) .     80—. 

Exemplaire  grand  de  marge  et  bien  coo^lrvé  d'une  édition  des 
plus  jolies  et  des  plus  rares. 

761  PoLiGNAC.  L'Anti-Lucrèce»  poëme  sur  la  religion  natu- 
relle, composé  par  le  cardinal  de  Polignac,  trad.  par 
M.  de  Bougainville.  Paris  f  1749,  1  vol.  îu-8.  pap. 
fort,   mar.  rouge,  fil.    tr.  d 24 — » 

Très  belle  reliure  ancienne. 

1C)2  PosTiiii  [lohan.),  Germershemii  tetrasticha  in  Ovidii 
Metamorph.  libr.  XV,  quibus  accesserunt  Virgilii  SoUs 
figurée  elegantis,  eiani  primum  in  lucom  ediiae,  etc. 
Cnm  gratia  et  privilégia  Rotn,  Cœs»  et  Beg.  Maicstatis 
(lat.  et  allemand),  1563,  pet.  in*8,  fig.  à  chaque  page 
v.  f.  fil.  tr.  dor.  (Simier.) 35 — » 

Figures  de  Virgile  Solis  des  plus  jolies. 

763  PoiLLiiv  DE  LuxiNA.  Abrégé  chronologique  de  Thistoire 
de  Lyon,  contenant  les  événemens  de  l'histoire  de  celte 
ville  depuis  sa  fondation  par  les  Romains  jusqu'à  nos 
jours.  Lyon,  1767,  in-4,  d.  rel.  dos  et  coins  cuir  de 
Hussie l2— -» 
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764  Peagmatica  Sanctio  (à  la  fin  :  )  ExpUeit  Pragmaiica 
sanctio  Deo  gratias.  Amen.  Pet.  in-4  goth.  de  38  fenil- 
letfly  sans  sign.  n^récl.,  le  premier  feuillet  Uanc,  ▼• 
brun»  fil.  tr.d.(A^a€A/^.) SO — ■ 

Edition  de  la  fin  du  15«  siècle,  sortie  des  presses  de  yieume 

(Dsnphiné). 

765  FaofVBRBiA  communia  tam  galHco  quam  latino  sermone 

per  ordinem  alphabeticum,  cum  venusto  carminé  oon- 

texta  noviter  revisa  et  emendata»  etc.  Venundanîwr 

Lugduni,  apud  Claudium  Nourry^  alias  Le  Prince,  sans 

date^  in-S  goth.  de  24  feuillets,  sur  le  dernier  recto  la 

marque  de  Nourry,   mar.  bleu,  fil.  tr.  d.  [Koehierm) 

^1  20—. 

Lsv6,  exemplaire  an  peu  fatigué. 

766  PtiLCi  (L.).  Il  roorgante  maggiore,  novamente  stam- 
pato»  et  con  ogni  diligenza  corretto.  A  cui  é  aggiiinta 
una  bellissînia  tavola  con  la  dichiaratione  di  tutti  i  vo- 
caboli  oscuri,  che  neir  opéra  si  contengono.  tn  Fenetiu^ 
1560»  in*4,  mar.  vert  à  comp.  t.  d.  fig.  en  bois.  Bel 
exempl 90 — • 

767  RECHEacHBS  sur  les  antiquités  de  la  ville  de  Vienne. 
Nouvelle  édition,  lyon^  1828»  in-8»  cuir  de  Russie, 
fil.  tr.  d.  (Koehler.) 26— • 

Exemplaire  sur  papier  de  couleur. 

768  RossET.  Les  quinze  joyes  de  mariage»  ou  lanassededans 
laquelle  sont  détenus  plusieurs  personnages  de  nostre 
temps,  mises  en  lumière  pur  Fran.  de  Rosset.  A  /tauen» 
chez  Louys  Loudet^  1625,  1  vol.  pet.  in-l2»  mar.  rouge» 
RL  ir,d.  {Bauzonnet.) 35 — • 

769  llouLLET.  Notice  historique  des  évcnemcns  qui  se  sont 
passes  dans  radminist ration  de  TOpéra»  la  nuit  du  13 
février  1820.  Paris,  P.  Didot,  iu-8.  v.  f.  fil.  tr.  dor. 

25— 

Très  rare,  Ton  n'en  connaît  que  3  cicmplaircs  Voyez  le  catalo- 
gue PiiArccourt. 
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770  RoussELET.  Histoire  et  description  de  Téglise  royale  de 
Brou,  par  le  R.  P.  Pacifique  Rousselei.  Paris,  1767, 
in- 12,  mar.  rouge,  fil.  tr.  d.  [Ane.  rel.).     .        10 — » 

7  7 1  RuFFi  [Antoine  de).  Histoire  de  la  ville  de  Marseille, 
contenant  tout  ce  qui  s'y  est  passé  de  plus  mémorable 
depuis  sa  fondation,  et  durant  le  temps  qu'elle  a  été 
république  et  sous  la  domination  des  Romains,  Bour- 
f^uignons,  etc.,  etc.  Marseille,  Henri  Martel^  1696,  2 
toni.  en  1  vol.  in-i#l.,  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  (Ancienne 
reliure.) 45—  » 

772  Sacrarum  antiquitatum  niouumenta  :  Patriarcharum, 
regum.  Antuerpia^  ex  officina  Christophori  Plantini, 
1577,  pet.  in-8  avec  un  grand  nombre  de  fig.  de  J. 
Saedeler,  v.  f.  fil.  tr.  dor.  (Simier,).     .     .  27 — » 

7  73  Seneoub.  Les  authoritei,  sentences,  et  singuliers  cn- 
seignemens  du  grant  censeur  ,  poète  ,  orateur,  et  phi- 
losophe moral  Seneque,  tant  en  latin  comme  en  fran- 
çoys,  etc.  On  les  vend  au  premier  pilier  de  la  grand  salle 
du  palais^  en  la  boutique  de  Denis  Janot.  (k  la  fin  :  )  Cy 
fineui  ledauthoritez, sentences etditzmoraulx du  grand 
censeur,  poète,  et  orateur  moral  Scneque,  tant  en  latin 
comme  en  françoys.  Nouvelletnent  imprimées  par  Denys 
Janot  ^  pour  Pierre  Sergent  et  Jehan  Longis^  librairest 
dctfiounins  à  Paris,  ln-8,  car.  rom.  (1624),  v.  brun,  fil. 
tr.  d.  (Kochler.) 80 — » 

774  Spéculum  heroicom,  etc.  —  Les  XXI 111  livres  d'Ho- 
mère, réduict  en  tables,  démoiistralivcs,  figurées  par 
Crespin  de  Passe,  excellent  graveur.  Chaque  livre  ré- 
digé en  argument  poétique  par  le  sieur  J.  Hillaire,  sieur 
tic  la  Uivicrc,  Rouennois.  —  Trajecli^BatoDorum ^ 
J vauncmJ anssoniuniy  I613,in-4,mar.bl.d.r.  i.(Dura.) 

48—.. 

1)cl  cxciupUire  d'un  livre  que  rccoœmaDdent  nou  pas  tant  les 
Vf r5  4ii  $itur  d»  lo  Kitihf  quf  le»  cbarmaDlcfi  nfriicite5  de  Ofitpip 
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de  Pusse,  k  qui  l'on  est  contraint  en  quelque  sorte  de  pardonner. 
on  faveur  de  la  flnesse  et  de  la  légèreté  de  son  burin,  les  singo- 
licrs  anachronismes  de  costumes  qu'il  se  permet  à  Tégaid  des 
héros  d'Homère. 

775  Taillbmont.  La  tricarilCy  plus  quelques  chants,  an 
faveur  depluzieursdamoôzeiles,  parC.  deTaiUemont, 
lyonoes.  A  Lyon,  par  Jean  Temporal,  ISSS,  in-8y 
mar.  rouge»  fil.   tr.   d.  gr.  de  marges.  {Thouvenin.) 


776  THBOGRm  opéra,  grmce,  cum  scholiis  grœcif»  cara 
Zach.  Calciergi.  Romœ,  e  typogr.  Zuch.  Calciergi,  15 16* 
in>8,  mar.  rouge,  riches  compartimens  et  petits  fers, 
d.  sur  tr.  (charmante  rel.  de  Thompson.)  .     ;     65 — • 

Bel  exemplaire  d'une  édition  toute  grecque  dont  les  ssTtns 
apprécient  le  mérite  et  dont  les  bibliophiles  connaissent  la  rareté. 

777  TnEVET.  Cosmographie  de  Levant,  par  F.  André  Thevet 
d'AngouIesme.  A  LyoUy  par  Jan  de  Tournes,  et  GuiL 
Gazeau,  1554,  1  vol.  in-4y  Gg.  mar.  rouge»  fil.  tr.  d. 
[Koclikr,) ,     .     .     .     , 


Très  bel  exemplaire  d'un  livre  curieux  orné  de  flgures  remar- 
quables sur  bois  et  de  la  plus  belle  conservation.  On  pourrtlt  le 
croire  imprimé  sur  grand  pap. 

77B  TissoT.  Baisers  et  élégies  de  Jean  Second,  avec  le  texte 
latin,  suivis  de  quelques  baisers  inédits,  traduits  en 
vers  François  parP.-F.Tissot.  Paris,  1806,  1  vol.  in*12, 
d.  rcl.  dos  et  coins  de  mar.  bleu,  tête  dorée,  non 
rogné.  (Dura.) 6— • 

779  Tragédie  des  rebelles,  où  sont  les  noms  feints,  on  Toid 
leurs  conspirations,  machines,  monopoles ,  assemblées 
pratliques  et  rebellions  descouuertes.  Paris,  veuve  Du- 
carroyy  1022,  pet. in-8,  mar.  bleu,  fil.  \T.AoT.{Nièdrte.) 
{Très  bel  exemplaire.) 50 — • 

780  Tressan.  Histoire  de  Gérard  de  Nevers  et  de  la  belle 
Hiuriaiit,  édition  ornée  de  figures  en  laille-doucc,  dcs- 


I 
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siuées  par  Moreau  le  jeune.  P^ris^  DidotjeanCf  179?, 
1  vol.  in-12.  (Bozei'ian.) .       15 — » 

781  Tristan  de  Saint-Amant  (Jean).  Commentaires  histo- 
riques, contenans  l'histoire  générale  des  empereurs, 
impératrices,  cœsars  et  tyrans  de  l'Empire  romain, 
illustrée,  enrichie  et  augmentée  par  les  inscriptions  et 
énigmes  de  13  à  1400  médailles  tant  grecques  que 
latines  et  autres  mouumens.  Parisj  Denis  Moreau,  1 644> 
3  vol.  in-fol.,  Gg 36-^» 

Cb.  Patin,  dans  son  histoire  des  médailles,  a  dit  de  ce  lim  : 
«  Tristan  a  descrit  une  bonne  partie  des  médailles  ^ecqnes  et 
«  romaines  avec  plus  d'intelligence  qu*on  n*en  tronve  dans  aucun 
«  autre  livre  françois  qui  ait  traité  de  ces  matières;  il  seroit  à 
«  souhaiter  qu'il  eût  expliqué  toutes  celles  qu'il  connolssoit,  et 
«  qu*il  eût  connu  toutes  celles  que  nous  possédons  aii^ourd'hul, 
«  car  avec  ce  secours  et  quelque  politesse  de  langage,  ce  seroit 
«  un  livre  immortel  par  la  grandeur  du  sujet  et  la  profonde  con- 
<  noissance  de  l'antiquité.  > 

Cette  opinion  d'un  savant  comme  Ch.  Patin  prouve  combien  ce 

^^  livre  étoit  estimé  autrefois,  et  malgré  qu'il  soit  un  peu  arriéré 

^  après  les  excellens  travaux  de  BfM .  M ionnet,  Lasaussaye,  Cartier, 

Longperrier,  etc.,  ce  n'en  est  pas  moins  un  excellent  ouvrage  à 

consulter,  et  suivant  M.  Brunet,  un  trésor  d*éradition. 

Le  tome  I,  après  l'avis  au  lecteur,  a  7  fT.  de  tableaax  non  chif- 
frés, un  portrait  de  Tristan  en  regard  de  la  feuille  A  et  des  plan- 
ches aux  pages  100-518. 

Le  tome  II  n'a  qu'une  planche  à  la  pape  602,  elle  représente 
les  deux  côtés  du  beau  vase  d'agate  du  trésor  de  St*I>enil. 

782  Tristidls  Francis  libri  quator,  ex  bibliothecœ  lugdu- 
nensis  codice  nunc  primum  in  lucem  editi  cura  et 
sumptibus  L.  Cailhava.  Lagdunij  per  Ludocieam  Perrin^ 
1840,  1  vol.  format  gr.  m-4.  triples  fig.  noires^  bleues 
et  bistres,  six  frontispices  divers,  p.  HoU.  fort.  mar.  \ 
rouge,  plats  à  coins,  fil.  tr.  d.  (Duru)..     •     •     110 — « 

Exemplaire  unique  de  ce  beau  livre  tiré  à  petit  nombre,  et  d*ane 
reliure  remarquable. 

783  TnouvERESy  jongleurs  et)  ménestrels  du  nord  de  la 
France,  savoir  :  Trouvères  cambresieos,  trouTerw  de 
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la  Flandre  el  du  Jouruaisis.  Imprimé  à  f^alencUnnu, 
1837-18399  2  tom.  en  t  vol.  in-8.  pap.  yél.  d»  rd.  dos 
et  coins  de  mar.  vert,  tête  dorée,  non  rogné.  (Dam). 

24—. 
Les  TrooTères  artésiens,  i  vol  gr.  8  br.  10-^ 

784  Vai86bttb  {Dam)  et  Dom  de  Vie.  Histoire  générale  du 
Languedoc  avec  des  notes  et  les  pièces  joslificatives  • 
composée  sur  les  auteurs  et  les  titres  originaux  et  enri- 
chie dedivers  monuments  par  deux  religieux  bénédictins 
deSt.-Maur.  Paris,  1730,  5  vol.  in*foL  v.  fig.  176—» 

Bon  exemplaire  d'un  bon  livre  qui  devient  rare  et  qui  est  ttNh 
jours  recherché,  comme  tous  ces  bons  livres  des  bénédictins. 

Au  tome  l«r  Ton  doit  trouver  d*abord  nne  carte  générale  da 
Ltnguedoc,  à  la  page  53,  et  des  planches  aux  pages  97-90-iOl-lS. 
les  preuves  de  ce  i«r  volume  forment  141  pag.  d*une  pagination 
séparée,  les  4  premiers  feuillets  ne  sont  imprimés  qne  d*an  côté 
et  représentent  des  tombeaux  et  des  inscriptions. 

Le  tome  II  doit  contenir  après  le  titre,  an  f.  d'Merttsêmimt  wm 
chifrré,  et  un  sommain  des  nota  chiffré  #,  après  ce  f.  vient  wa 
carte  dtt  royaume  de  Seplimanie  (Bas  Languedoc)  etdesgravi4^ 
aux  pages  173-292. 

.   Le  tome  III  contient  2  pi.  aux  pages  55-806. 

Le  tome  IV  ad*abord  une  cartêdu  l^ui^nédoc avant  la  lr«fealUeda 
texte,  et  des  planches  aux  pages  1M2-39  (2)— 40  (2)-51-l  lf-386. 

Le  tome  V  doit  avoir  des  planches  aux  pages  28-59-i34-l354MH 
(2)— avant  Us  prtuves  se  trouvent  8  planches  contenant  174  soaaax 
des  ecclésiastiques,  des  nobles,  et  des  villes  de  la  province  do 
Languedoc 

786  Vis  et  passion  de  madame  Saiucle  Marguerite,  vierge 
et  martyre.  Imprimé  à  Troyes,  chez  Jean  du  Ruau. 
ln-8.  goth.  sans  date. — ILiCs  quinze  effusions  du  sang  de 
nostre  seigneur  Jésus  Christ.  Imprimé  à  Troyes  par 
Jean  du  Ruau^  in-8.  goth.  sans  date.—* 1  vol  iu-8  mar. 
vert,  fil  tr.  d.  (4:oeA/€r) 24—» 

786  VoLT.URB.  Œuvres  complètes  de  Voltaire  (publiées  par 
Beaumarchais,  avec  des  avertissements  el  des  noteSf 
par  Condorcet).  De  l'imprimerie  de  la  société  littéraire 
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tt  typographique^  à  Kehl,  1784-1789,  70  vol.  iii-8.— 
Supplément  au  tecueil  des  lettres  de  Voltaire.  Parist 
Xhrouet,  1808»  2  vol.  iu-8.  —  Suite  de  1 40  eaux-fortes 
d'après  Moreau  le  jeune  et  Monnet,  suivi  (Cun  brouillon 
autographe  de  Foliaire  de  4  pages^  contenant  les  stances 
(fUi  se  trouvent  â  la  page  325  du  tome  13  de  cette  édi- 
tion. 1  vol  in-8.  En  tout  73  vol.  iu-8.  gr.  pap.  vél. 
mar.  rouge  dent,  doublé  de  moire  bleue,  tr.  d.  {Belle 
reliure  par  Éozerian) 1 ,200 — » 

# 

Très  bel  exemplaire  contenant  la  double  soite  des  figures  de 
Moreau  le  jeune  ayant  la  lettre  ;  on  y  a  9\<aa\é  90  figures  ou  culs- 
de-lampe  par  Monnet,  Eisen,  MarilUer  et  autres,  et  51  portraits, 
dont  30  par  Saint-Aubin. 


PUBLICATIONS  NOUYELLES 


787  Castaigne  {J.-F.  Eusèbe).  Lettres  ioéditesde  Henri  IV^ 
précédées  d'une  lettre  d'Âutoine  de  Bourbon.  Angow» 
lêmcy  J .  Lefraise,  1844.  in-8.  broch.,  tirée  à  petit 
nombre 


Sous  PRESSE  : 

ChronicoQ  moDasterii  R.  Mtriae  de  Corons,  ex  meiiibrtiiaeos  oo- 
dice,  nunc  primum  in  lacem  editum  atque  notis  et  sddimentis 
illustratum ,  opéra  et  studio  J.-F.  Eusebii  Gtstanete,  EngoUs- 
mensis  biblioUiecarii.  i  toI  in-8. 

Le  manuscrit  original  de  cette  chronique  latine  sp|Mtftlent 
aujourd'hui  aux  archives  départementales  de  la  Oiarente.  Sa  par- 
tie la  plus  intéressante  est  l'œuvre  d*un  moine  de  la  Gouroniie, 
qui  écrivoit  entre  le  27  novembre  1201  et  le  20  octobre  iSI5.  Je 
me  suis  attaché  à  renfermer  plusieurs  documents  inédits  du» 
les  notes  et  additamentas  destinés  à  éclaircir  et  à  compléter  im 
texte  vraiment  précieux,  dont  n*ont  pas  su  tirer  parti  les  nom- 
breux écrivains  qui  l'ont  assez  maladroitement  cité  depuis  la 
16*  siècle  jusqu'à  nos  jours 

788  Catalogue  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  roytfle 
des  ducs  de  Bourgogne,  public  par  ordre  du  nSinistre 
de  rintérieur,  tome  l"  n"  1 — 18,000,  tomes  2  et  3,  ré- 
pertoire méthodique,  etc.  Bruxelles^  et  Leipzig ^  184?. 
3  vol.  in-fol.  figures  et  fac-similé,  broché.     .     70^-*» 

Travail  considérable  précédé  d'une  notice  sur  rhistoire  et  le 
catalogue  de  la  bibliothèque  des  Ducs  de  Bourgogne;  plosienrs 
fac-similé  d'après  les  plus  beaux  et  les  plus  manuscrits,  i^outent 
à  l'intérêt  de  ce  document  historique  de  l'un  des  plus  prédenx 
dépôts  existant  en  Europe. 

Cette  notice  de  M.  J.  Maréchal,  conservateur,  peut  former  la  va- 
leur de  deux  in-8. 

789  Jacob  (P.-L.).  Réforme  de  la  Bibliothèque  du  roi. 
PariSf  Techencr,  1845,  1  vol.  in-12  broch.     .  — • 

Petit  livret  qui  sera  lu  et  daps  lequel  parmi  quelques  réflexions 
un  peu  sévères,  il  s'en  trouve  de  très  judicieuses.  Pour  ce  qoi 
concerne  le  catalogue  je  ne  vois  pas  non  plus  de  plan  bien  dé- 
terminé et  qui  puisse  amener  cette  grande  œuvre  à  bien  ! 

|!)t  cependant  rien  n'est  plus  simple! 

J.  T 
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790  JoHANNis  DE  Los.  Chronicon  rerum  gestarum  ab  anno 
X 1455,  ad  annum  15 14,  accedunt  Henrici  de  Merica  et 

Theodorici  Pauli  historiae  de  Cladibus  Leodiensium 
an.  1465-67,  cunn  collectione  documeDtorum  ad  Res 
Ludovici  Barbon ii  et  Johannit  Hornaei  temporîbus 
gestae.  Edidit.  P.  F.  X.  de  Ram.  Vruxellisj  1844, 
in-4,   figures  et  portraits^  carionn.     •     .     .         — • 

Vol.  de  la  collection  des  chroniques  Belges  inédites  publiée 
par  le  Gouvernement  ;  cette  chronique  est  relatif  eaux  troubles  du 
pays  de  Liège. 

791  Lebrocqut  (P.)  Analogies  linguistiques  du  Flamand 
dans  ses  rapports  avec  les  autres  idiomes  d'origine 
Jeu  tonique.  Bruxelles^  A.  Vandale,  1845,in*8y  broché. 

7—. 

Il  parott  que  le  Flamand  (d'après  Tauteur)  est  bien  supérieur 
à  la  langue  françoise  ;  surtout  pour  apprendre  tous  les  idiomes 
qui  ont  avec  lui  une  origine  commune,  etc.  C'est  un  Hyre  d« 
grande  application.  Mais  qui  sait  le  Flamand,  si  ce  n*est  un 
Flamand. 

792  Lelewel  (Joachim).  Guillebert  de  Lannoy  et  ses 
voyages  en  14 13,  1414  et  1421,  commentés  en  Fran- 
çais et  en  Polonais.  Bruxelles^  A.  Vandale  Poznaniy 
1844,  2  parties  en  un  vol.  ia-8  brocb.  avec  un  tableau 
et  une  carte — » 

793  Philipps  {Sir  Thomas).  Catalogue  des  manuscrits  de 
la  Bibliothèque  de  Lille,  dressé  en  1828,  publié  avec 
additions  et  corrections,  par  M.  Arthur  Dinaux,  etc. 
(Extrait  des  Archives  du  Nord).  V aUneiennes,  A.  Pri- 
gnet.  1840,  in-8.  Brochure  rare 4 — m 

794  Prot  SfinifiAvrA^PoTOCRi.  Métamorphose  des  Polonais 
en  Français  du  nord,  ou  la  décadence  de  la  Pologne. 
Bruxelles^  A,  Vandale^  1845,  pet.  in-12broch.     S — • 

Dissertation  historique  et  morale. 
95  Reiffbkberg  {le  baron  de).  Monuments  po  ur  senrir  à  ' 
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riiistoirc  des  Proyinces  de  Naniur,  de  Hainuii  et  de 
Luxembourg ,  recueillis  et  publiés  pour  la  première 
fois.  Tome  l*'.  Bruxelles^  1844, 1  fort  vol.  in*4  cartonn. 

21— 

79C  RsiTFBiiBipio  {U  baron)*  Paleçf  raphie.  -*  Histoire  lit- 
téraire. Suite  des  notices  et  extraits  des  maniiacrita  de 
la  Bibliothèque  Royale.  —  Fragment  d'une  chronique 
des  Papes.  —  Gauthier  de  Rierbeke.  —  Fragments  de 
rhistoire  de  l'Abbaye  de  Villers,  en  Brabant  etc.,  etc. 
~  Académie  royale  de  Bruxelles.  Extrait  du  tom.  XU» 
n*  1  des  bulletins,  broch.  in-6»  de  16  pages.         S — • 

797  RsvuBde  Rouen  etdelaNormandie,  publiée  sous  la  di- 
rection de  MM.  A.  Cheruel  (histoire);  J.  Girardin 
(sciences  et  industrie);  A.  Potiier  (beaux-arts»  re* 
cherches  bibliographiques,  archéologie);  Ch.  Ri- 
chard (littérature,  critique ,  théfitres);  G.  Rouland 
(philosophie  et  économie  sociale). — -^roétas  Periauz, 
propriétaire-gérant. — Treizième  aunée,  septembre 
1845, — n^  9.  Rouen,  au  bureau  de  la  Itevue^  rue  de  ta 
yicomtè^  6ô,  et  Techener,  Place  du  Louvre^  12,  à  Paris. 

Voici  les  articles  contenus  dtns  le  numéro  de  septembre  i84S« 
Excursion  en  Narwumdie,  Trouvllle.  —  Biogrtq>hte,  Notice  hislorf. 
que  sur  feu  M.  J.  Spencer  Sroitb  par  M.  BiUin.— rt^We.  Désastre 
de  Monvilte  et  de  Maltnnay,  ode,  par  M.  Th.  Lebreton.  —  Uae 
Mère,  par  madame  Élisa  Franck.  —  ÀrckMo§i$,  Eglise  de  Mooli- 
neaux.  —  Imprtuions  de  voyages.  SouTcnir  de  Sicile  et  de  Malte, 
par  M.  Alfred  D...  —  Jurisprudence.  Esquisses  sur  les  Requêtes  du 
Palais  du  Parlement  de  Paris (6«  art.),  par  M.  Plllet  —  BrafTofr*- 
phie.  Essai  sur  l'ATranchin.  Les  Contes  normands  de  Jean  de  Fa- 
laise. —  Chronique,  Amélioration  de  la  Basse-Seiae.  Désastre  de 
MouTille  et  de  M alaunay.  Fête  au  cbfttean  d'Arqués.  Beanz-Arts. 
M.  Paul  Delasalle.  Théâtre  des  ArU.  —  Litkoçrepkie.  Vitrail  de 
VEgliêi  de  Mouiinemtx,  imprimé  en  couleur. 

798  Satjbinbt  {E,  aîni).  Vocabulaire  du  bas  langage  Ré- 
mois. ileiviM.  1845,  pet.  in-l2  pap.  de  HoU.  broch. 
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799  Mémoires  de  la  Société  Ediiemie.  Âutun,  année  l844» 
i  beau  vol.  gr/in-8  avec  23  planches  et  one  planche 
d'une  carie. 

Ce  premier  f  olumo  est  spécialement  destiné  à  U  numismatique 
des  likluens  par  feu  de  Monard. 


Iniprimtrit  de  Mauldi  et  ReuM,  nit  Baiiif«l,  9*11. 
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LITIERATURE. 


HISTOIRE  DU  PARLEMENT  DE  METZ,  PAR  M.  EMMANUEL  MICHEL  (!)• 

QUELQUES  RÉFLEXIONS  A  SON  SUJET. 

De  nos  jours  les  écrivains  ont  une  tendance  assez  prononcée 
à  interpréter  et  commenter  les  faits  plutôt  qu'à  les  raconter , 
et  la  simple  chronique  ne  suffit  plus  si  elle  n'est  présentée  au 
point  de  vue  philosophique  et  moral  de  l'époque. 

Aussi  tous  nos  vieux  historiens,  qui  narroient  sans  malice  et 
sans  frais  d'imagination  les  gestes  des  rois  et  des  grands,  sont- 
ils  à  pou  près  délaissés,  considérés  comme  incomplets,  et  par- 
fois privés  du  mérite  qui  leur  revient ,  en  ce  sens  qu'ils  ont 
été  l'expression  des  idées  de* leur  siècle,  et  les  annalistes 
des  rois  de  France ,  ce  qui ,  si  les  mots  n'effraient  point ,  veut 
dire  histoire  de  France ,  ou  peu  s'en  faut  ! 

Leur  méthode  toutefois  n'a  pas  paru  assez  humanitaire,  et 
les  auteurs  modernes  ont  cru  devoir  élargir  le  domaine  histo- 
rique au  bénéfice  des  masses ,  du  peuple  qui  assurément  vaut 
beaucoup  comme  réunion  des  créatures  de  Dieu,  mais  qui,  his- 
toriquement [)arlant,  n'a  jamais  eu  en  politique  qu'une  in- 
tluence  relative  et  très  subordonnée  à  l'action  d'une  aristocra- 
tie quelcon(iuc,  fondée  par  le  bon  vouloir  ou  le  talent  qui  ré- 
sume en  elle,  quoi  qu'on  fasse,  l'histoire  active  d'un  pays. 

Pour  trouver  ce  qu'étoientle  peuple,  ses  institutions,  sa  vie 
privée  et  son  importance  politique,  il  a  fallu  se  livrer  à  de  nom- 
breuses recherches,  et  je  ne  nie  pas  que  cette  forme  de  procé- 
der n'ait  eu  des  avantages.  L'histoire  s'est  complétée  par  les 
détails,  et  si  le  but  n'a  pas  été  atteint  parfaitement,  on  est  par- 
venu du  moins  à  animer  davantage  les  récits. 

Il  a  été  fait  ce  qu'on  appelle  en  peinture  une  composition 
historicfue  ;  au  milieu  de  la  toile,  un  grand  personnage,  à  ses 
côtés  quehiucs  hommes  célèbres,  et  pour  remplir  le  fond,  çà 

(1)  Un  volume  in-8,  prix  7  (V.  50  c. 
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les  24  et  2S  mai  1762  :  in-12  et  iii-49    auxquels  le  réoeot  dé- 
bat qui  vient  de  s'agiter  donneroit  un  intérêt  partîcidier. 

LtjowmoL  de  ce  qui  s'est  fait  pour  la  rèceptiam  du  roi 
sa  viUe  de  Metz ,  le  4  août  /744....  ^744.  Metz,  veine 
gnon  f  in'foL  Ouvrage  composé  aa  sujet  de  la  maladie  dm  roi 
Louis  XV 9  à  Metz. 

L'ode  latine  de  Dom  Pierron*  relative  an  rétablissement  dn 
parlement  en  1775  :  Civitati  Metensi  ob  supremum  s€maimm  à 
Ludavico decimo  sexto^.,.  restitutum.».,  ode  gratulatoria.  Metz, 
Joseph  Antoine. 

Le  recueil  des  coutumes  juives  f  avec  F  extrait  de  M.  Lamùm  , 
conseiller  au  parlement.  Metz,  veuve  Antoinet  t785. 

Le  Serin  f  ou  mémoire  du  sieur  Boulanger  ^  contre  le  baron 
d^Huart.  Metz,  1 786,  veuve  Antoine.  Plaidoyer  très  spirituel 
que  fit  paroltre  l'avocat  Messin  Juzan  de  la  Tour. 

Le  Bulletin  du  bibliophile,  premier  numéro  de  t845»  a  donné 
une  notice  sur  ce  factum  devenu  très  rare. 

Voilà,  je  pense,  assez  de  titres  de  reconunandation  pour 
qu'un  ouvrage  survive  à  l'oubli,  si,  par  le  temps  qui  court,  bon 
vouloir  et  bonne  exécution  suffisent! 

En  tous  cas,  M.  Emmanuel  Michel  doit  avoir  la  consoieDoe 
d'avoir  fait  un  ouvrage  utile  et  digne  du  patronage  sous  lequel 
il  a  eu  le  bon  goût  de  se  placer  (1);  car,  soit  dit  en  terminant, 
si  les  dédicaces  sont  rares  de  nos  jours,  si  on  les  considère 
comme  d'un  autre  siècle,  si  les  dénominations  d'excellence,  de 
monseigneur,  ne  sont  plus  de  mode,  il  sera  toujoufs  d'un 
honune  bien  élevé  et  qui  connott  la  valeur  de  son  œuvre  de 
rendre  hommage  aux  personnages  éminens. 

P.   DB  MàLDBR. 

(1)  N.  Martin  (du  Nord)  a  daigné  en  acœpter  la  dédicace. 


MELANGES 


POUR    L   HISTOIRE    DES    LIVRES, 


Un  livre  aussi  précieux  que  singulier ,  un  livre  inutilement 
clierché  par  tous  les  amateurs ,  envié  par  toutes  les  bibliothë- 
quesy  et  dont  le  seul  exemplaire  connu  avoit  disparu  depuis 
plus  de  soixante-dix  ans ,  vient  d*ètre  retrouvé  et  replacé  sur 
sa  vieille  tablette  à  Sainte-Geneviève  par  les  soins  éclairés  de 
M.  de  Salvandy,  ministre  de  Tinstruction  publique. 


S*EN  SUIT  UNE  OEUVRE  NOUVELLE  CONTENANT  PLUSIEURS  MATIÈRES, 

ET  PREMIÈRE  : 

L'AN  DES  SEPT-DAMES. 

Rondeaux  et  balades  d'amours.  —  La  dernière  églogue  de  Vir" 
giie.  —  Une  louange  d'Italie  de  F irgiU. —  Une  oraison  d^une 
danie,  ou  est  compris  le  fondement  de  la  foi  chrétienne.  —  Une 
baLide  reprenant  les  erreurs  des  rhètoriciens^  rimeurs  et  balo" 
deurs.  —  La  première  farce  de  Plaute  y  nommée  Amphitrion, 
laquelle  comprend  la  naissance  du  fort  HercuUj  fait  en  rime* 
—  Et  ung  sermon  que  fist  Frère  Olivier  Maillard ,  d  Bru^ 
ges,  l'an  4500. 

<i  Et  tout  en  la  fin  seront  mises  aulcunes  corrections  des 
«  faultes  des  impresseurs  par  ordre,  car  l'acteur  ne  veult  sont 
«  frir  que  l'on  die  qu'il  aye  fait  le  livre  ainsy  qu'il  est  irapressé. 
*i  Chacun  donc  ne  pourra  corriger  son  livre  s'il  lui  plaist.  » 

Ce  titre  qui  remplit  une  entière  annonce ,  conmie  on  voit , 
jus(|ir(i  VcjTata  de  l'ouvrage  ,  et  cet  errata  ,  imprimé  dans  le 
mênic  caructèi  c  que  le  livre,  n'a  pas  moins  de  quarante  luiges» 
Hussi  Wiiteur  n'cst-il  guère  content  de  son  impresscur. 
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Mais  qu  est-ce  que  VAn  des  Sept  Dames?  Esl-un  roman,  ud 
poème ,  une  liistoire ,  une  élégie?  C'est  tout  cela  à  la  fois.  Un 
jeune  gentilhomme  est  amoureux  de  sept  dames  :  il  compte 
ses  maltresses  par  les  jours  de  la  semaine ,  et  chaque  jour  lui 
inspire  un  compliment  nouveau.  Le  dimanche  il  s'adresse  à  la 
belle  petite  Valbourg,  le  lundi  à  Jacquelinotte,  le  mardi  à  Noi- 
rctte  9  puis  à  Gomard ,  puis  à  Margot ,  etc.  ;  et  tout  cela  dore 
pendant  un  an.  Le  dimanche  il  voudroit  être  un  petit  chien  cou- 
ché au  giron  de  sa  dame ,  le  lundi  une  puce  sans  lui  faire  nulU 
rudesse^  le  mardi  un  pécheur  pour  la  prendre  dans  ses  filets,  le 
mercredi  un  oiseau  de  proie  pour  percher  au  pied  de  son  Ut,  et 
le  jeudi  un  petit  chat  pour  la  garder  des  souricettes.  Nous  nous 
taisons  sur  les  autres  métamorphoses  d'une  verdeur  un  peu 
trop  rahelaisicnnc.  Ce  sont  les  Souhaits  d^Anacrèan  revêtus  des 
formes  et  des  couleurs  de  l'école  flamande,  un  tableau  du  Cor* 
rége  traduit  par  le  pinceau  de  Téniers. 

Mais  la  \nbce  la  plus  curieuse  de  ce  singulier  recueil,  c'est  le 
sermon  d'Olivier  Maillard,  prêché  en  la  ville  de  Bruges  le  cin- 
quième dimanche  du  carême  de  l'an  1500.  Ceux  qui  n'ont. lys 
lu  ce  sermon,  et  peu  de  personnes  l'ont  lu,  vu  son  excessive 
rareté,  ne  peuvent  se  faire  une  idée  des  excentricités  de  ce  cé- 
lèbre prédicateur.  C'est  lui  qui  introduisit  dans  la  chaire  évan- 
géliciue  l'art  de  tousser  h  propos,  un  prédicateur  devant  parot- 
tre  épuisé  par  les  jeAnes  ,  les  macérations  et  les  nuits  passées 
en  prières.  Ces  temps  d'arrêt  sont  maniués  avec  soin  dans  ledit 
sermon.  Trois  tousscries  pour  vingt  pages.  Heureusement  ce 
bon  Maillard  n'étoit  ])as  toujours  aussi  sérieux ,  et  il  savoit  à 
l'aventure  édifier  ses  auditeurs  |)ar  de  petits  couplets  qu'il  chan- 
toit  en  pleine  prédication  sur  l'air  de  la  Bergcronette  savoir 
sienne. 

Quant  au  sermon  de  Bruges  que  nous  avons  sous  les  yeux  , 
il  dut  être  prêché  en  brillante  compagnie  :  princes,  princesses, 
dames  de  cour,  dames  bourgeoises,  y  assistoient  revêtus  do 
leurs  plus  riches  panires.  Aussi  Maillard ,  suivant  sa  bonne 
habitude,  ne  se  fait-il  pas  faute  do  les  apostropher.  11  trie  har- 
diment parmi  eux  lit  pnil  du  diable  et  la  part  de  Dieu.  «  Ac- 


V 


BULLETIN  DU   BIBUOPBILR.  473 

«  coûtez  !  s*écric-t»il,  à  bon  entendeur  ne  faut  que  demy-mot... 
«  Que  dites- vous,  mes  seigneurs?  Êtes- vous  de  la  part  de 
«  Dieu?  Le  prince  et  la  princesse,  en  étes-vous?  Baissez  le 
«  front.  Vous  autres  gros  fourrés,  en  étes-vous?  Baissez  lefront. 
«  Les  chevaliers  de  l'Ordre,  en  étes-vous?  Baissez  le  front.  Et 
«  vous,  jeunes  garches,  fines  femelles  de  cour,  en  étes-vous? 
«  Baissez  le  front;  vous  êtes  écrites  au  livre  des  damnés  ;  vo- 
c  tre  chambre  est  toute  marquée  avec  les  dyables.  Dites-moy, 
c  s'il  vous  plaît,  ne  vous  étes-vous  pas  mirées  aujourd'huy ,  la- 
«  vées  et  époussetées?  Oy  bien  frère  à  ma  voulonté  que  vous 
<  fussiez  aussi  soigneuses  de  netoyer  vos  ftmea/...  Si  je  vous 
«  convie  à  tous  les  dyables.  » 

Hem!  hem!  hem! 

Après  cette  damnation  universelle  de  la  ville  et  de  la  cour , 
le  bon  Père  devoit  avoir  besoin  de  tousser  un  peu ,  et  aussi  de 
laisser  tousser  son  auditoire.  Aussi  n'a-t-il  pas  manqué  de  don« 
ner  le  signal  :  Hem  !  hem  !  hem  ! 

On  ne  comprend  guère  comment  ce  livre  précieux  a  pu  de- 
venir d'une  rareté  si  excessive.  Ce  volume  avoit  été  légué  au 
couvent  de  Sainte-Geneviève  par  M.  Le  Tellier,  archevêque  de 
Reims  ;  on  le  croyoit  unique.  Au  moins  est-il  vrai  que  le  duc 
de  La  Vallière ,  après  avoir  fait  de  vaines  recherches  pour  en 
découvrir  un  second  exemplaire ,  prit  la  résolution  désespérée 
d'emprunter  celui-ci.  11  l'emprAfita  si  bien  qu'il  le  garda  toute 
sa  vie.  C*Htoit  un  vrai  bibliophile  que  ce  duc  de  La  Vallière  ! 
La  mort  seule  put  lui  faire  lâcher  sa  proie  !  Ce  fut  donc  vers 
le  milieu  de  l'année  1781  que  l'An  des  Sept^D ornes  vînt  re- 
prendre sa  place  dans  les  longues  galeries  de  Saint-Geneviève. 
Dès  lors  les  regards  de  tous  les  amateurs  se  tournèrent  de  ce 
c^té,  et  le  charme  attractif  de  ces  regards  n'est,  hélas!  que 
trop  connu.  Bref,  les  chanoines  n'avoient  pas  joui  six  mois  de 
leur  trésor  que  déjà  il  leur  étoit  enlevé.  Le  nouveau  possesseur 
se  garda  bien  de  se  vanter  de  sa  conquête.  Il  vécut  caché  avec 
elle  ;  il  en  jouit  en  égoïste,  et  cela  sans  doute  pendant  de  Ion* 
pues  années,  car  ce  ne  fut  qu'en  1819  que  le  livre  précieux  re- 
parut. Los  y  eux  éblouis  de  M.  de  Solcinnc  le  découvrirent , 
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Mais  qu  est-ce  que  VAn  des  Sept  Dames  ?  Esl-un  roRian»  un 
poème  f  une  histoire ,  une  élégie?  C'est  tout  cela  à  la  fois.  Un 
jeune  gentilhomme  est  amoureux  de  sept  dames  :  il  comple 
ses  maîtresses  par  les  jours  de  la  semaine ,  et  chaque  jour  loi 
inspire  un  compliment  nouveau.  Le  dimanche  il  s'adrMseàh 
belle  petite  Valbourg,  le  lundi  à  Jacquelinotte,  le  mardi  à  Non 
rette  »  puis  à  Gomard ,  puis  à  Margot ,  etc.  ;  et  tout  cda  dora 
pendant  \m  an.  Le  dimanche  il  voudroit  être  un  petit  chien  fsath 
ché  au  giron  de  sa  dame ,  le  lundi  une  puce  sans  lui  faire  nalb 
rudesscy  le  mardi  un  pécheur  pour  la  prendre  dans  ses  filets,  k 
mercredi  un  oiseau  de  proie  pour  percher  au  pied  de  son  lit»  6l 
le  jeudi  un  petit  chat  pour  la  garder  des  souricettes.  Mous  nodl 
taisons  sur  les  autres  métamorphoses  d'une  verdeur  un  peu 
trop  rabelaisienne.  Ce  sont  les  Soahaitsd^ytnaeréanrevéifaBâêÊ 
formes  et  des  couleurs  de  Técole  flamande,  un  tableau  du  Ccr- 
rége  traduit  par  le  pinceau  de  Téniers. 

Mais  la  pièNC^  la  plus  curieuse  de  ce  singulier  recueil»  c'est  la 
sermon  d'Olivier  Maillard,  prêché  en  la  ville  de  Bruges  le  cin- 
quième dimanche  du  carême  de  l'an  1500.  Ceux  qui  n'ont.nps 
lu  ce  sermon ,  et  peu  de  personnes  l'ont  lu ,  iru  son  excessMÉ 
rareté,  ne  peuvent  se  faire  une  idée  des  excentricités  de  ce  e6» 
lèbre  prédicateur.  C'est  Ipi  qui  introduisit  dans  la  chaire  ènn* 
gélique  l'art  de  tousser  à  propos,  un  prédicateur  devant  ptfot* 
tre  épuisé  par  les  jeûnes ,  les  macérations  et  les  nuits  paisfaf 
en  prières.  Ces  temps  d'arrêt  sont  marqués  avec  soin  dans  ledit 
sermon.  Trois  toasseries  pour  vingt  pages.  Heureusement  cfl 
bon  Maillard  n'étoit  pas  toujours  aussi  sérieux ,  et  il  savoit  i 
l'aventure  édifier  ses  auditeurs  par  de  petits  couplets  qu'il  chair 
toit  en  pleine  prédication  sur  l'air  de  la  Bergeronette  sœfot 
sienne. 

Quant  au  sermon  de  Bruges  que  nous  avons  sous  les  yeux  i 
il  dut  être  prêché  en  brillante  compagnie  :  princes,  princesseSi 
dames  de  cour,  dames  bourgeoises,  y  assistoient  revêtus  di 
leurs  plus  riches  parures.  Aussi  Maillard ,  suivant  sa  bonm 
habitude,  ne  se  fait-il  pas  faute  de  les  apostropher.  II  trie  har 
diment  parmi  eux  la  part  du  diable  et  In  part  de  pieu.  «  Ac* 


MELANGES 


pooR  l'histoirb  des  livres, 


Un  livre  aussi  précieux  que  singulier ,  un  livre  inutilement 
cheri^bé  par  tous  les  amateurs  »  envié  par  toutes  les  bibliothè- 
ques» et  dont  le  seul  exemplaire  connu  avoit  disparu  depuis 
plus  de  soixante-dix  ans  »  vient  d'être  retrouvé  et  replacé  sur 
sa  vieille  tablette  à  Sainte-Geneviève  par  les  soins  éclairés  de 
M.  de  Salvandy,  ministre  de  l'instruction  publique. 


s*Eif  surr  UNE  oeuvre  nouvelle  contenant  plusieurs  matières» 

ET  PREMIÈRE  : 

L'AN  DES  SEPT-DAMES. 

Rondeaux  et  balades  d'amours.  —  La  dernière  iglogue  de  Vir^ 
gile,  -^  Une  louange  d'Italie  de  Virgile.  —  Une  oraison  d^une 
danUf  ou  est  compris  le  fondement  de  la  foi  chrétienne.  —  Une 
balade  reprenant  les  erreurs  des  rhitoricienSf  rimeurs  et  bâta- 
deurs.  —  La  première  farce  de  Plaute  j  nommée  Amphitrion, 
laquelle  comprend  la  naissance  du  fort  Hercule,  fait  en  rime. 
—  Et  ung  sermon  que  fist  Frère  Olivier  Maillard ,  à  Bru^ 
ges.  Pan  4600. 

««  Et  tout  en  la  fin  seront  mises  aulcunes  corrections  des 
«  faultes  des  impresseurs  par  ordre,  car  Facteur  ne  veult  souf- 
c  frir  que  Ton  die  qu'il  aye  fait  le  livre  ainsy  qu'il  est  impressé. 
«  Chacun  donc  ne  pourra  corriger  son  livre  s'il  lui  plaist.  » 

Ce  titre  qui  remplit  une  entière  annonce»  comme  on  voit, 
jusqu'à  Verrata  de  l'ouvrage  ,  et  cet  errata  ,  imprimé  dans  le 
même  caractère  que  le  livre,  n'a  pas  moins  do  quarante  pages» 
aussi  Yacleur  n'cst-il  guère  content  de  son  impresseur. 
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comme  un  |>oint  lumineux,  sur  la  table  des  enchères  dans  une 
vente  obscure  qui  se  faisoit  i\  Bruxelles.  Là ,  pour  la  modique 
somme  de  350  fr.,  il  devint  possesseur  d*un  trésor  que  le  pre- 
mier bibliophile  du  siècle  passé,  M.  le  duc  de  1^  Vallière,  avoit 
inutilement  ambitionné  toute  sa  vie. 

Enlin,  en  1844,  M.  de  Soleinne  étant  mort,  toutes  les  pas- 
sions ,  toutes  les  convoitises  des  bibliophiles  se  réveillèrent  ; 
les  moins  hardis  se  préparoient  à  la  lutte.  Des  commissions 
fabuleuses  étoient  arrivées  d'Angleterre,  d'Allemagne»  de  Bel- 
gique. On  s'attendoit  à  voir  jeter  le  livre  une  seconde  fois  sur 
la  table  des  enchères ,  et  l'on  oublioit  que  ce  livre  avoit  un  prcH 
priétairc  qui  ne  perd  jamais  ses  droits ,  le  public.  Heureuse- 
ment que  les  héritiers  de  M.  de  Soleinne,  eux,  ne  ravoient 
point  oublié  :  aussi  s'empressèrent-ils ,  à  la  première  réclama- 
tion ,  de  remettre  le  précieux  volume  entre  les  mains  d'un  des 
conservateurs  de  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève,  en  bornant 
leurs  prétentions  aux  350  fr.  payés  en  1819  par  M.  de  S<H 
leinne.  Instruit  de  ces  circonstances,  M.  le  comte  de  Salvandy» 
ministre  de  l'instruction  publique ,  s'est  empressé  de  désinté- 
resser les  héritiers  et  de  replacer  ce  livre  aventureux  sur  des 
tablettes  que  désormais  il  ne  (|uittera  plus;  car  son  humeur 
vagabonde  est  trop  connue  de  MM.  les  conservateurs  pour  qu'ils 
ne  veillent  pas  autour  de  lui  avec  le  phis  grand  soin. 

*  L.  Aimé-Martin. 


SIR  LES  LIVRES  DTSAGES. 

I. 

A  l'exception  d'un  trrs  petit  nombre  (|ui  sont  revus  avec 
soin  dans  quelques  diocèses,  c'est  un  fait  malheureux,  mais  re- 
connu depuis  long-temps,  que  les  livres  d'usage  «  et  en  géné- 
ral les  livres  de  piété  sont  exécutés  d'une  manière  pitoyable. 
C'est  un  fait  si  bien  senti,  que  depuis  quelques  années  plusieurs 
maisons  s'étoient  mises  en  évidence,  bien  résolues  de  faire  mieux. 
Mais  l'amélioration  ({u'elles  y  ont  apportée  est  un  peu  plus 
:>ensiblo ,  et  voilà  tout.' lii^Mi,  ou  presque  rien,    on   peut  Ir 
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dire  intrinsèquement  parlant,  n'est  changé  dans  la  fabrica- 
tion de  ce  genre  de  livres.  On  s'attache  bien ,  dans  Tintérét  de 
la  vente ,  à  leur  donner  ce  coup  d'œil  extérieur ,  —  agréable 
mensonge  de  notre  siècle.  —  Cette  espèce  A* apprêt  (comme 
on  diroit  à  Rouen,  à  Mulhouse  et  à  Lyon),  sous  4'insidieax  ver- 
nis duquel  se  cachent  à  la  fois  et  la  fraude  du  fabricant  ingé- 
nieux, et  les  déceptions  du  trop  crédule  à  acheter Hais  de 

qualités  bonnes  et  loyales,  il  n'en  est  point  question  ;  de  la  pu- 
reté du  texte,  encore  moins  peut-être;  et  l'on  y  cherche  vaine- 
ment ces  dispositions  simples ,  ces  proportions  graves  qui  vont 
si  bien  à  des  livres  sérieux,  à  des  livres  où  reposent  ensemble 
rineffable  poésie  des  psaumes  et  les  embrasemens  du  roi-pro- 
phète ;  les  gémissemens  de  toutes  les  âmes  souffrantes  et  le 
cri  d'amour  de  tous  les  cœurs,  —  et  d'où  peuvent  s'élever  cha- 
que jour,  vers  le  trône  de  TÉternel,  les  chants  d'allégresse  de 
tout  un  peuple  radieux,  célébrant  la  gloire  du  Verbe  incréé,  du 
Verbe  dont  le  sou  file  divin  tira  du  néant  l'univers;  ou  bien  sa-: 
luant  la  venue  d'un  Messie,  d'un  Sauveur  qui,  par  la  plus  mé- 
morable et  la  plus  mystérieuse  des  immolations ,  a  réhabilité 
rhomme  de  sa  mortelle  déchéance. 

Non,  rien  dans  les  livres  usuels  que  répand  parmi  les  fidèles 
la  religion  pr^chée  par  les  apôtres,  ne  rappelle  aujourd'hui  ni 
riuunble  grandeur  du  sentiment  religieux,  ni  la  sublimité  de 
cette  divine  et  merveilleuse  synthèse  chrétienne,  qui  embrasse 
Tinfini  et  relie  le  ciel  à  la  terre.  Point  de  physionomie  particu- 
lière, point  de  couleur  locale,  de  cachet  caractéristique  qui 
élève  entre  cette  grande  famille  de  petits  livres  saints  et  les  au- 
tres familles  de  livres  profanes,  un6  ligne  de  démarcation  plus 
ou  moins  marquée  ;  rien  dans  la  forme  ostensible  ou  l'aspect  in« 
térieur,  qui  les  sépare  à  Fœil  commp  ils  sont  séparés  à  Tesprit 
par  le  fond.  Non  seulement  on  a  peine  à  distinguer  un  livre 
d'heures  ou  de  prières  d'un  livre  de  littérature  ou  d'histoire  »  et 
souvent  même  d'un  misérable  conte  bleu  ;  mais  plus  que  tout 
autre  encore ,  ils  fourmillent  de  fautes  d'impression,  d'ortho- 
graphe et  de  langage  ;  plus  qu'en  aucun  autre  surtout  on  y 
tronvo  toutps  les  parties  du  texte  en  proie  à  une  multitude 
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d'erreurs  grossières  et  d'omissions  coupables.  On  dîroit,  à  b 
'feuilleter,  qu'éditeur,  imprimeur  et  correcteur  se  sont  domè 
la  main  ;  et  que  cette  trinité  bibliopolique,  au  règne  d'un  jov, 
s'est  élevée  contre  la  Trinité  dont  le  r^e  est  étemel,  en  stjg- 
matisant  de  ses  honteuses  macules  les  monumens  litorgiqnB 
élevés  à  la  gloire  de  Dieu,  en  ne  faisant  de  toutes  les  feuilles  f  M 
livre  d'usage,  rien  autre  chose  qu'un  hideux  fidsceau  d*i] 

Car  on  établit  les  livres  de  piété  comme  on  bfltit  une 
son  :  h  la  mode  du  jour  et  à  la  hâte ,  et  presque  toujours 
des  manœuvres.  Ou  l'on  y  procède  trop  simplement ,  et  afiBB 
une  négligence  qui  les  assimile  aux  almanachs;  ou  bien  Tony 
laisse  percer  de  ridicules  ou  prétentieuses  velléités.  Alors  une 
ornementation  le  plus  souvent  mal  appropriée  s'y  répand  m 
/Eor/ffirfj  typographiques  (1),  véritables  colifichets  d'enfiint,  fen 
follets  éphémères  qui  semblent  s'être  dérobés  à  ces  massa 
plébéiennes  de  factures  de  commerce  et  de  romans  futiles»  avec 
lesquels  ils  ont  fait  depuis  long-temps  une  si  naturelle  et  si  lé- 
gitime alliance.  Comme  dans  les  ouvrages  de  fantaisie  y  on  y 
multiplie  les  lettres  bizarres  et  fontastiques ,  les  caractères  il- 
lisibles, les  dispositions  capricieuses  de  l'incertitude,  les  înath 
vations  présomptueuses  de  l'ignorance.  Et  de  mémo  que  dans 
la  construction  d'un  édifice  on  coupe  et  taille  la  pierre  selon 
l'ordonnance  convenue ,  de  même  aussi ,  dans  la  composition 
matérielle  d'un  livre  d'usages ,  on  taille  et  coupe  le  texte ,  afin 
que ,  visuellement  parlant ,  ses  masses  s'harmonisent  mieux 
avec  certains  arrangcmens  typographiques.  Ainsi,  la  traduc- 
tion d'un  introït  ou  d'une  oraison,  d*un  graduel  ou  d'un  ofler^ 
toirc,  ou  des  strophes  d'une  prose,  ou  des  versets  d'un  psaume, 
est-elle,  ce  qui  arrive  presque  toujours ,  beaucoup  plus  longue 
que  le  texte  latin?  —  Pour  ne  pas  trop  étendre  le  nombre  des 
lignes,  pour  diminuer,  au  contraire,  celui  des  pages,  et  réduire 
ainsi  le  nombre  de  feuilles  dont  le  volume  se  compose ,  la  con- 
currence commerciale  a  imaginé  le  plus  ingénieux  des  moyens  : 

(1)  Dinsuoe  foule  d'anciens  UTres  Ton  remarque»  parmi  les  ornemeasqni 
embellissent  chaque  page,  (le  singuliers  grotesques,  quelques  uns  entre  autres 
repK'sentent  souvent  des  sujets  très  erotiques. 
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ici  elle  réduit  bien  ou  mal,  mais  le  plus  vite  possible  ces  tra- 
ductions à  leur  plus  simple  expression  littérale  ;  là  elle  se  borne 
à  y  substituer  (heureux  quand  ils  ne  sont  pas  pris  au  hasard), 
un  ou  plusieurs  mots»  une  ou  plusieurs  phrases  à  d'autres  phra- 
ses ou  à  d'autres  mots  plus  ou  moins  longs,  et  que  l'opérateur, 
plus  ou  moins  lettré,  a  jugé  au  premier  coup  d'œil  devoir  être 
les  meilleurs  équivalents.  Dans  un  siècle  comme  le  nôtre ,  en 
effet ,  où  le  corps  vole  à  toute  vitesse  de  rails,  l'esprit  a-t-il  le 
temps  de  réfléchir  et  de  méditer?... 

Or,  ce  véloce  procédé  est  mis  en  usage  dans  beaucoup  d'au- 
tres cas  encore  :  par  exemple ,  pour  faciliter  la  rencontre  d'un 
titre  intérieur  dans  le  corps  d'une  page;  pour  terminer  la  page 
précédente  ou  commencer  la  page  suivante  selon  certaines  rè- 
gles auxquelles ,  en  typographie ,  la  pratique  et  l'usage  ont 
donné  force  de  loi  ;  pour  satisfaire  même  à  quelques  suscepti- 
bilités de  croyance,  et  à  beaucoup  d'autres  exigences  de  natures 
très  diverses. 

Nous  sommes  loin  de  méconnottre  la  nécessité  de  l'ordon- 
nance typographique,  qui,  lorsqu'elle  est  bien  entendue  et  bien 
exécutée,  concourt  singulièrement  à  la  grâce  d'un  livre  ;  mais 
malheureusement  ce  n*cst  point  par  là  que  pèchent  ou  se  re- 
commandent la  plupart  des  livres  d'usages.  Nous  savons  par 
une  pénible  et  laborieuse  expérience,  qu'il  se  présente  parfois , 
dans  ce  qu'on  appelle  la  mise  en  pages^  des  diflicultés  en  appa- 
rence insurmontables,  et  dont  on  ne  peut  souvent  sortir  qu'au 
prix  d'un  sacrifice  quelconque.  —  Mais  nous  croyons  aussi 
qu'en  général  on  abuse  d'une  immolation  trop  facile  du  texte 
en  faveur  de  l'arrangement  typographique.  Lorsque  le  glaive 
est  suspendu  sur  ces  deux  victimes ,  il  ne  doit  pas  s'abattre 
sans  choix  j  ni  avec  une  sauvage  prédilection  :  et  nous  n'héài- 
tons  pas  à  dire  que,  dans  le  plus  grand  nombre  des  cas,  sur- 
tout quand  il  s'agit  de  livres  arrêtés  comme  ceux-ci ,  où  tout 
est  enchatnéi  où  chaque  chose  a  sa  valeur  relative,  mieux  vaut 
cent  fois  satisfaire  l'esprit ,  au  risque  de  blesser  l'œil.  Car  les 
livres  ne  sont  pas  seulement  une  image ,  ils  sont  par-dessus 

tout  une  pensée. 

Un  Typocraphophile. 


NOTICE 

SUR  VN  RECUEIL  DE  PROVERBES  PROTBNÇADZ 


A  la  vente  de  la  bibliothèque  de  M.  Nodier,  il  se  trouvoit  n 
recueil,  devenu  assez  rare,  de  proverbes  provençaux  imprimék 
Aix  en  1736  ;  il  fut  payé  40  fr.  (n*  1064).  Ce  volume,  assetpn 
coimu,  se  compose  de  cinquante-deux  pages;  la  préface,  éoite 
en  françois ,  en  contient  quatorze.  Voici  les  trois  prenuen  d 
les  deux  derniers  de  ces  proverbes  : 

A  fouelo  demando  gès  de  respouenso. 

A  chivau  blas  tema  lou  peou  li  luse. 

A  chiviiu  douna  li  fan  pu  regarda  leis  dens... 

Uno  dindouleto  fa  pas  lou  printems. 

Tno  fedo  galoue  gasto  tout  un  troupeau. 

Les  amateurs  de  proverbes  et  de  patois  seront  peut-être  bisi 
aises  d*apprcndrc  qu'il  existe  à  la  Bibliothèque  royale  une  oot 
lection  dii  mftme  genre  que  le  volume  imprimé  en  1736»  mail 
beaucoup  plus  étendue.  Elle  forme  un  volume  petit  in-fol.  de 
trois  cent  vingt-huit  pages,  intitulé  :  Prouver ba  et  soÊUamçm 
fnwençalosj  inscrit  dans  le  catalogue  au  supplément  fraugois, 
n*  1523.  4  ;  c'est  Tœuvre  de  Jean  Cabanes ,  poète  ourseillob 
qui  vivoit  au  commencement  du  xvui*  siècle,  et  dont  il  a  M 
imprimé  quelques  ouvrages,  notamment  un  poëme  sur  le  siégB 
de  Toulon  par  les  armées  impériales. 

Nous  allons  transcrire  les  premiers  adages  que  renfeme 
cette  collection  ;  on  jugera  sans  doute  qu'elle  est  digne  de  fixer 
lattention  des  parémiographes  et  des  littérateurs  de  la  Ph>- 
vence: 

A  barri  bas  escuillo  non  fau. 

A  bello  fremo  tout  va  ben ,  a  la  laido  tout  fa  ren. 

A  ben  battre  et  courririar  Ion  pou  souvent  aubliiar. 

A  ben  iuguar  son  persounagi  lou  plu  lourdau  es  crezut  sagi. 

A  ben  mau  passât  son  tcns  qui  d'au  passât  n'es  pas  oov* 
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Abeilo  que  pougno  tartugo  roumpe  raguillon. 

A  beou  juec  beou  retour. 

A  beou  juec,  bel  argent. 

A  beou  mentir  qui  ven  de  laeng. 

A  besti  peloûi  estreillo  foûerto. 

A  boûen  accampadour  boûen  escampadour. 

A  bouen  amy  boûen  conseoû. 

A  boûen  apetit  non  fau  sausso* 

A  bouen  cat  bouen  rat. 

A  boûen  chin  boûen  oiées  ;  a  vieille  fremo  maus  en'  coués. 

A  boûen  chivau  ges  d'esperon. 

A  boûen  chiuau  ribo  seguado. 

A  boûen  coùer  non  rende  ren. 

A  boûen  couragi,  may  la  force  li  manque. 

A  boûen  entendedour  paue  paraules. 

A  boûen  estendedou  guaire  de  seuleou. 

A  boûen  fan  basto  lou  pan. 

A  boûeno  terre  boûen  labouraire. 

A  boûen  jour  boûeno  obro. 

A  boûen  musson  toute  peiro  H  ven  da  pone. 

A  boûeno  buguadiero  manque  pas  peire. 

A  boûen  soûen  paille  de  gran. 
'  A  boûen  souldat  courte  espaze. 

A  boûen  varlet  cambes  de  libre  ,  aurcillps  d'azo. 

A  boûen  varlet  manque  pas  mestre. 

A  boûese  coumuniau  l'un  lou  funcieu,  l'autre  la  destiau. 

A  bouque  clauze  non  intre  meusquo. 

Abriou  a  trente  jours ,  quand  plauric  trent  on ,  farié  tort  en 
degun. 

Abriou  fu  lu  fleur,  may  n'a  Thounour. 

Abriou  fresc,  pan  et  vin  donne  ;  se  may  es  fresc ,  era  mais- 
souno. 

Abriou  lande  tau  temps  iusqu'au  quarante ,  se  len  dis  nen  la 
plante. 

Absence  es  la  maire  de  l'oubli. 

Abstinenci  fa  vioure. 

33 
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A  buon  troussât  herbudo  nbo. 
Abus  per  tout. 

A  bec  et  onglos,  poou  se  dcfTendre. 
A  boiien  vin  non  faou  ensegno. 
A  boûeno  iigo  coûil  de  pendu,  habit  de  gus. 
A  eu  de  montado,  uno  valado. 
A  cadun  son  fardeou  li  pezo. 

A  cantar,  rire  et  dansar ,  l'esprit  pou  pas  mau  pensar. 
A  capelan  mut  tout  bon  li  fuge. 
A  car  de  chin  sausso  de  loup. 
A  eauuo  facho  manque  pas  conseous. 
A  chaque  houstau  by  a  son  pendu. 
A  chaque  laire  semble  que  cadun  sié  son  fraire. 
A  chaque  ausseou  son  nids  es  beou. 
Achetar  nous  fa  pensar  a  touiours  ben  trabailiar. 
Acheté  pax  et  meyzon  fucho  cbiva  u  marquant  et  fremo  à 
faire. 

A  chinau  blastomat  lou  peour  li  luzo. 

A  chinau  de  posto  a  juguadour  pane  de  tens  dure  l'hounour. 

G.  B. 


_»«■ 


MKLANGES  BIBLIOGRAPHIQUES. 


LA    FLEITR   DES    ANTIQUITÉS    DK     PARIS»    PAR    GILLES     CORROIET. 

Paris,  Pierre  Sergent ,   4543,  in-iSy  lettres  rondes  ,  de  80 
feuillets  de  30  lipies  à  la  page, 

L'ouvrago  de  Corrozet  est,  comme  chacun  sait,  le  premier 
qui  ait  été  écrit  ex-professo  sur  les  antiquités  de  Paris.  Il  a 
successivement  paru  d'abord  in- 1 6 ,  et  est  enfin  parvenu  jus- 
qu'à IMn-folio,  grâce  aux  augmentations  successives  de  Bonfons, 
du  Breul  et  de  Malingre  ;  mais  pour  ce  livre,  comme  pour  beau- 
coup d'autres,  les  dernières  éditions  ne  remplacent  pas  complè- 
tement les  premières. 

I^  Fleur  des  Antiquités  de  Paris  fut  imprimée  pour  la  pre- 
mière fois  en  1532.  Cet  ouvrage,  tout  médiocre  qu'il  est,  pa- 
roît  avoir  eu  du  succès  ;  car,  cette  année  même,  Galiot  du 
Pré  en  donna  une  édition  nouvelle  de  71  feuillets  in-16,  à  la- 
quelle étoit  ajoutée  cultive  la  première  itnpresession  (sic)  plusieurs 
singularitez  estans  en  ladicte  ville  avec  la  généalogie  du  ray 
Frnncoys  premier  de  ce  nom.  M.  Brunet  indique  une  autre  édi- 
tion faite  l'année  suivante  par  Guillaume  Bossozel,  et  conte- 
nant les  mêmes  additions. 

On  trouve  dans  le  catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  de 
M.  Secousse, Paris,  1755  in-8*>,page  358,  l'indication  d'une  édi- 
tion de  la  Fleur  des  Antiquités,  etc.,  in-12,  de  l'année  1534. 
En  1535,  une  nouvelle  édition  fut  imprimée  à  Paris«  par  Jean 
Savetier;  elle  porte  le  titre  suivant  :  —  La  Fleur  des  Antiqui- 
tez,  singularités  et  excellences  de  la  noble  et  triumphante 
ville  et  cité  de  Paris,  capitalle  du  royaume  de  France,  avee 
la  généalogie  du  roy  Francoys,  premier  de  ce  nom.  —  De 
nouveau  adjousté  plusieurs  belles  singularités  dont  le  con- 
tenu pourrés  veoir  en  tournant  le  feuillet.      * 

On  les  vend  à  Paris ^  en  la  rue  neufre  Nostre^Dame  à  Vensei^ 
gne  Sainct-jMicolas,  MD.  XXXV. 

Cette  édition,  qui  n'a  pas  encore  été  signalée  par  les  biblio- 
graphes, est,  comme  les  précédentes,  de  format  petit  in-l2y 
imprimée  en  Caractères  ronds  ;  elle  se  compose  de  51  feuiUefi>. 
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Il  est  probable  que  la  Fleur  des  Antiquités  de  Paris  fut  en- 
core réimprimée  entré  1535  et  1543;  msBs  la  Bibliothèqoe 
historique  de  France  ne  cite,  après  Tédition  de  15339  que  celle 
de  1550,  in-8*.  Ce  fait  prouveroit  au  besoin  la  rareté  de  l'édi- 
tion qui  donne  lieu  à  cet  article,  et  dont  le  seul  exemplaire  que 
j'aie  jamais  vu,  et  qui  est  peut-être  unique,  a  été,  comme  tant 
d'autres  livres  curieux,  enlevé  à  TxVngleterre. 

Si  la  rareté  étoit  le  seul  mérite  de  cette  édition,  il  seroit 
superflu  d'en  entretenir  les  lecteurs  du  Bulletin  ;  mais  elle 
contient  en  outre  des  particularités  qu'il  est  bon  de  faire  con- 
nottre  9  attendu  qu'elles  peuvent  avoir  une  utilité  réelle  pour 
les  personnes  qui  travailleront  un  jour  sérieusement  la  topogra- 
phie parisienne. 

L'édition  de  1543  de  la  Fleur  des  Antiquités  de  Paris  est 
imprimée  avec  un  cartictère  rond  très  fin,  de  sorte  que  tout 
le  contenu  des  71  feuillets  de  l'édition  de  1532,  sauf  l'énu- 
mération  des  rues,  églises  et  colléf;es>  qui  a  été.  transposée 
et  augmentée,  romme  nous  le  verrons  tout  à  l'heure  dans  l'é- 
dition de  1543,  est  renfermé  dans  les  33  premiers  feuillets  de 
celle-ci  :  mais  à  partir  du  feuillet  34,  Pierre  Sergent  a  ajouté 
des  indications  puisées,  mais  avec  quelques  différentes  modifi- 
cations, dans  le  rare  livre  gothique  intitulé  :  Les  rues  et  églises 
de  Paris.  " 

Ainsi  les  adjonctions  de  Pierre  Sergent  commencent  bien  par 
une  énumération  des  rues  de  Paris  ;  mais  cette  éilumération 
n'est  pas  srche  comme  celles  du  livre  gothique  cité  plus  haut, 
et  des  éditions  de  1532  et  1535  ;  chaque  rue  est  désignée  par 
ses  tenans  et  aboutissans,  et  à  chaque  rue  notable  on  trouve 
l'indication  de  quelque  église,  et  plus  rarement  de  quelque 
hAtel  qui  y  étoit  alors  situé. 

Kxemplc  :       • 

l.n  rue  do  la  Chapelle  de  Dung  bout  h  la  rue  des  Blancs 

Hracquo  ;  Manteaulx,  de  l'autre  bout  à 

la  rue  Portefoin. 

Km  ladite  nie  est  la  rhapeile  de  Braque. 
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On  comprend  l'extrême  intérêt  que  donne  à  cette  énuméra- 
tion  l'énonciation  des  tenans  et  aboutissans;  elle  permet  de  dé- 
terminer presque  toujours  facilement  et  d'une  manière  précise 
la  position  de  nos  anciennes  rues.  On  sait  que  beaucoup  ont 
disparu,  et  qu'un  plus  grand  nombre  quoique  existant  toujours, 
sont  difficiles  à  retrouver,  par  suite  de  la  manie  qu'ont  eue»  à 
quelques  époques,  les  autorités  parisiennes  de  changer  leurs 
noms(l). 

L'indication  des  tenans  et  aboutissans  qui  se  trouve  dans 
l'édition  de  1543  de  la  Fleur  des  Antiquités  de  Paris  est  d'au- 
tant plus  précieuse  qu'elle  ne  paroit  avoir  été  reproduite  dans 
les  éditions  subséquentes  ni  des  rues  et  églises  de  Paris,  ni 
des  jintitfuités  de  Paris,  J'ai  sous  les  yeux  l'édition  de  1550 
in-S"  (2)  de  ce  dernier  ouvrage. 

On  y  trouve  bien  (feuillet  189,  v°)  les  noms  des  rues, 
églises,  etc.  de  Paris  >  mais  les  tenans  et  aboutissans  n'y  sont 
plus.  Ils  n'existent  non  plus  ni  dans  la  belle  édition  de  1686» 
ni  dans  celle  de  1605,  in-8%  non  plus  que  dans  les  éditions 

in-l". 

(1)  Passe  encore  quand  ces  cbangemcDS  sont  insensiblement  amenés  par 
l'usage ,  uu  quand  ils  sont  efTectués  pour  ôter  an  nom  qui  offense  la  mor»- 
lilé  ou  la  pudeur  pul)lique;  on  le  comprend  encore  quand  ils  sont  le  ré- 
sultat des  passions  |)olitiques  :  mais  que  dire  des  chaugemens  faits  de  nos 
jours  avec  une  cynique  persistance,  sans  autre  bat  que  de  bouleverser  ce 
qui  eiiste  et  dont  l'unique  résultat  est  de  gôner  le  public  parisien  et  de 
faire  voir  combien  l'instruction  historique  est  fuiblechez  nos  fonctionnaires 
niiinicipaux.  N'est-il  pas  honteux  de  voir  la  petite  rue  de  la  Vrillière  devenue 
la  rue  de  la  Petite  VriWère  f  L'h6tel  de  la  Vrillière  ayant  donné  son  nom  à  la 
ru(>  sur  laquelle  il  {>toit situé  (aujourd'hui  rue  de  la  Banque)  il  étoit  naturel 
(]u'une  rue  voisine  et  plus  courte  s*appelt  petite  rue  de  la  Vrillère,  mais 
(|u'(>st-ce  qu'une  grande  et  une  petite  Vrillière?  C'est  la  rue  qui  est  petite 
«l  non  la  Vrillière. 

Mt^uic  observation  sur  la  ;x>étique  inversion  qu'a  subie  aussi  le  nom  de  It 
rue  Saint- F' tienne  de^Grès:  Sancti  Stephani  de  Creuihusi  on  lit  maintenant 
sur  l'écriteau  de  cette  rue:  rue  des  Grh  Saint-ÉKenne.  C'est  l'église  et  non 
«on  escalier  qui  avoit  donné  le  nom  Ik  la  rue.  ' 

(i)  Corrozot  en  publiant  cette  édition,  annonça  que  c'étoit  un  livre  tout 
nrufoi  qu'il  as  oil  supjfrimé  et  misa  néant  le  petit  livret  par  ci-devant  écrit 
sur  le  même  sujet,  émendant  ses  erreurs  et  fables,  tn  effet  le  volume  de  1590 
pst  un  l>eau(:oup  meilleur  livre  que  la  Fleur  des  Anliquiiés. 
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Les  noms  des  rues»  etc.»  commençant  au  feuillet  34,  finis- 
sent au  haut  du  feuillet  71.  Vient  ensuite  une  espèce  de  réca- 
pitulation en  prose  du  nombre  des  rues,  églises»  collèges,  ete., 
qui  ne  se  trouve  pas  dans  les  Rues  gothiques:  au  feuillet  12 
(cdté  70  par  erreur)  »  c'est  la  despense  de  Paris  qui  se  fait  char 
cunjour.  C'est  la  même  que  celle  qui  se  trouye  dans  les  Rmtê 
de  Parisy  sauf  que  Pierre  Sergent  a  supprimé  ce  qui  est  relatif 
aux  chapeaux  de  fleurs,  aux  obtations ,  aux  belles  filles  »  aux 
sauces  »  aux  messes  et  à  la  marée. 

Au  verso  du  feuillet  72»  on  trouve  la  promenade  en  vers  dans 
les  rues  de  Paris  qui  est  dans  le  livre  gothique ,  puis 
la  despence  que  chacune  personne  peut  faire  par  jour  et  par 
an  »  qui  n'est  pas  dans  l'édition  des  Rues  que  j'ai  sous 
les  yeux  ;  mais  a  été  ajoutée  à  des  éditions  ultérieures» 
puisqu'elle  se  trouve  dans  la  réimpression  de  Troyes»  1724.  Au 
verso  du  feuillet  77,  est  l'épitaphc  de  la  grand' tour  du  boys  de 
Vicennes(sic);  la  longueur,  etc.,  de  la  grant  église  de  Paris» 
reccpte  (facétieuse)  pour  guérir  de  l'épidémie,  trois  énigmes» 
le  blason  de  Paris,  et  enfin  les  cris  des  marchandises  que  l'on  crie 
parmis  Paris.  Tout  cela  est  dans  l'édition  gothique  des  Rues , 
où  l'on  trouve  de  plus  une  énigme  en  dix-huit  vers  sur  le  nom- 
bre des  rues,  et  la  consommation  de  Paris. 

Le  petit  volume  qui  donne  lieu  à  cet  article  est  donc  une 
édition  collective  de  h  Fleur  des  Antiquités  de  Paris  et  des  rues 
et  églises  ;  mais  avec  quelques  différences,  dont  la  plus  impor- 
tante est  l'adjonction  au  nom  de  chaque  rue,  de  ses  tenans  et 
aboutissans.  L'idée  étoit  in^'énieusc  et  bonne»  et  cotte  édition 
fait  honneur  h  l'imprimeur  Piorr^  Sergent,  auquel  nous  devons 
déjà  tant  d'éditions  de  livres  curieux  et  introuvables. 

J.  P 


k 


■h 


■ULLKTlfl   DU  BIBLIOPBILB.  4M 

VOLTAIRE  A  CAMBRAI  EN  1722. 

Pendant  le  congrès  de  1722,  tenu  à  Cambrai  sur  la  recom- 
mandation du  cardinal  Dubois  qui  protégeoit  cette  ville ,  la  cité 
de  Fénelon  devint  tout  à  coup  le  centre  de  la  politique  euro- 
péenne, du  bruit,  du  fracas,  de  Tintrigue  et  des  plaisirs.  On 
n'y  voyoit  que  seigneurs,  laquais,  ofTiciers,  comédiens,  équi- 
pages ,  femmes  à  la  mode ,  etc.  La  ville  archiépiscopale  avoit 
été  métamorphosée  entièrement  et  animée  comme  par  un  coup 
de  baguette.  Des  illustrations  de  plus  d'un  genre  se  rendirent 
dans  son  sein  ;  Voltaire,  le  poète  en  vogue ,  vint  aussi  à  Cam- 
brai et  y  accompagna  la  belle  marquise  de  Rupelmopde.  Il  y 
devint  le  héros  d'une  anecdote  dramatique  assez  mal  racontée 
jusqu'ici.  Feu  Hecarty  dans  ses  Recherches  sur  le  théâtre  de  P^a^ 
Icncienncs  (1816,  in-8<^,  p.  50),  dit  :  «  Les  Cambrelots  assu- 
•<  rent  que  Voltaire  a  joué  Mèropc  à  Cambrai^  Iops  du  congrès 
c  de  1 722,  qu'il  y  fut  très  applaudi  et  comme  auteur  et  comme 
n  acteur  ;  mais  cette  anecdote  est  apocryphe ,  au  moins  quant 
«  à  la  pièce,  puisque  cet  auteurne  donna  Mèropê^ea  1746.  » 
Le  seul  fait  vrai,  qui  se  trouve  consigné  dans  \e&  poésies  mêlées 
de  Voltaire,  est  que  cet  écrivain  ne  joua  pas  lui-même  à  Cam- 
brai ,  mais  parvint  spirituellement  à  y  faire  jouer  Œdipe ,  et 
voici  comment  il  s'y  prit. 

Il  soupoit  un  soir,  pendant  son  séjour  à  Cambrai,  chezmft- 
dame  de  Saint-Contest ,  épouse  du  plénipotentiaire  françois , 
avec  la  marquise  de  Rupelmonde  et  une  brillanie  société.  Toute 
la  compagnie  témoigna  le  désir  le  plus  vif  de  voir  jouer»  en 
présence  de  son  auteur ,  la  tragédie  d^Œdipe  alors  très  en  faft 
veur  dans  le  monde  brillant  i^onmie  dans  le  littéraire.  Un  ob- 
stacle sOpposoit  à  la  réalisation  de  ce  voeu  :  la  comédie  des 
PlaiiUursy  de  Piacine,  demandée  par  M.  de  Yindisgratz,  pre- 
mier plénipotentiaire  de  l'Empire ,  avoit  été  annoncée  pour  le 
hMidemaiii.  Les  convives  se  réunirent  pour  engager  Voltaire  à 
(IrmandfM*   hii-in^mp  au   soigneur  allemand  la  représentation 
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désirée.  Le  poète ,  sans  sortir  de  table ,  composa  le  pbcel  im- 
promptu suivant  : 

•  Seigneur,  le  congrès  vous  supplié 

•  D'ordonner  tout  présentement 

«  Qu*on  nous  donne  une  tragédie 
«  Demain  pour  divertissement. 
«  Nous  vous  le  demandons  au  nom  de  Rupelmonde  : 
«  Rien  ne  résiste  k  ses  désirs , 
«  Et  votre  prudence  profonde 
«  Doit  commencer  par  nos  plaisirs 
«  A  travailler  pour  le  bonheur  du  monde.  - 

Voltaire  se  chargea  de  porter  lui-même  à  M.  de  Vindiagrali 
sa  requête  rimée;  il  obtint  plus  qu'il  ne  demandoit,  car  il  rap- 
porta à  madame  de  Rupelmonde  son  placet  avec  cette  apostille 
au  bas;* l'esprit  françois  avoit  fait  heureusement  éclater  l'es- 
prit germain  : 

•  L'amour  vous  fit ,  aimable  Rupelmonde , 

«  Pour  décider  de  nos  plaisirs  : 

•  Je  n'en  sais  pas  de  plus  parfait  au  monde 

«  Que  de  répondre  h  vos  désirs. 
-  Sitôt  que  vous  parlez  on  n'a  point  de  réplique  : 
«  Vous  aurez  donc  Œdipe  et  même  sa  critique. 

•  L'ordre  est  donné  pour  qu'en  votre  faveur 

<  Demain  l'on  joue  et  la  pièce  et  l'auteur.  • 

£n  effet»  le  lendemain  on  représenta  sur  le  théâtre  ioipio^ 
visé  à  Cambrai  en  l'honneur  de  la  diplomatie  européenne ,  la 
tragédie  iïŒdipe  et  sa  parodie  que  Voltaire  avoit  demandée 
lui-même.  La  présence  du  jeune  et  déjà  illustre  poète  à  cette 
représentation  lui  donna  un  caractère  tout  particulier»  et  cette 
véritable  solennité  littéraire  fut  un  des  «épisodes  remarquables 
du  séjour  9  trop  souvent  monotone,  des  nobles  ambassadeurs 
des  hautes  puissances  dans  une  petite  ville  de  province  située 
presqu'à  l'extrémité  septentrionale  de  la  France. 

A.  DiivAi-x. 


CORRESPONDANCE. 


Monsieur, 

On  se  feroit  une  idée  fausse  de  la  science  bibliographique , 
si  Ton  pensoit  sur  la  forme  technique  d'un  prospectus ,  que«8on 
étude  fût  toujours  empreinte  de  pédantisme  et  de  notions  fosti- 
dieuses.  L'histoire  des  livres  est  riche  de  faits  extraordinaires» 
peu  connus,  et  dont  il  pourroit  être  fait  un  délicieux  recueil. 
Nous  avons  déjà  les  Mémoires  de  la  république  des  lettres ,  la 
Correspondance  de  Grimm ,  les  Mémoires  de  Bachaunumt ,  les 
Mélanges  instructifs  à  la  manière  de  Sallengre,  de  FigneuU 
Marviile^  VAnalecta^Biblion  de  M.  du  Roure^  des  Mélanges 
de  Nodier,  etc.,  et  grand  nombre  d'autres  ouvrages»  dans 
lesquels  on  trouve  une  infinité  de  curieux  détails  et  d'anec- 
dotes ignorées  qui  démontrent  surabondamment  tout  ce  que 
l'étude  de  la  bibliographie  générale  offre  de  piquant  ei  d'in- 
structif. Il  est  certain  que  l'histoire  littéraire  d'une  ville  se- 
condaire fourniroit  à  elle  seule  la  matière  d'un  raisonnable 
volume  de  faits  et  de  singularités  vraiment  dignes  de  l'intérêt 
du  lecteur.  Malheureusement  ces  souvenirs ,  ces  notices  cu- 
rieuses >  ces  traits  saillan3,  qui  composent  la  monographie 
d'une  petite  bibliothèque ,  n'ont  pas  d'écho ,  d'annalistes  ou  de 
tabellion.  Le  tout  est  confié  à  la  mémoire  de  quelques  habitués, 
du  bibliothécaire ,  et  se  perd  bientôt ,  faute  d'être  recueilli  à 
temps.  • 

La  bibliotluNque  de  Reims  surtout,  formée  des  débris  de  dix 
grandes  et  antiques  collections  »  pourroit  donner  matière  à  de 
curieuses  révélations.  Beaucoup  de  c^s  volumes  sont  célèbres 
à  difTérens  titres  ;  et  sur  la  plupart  de  ses  manuscrits»  il  y  a 
nn  fait  singulier,  une  anecdote  piquante  à  raconter.  Le  savant 
M.  Coquebert  de  Taizy  étoit  l'homme  du  monde  auquel  étoient 
le  plus  familiers  ces  détails  amusans  de  notre  bibliographie  :  il 
les  racontoit  avec  un  charme  d'élocution  qui  n'appartenoit  qu'à 
lui  :  quelques  uns  sont  consignés  de  sa  main  dans  un  recueil 
biographique  que  possède  enrx>re  notre  bibliothèque.  M.  Siret 
îivoit,  rommo  M..HpTaizy,  son  magasin  d'anecdotes  littérairefi. 
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En  voici  quelques  unes  que  nous  voulons  sauver  de  l'oubli  et 
que,  nous  reproduisons  textuellement»  telles  qu'il  aimoit  sou- 
vent à  les  raconter. 

«  Mon  frère»  nous  disoit'M.  Siret^  m'a  souvent  raconté  qu'é- 
tant au  séminaire,  à  Saint-Denis,  où  il  ^isoit  ses  études  tîiéo- 
logiques  »  tt  écrivit  sous  la  dictée  de  H<  Carbon  »  chanoine  de 
Reims,  upe  vie  de  Jean-Baptiste  De  Lasalle,  fondateur  des  frè- 
r0s  de  la  Doctrine  chrétienne.  11  étoit  fréquemment  question , 
dims  cet  ouvrage,  des  vertus  du  personnage,  mais  jamais  de  sa 
soumission  ni  de  sou  respect  au  saint-siège.  C'est  en  effet  gim 
mérite  dont  les  jansénistes  faisoient  très  peu  de  cas,  et  l'on  sait 
que  H.  Carbon  étoit  un  des  plus  chauds  partisai»  de  leur  doc- 
iriae.  Ce  manuscrit  avoit  passé  à  la  bibliothèque  de  la  ville  : 
avant  <iue  je  fusse  ocmservateur,  et  quand  le  dépôt  lUtérMre^ 
ainsi  qu'on  nommoit  alors  la  bibliothèque,  se  trouvoit  ccmfié  à  la 
gaK^edeSt.  Delaistre,  ilse  fit  une  vente  d'uQ  grand  nombre 
d'ouvK^es  réputés  inutiles^  incooiplets  ou  sans  valeur.  H.  De- 
bistre  mit  dans  la  corbeillo  plus  d'un  volume  dont ,  m'a«»t-OB 
assuré ,  il  tira  quelque  parti.  Au  nombre  de  ces  à  parte  se  trou- 
vait le  maiiuscrit  de  la  vie  de  H.  De  Lasalle.  Mon  frère  le  ré- 
clama comme  écrit  par  lui  et  lui  apjpartenant.  Il  lui  fut  restitué 
ou  vendu.  —  À  la  mort  de  mon  frère ,  et  plusieurs  foM^  depuis, 
j'ai  réclamé  ce  manuscrit  pour  la  bibliothèque ,  mais  c'a  tou- 
jours été  en  vain  :  le  l^ataire  universel  de  M«  X...»  curé  à  Pa- 
ris, s'en  dit  légitime  possesseur  et  refuse  obstinément  sa  res- 
titution. 

«  Au  nombre  des  ouvrages  que  M.  Delaistre  eut  la  liberté, 
la  commission  ou  la  possibilité  de  vendre,  se  trouvoit  un  ma- 
nuscrit dé  quelques  unes  des  œuvres  de  Cicéron.;  on  ne  sait, 
en  vérité,  comment  l'autorisation  de  dépouiller  la  bibliothèque 
d'un  texte  de  cette  importance  avoit  pu  être  donnée  ;  car,  bien 
qu'une  copie  d'un  auteur  classique  ou  autre  se  trouve  en  plu- 
sieurs exemplaires  dans  un  dépôt  public  y  n'y  a-t-il  pas  mille 
raisons  pour  une  qui  militent  en  faveur  de  la  conservation?  Les 
variantes  de  la  copie ,  la  différence  d'âge ,  d'écriture ,  de  for- 
iiiat,  les  initiales,  l'importance  du  texte,  sont  autant  de  curio- 
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sites  qui  modilient  la  valeur  d'un  manuscrit.  CeluMÎ  méritoit 
surtout  Testime  des  connoisseurs.  Quoi  qu'il  en  soit ,  ce  ma- 
nuscrit fut  mis  à  l'encan  et  acheté  par  M.  de  Taicy ,  qui  etl  fai- 
soit  grand  cas,  et  qui,  aussitôt  qu'il  s'en  vit  propriétaire,  le  fit 
relier  en  veau  fauve  et  dorer  sur  tranche.  *-^  M.  de  TaiKy  me 
disoit  souvent  :  «  Quand  je  serai  mort,  ayez  l'œil  à  mon  ma- 
nuscrit de  Cicéron  et  faites-lc  rentrer  à  la  bibliothèque»  d'où  il 
n'auroit  pas  dû  sortir.  »  —  C'est  ce  que  je  fis  :  je  le  rachetai , 
et  il  est  aujourd'hui  l'un  des  plus  beaux  volumes  de  notre  ca-> 
binet.  » 

Le  manuscrit  dont  il  est  question  ici  est  un  volume  grand 
in-8<>  de  202  feuillets  en  lignes  pleines ,  d'une  fort  belle  écri- 
ture du  xv«  siècle,  sur  beau  vélin  blanc.  Il  vient,  comme  tant 
d'autres  de  notre  bibliothèque ,  du  cardinal  Guillaume  FilUaft*' 
tre  y  dont  les  armoiries  coloriées  sont  en  tête.  Il  porte  sur  le* 
plat  de  la  reliure  le  nom  de  M.  de  Taizy  et  contient  deux  écrits 
importans  de  Cicéron  :  Brutus ,  live  dialogus  de  ctarii  oratorio 
bus  y  et  M,  T.  Ciceronis  ad  M*  Brututn  oratar. 

((  Puis(|ue  je  vous  ai  parlé  de  M.  Delaistre,  ajoutoit  H.  Siret, 
il  faut  que  je  vous  dise  ce  qu'il  étoit  : 

«  C'étoit,  au  commencement,  un  honnête  libraire  fortes-. 
timé.  C'est  son  père  qui  a  édité  Y  Histoire  de  Reims^  d'Anqaetil, 
et  qui  soutint  contre  ce  célèbre  écrivain ,  alors  chanoine  de 
notre  cathédrale,  un  procès  qu'il  gagna  au  sujet  d'un  quatrième 
volume  promis ,  et  que  l'irascible  auteur  livra  aux  flammes , 
plutôt  que  de  subir  le  jugement  qui  le  condamnoit.  On  croit 
généraloment  que  les  dépenses  qu'avoit  fttites  l'éditeur  poof  cet 
ouvra^o,  aujourd'hui  rare  et  recherché,  ne  contribuèrent  pas 
|)<Mi  à  déranf(er  sa  fortune.  A  l'époque  de  la  révolution ,  De* 
laistre  (ils,  pauvre  diable  de  libraire,  étoit  à  peu  près  ruiné.  I^ 
révolution  qui  s'o|x'*roit  lui  parut  peut-être  un  moyen  de  réta- 
blir ses  affaires  ;  du  moins,  comme  bien  des  gens  qui  passoient 
l>our  sensés ,  il  donna  à  pleine  tête  dans  les  idées  nouvelles.  Je 
me  rap|)elle  que  l'une  des  plus  grandes  joies  de  sa  vie  fut  de  se 
voir  élire  capitaine  de  la  garde  nationale.  Il  étoit  très  fier  de  son 
parade  e(  de  son  nnifojnie ,  qu'il  portoit  avec  frrande  gloriole . 
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car  il  étoit  bel  bonime.  Malheureusement,  lafré([uentafîoDdei 
Amis  de  la  constitution  le  détourna  tout'à-fait  de  son  chemin  ; 
il  fuiit  par  se  livrer  à  Bacclius,  et  cela  d'une  façon  toute  païenne. 
Il  étoit  fort  misérable.  Cest  à  cette  phase  de  sa  vie  qu'il  lui 
vivement  recommandé,  à  titre  d'ancien  libraire  et  d'honiinede 
goût,  à  la  municipalité  qui,  lors  de  la  recomposition  de  la  bi- 
bliothèque publique,  Fadjoignit  à  MM.  Engrand  et  Bei^eat, 
commissaires  à  la  bibliographie  ,  avec  le  titre  spécial  de  Car^ 
tlien  des  livres  des  dt'pôts  littéraires.  Jamais  plus  malheureux, 
plus  désastreux  choix  ne  fut  fait.  Delaistre  n'étoit  vraisembla- 
blement pas  un  malhonnête  homme,  et  peut-être  ne  faut-îl  pas 
l'accuser  personnellement  des  dilapidations  qui  se  commirent 
alors  à  la  bibliothèque  ;  mais  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'il 
ferma  les  yeux  sur  une  infinité  de  larcins ,  de  déchirures  et  de 
distractions,  dont  les  traces  sont  malheureusement  encore  très 
visibles  dans  plusieurs  de  nos  manuscrits;  de  nombreuses  vi- 
gnettes et  initiales  coloriées  ont  été  enlevées,  puis  vendues  h 
vil  prix  et  connne  images  pour  les  enfans.  Heureux  notre  ca- 
binet, si  h  cela  s*étoient  bornées  nos  pertes! 

«  J'ai  poiH'  habitude,  disoit  quelquefois  M.  S.»  de  surveiller 
fort  attentivement  les  amateurs  qui  visitent  notre  bibliothèque, 
et  je  m'en  trouve  bien.  Je  me  défie  des  savans,  des  artistes,  des 
gens  de  lettres,  des  professeurs,  des  ma^^istrats  et  surtout  des 
faiseurs  de  collections  j  ou  ,  |>our  mieux  dire  ,  je  me  défie  de 
tout  le  monde  ;  et  l'hounne  réputé  le  plus  honnête ,  je  ne  le 
laisserois  pas  seul  cinq  minutes.  Nous  avons  eu  long-temps  fc 
Reims  un  Monsieur  dont  la  bibliomanie  m'étoit  connue  :  il  pos- 
sédoit  une  curieuse  collection  de  livres  rares  et  de  petits  vo- 
lumes qui  lui  avoient  peu  coûté.  Notre  homme  achetoit  volon- 
tiers les  défectueux  ;  cela  s'explique  :  il  les  avoit  à  bus  prix  et 
possédoit  Tart  de  les  mettre  facilement  au  ox)mplet.  Voici  comme 
il  promloit.  11  entroit  chez  vous  à  titre  d*ami,  visitoit  votre 
bibliothè(|ue,  parcouroit  tel  ou  tel  ouvrage ,  surtout  celui  dont 
il  avoit  l'incomplet;  puis,  si  vous  tourniez  la  t(Me,  zt!  la  feuille 
désirée  disparoisstut ,  et  notre  galant  remettoit  à  sa  place  le 
volume  déshonoré.  --  -  Quand  il  s*agissoit  de  ventes  publiques  « 
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il  se  présentoit  dans  la  journée,  pour  examiner  les  ouvragés  à 
vendre  le  soir  :  il  prenoit  chaque  volume,  s'arrètoit  au  plus  pré* 
deux,  détachoit  subtilement  un  feuillet,  le  glissoit  sous  sa  re- 
dingote, puis  sortoit  pour  revenir  au  moment  de  l'enchère  (1). 
Le  soir,  le  livre  mis  à  prix  passoit  sous  les  yeux  des  ama- 
teurs; notre  homme  tombait  comme  par  hasard  sur  l'endroit 
mutilé,  signaloit  le  déchet  et  déprécioit  l'article,  c  Cependant, 
disoit-il,  je  le  prendrois  volontiers  tel  quel,  pour  en  faire  pré- 
sent à  un  ami  qui  le  désire...  >  et  le  livre  lui  étoit  adjugé  à  vil 
prix.  Vous  concevez  quelle  inquiétude  me  donnoit  ce  Monsieur 
quand  je  le  voyois  arriver.  —  f  Écoutez,  mon  cher  mattre,  lui 
dis-je  un  jour,  quand  vous  viendrez  à  la  bibliothèque  j  vous 
vous  mettrez  ici,  à  ma  table  ,  tout  près  de  moi;  mon  encrier, 
ma  plume,  mon  papier,  tout  sera  en  commun;  car  je  me  sens 
pour  vous  pris  d'une  telle  amitié  que  je  ne  puis  me  résoudre  à 
vous  perdre  un  seul  instant  de  vue.  >  ^-^  Le  Monsieur  comprit 
le  sens  de  mes  paroles  et  j'en  fus  débarrassé.  —  Je  lui  dus  ce- 
pendant un  signalé  service.  Il  me  prévint  un  matin  que  l'in- 
specteur des  études,  M.  Béquet,  et  Courtois,  lex-convention- 
nel ,  ce  Courtois  si  fameux  par  la  soustraction  du  testament  de 
la  reine  >  se  proposoient  de  venir  visiter  la  bibliothèque.  «  En 
ami,  me  dit  il,  ayez  l'œil  sur  Courtois,  c'est  un  amateur.  »  — 
Marchand  iTognonsy  dis-je,  et  j'achevai  tout  bas  le  proverbe..^ 
Merci,  ajoutai-je,  j'y  veillerai. 

c  En  efTet ,  dans  la  journée  on  m'annonça  ces  Messieurs. 
Avant  leur  arrivée ,  j*avois  eu  le  soin  de  reconnoitre  mon  nui- 
tériol.  J*étois  alors  à  Saint-Remy,  mais  à  la  veille  'de  transférer 
la  bibliothèque  à  THôtel-de-Ville.  La  plupart  de  .mes  livres  se 
trouvoient  par  ordre  de  format ,  déposés  sur  le  parquet.  Jesa- 
vois  à  ne  pas  m'y  tromper  la  place  de  chacun  de  mes  volumes. 
C<'s  Messieurs  sont  introduits  ;  ils  font  le  tour  de  ma  galerie  » 

(t)  Il  esi  malhourcuseiucDl  trop  vrai  quo  cela  arrive  très  souvent  à  nos 
venles  ;  mais  l'on  procède  aussi  aatrement.  Ainsi ,  l*on  déchire  un  feoUlet 
du  livre  qup  l  on  désire,  on  l'achète  cher .  peu  importe»  puis  l'on  rend  le 
•ivre,  qui  est  revendu  incomplet ,  pour  rien...  Il  est  racheté  par  un  tien,  et 

\ç  tour  est  fait.  (Sote  du  rédacteur. \ 
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examinant  les  travées,  puis  me  questionnant  sur  nos  richesses, 
0100  rareté.  <  ÀVe^-vous ,  me  dit  M.  Béquet  »  beaucoup  d'im- 
primés 4u  XV*  siècle?  Quelques  uns,  dis-je,  et  je  les  conduisis 
au  T%y,qn  «  mail  déjà  Tun  d'eux  manquoit ,  et  ce  n'étoit  pas  le 
moins  précieux,  un  Lwi^  Anneas  Fiorusy  mince  in-4<»  du  plus 
haut  prix.  Je  ne  fis  pas  semblant  de  remarquer  VcdibL  On  ad- 
ilùra  mcHi  Bomère  de  1 499»  ^—  mon  Sabellicus  de  1 487,  —  ma 
BilUe  de  1482  et  quelques  autres.. •  J'affectai  de  ne  point>par» 
1er  de  mon  Ann$us  Flùrus...  puis  je  reconduisis  mes  hôtes  jus- 
qu'au vestibule.  Mais  là  je  donnai  un  tour  à  la  serrure  de  la 
pqrte»  et,  mettant  la  clef  dans  ma  poche ,  je  me  rapprochai  de 
HieB  visiteurs.  • —  <  Messieurs ,  dis«je ,  vous  a-t-on  dit  quel 
homme  j'étois?  non  !  eh  bien  I  je  vais  vous  le  confesser  :  j'ai  le 
mdbeur  d'être  défiant,  soupçonneux,  de  ne  croire  à  la  probité 
de  personne»  en  fait  de  (ivres,  bien  entendu  :  et  tenez,  dans  ce 
iP(Qinent-oi ,  je  suis  bien  à  plaindre  :  j'ai  Taffireuse  pensée  que 
l'un  de  IMHis  trois  est  un  voleur!  Ohi  mon  Dieu!  mon  Dieu  ! 
pardonnez«-moi  cette -idéetlà  :  après  tout ,  c'est  peut-être  moi  : 
voyons^  fouillez...  vous  ne  voulez  pas!  tenez,  voici  mes  poches  ; 
celle  de  devant,  celle  de  derrière ,  celle  de  côté ,  rient  allons , 
je  suis  un  honnête  homme  !  A  votre  tour ,  Monsieur  l'inspec- 
teur! -^  Qu'à  cela  ne  tienne,  M.  le  bibliothécaire ,  dit  M.  Bé- 
quet :  et  il  se  laissa  fouiller.  Tout  en  vidant  les  poches  de 
Finspecteur ,  j'avois  l'œil  sur  Courtois.  Celui-ci  se  retoumoit, 
grimaçoit,  toussoit,  se  penchoit-..  «  Ne  bougez,  M.  Courtois, 
ne  bougez  ;  votre  tour  viendra.  —  Allons ,  dit  notre  vdeur , 
quel  diable  d'homme  voilà!  Je  vois  bien  qu'il  fout  restituer!  Et 
il  jeta  le  volume  sur  la  table.  «  Voici  votre  Florus  ;  que  n'a- 
ve9-iK)us  défendu  de  même  votre  Concile  de  Trente  :  François 
de  Neufchàteau  n'en  auroit  pas  fait  trophée  auprès  du  premier 
consul  (1)!  » 

L.  Paris  {de  Reims), 

(I)  L'on  vole  ainsi  sans  scrupule  un  dépôt  public  !... 
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AU    MÉHB. 

Monsieur, 

Dans  votre  dernier  numéro  du  JulUtin  du  Bibliophile^  vous 
avez  fait  un  petit  résunté  de  la  vente  L.  C.  (Gailhava),  de 
Lyon,  et  parmi  les  articles  que  vous  avez  indiqués  à  divers  anm» 
teurs,  et  d'autres  achetés  pour  T Angleterre ,  il  y  a  quelques 
inexactitudes  qu'il  est  juste  de  rectifier,  car  l'on  doit  savoir 
gré  à  l'amateur  qui ,  à  force  d'argent ,  empêche  ces  quel- 
ques bijoux  qui  nous  restent  de  passer  le  détroit.  Ainsi  le  Ma« 
cuiAVEL  (de  Groslier)  a  été  pour  H.  Yemeniz,  de  Lyon,  et 
L'EsPBRON  DE  DisciPLiBrBy  sur  vÉLUf,  est  aussi  pour  son  cabinet, 
ainsi  que  le  Valentin  et  Orson,  et  bien  d'autres. 

M.  Yemeniz,  qui  ne  néglige  aucune  occasion  pour  former  une 
des  plus  belles ,  des  plus  variées,  une  des  plus  précieuses  col- 
lections de  livres  de  France,  méritoit  bien  que  le  BuLletin  du 
Bibliophile  rendit  justice  à  son  noble  courage. 

Hecevez,  Monsieur,  etc.  V.  T. 


Parift,  3i  octobre  i845. 

AIT    MÊME. 

Lorsque  vous  avez  inséré  dans  |^  BuLletin  du  BibUophiU^ 
(n»         18       p.         ),  le  rapport  du  représentant  Grégoire 
sur  le  vandalisme,  vous  n'avez  pas  faitconnoltre  que  ce  rap- 
port avoit  été  suivi  de  deux  autres  non  moins  curieux  sur  le 
même  sujet.  Peut-être  même  ont-ils  un  intérêt  historique  plus 
vif,  en  ce  qu'on  y  trouve  la  nomenclature  des  objets  d'art, 
qui  ont  été  dégradés  ou  anéantie  dans  un  grand  nombre  de 
départomens.  On  doit  donc  les  considérer  comme  le  complé- 
ment nécessaire  d'une  publication  que  vous  avez  cru  devoir 
piquer  la  curiosité  de  vos  lecteurs.  Comme  vous  n'avez  sans 
doute  pas  CCS  deuxième  et  troisième  rapports  à  votre  disposi- 
tion, je  prends  la  liberté  de  vous  les  envoyer,  afin  que  vous 
en  ('a^*^i  ez  Tusage  que  vous  jugerez  convenable. 


^ 
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H  est  bon  d'observpr  que  ce  mot  Je  vandalisme  ^  gue  j* 
rréé ,  disoit  Grégoirt;,  pour  tuer  la  chose ^  excita  les  réclam 
lions  de  quelques  bons  allemands,  qui  prirent  chaudement 
défense  des  Vandales,  en  essayant  de  prouver  qu'on  avo 
ealomnié  les  compagnons  de  Genserifc,  et  que  si,  par  passt 
temps ,  ils  avoient  renversé  ou  détruit  un  grand  nombre  c 
monumens,  ils  n'avoient  jamais  été,  dans  ce  genre,  aus 
loin  que  les  révolutionnaires  de  1793.  M.  3Ieyer,  de  Strai 
bourpf,  se  distingua  surtout  panni  les  apologistes  des  Vandale 
Mais  rplurope  entière  adopta  l'expression  de  tandalistne  dor 
M.  Meycr  lui-m^mc  s*étoit  seni  dans  son  ouvrage  intitulé 
Fragments  sur  Paris.  M.  Grégoire  lui-même  (McmoireSy  Parti 
1840,  tom.  2  pag.  347),  semble  se  glorifier  de  cette  adoptioi 
l.e  savant  philologue  ignoroit  que  ce  même  Meycr,  revenai 
sur  sa  première  détermination,  avait  rejeté  l'expression  d 
vandalisme  et  contesté  sa  justesse.  Ce  fut  dans  le  Journal  lii 
tlraire  ilina  de  1798  que  le  versatile  docteur  fit  parade  d 
son  revirement  d'opinion.  •  Il  nie  parott  donc  prouvé  (  c  es 
«  ainsi  qu'il  termine  sa  discertation),  que  le  nom  de  vanda 
«  lisme  donné  aux  excès  ultra-révolutionnaires  des  François  es 
c  une  véritable  injure  faite  à  la  mémoire  des  Vandales.  Dans  li 
«c  traduction  françoise  de  mon  voyage,  que  31.  Dumourierfai 
c  sous  mes  yeux ,  j'ai  changé  les  passages  qui  se  rapporten 
c  à  cet  objet,  et  j'y  joindr|i  même  quelques  réflexions,  pou; 
«  engager  les  auteurs  à  respecter  davantage  la  justesse  dam 
"  les  dénominations  qu'ils  jugrnt  à  propos  de  créer.  ■> 

J'ai  l'honneur,  etc. 

L'un  de  vos  abonnés. 

Nota,  Dans  le  numéro  suivant  nous  donnerons  les  deuxit*m< 
et  troisième  rap|>orts  de  Grégoire ,  où  si^  trouvent  de  fort  ru 
rieuses  chostîs  pour  riiisloin*  archéologique  et  littéraire. 


Nl 
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CATALOGUE   DE   LIVRES  RARES    ET  CURIEIIXj   DE 

LITTERATURE  I    d'hIBTOIRE,   ETC.,  QUI  SE 

TROUVENT  EN  VEIVTE  A  LA  LIRRAIRIE 

DE  1.    TECHENER ,    PLACE 

DU    LOUVRE. 


N«   11.  —  Novembre  1845. 

800  Àmoui*s  de  Rhodante  et  de  Dociclès.  Traduction  du 
grec  de  Tbeodorus  Prodromus ,  S.  L.  1746,  iii-12. 
luar.  r.  fil.  tr.  dor.  (ancienne  rel.)  figures  et  dessins. 

12  — . 

Exempl.  avec  le  dessin  original  et  la  figure  ayant  la  lettre.  — 
Et  l'on  a  ajouté  de  plus  à  cet  exemplaire  Thistoire  ou  romanœ 
d'Aucassin  et  de  Nicolette ,  par  La  Game  de  Saint-Palaye. 

800  bis.  Art  (/')  de  desopiler  la  rate ,  sive  modo  G.  Pru- 
denter,  etc.,  etc.  Entremêlé  de  quelques  bonnes  choses. 

(Par  Pankoucke),  à  GaUtpoU  de  Calabre  {Paris),  l'an 
des  folies  175886  (1754-1756),  in-12,T.  ant.  fil.  tr. 
dor.  [Kahler) 15— «» 

801  Selon  (Pierre).  La  nature  et  diuersité  des  poissons» 
avec  leurs  pourtraicls  représentez  au  plus  près  du  na* 
turel.  Paris,  Charles  Estiennê  ^  1655»  pet.  io-8.  ob. 
cuir  de  Russie,  fil.  tr.  dor.  fig.  grav.  en  bois.     80^» 

Bel  exemplaire. 

802  Bentivooli  [le  cardinal  ).  Memorie  overo  Diario* 
Amsterdam,  Giouanni  Janssomio  1648,  pet.  in-8.  mar. 
yen.  tr.  dor.  (rel.  janséniste) 15—» 

34 
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803  BuLT  (lean).  Histoire  des  Comtes  de  Poictou  et  Dncs 
de  Guyenne^  contenant  ce  qui  s'est  passé  de  plus  mé- 
morable en  France  depuis  Pan  811  jusques  au  roy 
Louis-le-Jeune,  etc.,  etc.  Parisf  1647  in-foK  t.     27 — » 

• 

804  BouRDALOUE.    Sermons   du  père   Bourdaloue ,   de  la 

Compagnie  de  Jésus  ,  pour  les  Testes  des  sainta ,  et 
pour  des  vestures  et  professions  religieuses.  Paris, 
Rigaudy  1711,  16  vol.  in-8.  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  anc. 
rel.  [PadeLoup) 185—» 

Bel  exemplaire ,  mais  avec  deux  TOlumes  reliés  plus  moderne , 
imitanl  l'aDCienne  reliure. 

805  BuTRENS  (F.-^.).  Trophées  sacrés  et  profanes  du  duché 
de  Brabant,  avec  le  supplément  (par  Jaerens).  Lahaye^ 
1724-26,  4  vol.  in-fol.  fig.  ▼.  gr ^  75 — » 

806  G/B8ARI8  {Jal.)  (opéra)  quœ  exstant ,  ex  emend.  Joa. 
Scaligeri.  Lugd.^Batav.  ^  Elzev. ,  1635,  pet.  in-l2. 
mar.  bl.  fil*  tr.  dor 30— ■ 

807  GALPRENàDB  {Lo),  Cléopâtre,  dédiée  à  Mgr  le  Prince. 
Leyde^J.Sambix  1653,6  vol  in-8.  v.  ant.fil.  {MuUer). 

30— 

Edition  elzêvirienne. 

808  CoEFFETEAu  {N.M.)La MargucHte  chrestienne.  Hymne 
contenant  la  vie,  miracles  et  passion  de  la  vierge  saiiicle 
Margueriic,  dédié  à  madame  la  duchesse  de  Mayenne. 
Lyon,  Benoist  la  Caille,  1602,  pet.  în-8.  mar.  bleu, 
reliure  jansénite.   {Dura) 24 — » 

Très  bel  exemplaire. 

809  Corneille  (P.).  Théâtre  complet.  Paris,  1747,  6  vol. 

in.8.  V.  f. 28—» 

Exemplaire  en  grand  papier,  aux  armes  de  d*Aguesseau. 

810  De  LA  Rue  {l'abbé).  Kssais  historiques  sur  la  ville  de 
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Caen  et  son  arrondissement,  par  H*  Tabbé  De  la  Rue. 
Cœn,  1820,  2  vol.  in«8.  avec  fig.  {èpaisè).     •     20 — » 

811  Destouches.  OEuTres  dramatiques ,  nouvelle  édition, 
précédée  d'une  noiice  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages  avec 
le  portrait  de  l'auteur,  Paris  ^  Crapetet^  1822,  6  vol. 
in-8.  grand-raisin  velin  d.-rel.,  cuir  de  Russie,  n. 
rogné 70 — > 

Tiré  à  80  exemplaires  sur  ce  papier  (n*  54). 

812.  DioNYsu  (Petavi'î).  Rationarium  temporum  ad  noatra 

usque  tempora  continuatum.   Lugduni  Baiav.y  apud 

Theodarum  Haak ,  1724  ,  in-8.  vel.  de  Holl.  avec  le 

portrait  de  l'auteur 10 — » 

813  DoLETT  [Stephani),  Dialogua  de  imitatione  Ciceroniana, 
adversiis  Desiderium  Erasmum  Roterodamum  ,  pro 
Christophoro  Longolio.  Lugduni^  apud  Seb.  Gtyphiufni 
1535,  in-4  v.  f.  Gl.  tr.  dor.  (ancienne  reliure).  30 — » 

Dans  le  même  Tolume  :  Qaiidii  Marleti  divionensis  oraUones 
duac,  yalentiae  habitae ,  etc.  —  Nicolal  Beralni  de  Tetere  ac  no- 
TîUa  jurispnidenUa  oràtk>,  etc.— Garohu  Glrardos  eastiUioneDsis 
de  juris  voluminibus  repurgandis,  etc. 

814  Du  CnEsifB  {André).  Histoire  des  rojrs^  docs  et  comtes 
de  Bourgongne  et  d'Arles.  Extraicte  de  diverses  chartes 
et  chroniqnes  anciennes,  et  divisée  en  quatre  livres. 
Paris  j  Sébastien  Cramoùy  ^  1619,  2  vol.  in-4*  v.  f. 
(ancienne  reliure) S6— • 

815  Erasme.  Enchiridion,  ou  manuel  du  chevalier  chres« 
tien ,  avec  des  commandements  très  salutaires ,  par 
Desidere  Erasme  de  Roterodame,  auec  ung  prologue 
merveilleusement  utile  et  denouvean  adjouste.  Imprimé 
en  Anvers  en  IhasUl  de  M.Antcyme  des  Goys,  Um  164  S, 
iu-16  goth.  mar.  r.  tr.  dor.  (Dura).     .     •     •     86 — » 

Bel  exemplaire  sraiid  de  marge,  atl^eaooiiservé. 

816  François  {Georges).  Harmonie  da  monde,  divisée  en 
trois  Cantiques.  OEuvre  siogoUer  el  plein  d'admirêUc 
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érudition.  Premièrement  compose  en  latiu  par  Frmii- 
cois  Georges  ,  Téuitien  ,  et  depuis  traduict  et  illustré 
par  Guy  le  Fe^re  de  la  Boderie.  Plus  rhepUple  de 
lean  Picus,  comte  de  la  Mirande,  translaté  par  Nicolas 
le  Fevre  de  la  Boderie.  Paris,  lean  Mace,  au  Mont  S.Hi^ 
laire,  à  l'Escu  de  Bretaigne^  1579»  in-fol.  mar.  citron 
fil.  tr.  dor. ,  ancienne  reliure  Bien  conserrée.     27 — • 

C'est  un  curieux  ? olume. 

817  Gabioer  (Rob).  Trois  tragédies  de  Robert  Garnier  : 
Porcie,  Hippolyte,  et  Cornelie.  Paris,  Robert  Estienne^ 
1573-1674.  (Dans  le  même  Tol).  lephtë^  tragédie  tra- 
duictedu  latin  de  George  Buchanan  Escossois.  par  FI. 
Cb.  Paris^  Robert  Estienne,  1573,  eu  tout  4  pièces  en 
1  vol.  pet.  in-8.  mar.  r.  fil.  dos  orné  tr.  dor.  (rAoïi- 
venin) 38— -• 

Très  Joli  eiempUire  avec  témoins. 

818  Gbeabd  d'Euphaatb.  Le  premier  livre  de  l'bistoîre  et 
ancienne  cronique  de  Gérard  d'Eupbrate,  duc  de 
Bourgongne,  traitant  pour  la  plus  part  son  origine  » 
ieunesse  ,  amours  et  cbevaleureux  Faitz  d*armes,  avec 
rencontres  et  aventures  merveilleuses  de  plusieurs 
cbevaliers  et  grans  seigneurs  de  son  temps ,  mis  de 
nouveau  en  nostre  vulgaire  françoys.  Paris ,  pour  lan 
Longisf  1549  ,  in-fol.  car.  ronds»  fig.  sur  bois  ,  mar. 
bleu  t  compart.  tr.  dor.  (Riche  reliure  de  Purgold). 

100 --1 
Bel  exemplaire. 

819  Gm  (5.).  Dialogue  pour  apprendre  les  principes  de  la 
langue  latine.  Lengres^  lehan  des  Preyz,  1590  i  petit 
in-4«  V.  f.  fil.  tr.  dor.  (Thouvenin)  ....     25 — • 

Exemplaire  de  M.  Nodier.  (Voyes  lUUiiges  tirés  d*aiis  petite 
bibliothèque.) 

820  GmnieoiiB  (P.).  Notables  enseignements,  adages  etpre- 
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verbes.  Paris j  1528,  in-8.  goth.  mar.  v.  tr.  d.  (jansé- 
nisic),  gr.  de  marges , 65 — » 

Un  petit  raccommodage  sur  le  titre. 

821  GuARiNi  [B.).  Il  pastor  fido,  tragi-comedia  pastorale. 
Amst.y  D,  Elzev.y  1678 ,  iii-32.  m.  y.  fil.  tr.  dor.  dos 
à  nerfs  et  à  petits  fers.  [Bauzonnet.).     .     .     .     27 — » 

Joli  exemplaire  avec  figures. 

822  GuEUDEviLLE  (Pierre).   Atlas  historique  ou  nouvelle 

introduction  à  l'histoire  Fr.(par  Châtelain,  publié  par 

Gueudeyille  et  Gabrillon),  ayec  un  supplément  (par 

lî.  Ph.  de  Limiers).  Amsterd.  1721,  7  toI.  gr.  in-fol. 

vélin,    cordé — 95» 

« 
Avec  un  grand  nombre  de  planches  d'armoiries  et  antres.  Su- 
|)orbc  exemplaire. 

h23  Institl'tes  coustumières.  Manuel  de  plusieurs  et  di- 
verses reigles»  sentences  et  proverbes  tant  anciens  que 
modcrncsdu  droict  coustumier  et  plusordinaire  de  la 
France.  Paris^  Abel  l'Angelier^  1617,  iu-4.v.  f.  18 — » 

Bon  (exemplaire. 

S24  La  IVtiT  brillante  ou  IcCarousel  de  l'esprit^  détache- 
ment de  la  philosophie  des  héros.  Paris^  1687,  2par- 
licîs  en  1  vol.   in-4.  v.  mar 16 — ■ 

82ô  Le  Beuf  {L'Abbé),  Recueil  de  divers  écrits  pour  servir 
(lY'claircisseinents  à  l'histoire  de  France,  et  de  supplé- 
ment à  la  notice  des  Gaules.  Paris  Barrois^  1 738,  2  voL 
in-12  V.    br.      .     , 15 — » 

lin  autro  exemplaire  non  rogné,  mais  a?ec  un  raccommodage  à  deoi 
fouillt'ts  S—» 

s2(>  Le  MiME.  Dissertation  dans  laquelle  on  recherche 
depuis  quel  temps  le  nom  de  France  a  ëlé  en  usage 
)K)ur  désigner  une  portion  de  Gaules  ;  l'étendue  de 
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celle  portion  ainsi  dénommée,  ses  accroissements 
et  ses  plus  anciennes  divisions  depuis  l'établissement 
delà  monarchie  Françoise.  Paris^  1740,  in-12,  y.  f.  61. 

tr.  dor «...     I  0 — ■ 

Rare. 

827  Le  IIeuf  [l'Abbé).  L'état  des  sciences  en  France  depuis 
la  mort  du  roy  Robert,  arrivée  en  1031,  jusqu'à  celle 
de  Philippe  le  Bel,  arrivée  en  131  i.  1  vol.  in-12  v.  f. 
fil.  tr.  dor , 10— ■ 

■ 

Rare. 

H28  Le  HfèME.  Dissertations  sur  l'histoire  ecclésiastique  et 
civile  de  Paris,  suivies  de  plusieurs  éclaircissements 
sur  l'histoire  de  France.  Ouvrage  enrichi  défigures  en 
taille  douce.  Paris,  1739,  3  vol.  in-12  fig.  v.  mar.  fil. 

35—. 

Peu  coiDmun. 

829  Le  Duc.  Proverbes  en  rimes  ou  rimes  en  proverbes, 
tirées  en  subàlance^  tant  de  la  lecture  des  bous  livres  ^ 
que  de  la  façon  ordinaire  de  parler,  et  accommodez  en 
distiques  ou  manières  de  sentences^  qui  peuvent  passer 
pour  maximes  dans  la  vie ,  etc.,  etc.  Pariiy  Gabriel 
Quincty  1065,  2  vol.^  petit  in- 12,  mar.  rouge,  fil.  tr. 
dor.  rel.  janséniste  (Duru) 42 — • 

Très  joli  exemplaire. 

830  Lelong  [Jacques),  Bibliothèque  historique  de  la  France 
contenant  le  catalogue  des  ouvrages  tant  imprimés  que 
manuscritsqui  traitent  de  l'histoire  de  ce  royaume, ou 
qui  y  ont  rapport  etc.,  etc.  Edition  revue,  corrigée  et 
considérablement  augmentée,  par  Fevret  de  Fontettc , 
Paris,  Hérissant,  1768,  5  vol.  in-fol.  v.gr.  fil.    120 — • 

Bel  exemplaire. 

831  Les  Dits  des  philosophes  en  latin»  1  vol.  in-fol.  sur 
vélin.     .     , 185— • 

Ms.  du  XIV*  siècle,  min.  et  init.  en  or  et  en  couleur.  Sur  le 
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premier  feuillet  on  voit  une  grande  miniature  qui  représente  un 
clore  écrivant  sur  un  pupitre.  Cette  miniature  est  environnée 
d'arabesques  ;  au  dessous  de  cette  miniature  on  Ut  ce  titre  : 
Incipiunt  dicta  et  documenta  et  exempta  pukfu^  tnoralia  philosopho- 

rum. 

Cet  ouvrage  est  celui  qui  a  servi  de- modèle  à  un  recueil  cUrieux 
de  sentences  proverbiales  et  morales  composé  en  françois  au  iy« 
siècle  par  Guillaume  de  Tignonville.  Voyez  P.  Paris,  Les  tnanu- 
scriîs  français,  etc.,  t.  v,  p.  1  ;  Le  Roux  de  Lincy,  Livre  des  pro- 
verbes françaiSyi.  I,  p.ixxix. 

« 

83*2  Les  Principes  du  blazon  où  l'on  explique  toutes  les 
règles  et  tous  le  stermes  de  celte  scienccf.  Parisy  NicO' 
las  Simart,  1715,  in-4.  v.  f.  fil,,  ancienne  reliure  (afix 
onnes) •'..'.      .     .     30 — » 

Avec  un  grand  nombre  de  blasons. 

8^3  Louis  XV,  roi  de  France.  G>ur8  des  principaux 
fleuves  et  rivières  de  l'Europe,  composé  et  imprimé 
par  lx>uis  XV  en  1718.  Paris»  de  C imprimerie  du  ca- 
hinct  de  Sa  Majesté,  1718,  petit  in-4.  v.  fauve.  (Aux 
•irnws) •     .      •      18 — » 

Avec  un  portrait  de  Louis  XV  enfluDt,  ijouté. 

834  IdÉMOiREs  sur  la  vie  et  la  mort  delà  sérénîssime  prin- 
cesse Loyse  Iuliane,  élcclrice  Palatine,  née  princesse 
(l'Orange,  eic.  (^.ontenant  un  abrégé  de  quelques  évé- 
neiiKMis  notables  de  nos  temps  et  de  divers  mygtères 
(|iii  s'y  soiii  passez.  Leyden^  lean-Marie^  1646,  in-4. 
vélin .,     .     .        18 — » 

11  faut  un  premier  frontispice  très-bien  gravé,  par  C,  y.  Duwir, 
avec  ce  titre  imprimé  dans  un  cartoucbe  :  Mémoire»  sur  la  vie 
et  ta  mort  de  ta  séréniuime  princesse  LojfU  JuUane^  élsctrics  pM- 
tine,  fw*c  princesse  d'Orange^  eu.  :  canienami  un  nàrégé  de  queiqms 
cvéncmens  notables  de  nos  temps  et  de  divers  mystères  qui  j>  smu 
passas,  El  au-dessous:  A  Leydsn,  de  f imprimerie  de  Jeun  Mmrie; 

Vient  ensuite  le  titre  perdu;  puis  Tâvls  au  lecteur  de  6  pages 
apr^s  lequel  un  beau  portrait,  gravé  en  Uille  douce,  de  la  prin- 
cesse, et  six  distiques  latins  de  C.  Bsarlsuus,  au-<le88oas  eom. 
mençânt  Anciaete  5oMef ,  puii  une  inscriptioD  Inpriinée  en  trois 
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pages  et  un  tiers,  sous  le  titre:  D.  O.  M.  S.  tenniuimœ principit 
Alcystv  Juliana  quod  ccrdipotuii  quœ,  etc.  Toutes  ces  pièces  sont 
à  l'exemplaire  de  la  bibliolhiique  du  Roi,  M.  n<»  000. 

Ce  sont  les  faits  depuis  1576  Jusqu*en  1614,  qui  •sont  relatés 
tlans  ces  mémoires.  Note  aut.  de  l'abbé  Saint^Léger. 

Autre  note  de  l'abbé  de  Saint-Léger,  ajoutée  au  Tolume. 

On  trouve  dans  ces  mémoires,  pag.  il  1 -lis,  rhistoire  du  fa- 
meux brochet  de  Lauterr ,  qui  avait  été  mis  dans  l'étang  de  celle 
ville  en  1230,  et  qui  en  fut  tiré  au  bout  de  867,  le  6  seplembre 
1497  ;  ce  brochet  avait  19  pieds  de  longueur.  Voy.  Textrail  entier 
i]ue  j'ai  tiré  dans  ces  mémoires  concernant  le  brochet  de  Lauterr. 
dans  mes  additions  mss.,  à  ma  notice  des  œuvres  de  ScholL 

Aux  pages  261  et  262,  il  est  question  du  transport  d'une  partie 
de  la  bibliothèque  palatine  à  Rome  et  de  sa  réunion  \k  celle  du  Va- 
tican. Le  duc  de  Bavière,  dit  l'auteur,  fut  obligé  de  se  prêter  a 
cette  complaisance  et  d'offrir  une  bonne  partie  de  cette  biblio- 
thèque au  cardinal  Ludovisio,  De  sorte  qu'elle  Ait  divisée  au  mois 
de  décembre  de  l'an  I62i,  et  chariée  en  partie  à  Rome,  et  partie 
^  Mûnchen.  Un  grec  nommé  Léon ,  bibliothécaire  au  Vatican,  vint 
exprès  à  Ileidelberg  pour  ce  sujet.  Jamais  mulets  portèrent  une 
plus  précieuse  charge  de  delà  les  monts...  «  Cette  partie  de  la 

•  Bibliothèque  palatine  est  aujourd'hui  un  des  plus  riches  meubles 

•  du  Vatican  et  porte  encon>  les  marques  de  l'hérésie,  étant  logée 
-  à  i>art ,  et  marquée  d'un  écriteau  hérétique  de  Bibiiûih^ue 
■>  palatine.  » 

Dans  tout  le  cours  de  son  ouvrage ,  l'auteur  est  fort  contraire 
a  la  maison  d'Autriche,  au^désir  de  cette  maison  de  se  perpétuer 
sur  le  trône  impérial,  d'anéantir  quelques  électeurs,  etc.;  il 
déclame  aussi  beaucoup  contre  l'Espagne  et  la  Bavière. 

Ce  livre  appartient  à  l'histoire  du  Palatlnat ,  et  non  pas  k  cell«* 
•le  la  Hollande  ,  dont,  exct*pté  an  commencement,  il  est  fort  p(*u 
question. 

83o  illÉON^  nouveau  recueil  de  fabliaux  et  routes  inôdita  • 
dv>  IK)ètes  François  des  Xil%  XI11%  XIV*  et  XV**  siè- 
cles; public  par  M.  iliéon.  ParisyChasscriau,  1823,  2  v. 
in-8.  fig.  V.  f.  fil.  t.  dor 2? — n 

Bel  exemplaire. 

9i  3K  Mystère  des  actes  des  Âj^ostres.  Paris,  Arnoul  et  Char^ 
Un  fcs  Afigeliers,  1541,  3  tom.  en  I  vol.  in-fol.  mar.  r. 
Dura).  Très-beau  livre  complet  avec  l'apocalypse. 

360-^ . 

837  Paterculi  (C-.    f^clUii),   quac  supersunt  ex   historiae 
romanir  voluminibus  duobus.  Cuni  iniegris  scholiist 
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notis,  variis  leciionibus ,  et  ammadversionibus  doo 
torum.  Curante  Petro  Burmanno.  Editio  seconda  auc- 
tior  el  emendatior.  Botterod.^  Joh.  DanieUm,  Beman 
et  Fi7/am,  1756,in.8,  vél 12—. 

838  Pavillon  {Du).  Les  antiquitez  et  singularitez  du  inonde 
par  le  seigneur  du  Pauillon,  près  Lorriz.  Paris  ^  pour 
lean  D allier^  sur   le   pont   Saint'Michei^  à  l'enseigne 

de  la  Bose  Blanche.  1 567»  in-8.  ▼.  f.  fil.  tr.  dor.  {Niedrie). 

18  — 

Trè»-bel  exemplaire. 

839  Pluvinel.  L'instruction  du  roy  en  l'exercice  de  mon- 
ter àcheTal.  Paris,  1629,  in-fol.  Tél.     .     .     60 — • 

Texte  en  français  et  en  hollandais ,  et  planches  gravées  vite 
luxe.  Remarquables  costumes. 
Bel  exemplaire. 

840  Questions  ,  proyerbes  et  enseignemens  profitables  à 
un  chacun ,  avec  plusieurs  belles  sentences  non  encore 
imprimées.  Paris,  1599,  petit  in-12.  mar.  bleu,  tr.  d. 
(Janséniste) 85— • 

On  trouve  dans  cette  édition  rare  le  blason  des  chevaux. 

J41  Régimb  de  santé,  pour  conserver  le  corps  humain  et 
viure  longuement.  Le  souuerain  remède  contre  lespi- 
démie,  la  congnoissance  des  urines,  corrigé  par  plu- 
sieurs docteurs  regens  en  médecine»  regens  à  Montr 
pellier  etc.  Imprimé  nouuellement  à  Paris j  par  Philippe  Le 
Noir^  libraire  et  lung  des  deux  relieurs  iurez  de  luni" 
versiti  de  Paris  en  la  grant  rue  Sainct'JacqueSj  à  l'en^ 
seigne  de  la  rose  blanche  couronnée.  Pet.  in-4  goth.»  v. 
f.   fil.»  tr.  dor.  (Simier.) -    .     86^-» 

Bsl  «xsuplairt.     ^ 

842  Rbonault.  Marie  Stuart,  rejne  d'EcoMe,  tragédie. 
Paris,  Toussainet  Quinet^  1639,  in-4,  t*  f.  fiL,  tr.dor., 
^.(NUdrie) 18—. 

Pièce  recherchée  à  cause  de  son  curieux  frontispice,  repié- 
sentant  le  supplice  de  Marie  Stnart. 
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843  Rhingubu  {Innocent).  Cinquante  ievs  dUen  d'honnele 
entrelien,  industrieusement  inueDtés  par  meaaer  Inno- 
cent Rhinghier^  gentilhomme  bolognoys.  Et  fais  fran- 
çoys  par  Hubert  Philippe  de  Villiers.  Dyon,  Ckartêt 
Pesnot^  \  555,  in-4y  mar.  noir.  {Aux  armes  d'Autraigue.) 
Très  gr<ind  de  marge 48—» 

844  SeaoERvnJB  {fFilUam).  The  Chace,  a  poem,  a  new 
ediiioD.  To  ivhich  is  prefixed  a  critical  etsay.  by.  J. 

Aikin,M.  D.  ZA?nt/on,  l796,iu«l2,T.aut.  fil.  fig.   10 — » 

845  Thuani  (7ac.  Augusti.)  Historiarum  sui  temporia.  Lor- 
dini,  excudi  curavitj  Samuel  Buckley,  1783,  7  vol. 
in-fol.y  pap.Tél.^y.  f.  fil.^tr.dor.,  anc.  tel*  {Padetoup), 

290— 
Superbe  exemplaire,  grand  papier,  at ec  la  portrait  de  Tanlear. 

846  ViGTomB  (la)  du  Phébua  françoîé  contre  le  Python  de 
ce  temps;  tragédie  (4  a.  ▼.]  où  l'on  voit  les  desseings, 
pratiques,  tyrannies,  meurtres,  larcins,  mort  et  igno- 
minie dudit  Python.  Rouen,  Thomas  Mallari,  S.  D. 
in-8de31  p.,  v.jmar 28 — • 

Pièce  fort  rare,  qui  reproduit  sous  ia  forme  dnmatlqiie^  Jbs 
détails  historiques  de  l'assassinat  du  maréchal  d'Ancre,  sar^a 
pont>levis  du  Louvre,  par  Charles  d*Albret,  duc  de  Lnyaes,  Vltiy 
et  autres  agents  du  roi.  Les  personnages  de  cette  tragédie  sont  : 
P(ih9n^  M.  D.  (marquis  d'Ancre)(  Phtbus^  R,  à$  p,  (roi  de  France), 
Lydor  de  G.  (duc  de  Guise}»  AUé  D,  D.  (****}.  Ântimên  de  r. 
(Vilry). 

847  VioNERio  (P.  Jacobo),  Chronicon  lingonense  ex  pro- 
bationibus  decadis  historien  contextum.  Lingonis, 
1665,  pet.  in-8,  y 10—» 

848  VuLsoN  {sieur  de  la  Colombière).  Les  portraits  des 
hommes  illustres  françob,  qui  sont  peints  dana  la 
galerie  du  palais  cardinal  de  Richelieu.  Dédiez  i  mon- 
seigneur Segvier,  chancelier  de  France ,  comte  de 
Gyen»  etc.  Paris»  Michel  Bobin  et  Nicolas  Le  GraSf 
1667,  in-12,  ▼.  mar.,  portr 6 — • 
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PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

849  Hauréau  (Barthélémy).  Histoire  littéraire  du  Maine. 
Le  Mans,  AdoLphe*Lanier^  1844,  2  Toi.  in-8.     10 — t 

850  Gébard  [P.'A.'E.)  La  barbarie  franke  et  la  civilisation 
romaine^  études  historiques.  jBriixeUei,  1845>  pet.  in-1 2, 

8—50 
85  (  PioT  (Eugène)  et  Frédéric  Villot.  Le  cabinet  de  l'ama- 
teur et  de  l'antiquaire.  Tableaux  et  estampes  anciennes, 
objets  d*art,  d'antiquité  et  de  curiosité,  bulletin  des 
ventes  publiques.  Publié  par  MM.  Eugènd  Piot  et  Fré- 
déric Villot.  4"'«  année,  2"»»  livraison.  Paris,  1845. 
Abonnement  par  an 20 — • 

L'une  de  ces  pubUcations  sérieuses  et  que  le  temps  sali  tou- 
jours faire  apprécier  à  son  Juste  mérite. 

852  Les  Principaux  Edifigbs  de  la  ville  de  Rouen  eu 
1525,  dessinés  à  cette  époque  sur  les  plans  d'un  livre 
manuscrit  conservé  aux  archives  de  la  ville,  appelé 
le  Livre  des  Fontaines,  reproduits  en  fac-similé  et  pu- 
bliés par  T,  de  Jolimont ,  ex-ingénieur,  membre  des 
académies  de  Caeu ,  Dijon ,  etc.  ;  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Normandie  etc.,  in-4.     .     •     48  — » 

Le  livre  des  Fontaines^  dû  au  zèle  généreux  d*un  honorable 
magistrat,  Jacques  Lb  Libcb,  ancien  Ecbefin,  ami  de  son  pays, 
de  SCS  concitoyens  et  des  arts,  fut  exécuté  à  l'occasion  de  l'éta- 
blissement de  plusieurs  fontaines  jaillissantes,  sous  TÉpiscopat, 
et ,  en  partie ,  par  les  soins  et  aux  frais  du  cardinal  d'Amboise , 
d'illustre  mémoire.  11  retrace,  avec  toutala  naïveté  d'exécution 
graphique  du  temps,  mais  toutefois  avec  une  sorte  d'exacti- 
tude scrupuleuse,  non-seulement  les  sources  et  les  cours  sou- 
terrain des  eaux  qui  alimentent  les  fontaines  de  la  ville,  comme 
aussi  la  structure  monumentale  de  ces  mêmes  fontaines;  mais 
encon>  les  rues ,  bordées  de  maisons  et  les  édifices  religieux  et 
civils,  qui  se  trouvent  en  grand  nombre  sur  ce  parcours.  Il 
oiïr*i  ainsi ,  presque  en  enUer ,  l'aspect  monumental  que  présen- 
tait la  ville  de  Rouen ,  il  y  a  plus  dt  trois  sOeks, 

CAi  livre ,  précieux  et  du  plus  haut  intérêt  trcbéologlqney  sur- 
tout pour  la  ville  de  Rouen ,  est ,  par  u  disposition  suf  d'hn- 
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menses  handes  de  fort  parcbemin,  pliées  et  repliées 
mêmes,  1res  difficile  à  consalter,  et,  malgré  les  soias  les 
minetieax  poar  sa  oonserratioD ,  Il  est  parreoii  k  vb  tel  dipè 
de  Tétasté ,  qoe  sa  destmctioD  oompltee  est  iaéfitable. 
temps  plus  00  moins  limité ,  si  l'on  ne  met ,  daas  n 
cation ,  une  très  grande  réserre  derenne  nécessaire. 

De  tons  les  moyens  cherchés  depuis  long-temps  poor 
avec  la  conservation  de  ce  livre ,  les  besoins  de  rémde  os  las 
désirs  des  curieux ,  et  posséder  au  moins  on  utile  aoewif  da 
cette  splendide  relique ,  le  plus  efficace  est  assuréaieDide 
duire,  avec  toute  la  fidélité  possible,  en  forme  de  recueil  p  et 
feuillets  détachés ,  les  parties  qui  offrent  le  plos  d'inlMt 
rhistoire  monumentale  de  Rouen ,  et  pour  les  actives 
des  laborieux  explorateurs  des  temps  passés. 

Cette  publication  forme  un  volume  grand  in-4«,  composé  da 
cinquante  planches  an  moins,  représentant,  en  fmc^mtUt  tEMtZ 
et  colorié  ^  la  main  : 

lo  Une  miniature  dans  laquelle  on  volt  Jacques  Le  Ueer, 
auteur  ou  donateur  du  Uvre  dêt  Pontminet ,  offrant  sod  line  as 
corps  des  Échevins ,  assemblé  dans  une  salle  de  THôlel-ds- 
Villc; 

8«  Les  armes  avec  supports  dudit  Jacques  Le  Liear  ; 

3«  Enfin,  tous  les  Edifices,  Portes,  Forts,  Églii 
Fontaines ,  etc. ,  dessinés  sur  les  plans  dudit  livre. 

Chaque  planche  est  précédée  d'un  feuillet  ou  deux  pages  d'ia- 
pression ,  contenant  une  notice  succincte  indiquant  l'état  prinitif 
et  successif  du  monument  représenté,  jusqu'k  sa  destmctioB  oe 
k  son  état  actuel. 

L'ouvrage  n'est  tiré  qn*à  CBNT  ¥ISGT  EXBMPLAiBBS  KV* 
MÈROTÈS. 

Douze  exemplaires  sont  consacrés  an  dépôt  fait  an  Mlnlstèn, 
et  aux  cadeaux  destinés  à  divers  fonctionnaires  publics. 

Cent  huit  seulement  sont  actuellement  en  vente  am  prii 
de ,    .    .    .    .       48  1^. 

Nota.  Cinq  exemplaires  sont  tirés  en  plus  sons  le  Une 
d'Exemplaires  uniques. 

LiC  premier  contient ,  outre  les  planches,  tous  Im  àmimê  «rf- 
ginanx;  les  initiales  et  ornements  peints  et  dorés  à  la  maie, 
et  le  texte  Imprimé  en  caractères  pourpres,  sur  Ibod  d'or; 

prix 380  fr. 

Un  deuxième   en  caractères  d'axur ,  sur  fond  d'ar* 
gent,  initiales  et  ornements  peints , 
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NOTICES  BIOGRAPJIIQIIES  ET  LITTÉRAIRES 

SUR  LA  TIE  ET  LES  OUVRAGES  DE  JEAN  VAUQCELIN  DE  LA  FRE8* 
NAYE  ET  NICOLAS  YAUQUELIN  DES  TVETEAUX,  GENTILSHOMMES 
ET    POÈTES    NORMANDS,    1536-1640  (l). 


Los  poésies  de  Jean  Vauquelin  de  la  Frcsnayc  sont  connues  et 
reclierchées  do  loules  les  personnes  qui  s'occupent  de  notre  an- 
cienne littérature.  Si  des  Yveteaux ,  son  fils,  est  moins  connu 
que  lui  connue  poète,  il  Test  bien  plus  comme  précepteur  de 
Louis  XIIÏ,  et  surtout  comme  personnage  bizarre  et  singulier. 
Ayant  relu  dernièrement  les  œuvres  que  nous  ont  laissées  ces 
deux  hommes  remarquables,  il  m*a  semblé  que  la  Bibliothèque 
françoisi»  de  Tabbé  Goujet  et  la  Bibliothèque  poétique  de  M.  Viol- 
iet  le  Duc  ne  faisoient  pas  suflisamment  ronnoître  leur  personne 
et  leur  talent,  et  j'ai  pensé  qu'une  notice  détaillée  de  leur  vie 
ne  seroit  pas  sans  intérêt  pour  les  personnes  qui  s'occupent 
d'histoire  littéraire.  J  ai  puisé  tout  ce  que  j'ai  dit  de  Jean  Vau- 
quelin dans  une  lecture  attentive  de  ses  ouvrages  :  le  cabinet 
généalogique  ne  m*ayant  fourni  sur  lui  que  quelques  faits  de  fa* 
mille  peu  intéressans.  Quant  à  des  .Yveteaux,  un  exemplaire 
des  Origines  de  Caen  de  lluet  évéque  d'Avranclies ,  couvert 
d'annotations  de  la  main  du  savant  prélat,  déposé  à  la  Biblio- 
tiiè([ue  du  roi,  et  dont  je  dois  la  communication  à  mon  savant 
ami  M.  Guichard,  m'a  fait  connoître  avec  détail  des  factums  re- 
latifs à  un  procès  que  des  Yveteaux  eut  à^utenir  en  1645.  Tal- 
lemanides  lléaux  étoit  ,  à  ma  connoissance  ,  le  seul  auteur  qui 
eût  parlé  avec  quelque  détail  de  ce  procès  et  des  faits  qui  l'ame- 
nèrent ;  on  verra  par  ma  notice  qu'il  l'avoit  fait  inexactement  en 

(1)  Kn  oorri(;cant  los  épreuves  de  cette  notice,  je  vois  annoncé  dans  le  ca- 
lalogiic  H"  M  liiinel,  n»  :*%,  Jean  Vau^ucUn  de  la  Fresnayc,  par  M.  Victor 
(.li</is>  ia(ai>r ,  1841,  in-8'  dc  i2  p.  Je  regrette  de  n'avoir  eu  aucune  con- 
iMM^>ai(«'r  <lc  (Cl  ouvrage,  lorsque  j'ai  composé  celui-ci. 
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quelques  points.  Les  indications  de  Huet  m'ont  pennis  de  de- 
mander utilement  à  la  Bibliothèque  du  roi  les  factums  qu*il  avoift 
citési  à  Texception  de  trois  qui  n'y  sont  pas;  en  revanche,  j'en 
ai  trouvé  deux  que  le  savant  évêque  d'Avranches  n'avdt  pas 
connus,  et  dont  Tun  m*a  mis  à  même  de  donner  deux  scènes  cu- 
rieuses de  la  vie  privée, de  Henri  le  Grand.  Je  m*étonne  d'au- 
tant plus  que  Huet  nait  pas  connu  ce  factum  qu'il  est  un  de 
ceux  qui  ont.  dû  ^tre  le  plus  soigneusement  conservés  à  cause  de 
son  mérite,  et  qu'il  se  trouve  aux  imprimés  et  au  cabinet  gën&- 
logique  de  la  Bibliothèque  royale  et  à  la  Bibliothèque  Hazarine. 
Ce  factum  est  intitulé  :  Réponse  de  M,  des  Yveteaux  à  la  lettre  de 
M,  de  la  Fresnaye ,  son  frèrcy  et  il  est  certainement  un  de  ceux 
dont Tallemant  des  Réaux  admiroit  la  vif^ueu%\  Il  est»  en  effet, 
écrit  avec  beaucoup  d  esprit ,  de  force  et  de  simplicité.  Ces  Cao- 
turas  ne  m'ont  pas  seulement  été  utiles  pour  ré|)oque  à  laquelle 
ils  ont  paru,  ils  contiennent  encore  beaucoup,  de  renseignemens 
sur  divers  événcmens  de  la  vie  de  dès  Yveteaux. 

Jérôme  Picnoii. 


NOTE    DES  FACTUMS    CITÉS    DANS   CES  NOTICES. 


A  Faetum  pour   messire   Nicolas   Vauquclin    S.    des    Yve- 
teaux  j  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  ;  Nicolas  Vauque- 
lin  S.  de  Sacy  ;  Adam  du  Puy ,  écuyer;  demoiselle  Jeanne 
Félix,  sa  femme  et  autres  accusez  et  demandeurs  en  re- 
queste  de  cassation  des  procédures  faites  et  sentence  rendue 
par  le  bailly  de  Saint-Germain  des  Prez.  Contre  Catherine 
Couldray  se  disant  veuve  de  feu  Isaac  Félix  dit  Lezinière,  et 
ledit  bailly  et  procureur-fiscal  en  leur  propre  et  privé  nom. 
Cité  sous  le  titre  de  faetum  A.  Inconnu  à  Huet. 
F  Lettre  de  M.  le  président  delaFresnayeàM.  des  Yveteaux, 
son  frère,  pour  servir  de  responce  à  un  libelle  distribué 
sous  son  nom  et  sous  le  titre  d'un  faetum.  Qté  par  Eluet  et 
par  moi  sous  le  titre  de  faetum  F. 
B  Response  de  M.  des  Yveteaux  à  la  lettre  de  H.  de  la  Fres- 
naye ,  son  frère.  Cité  sous  le  titre  de  faetum  B.  Inconnu  à 
Huet. 
G  Faetum  pour  Nicolas  Vauquelin,   S.  des  Robqurs  et  de 
Sacy,  contre  Hercule  Yauquelin.  Connu  seulement  par  les 
çpc traits  de  Huet. 

Réponse  à  ce  faetum.  Idem. 
II  Faetum  pour  damoiselle  Catherine  Couldray  »  veuve  de  Le- 

zinière. 
\j  Observations  des  nullitez  de  la  procédure  du  bailly  de  Saint- 
Germain.  Connu  seulement  par  les  extraits  de  Huet. 
Réponse  à  ces  observations.  Idem. 
I  Réplique  de  la  veuve  Lezinière  aux  observations  du  sieur  des 

Yveteaux. 
K  B&tons  rompus  sur  le  vieil  de  la  Montagne. 

Les  factums  A  F  B  H  I  K  sont  à  la  Bibliothèque  royale , 
4*  F  2,966. 
0  Signifie  dans  mes  citations  les  œuvres  de  Yauquelin  de  la 
Frcsnayo.  Caon,  1606.  in-8«.  F  Les  Foresteries.  Poitiers» 
Ifi.'ift.  in-8". 


JEAN  VAUQUELIN  DE  LA  FRESNAYE- 


Kn  1554,  vers  le  milieu  de  ce  beau  règne  de  Henri  II  qui 
devoit  finir  si  tôt  et  si  tristement,  trois  jeunes  Normands  venant 
d'acliever  leurs  études  à  Paris ,  suivoient  les  cours  de  droil 
de  la  Faculté  de  Poitiers.  Charles  Toutain  de  Falaise,  Raphaël 
Grimoult  et  Jean  Vauquelin  de  la  Fresnaye ,  avoicnt  étudié  à 
Paris  sous*  Buquet,  Tournebu  et  Marc- Antoine  de  Muret,  com- 
mentateur de  Ronsard  (1).  A  cette  époque  si  féconde  en  grands 
hommes  de  tout  genre,  Paris  étoit  naturellement  la  résidence 
de  beaucoup  d'entre  eux.  Ronsard  venoit  de  publier  son  Bo- 
cage, Baïf,  du  Bellay,  Jodclle,  charmoient  la  cour  de  leurs  poé- 
sies. Le  succès  de  ces  grands  poètes  et  la  considération  que  leur 
avoit  acquise  leur  mérite  auprès  d*un  roi  passionné  pour  les  let- 
tres et  pour  les  arts,  étoient  bien  de  nature  à  inspirer  à  la  jeu- 
nesse le  goût  des  études  littéraires  :  aussi  les  trois  jeunes  amis 
iivoicnt-ils  ressenti  l'action  de  Tatmosphère  poétique  qui  les 
nntouroit.  Charles  Toutain,  penchant  pour  la  |K)ésie  draniati- 
que,  avoit  sans  doute  conmiencé  dès  lors  à  mettre  en  scène  les 
malheurs  et  la  mort  dWgamemnon  (2)  ;  mais  l'âme  plus  tendre 
de  Jean  Vau(iuclin  avoit  été  charmée  de  la  lecture  d'Horace  et 
surtout  dos  })oèl(ïS  bucoliques  grecs  et  latins.  Les  |>oésiès  amou- 
reuses de  Baïf,  de  du  Bellay  et  surtout  de  Ronsard  que,  suivant 
son  expression,  //  adorait  ^  avoicnt  achevé  de  diriger  son  goût 
sïir  ce  qu'on  a  appelé  depuis  la  poésie  inlinu\ 

Jean  Vau(iueliri  étoit  issu  d'une  ancienne  famille  normande 
qui  existe  encore  aujourd'hui.  Il  avoit  la  prétention  «l'avoir  eu 

(l)  0.  188. 

[t)  Cetlc  tragédie  dédiée  à  dabricl  le  Veneur,  èvéquo  d'Efrcux,  a  éU' 
im|»riuiét>  li  Paris  on  irir>6,  in-^i»,  chez  Marlin  Lejeunc.  Elle  est  suivie  de 
dcus  litres  de  chants  de  philosophie  et  d'amour,  l^e  toul  est  d'un  tK*s  mioce  nié* 
rite.  Les  citants  do  pliilosopliic  cl  d'amour  sont  surtout  ircrits  d'un  style 
irrs  obscur.  Doux  |)it\'cs,  dont  une  sur  l'aïuilié,  sont  adressées  à  Vauquelin 
de  \a  Fro>u;iyo.  Osi  un  n«>Iuui«'  for»  rare  JVn  |»oss«'dc  un  cx»"mplairc  mux 
armes  de  de  Tbou. 
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\es  ancêtres  (1)  dans  l'armée  de  Guillaume  le  Conquérant,  mais 
'dttc  prétention  n*est  appuyée  d'aucune  preuve.  Il  étoit  né  en 
1636.  Son  père,  nommé  Jean  comme  lui,  lieutenant  de  gens 
d*armes  sous  le  maréchal  d'Annebaut,  étoit  mort  le  lO  jiiillet 
1 545  (2),  à  trente  ans,  laissant  son  fils  en  bas*^e  et  sa  terre 
de  la  Fresnée  au  Sauvage,  chargée  des  dettes  qu'il  avoit  con- 
tractées pour  suivre  le  métier  des  armes  (3).  Sa  veuve.  Barbe 
de  Boislichausse,  mère  du  jeune  Vauquelin,  tendrement  atta^ 
chée  à  son  fils,  parvint,  à  force  d'ordre  et  d'économie,  à  ac- 
quitter les  dettes  de  son  mari  (4).  Elle  s'occupa  activement  de 
l'éducation  de  son  fils.  Alors,  aussi  bien  qu'aujourd'hui,  Paris 
étoit  considéré  comme  le  centre  des  études  ;  sa  mère  l'y  en* 
voya.  Hais  il  avoit  passé  sa  première  enfance  dans  cette  terre 
de  la  Fresnée  au  Sauvage,  qui  avoit  été,  dit-il,  le  souci  de  son 
père,  et  qui  étoit  alors  le  sien  :  malgré  son  goût  pour  l'étude, 
sa  pensée  se  reportoit  sans  cesse  sur  les  campagnes  témoins  de 
ses  premiers  jeux  et  de  ses  sensations  premières.  Ce  fut,  sans 
doute,  l'attachement  extrême  que  Yauquelin  conserva  toujours 
pour  la  Fresnée  au  Sauvage  qui  lui  fit  préférer  la  lecture  des 
auteurs  bucoliques,  et  le  porta  à  écrire  lui-même  dans  ce  genre 
de  poésie. 

Pendant  qu'il  étudioit  à  Paris,  Jean  Yauquelin  avoit  long- 
temps hésité  sur  le  choix  d'une  carjrière.  Tantôt  aspirant  à  une 
vie  paisible  et  retirée ,  il  se  demandoit  s'il  ne  devoit  pas  venir 
habiter  sa  ten*c,  aimant  conmie  son  père  les  chevaux,  la  chasse, 
les  bdtimens  (5),  tantôt  pensant  à  son  oncle  des  Iveteaus  (Char- 
les Yauquelin) ,  écuyer  du  comte  de  Brienne  et  capitaine  sous 

(1)  Dès  ce  temps  mes  maûeurs  déjà  nobles  vif  oient 
Et  nos  ducs  généreux  en  leurs  guerres  suivoient. 
Mais  Yauquelin  du  Pont  Yauquelin  de  Ferrières,  etc.  0.  186. 

{t)  Huct.  Cependant  suivant  les  pièces  généalogiques  que  j*ti  vues,  Il  s'é- 
toit  marié  en  1513.  Il  n*auroit  donc  eu  que  seize  ans  i  cette  époque.  Quoi- 
qu'on se  mariât  très  jeune  autrefois,  je  serois  porté  à  croire  que  la  date 
(le  1545  donnée  par  Huct,  est  inexacte. 

r>)  0.  187. 

(4)  0.  t87.  F   6!. 

(5)  0.  il9 
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le  prince  de  Porcien  (1)  fait  prisonnier  au  combat  de  Ligny  en 
Barrois  (2)  ;  il  vouloit  suivre  le  parti  des  armes  :  d'autres  fois 
assistant  à  Paris  aux  magnificences  des  fêtes  royales»  il  aaroit 
voulu  s'attacher  aux  princes  et  &ire  son  chemin  à  la  eoor  ; 
mais  espérant  succéder  à  son  oncle  Guillaume  Vauquelin»  sieur 
de  Nécy  »  dans  sa  chargé  d'avocat-général  au  parlement  de 
Rouen  (3)  ;  il  s'étoit  décidé  à  étudier  la  jurisprudence  et  étQit 
parti  pour  Poitiers  en  1554 ,  emportant  dans  son  cœur  le  goût 
pour  la  poésie  que  lui  avoient  inspiré  ses  études  classiques. 

Ce  goût  fut  encouragé  dans  le  voyage  par  la  rencontre»  qu'il 
fit  à  Angers,  de  Jacques  Tahureau  (4)  poète,  qui  chantoift  «lors 
la  maîtresse  qu'il  nous  a  fait  connottre  sous  le  nom  de  YAim^ 
rée.  Tahureau  paroit  avoir  engagé  Jean  Vauquelin  et  ses  amis  à 
écrire.  Vauquelin»  reconnoissant  de  ses  conseils»  composa  dans 
la  suite  pour  ce  poète»  mort  à  la  fleur  de  l'Age  »  une  épitaphe 
qui  n*a  au  reste  rien  de  remarquable  (5). 

Arrivés  à  Poitiers  »  Vauquelin  »  Toutain  et  Grimoult  se  liè- 
rent avec  Scévole  de  Saintc-Xarthe  dont 

Les  vers  enchanteurs. 
Après  eux  âtUroient  les  filles  et  pasteurs  (6). 

On  conçoit  facilement  que  l'étude  du  droit  ait  eu  peu  de 
charmes  pour  des  esprits  si  poétiques  :  aussi  Vauquelin  nous 
avoue-t-il  ingénument  qu'au  lieu  de  démêler  les  épineuses  lois, 
il  se  livroit  à  son  amour  .pour  les  muses  (7).  I..es  rives  du 
Glain  (8)»  IcMont-Joubert(9),  étoient  le  théâtre  de  promenades 
où  nos  jeunes  gens  ne  parloient  guores  du  Digeste.  Vauquelin 

(1)  Généalogie  d'Hercule. 

(2)  0.  219. 

(3)  0.  820.  Cependant  Guillaume  avoit  des  enfanu ,  et  sa  charge  passa  » 
comme  il  étoil  naturel  à  cette  époque,  ii  un  de  ses  61$. 

(4)  0.  188. 

{^)  0.  cer». 

(6)  0.  178. 

(7)  0.  77  et  188. 

(8)  F.  61,  v  cl  passim. 
(î>)  0.  175.  705. 
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surtout  se  plaisoit  à  composer  des  idylles  dout  il  plaçpit  sou- 
vent la  scène  dans  les  lieux  où  s'étoit  écoulée  son  enfance.  Les 
personnages  n'étoient  autres  que  lui  et  ses  amis,  et  pour  don- 
ner à  leurs  noms  une  couleur  pastorale,  ou  plutôt  rustique 9  il 
appeloit  Sainte-Marthe  Sanmar ,  Charles  Toutain  Cartel  :  pour 
lui,  il  se  donnoit  le  nom  de  Sauvnget  (I),  à  cause  de  sa  chère 
Fresnée  au  Sauvage. 

On  ne  conçoit  guère  un  berger  sans  bergère  et  un  poèie  9ans 
amour.  Si  Ton  en  croit  Vauquelin ,  son  ardente  imagination  lui 
créa  une  beauté  idéale  dont  il  devint  passionnément  épris  :  mais 
à  dix-neuf  ans  un  amour  sans  objet  ne  suffit  pas  long-temps, 
aussi,  Vauquelin  se  rappela  bientôt  qu'il  avoit  : 

N^estant  que  garçonnet  senU  les  appéUts 

D'un  amour  enfantin,  aimant  une  flUette 

Qui  Jeune  avecques  luy,  petite  infontelettc. 

Avoit  fait  mile  jeux  et  mile  fois  cueilti 

La  rose  printennièrc  et  le  bouton  jolli« 

Des  rudes  aiglantiers  et  des  fois  plus  de  mille  |- 

Au  bois  avoit  baisé  sa  bouchette  genUUe. 

Souvent  cette  fillette  en  son  cœur  ramcnoit. 
Le  désir  inconnu  qui  tant  l'aiguiilonnoit 
De  se  revoir  grandet  jouir  de  cette  fiacc 
Dont  ii  souloit  jouir  en  son  enfance  basse  (i). 

L*image  des  nymphes  et  des  déesses,  dont.il  avoit  lu  les 
amours  dans  Ovide,  venoit  quelquefois  s'ofTrir  h  son  imagina* 
tion.  Il  se  disoit  que  les  nymphes  étoicnt  plus  d'une  fois  sor- 
ties des  arbres  aux  yeux  des  bergers  étonnés. 

Que  les  autres  sortoient 
Du  bord  des  ruisselets  quand  elles  s'ebatoient 
A  tresser  et  friser  leur  chevelure  blonde, 
D'un  éponge  asséchant  Thumidité  de  l'onde. 

Les  autres  es  forests  plus  blondes  et  plus  belles 
(Car  le  soleil  ardant  ne  bat  jamais  sur  elles)^ 
Aux  ombrages  prenoicnt  mile  sortes  d*ebats 
Ou  contoient  aux  mortels  leurs  destins  ici-bas, 
El  qu'elles,  quelquefois,  s'addressolent  amoureuses 
A  roux  qui  fréqiicnloi<*nt  dévots  leurs  roches  creuses  (3). 

(Il  r   11  Cl  passim 
fi)  0  G17 
C/  0   610 
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Mêlant  ses  souvenirs  d'eniancc  à  ces  gracieuses  fictions  de  la 
mytliologie  païenne,  il  lui  sembloit  que  cette  fillette,  qui  avoit 
été  l'objet  de  ses  premières  sensations  tendres  »  devoit  lui  ap- 
parottre  au  milieu  des  bois  revêtue  de  toutes  les  perfectioiis  de 
sa  maîtresse  idéale.  Si  un  oiseau  venoit  à  s'envoler  près  de  hn» 
si  le  feuillage  des  arbres  s*agitoit  inopinément,  il  toumoitaus* 
sitôt  la  tête  croyant  voir  sortir  du  taillis  la  femme  qui  devoit 
cpmbler  le  vide  de  son  cœur  (1).  Alors,  dit-il  : 

Les  lieux  les  plus  déserts,  les  lieux  Inbahitez, 
Sauvages,  rnootaigneux  et  pleins  d'obscuritez, 
Effiroyables  h  voir  et  dont  les  eaux  tombanies 
Des  rochers,  étonnoieni  les  bestes  pâturantes,  ^ 

Me  sembloient  mesme  avoir  quelque  divinité 
Qui  me  réflguroit  le  trait  de  sa  beauté. 
Et  me  sembloit  encor  que  les  vaux,  les  montagnes. 
Les  antres,  les  ruisseaux,  les  forosts,  les  campagnes. 
Sans  cesse  l'appeloient,  et  que  les  arbrissaaux 
Resonnoient  son  beau  nom  au  Jargon  des  oiseaux  (i). 

I 

Myrtine  étoit  ce  beau  nom  de  Tinvention  de  notre  poète  (3), 
mais  quoi  qu*il  en  ait  dit ,  je  ne  suis  pas  persuadé  que  la  per^ 
sonne  à  qui  il  l'avoit  donné ,  n'ait  jamais  existé.  Certams  pas* 
sages  de  ses  poésies  (4)  me  f croient  penser  que  Myrtine  fut  un 
persoimage  très  réel ,  et  qu'il  s'efTorça  de  nier  son  existence 
pour  calmer  la  jalousie  rétroactive  de  la  Philis  dont  nous  al- 
lons parler. 

Quoi  qu*il  en  soit,  Vauquelin,  alors  Agé  de  dix-neuf  ans  scu- 
lement,  fit  imprimer  on  1553,  chez  Enguilbert  de  Marnefi  cé- 
lèbre imprimeur  de  Poitiers,  le  Recueil  des  poésies  qu'il  avoit 
composées  dans  celle  ville.  Il  les  intitula  :  Ijcs  dcus  premiers  ii- 
vres  des  forcstaics  deJ.  ^auqiœlin  de  la  Fresnaic^  et  les  dédia 
à  M.  du  Val,  evequc  de  Sées  (5). 

Ce  recueil  a  toujours  été  traité  assez  légèrement  pai  les  pér- 
il) 0.  617. 
(2)  0.  617. 

{r>)  0.  618. 

(4)  O.  j:r».  Il  dit  qu  il  avoit  quitté  Myrtine.  0.  6il.  Kpitapbes  de  Myrtine 

(o)  La  Frosnav'.'  au  Sauvago  étoit  alors,  comaïc  aujourd'hui,  du  diocèse  do 
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sonnos  (|ui  ont  parlé  do  Vaiiquelin  »  et  lui-même  a  pu  en  ùtrc 
cause  à  raison  du  peu  de  cas  qu'il  a  semblé  faire  ensuite  de  ses 
premières  productions.  Il  s*accuse,  en  effet,  d'avoir  cueilli  ses 
fruits  hors  de  saison,  et  d'avoir,  areiiglé  de  son  amour  paternel, 
fait  voir  la  lumière  à  ses  vers  encore  sans  yeux  et  sans  pieds  (1). 
Les  bibliographes  qui  ont  lu  ou  parcouru  le  gros  volume  de  ses 
œuvres  se  sont  tenus  pour  avertis,  et  se  sont  bornés  à  donner 
sur  ce  recueil  l'opinion  même  de  son  auteur.  Si  cependant  on 
lit  les  Foresteries^  non  plus  comme  l'auteur  a  pu  les  relire  qua- 
rante ou  cinquante  ans  après  les  avoir  composées ,  c'est-à-dire 
préoccupé  des  changemens  profonds  que  Malherbe  et  son 
école  naissante  avoicnt  introduits  dans  la  langue  et  la  poésie 
françoise,  mais  en  prenant  la  langue  et  la  littérature  au  point 
où  elles  en  étoient  en  1555  ;  si  on  ajoute  à  cette  considération 
celle  de  l'âge  de  l'auteur,  les  Foresteries  ne  paroitront  certai- 
nement pas  dignes  Je  mépris.  On  y  reprendra  Tabus  des  dimi- 
nutifs dont  presque  tous  les  poètes  amoureux  de  cette  époque 
ont  usé  sans  mesure,  et  dont  le  gracieux  Rémi  Belleau  s'est 
tant  servi  dans  ses  Bergeries,  notamment  dan^ ses  Bergers.  On 
y  verra  ,  comme  dans  les  idylles  de  Ronsard,  des  bergers  dési- 
gnés par  des  noms  qui  nous  paroissent  ridicules  aujourd'hui , 
mais>  en  revanche,  on  y  trouvera  du  feu  ,  et  un  génie  poétique 
(|ui  ne  se  retrouve  guère  dans  les  poésies  sérieuses  du  mémo 
auteur,  c'est-à-dire  dans  son  art  poétique  et  ses  satyres.  C'est 
qu'en  effet  : 

Doux  sont  les  fruiu  (i'i'ié  :  mais  douce  est  fa  saison 
Ou  moins  nous  connoissons  le  fond  de  la  raison  {'i). 

:i)  <».  6il. 
(«)  O.  GI4. 

J(>  donnerai  comme  o\t*mpIo  la  pi^ce  suivante  adressée  à  un  rossignol  et 
qui,  a  mon  avis,  ne  man(|ue  ni  de  grftce  ni  de  correction.  (Fùresterift^  40  ▼•.) 

J  «lois  ici  sous  l'ombrage 
hi'  ct*s  rameaux  nouvelels, 
Ji;  cou  loi  s  m  co  bocage 
(îabsouiller  l«*s  oiselets  ; 
MitÏN,  au  bniii  dr  b'ur  murmura. 
M  rndiirnii  >\\v  In  vorduro. 

Soudain  ]•'.  vi  ma  mignonn<> 
Kn  ^oii}{i»'^ni  qui  an'  fluttoit. 
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Jean  Vauquelin  éioit  encore  à  Poitiers  eu  septembre  1555  [  t); 
mais  il  revint  cette  année  mtme  eu  Normandie,  et  cooservaQl 
son  goût  pour  la  poésie,  il  continua  à  composeï*  des  poésies 
pastorales  sur  les  rives  de  i*Ome  et  dans  les .  forôts  d'Andaine 
et  de  Getel  (2),  Mais  il- ne  resta  pas  long-temps  dans  sa  ferre: 
Ayant  souffert,  dit-il,  une  dure  reprise  (3^,  il  partit  pour  aller 
étudier  à  Bourges  le  droit  plus  sérieusement  qu'il  ne  Tavoit 
^  fait  à  Poitiers.  Quelle  fut  cette  dure  reprise?  \\  est  permis  de 
supposer  que  sa  mère,  mécontente  de  la  publication  de  ses  Fç* 
resterics  auxquelles  leur  titre  sembloit  encore  promettre  une 
suite,  lui  fit  de  sérieux  rei)roches  sur  la  futilité  de  ses  occupa-* 
tiens  et  sur  son  incurie  de  l'avenir. 

Vauquelin  connoissoit  depuis  son  eniÎEincc  (4)  la  jeune 
Anne  de  Bourguevillc ,  fille  de  Charles  de  BourguevUle, 
S.  de  Bras  et  de  Brucourt,  lieutenant-général  au  bailliage  de 
Oaen(5},  auteur  des  Hcckerches  et  Antiquités  de  Neusirie* 

Une  des  seigneuries  de  M.  de  Bourguevillc  étoit  située  sur 
les  bords  de  TOrnc  (6) ,  et  les  deux  familles  se  voyoient  sou- 

Mc  disant,  tien  je  te  donne 
Ce  qu'hier  ton  cœur  souhaitoit. 
Mais  quoi?  je  n*eu  pas  l'espace 
De  jouir  de  côte  grâce  ! 

Car  la  vois  liaut  babillanli' 
D'un  sifflant  rossignolet 
N'a  cessé  d'être  criarde 
Tant  qu'el'  m'ait  laissé  seule! , 
fcin  n^ôtant  la  pucelete 
Qu'à  mon  réveil  je  souhaite. 

Que  vcus-tu,  di,  qu'on  te  fac(», 
Que  \eus-tu  criard  oiseau? 
Qu'on  te  prenne  en  quelque  place. 
Kt  qu'on  coupe  d'un  ciseau, 
Kossignol,  les  aileretes 
IK)nt  tu  voles  aus  hranchetes?  etc. 

(1)  IK'dic.  des  Forest. 

(î)  0.  7i3. 

(r>)  0.  188. 

(4)  0.  477. 

(M  lluct.  7^%^ 

(6)  0  M*. 
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vent  (1).  S*il  faut  prendre  au  pied  de  la  lettre  ce  que  4it  Vau- 
queliû  dans  ses  amours  de  Philis  (nom  sous  lequel  il  a  chanté 
mademoiselle  de  Bourgueville)  »  il  étoit  devenu  fort  anM>tirBaK 
d'elle,  probablement  à  son  retour  de  Poitiers;  maia  il  n'osoit  te 
loi  dire.  Philis,  remarquant  sa  pAleur»  sa  tristesse»  le  pt^essa  delui 
en  &ire  connottre  la  cause«  Phtlanon  (c'-est  le  nom  que  se  donne 
Vuttquelin  dans  ses  Amoun  de  Pkilis)  lui  avoua  qu*il  étoit  amou- 
nettx.  Elle  s'efforça  en  vain  de  lui  faire  dire  le  nom  de  celle 
qû*il  aimoit,  mais  finit  par  obtenir  qu'il  lui  montreroit  son  por-i^ 
trait.  Un  jour  qu'ils  étoient  ensemble  dans  la  vallée  de  l'Orne , 
Philis  pressa  "Philanon  de  tenir  sa  promesse.  Ils  étoient  assis 
sur  le  bord  d'une  fontaine.  Regardez  dans  cette  eau  MniHde  » 
lui  dit  Philanon^  vous  y  verres  les  traits  de  celle  «pie  j'aime.  La 
naïve  Philis  se  penche ,  regarde  ;  mais , 

0  grand'piUél  PhiUsmcete 
S'esUnt  Teue  en  Tonde  clairette, 

Véloigna  tout  irritée  ou  feignant  de  l'être,  et  depuis  évita  cons- 
tamment Philanon(2)«  Désespéré^  celui-ci  m^im/^aûfr^sei  bœufs 
autre  part,  ou  en  d'autres  termes  quitta  le  pays,  et  alla  étudier 
à  Bourges  le  droit  que  professoient  alors  dans  cette  ville  Dua- 
rin,  Balduin  et  Donneau  (3).  Le  premier  de  ces  jurisconsultes 
étoit  surtout  fort  célèbre  (4)  ;  mais  le  pauvre  Pbilanon  eut  peine 
à  se  mettre  à  l'étude  du  droit.  Il  trouvoit  que  le  divin  Duarin 
lui  rompoit  le  cen^eau  (6),  que  les  antinomies  confondoient  ses 
idées.  Il  avoit  retrouvé  à  Bourges  son  cher  Sainte-Marthe  (6) ; 
puis  il  avoit  conservé  des  relations  avec  ses  amis  de  Poitiers  (7). 
On  s'envoyoit  réciproquement  les  vers  qu'on  avoit  composés 
|)our  se  récréer  l'esprit  fatigué  par  l'étude  des  lois  (8).  Puis  la 

t 

(1)0.  4i7. 
(«)  0.  4?J6. 
(ô)  0.  47Ï. 
(4)  0.  70r>. 
(.%)  0.  472. 

(6)  0.  70J. 

(7)  0.  711.  •• 
(8;  0.  7lï 
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Sainte-Chapelle  de  Bourges  le  faisoit  penser  à  Agnès  Sorel  et 
au  grand  berger  qui  laissoit  aux  loups  tous  ses  troupeaux  pour 
vivre  avec  elle  (1).  D'Agnès  à  Philis  la  pensée  marehoit  vite  et 
le  droit  étoit  négligé. 

Cependant  Vauquelin  prit  enfui  son  parti ,  et  étudia  sérieu- 
sement (2).  Après  trois  ou  quatre  ans  de  séjour  à  Bourges  »  il 
revint  dans  sa  patrie  (3),  et  eut  peu  de  temps  après  son  retour 
la  charge  d'avocat  du  roi  au  bailliage  de  Caen  (4).  Sa  fortune 
s*étoit  d'ailleurs  augmentée  de  divers  fiefs  auxquels  il  avoit 
succédé  comme  aîné  de  sa  famille  (6).  Il  aimoit  toujours  ma- 
demoiselle de  Bourgueville  (6)  ;  de  son  côté ,  elle  se  repentoit 
vivement  de  l'avoir  si  fort  maltraité  f  7).  Les  deux  aoians  forent 
bientôt  d'accord.  Si  on  l'en  croit>  un  beau  jour  que 

Les  élémcnls  estoient  pleins  de  ris  et  d'amour, 

Ils  se  jurèrent  un  amour  étemel,  puis  : 

...  Philanon  proche  d'elle 
Lui  donne  un  doux  baiser  ou  bien  il  le  receut,  « 

Car  si  pris  ou  donné  (8)  point  on  ne  l'aperceut, 
11  fut  pris  et  reccu  d'une  gr&ce  si  belle 
Qu'une  fois  il  sembloit  un  baiser  de  pucolle . 
Il  scuibloil  l'uutrefois  pris  de  telle  façon 
Qu'on  l'cusl  dit  le  baiser  d'un  amoureux  garçon  (»). 

Ënfin^  le  5  juillet  15G0  (10),  il  épousa  Anne  de  Bourgueville. 
Cette  union  fut  heureuse.  Jean  Vauquelin  resta  tendrement 

(1)  0.  47i. 

(2)  0.  188. 

(3)  0.  449. 

(4)  Huet,  544. 

(5)  0.  188. 

(6)  60.  449. 
§)  0.  470. 

(8)  Si  je  ne  m'étois  pas  imposé  la  loi  de  ne  rien  changer  aux  vers  que  je 
cite,  j'aurois  fait  un  léger  changement  à  cet  hémistiche  qui  auroit  rendu 
bien  plus  claire  la  charmante  pensitc  de  l'auteur  ,  j'aurois  mis  :  «  S'il  fat 
pris  ou  donné.  > 

(0)  0.  .MO. 

(10)  Son  contrat  dc'raariagc  est  du  21  août  l.^i59  (cabinet  généalogique. C'est 
sans  doute  ce  qui  a  fait  direà  Huet(Orig.  dcCacn.p.^^gDquccemariage  atoit 
eu  lieu  en  1559.  Nais  Vauquelin  donnant  positivement  la  date  de  1560,  p.  515 
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attaché  à  sa  femme,  aussi  avoit-il  trouvé  que  l'anagramme  de 
son  nom  étoit  :  Lieu  n'ai  quà  une  y  et  celui  de  sa  femme  D'un 
gré  louable  unie  (1). 

Quelques  pièces  semblent  indiquer  que  l'amour  de  madame 
de  la  Fresnaye  pour  son  mari  ne  fut  pas  exempt  de  jalousie 
(Voir  O.  608),  et  d'autres  nous  montrent  aussi  que  notre  poète 
ne  hii  pas  toujours  insensible  aux  charmes  des  beautés  qu'il  eut 

occasion  de  connoître  (0.  723,  725)  (2). 

« 

de  ses  œuvres,  il  n'y  a  pas  à  balancer,  et  on  doit  condUre  ou  que  la  date  du 
contrat  (1^9)  est  fautive  ou  plutôt  que  Vauquelin  se  maria  un  an  après  la 
signature  de  son  contrat.  Huet  dit  encore  que  M.  de  Bourgueville  résigna 
sa  charge  de  lieutenant-général  à  Jean  Vauquelin  en  lui  donnant  sa  fille 
(Orig.  de  Caen,  p.  354).  Cependant  il  nous  avoit  dit  plus  haut  (p.  346)  que 
M.  de  Bourgueville  n'avoit  eu  cette  charge  qu'en  1568.  Le  premier  acte  connu 
fait  par  Vauquelin  en  qualité  de  lieutenant-général  est  de  1578. 

(1)  0.  532.  3. 

(2)  Je  ne  sais  à  quelle  époque  de  sa  vie  il  faut  rapporter  une  idylle  dans 
laquelle  il  déplore  le  mariage  d'une  jeune  fille  qu*il.aimoit.  11  serolt  possi- 
ble que  cette  pièce  fût  traduite  ou  imitée  de  quelque  poète  ancien  ou  étran» 
ger,  ou  qu'il  l'eût  composée  dans  un  temps  où  il  craignoit  de  voir  made- 
moiselle de  Bourgueville  épouser  un  autre  que  lui.  Comme  cette  idyUe  est 
sHivant  moi  une  de  celles  qui  font  le  plus  d'honneur  à  son  talent  poétique. 
Je  la  donnerai  ici. 

Amour  la  pastourelle  aimée 
Que  pucellt  j'ai  tant  aimée 
Sera  demain,  comme  je  çroy, 
Kpouse  en  triomphe  menée 
Sous  le  joug  du  bel  hyménée 
A  Damet  plus  heureux  que  moi. 

Si  je  juge  bien,  il  me  semble, 
Qu'Ore  à  la  rose  elle  ressemble , 
Et  que  ton  aise  est  tout  pareil 
Quand  au  matin  sa  robbe  verte 
Elle  a  doucettement  ouverte 
Aqx  chauds  rayons  d*un  beau  soleil. 

Je  ne  verray  jamais  la  face 
De  Damet,  qu'une  froide  glace 
Ne  me  gelé  le  cœur  jalons  : 
Selle  doit  d'un  feu  pitoyable 
lléchauffer  ma  glace  effroyable , 
Amour  le  sçait  et  non  répons. 

Chétif,  je  jctteray  ma  veue 
Sur  sa  gorge,  sur  sa  chair  nue, 
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Mais  nous  avons  assez  parlé  de  VauqueUfi,  jeime  honme  et 
amoureux  ;  cette  partie  de  sa  vie  est  au  reste  celle  sur  laquelle 
ses  poésies  nous  donnent  le  plus  de  détail  :  voyons-le  mainte 
uant  homme  sérieux,  père  de  famille»  magistrat,  maii  toujours 
poêle,  toujours  tendrement  attaché  à  ses  souvenirs  d'enfitfloe  et 
aux  lieux  qui  Tavoient  vu  naître.. 

L'année  même  de  son  mariage  »  Vauquelin ,  ayant  reiroiivé 
chez  les  libraires  (1)  ses  Fûrcsteries  imprimées  en  1566  ,  «ut 
ridée  de  les  faire  réimprimer  y  quoique  dès  lors  il  trouvât  ses 
vers  grossiers  et  inférieurs  h  cemL  qu'il  avoit  composés  de- 
puis (2).  Il  composa  même  à  cette  occasion  une  éplire  dédica- 
toirc  à  M.  de  Saint-FVniiçoîs  »  depuis  évAquo  de  Bayeox,  ifù 
devoit  précéder  la  nouvelle  édition  des  Foresteries  (3),  Maîa  il 
ne  donna  pas  suite  à  ce  dessein,  et  son  mépris  pour  ses  premiè- 
res productions,  augmentant  à  mesure  qu'il  avançott  en  ftgo,  le 
volume  de  ses  œuvres  qu'il  publia  en  1 005  >  ne  contient  au- 
cune des  pièces  qui  composent  les  Foresteries  m£me  corrigée 
ou  refondue,  quoique  dans  Tépttre  dédîcaitoîre  dont  je  viens  de 
parler,  il  cilt  on  quelque  sorte  pris  l'engagement  de  revoir 

Les  fruits  non  encor  meurs  Je  sa  Tcrte  jeunesse  (4). 

Mais  il  cette  époque,  une  ère  nouvelle  s'ouvroit  pour  la 
France;  Henri  II  étoit  mort  :  les  religionnaires  et  les  and>itieux, 
n'étant  plus  contenus  par  la  main  ferme  d'un  roi  belliqueux , 

Sur  son  visage  el  sur  son  sein 
Tourmcnlant  mon  &me  jalouse 
ne  Toir  une  si  belle  épouse 
Sous  le  pouvoir  d'une  autre  main. 

Alors  comme  povrr«y-jc  vivre 
En  la  voyant  nue  autre  suivre 

De  qui  le  cœur  au  sien  est  joint 
Si  charitable  et  si  benine , 
Elle  ne  montre  pas  un  sine 
Qu'en  vain  je  ne  soupire  point. 


(i)  0.  G21. 

(3)  O.  613. 
U)  0  G2^. 


0.  576. 
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Matignon»  conjointement  ayec le  sieur  de  jUoQiau>rt(l).  II assi^lp 
au  siège  et  à  la  prise  de  Domfront  en  mai.i,^74»;et  Û  çoiqpofg^ 
une  épitaphe  pour  Jacques  d'Assi,  chevaliar.  L*  d'Puil^..V^ 
Tesson  et  baron  de  Conteville,  guidon  de.  cent  I^ç^s  •  [40W 
M.  de  la  Meilleraye),  tué  à  ce  siège  dont  il  faut  lire  la  relation 
dans  les  savans  mémoires  d'Odolant  Desnos  sur  Atençon  (2). 

Henri  III  avoit  succédé  k  Charles  IX.  Il  n'avoit  pas  pour  la 
poésie  le  goût  délicat  de  son  frère  ,  mais  il  étoit  cependant  de 
race  des  Valois ^  c'est-à-dire  d'une  race  obligeante  et  passionnées 
pour  les  bons  esprits  (3).  Il  sut  que  Vauquelin  avoit  com- 
mencé ou  seulement  projeté  un  art  poétique.  Il  lui  écrivit  (4), 
dès  la  première  année  de  son  règne  (5),  d'exécuter  cet  ouvrage. 
Vauquelin  connoissoit  le  poète  Desportes.  Cet  homme  distin- 
gué avoit  la  faveur  de  Joyeuse  ,  et  par  contre-coup  celle  du 
roi,  et  se  servit  constamment  de  son  crédit  pour  être  utile 
à  tous  les  gens  de  mérite  qui  en  eurent  besoin  (6),  Il  vanta 
le  talent  de  Vauquelin  au  duc  de  Joyeuse,  au  Roi  (7),  et 
attira  ainsi  à  notre  poète  la  bienveillance  du  Roi  et  de  son 
favori.  Joyeuse,  qui  étant  amiral  de  France,  donna  à  Vauque- 
lin l'intendance  des  côtes  de  Normandie  (8).  Aussi  Vauquelin 
lui  dédia-t-il  ses  épigrammes  f9),  et  Ta-t-il  comparé  à  Mé- 
cène (10).  Desportes  eut  aussi  part  à  la  reconnoissance  du 
poète  qui  lui  adressa  une  de  ses  satyres  (1 1),  et  le  nomme  dans 
maint  endroit  de  ses  poésies. 

Il  ne  tint  pas  à  Desportes  que  Vauquelin  ne  vînt  à  la  cour  : 

(I)  0.  676. 

(î)  Alençon  178Y,  2  vol.  in-S^,  fig.  11,  299. 

(3)  CoUetet.  Vies  des  poètes  françois  (manuscrit),  art  Cl.  Gauchet. 

(4)  0.  H9. 

(5)  0. 120.  Ce  passage  est  assez  obscar. 

(6)  Cest  lui  qui  fit  nommer  J.  A.  de  Tbou  conseiller  au  Parlement.  V.  les 
Mèm.  de  la  vie  de  De  Thou  à  Vannée  1575. 

(7)  0.  190.  281  et  passim. 

(8)  0. 190. 

(9)  0.  625. 

(10)  0.  120. 

(II)  0.  i.n,%. 
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il  Favoit  engagé  à  présenter  ses  vers  au  roi,  et  loi  assureit  qu'il 
ne  pouYoit  manquer  d'en  être  récompensé  dignement,  mais 
Yauquelin  s*/  refiisa.  Il  avoit  déjà  été  appelé  à  la  cour  par  un 
prélat  qu'il  ne  nomme  pas  (1). 

(1)  0.  188.  9. 


DE  lA  PUfiUCATION  DE  L'HISTOIRE  DE  JACQUES 
DE  THOU ,  ÉDITÉE  PAR  SAMUEL  BUCKLEY. 

Nos  oeuvres  littéraires  reproduites  par  les  presses  françoises 
pendant  le  xyiu*  siècle,  sont  loin  d'avoir  partagé  toutes  égale- 
ment les  honneurs  d^une  publication  soignée. 

Assez  souvent,  à  cette  époque,  les  Hollandois  et  les  Anglois 
nous  ont  surpassés  dans  les  contrefaçons  qu'ils  ont  faites  de 
nos  éditions.  Parfois  même  nous  avons  subi  le  pénible  affront 
de  leur  voir  impr^er  des  ouvrages  importants  que  nous  avions 
délaissés  (1). 

Que  ce  soit  notre  insouciance  au  sujet  du  progrès  des  autres 
nations;  le  peu  de  fonds  dont  on  pouvoit  disposer;  le  ca* 
price,  la  mode  qui  glorifiaient  tel  ouvrage  frivole  au  détriment 
de  tel  autre  plus  substantiel  ;  la  malheureuse  révocation  de  Té* 
dit  de  Mantes  ou  d'autres  circonstances  qui  en  aient  été  la 
cause  :  nous  n'en  fûmes  pas  nooins  blâmables. 

Notre  indifférence  a  laissé  deux  faits  à  constater  ;  quelques 
uns  de  nos  auteurs  sont  redevables  aux  étrangers  de  leur  illus- 
trati(Mi  typographique  ;  sans  le  zèle  de  nos  bibliophiles  et  de 
libraires  ingénieux  à  les  satisfaire,  les  rayons  de  nos  bibliothè- 
ques seroient  peut-être  privés  d'exemplaires  dignes  de  nos  cé- 
lébrités littéraires, 

11  y  a  là  vraiment  de  quoi  faire  bondir  dlmpatience  le  plus 
sauvage  des  bibliophobbs  !  Que  nous  ayons  médiocrement  im- 
primé, passe  encore;  mais  que  certains  auteurs  n'aient  pas  m£me 

(1)  Par  exemple  :  Les  QEotbbs  db  Batlb,  imprimées  à  La  Haye,  à  Rolh 
terdam.  à  Amsterdam,  17ao,  17S7 ,  1730,  réimprimées  tardivemeat  à  Paris 
enisao. 

La  collection  da  Coars  mPLOHATiQim  de  Damoat  et  J.  Roosflet.  Amster* 
dam,  1726. 

La  belle  collecUoo  des  cérémonies  religieases  avec  figuras,  de  Bernard  Pi- 
card, etc.,  crtc.,  etc. 

L'HiiToiBB  uNiTBasBLLB tradoitede  Vangloif ,  par  une  flodèlé  de  gem 

de  lettres.  Amsterdam ,  1748  k  1798. 
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été  publiés  chez  nou6.  J'avoue  qu'au  xvui*  siède  j'en  aiurois 
été  mortifié. 

Au  diable  les  optimistes  qui  prétendraient  que  la  contrefa- 
çon est  la  preuve  de  la  popularité  d'un  ouvrage ,  et  que  les 
événcmens  qui  ont  exporté  nos  littérateurs  et  leurs  écrits  ont 
eu  l'heureux  effet  de  propager  le  qom  françois ,  les  idées  et  la 
gloire  de  nos  concitoyens. 

Je  suis  d'avis  qu'il  est  avant  tout  de  rhonnotir  d*un  pays  de 
faire  assez  bien  pour  suffire  à  lui  seul  à  la  propagation  de  86s 
produits ,  et  qu'il  n'y  a  jamais  rien  de  bon  à  attendre  de  pré- 
ventions ,  de  haines  et  d'exclusions,  dont  le  résultat  sera  de 
forcer  le  talent  d^emprunter  un  appui  aux  étrangers. 

le  n'aime  pas  voir  les  autres  se  mêler  de  nos  aflhires  ;  et  si 
les  ententes  cordiales  ^à  Tordre  du  jour  et  les  rêves  antihérdf- 
ques  d'une  nationalité  universelle  permettoient  d'être  françois^ 
je  me  brouillerois  avec  l'Europe,  et...  silence,  împrudentll... 
Hais  aussi  pourquoi  les  Hollandois  et  les  Angloîs  ont-ils  im- 
primé de  beaux  livres?  Pourquoi  nos  imprimeurs  n'ont-ils  pas 
fiût  leur  devoir?...  J'aurois  ménagé  ma  bile,  et  ce  qui  seroit 
plus  sage,  la  patience  du  lecteur. 

Je  lui  ferai  grâce  de  la  discussion  des  autres  pièces  do  pro- 
cès ,  et  j'arrive  à  de  Thou  dont  je  me  suis  déclaré  le  chani- 
pion. 

Si  un  historien  méritoit  d'être  bien  traité  par  ses  compas 
triotes ,  c'étoit  assurément  Jacques  de  Thou  :  nul  mieux  que 
lui  n'a  compris  l'histoire  contemporaine  et  ne  l'a  rendue  avec 
plus'de  sagaeité. 

Appelé  par  sa  vie  publique  à  la  cour,  dans  les  camps ,  dans 
les  conseils,  chargé  de  missions  diplomatiques,  il  a  donné  aux 
événemens  qu'il  racontoit  la  vie  qui  les  animoit  alors ,  et  n'a 
jamais  craint  de  prendre  la  vérité  pour  devise,  et  de  la  suivre 
envers  et  contre  tous. 

Le  cadre  qu'il  s'étoit  proposé  embrassoit ,  il  est  vrai ,  les 
annales  pohtiques  du  monde  policé  pendant  la  seconde  moitié 
du  xvi«  siccle,  de  1545  à  1607,  et  intéressoit  ainsi  d'autres  na- 
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tioDs  que  la  France  ;  mais  cette  dernière  seule  étoit  à  n'en  pas 
douter  le  but  de  son  travail,  et  lui  devoit  plus  de  sympathie* 

Je  cdmprendrois  à  la  rigueur  qu'immédiatement  après  sa 
mort ,  il  n'ait  point  été  donné  suite  à  la  publication  qu'il  avoit 
conmiencée. 

L'historien,  par  sa  franchise  et  son  bon  sens ,  avoit  pu  cho- 
quer quelques  susceptibilités  ombrageuses  ;  d'ailleurs ,  disoit«> 
il  :  <  On  ne  peut  servir  à  la  postérité  et  plaire  au  temps  pré- 
c  sent  tout  ensemble  ;  »  il  attendoit  de  la  postérité  «  grâce  et 
loyer.  » 

Plus  tard  cette  raison  est  insignifiante,  et  survit  le  tort  d'a^ 
voir  écouté  je  ne  sais  quelles  mesquines  préventions,  ou  d'avoir 
douté  du  débit  d'un  ouvrage  aussi  recommandable. 

De  Thou  faisoit  ses  petits  neveux  trop  grands;  les  hommes 
généreux  s'illusionnent  en  général  sur  les  qualités  de  leurs 
semblables. 

Voici,  du  reste,  ce  que  nos  presses  ont  fait  pour  lui  qui  vaille 
la  peine  d'être  signalé. 

Parmi  ses  œuvres  poétiqueS|  nous  avons  imprimé  : 

L'HiERAGOsopuiON,  sive  de  u  AcciPiTRAau  (poème  sur  Li 
fauconnerie).  Parisiis,  Itfamert-Patissop,  lô84* 

PoEMATA  SACRA,  mémo  imprimeur,  Paris,  t599< 

Crambb,  viola,  LiLiUM.  Paris,  Rob,  Stephanus,  1609. 

Quant  à  son  histoire,  si  l'on  eo  exoeple  TasseE  médiocre 
traduction  françoise  qui  a  été  faite  d'après  Tédition  de  Buckley. 
Paris,  1734 ,  nous  ne  l'avons  pas  publiée  complète, 

La  veuve  Hamert-Patisson  a  édité,  en  1604,  les  dix-huit  pre- 
miers livres,  1  vol.  in-fol.  et  2  vol.  in4^. 

La  suite,  jusqu'au  quatre-vingtième  livre  inclusivement,  a 
été  donnée  par  Drouart,  savoir  :  de  1607  à  1609,  en  8  vol.  in* 
fol.;  de  1609  à  1614,  en  11  vol.  in-12,  et  en  1019,  en  10  voL 
in-12. 

Enfîn  Robert  Etienne  a  imprimé  de  1617  àl618,aa  mo- 
ment de  la  mort  de  l'auteur ,  les  vingt-six  premiers  livres , 
1  vol.  in-fol. 


A  :Mf  «a-  vw  s.tfi«  ôftw .  û  t&iM  Kcoliffir  aux  écmugen  pour 

\\it\<!.  nsmK  xMCsnf  i  pffVM  bs  documens  qu'ils  possé- 
i^«m«..  /« .-  /^  CL  >  1*^1  r^.\phaqiiifr  commenl  ils  les  avoienb 

M  ,v  Th:tL .  C'a.  kt\\'^  «:  suiik  à  partir  avec  le  roi  dlAn- 
^-jwA-rv .  Ift^fm."!^  î*^.  ^var  s'toe  pennis  de  rapporter  d'après 
l^oMi Ttt. tr  «%  'v^JL jxôfo:  ôifïs^  «èc%$)fïf  pni  edukates  sur  le  compte 
^  Kj^ntf  Stoun .  ^  Awc;  <«  <v>odaaMiê  par  la  oongrégar 
;:\'tt  jàr  :  miutKtSK'v  a  fwcjv  e<  <tt  EsfisfQe  :  poursuiTi  par  la 
W.n.*  A's  il. suit, 'S .  !  jii'MiiM  Af  VtUtfvi  ef  «Ue  du  chancelier 
«jQ^  v^:>i««rtn^  s.\  v{iii  «  (ftt  Aaroirfof  ajEMi;^»  avoil  èiê  privé  de  la 
\fliiKX^  Je  itixittict  \fcei<d\:u(.  sa  porieiueui  de  I^iris  pour  la  publi- 
CiU.Vii  Je  M.»tt  ^.Hi^m^e.  ontiicuu  qu'Après  sa  mort  ses  écrits  ne 
:i4s>t'jii  jcii^urvs  ^t^r  I«fs  uufuet^  des  parties  intéressées. 

U  lii  (Hiiv  ou  wvu»e^ueiKv  deu.i  ivpies  du  manuscrit  destiné 
.1  i  tiii^'ix'ssio»  vviiuucuit'e  par  Robert  Etienne. 

Id  (.>f\^uiôtv  f\xi  ivnfioe  par  Tauteur  au  savant  littérateur 
l  tii^clNhciui,  ovuiseiller  Je  Télecteur  Palatin  ;  la  seconde»  aug- 
UK41UV  vU^s  notes  que  l'auteur  y  ajouta  jusqu'à  sa  mort ,  fut 
bi2^see  ^vir  testament  ainsi  que  tous  les  autres  manuscrits  de 
V .  de  Thou  à  Jacques  et  Pierre  Dupuis  et  Rigault  »  bibliothé- 
oaire  d'Henri  IV,  avec  prière  de  s'entendre  avec  les  frères 
Sainte-)Iarthe  pour  continuer  la  publication  de  l'histoire. 

Ces  derniers,  par  crainte  sans  doute,  ne  donnèrent  pas  suite 
à  cette  recommandation  et  gardèrent  les  manuscrits. 

Lingelsheira ,  plus  hardi  ou  meilleur  appréciateur  •  tira  par- 
tie de  sa  copie,  et  la  fit  imprimer  en  1620  à  Genève  par  de  La- 
rovièrer  5  vol.  in-fol.  En  attendant,  disoit-il  dans  sa  préfiu^e» 
que  les  exécuteurs  testamentaires  donnassent  tme  édition  qtii 
est  encore  à  venir. 

Ce  tai  la  première  édition  complète ,  c'est-à-dire ,  contenant 
les  138  livres  de  l'histoire. 

Les  deux  autres  qui  la  suivirent,  celle  publiée  à  Francfort, 
de  1625  à  1028,  et  une  autre  à  Genève,  1626  à  1630,  ne  pré- 
sentent d'autres  différences  que  des  additions  et  des  correo» 
tions,  envoyées  tardivement  par  les  l^ataires  timorés. 
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Ces  trois  éditions  ne  furent  pas  modifiées  jusqu'à  celle  de 
1 733  qui  les  a  éclipsées  et  sera  sans  doute  la  demièrei  à  moins 
que  de  Thou  ne  trouve ,  ainsi  que  les  Etienne  et  du  Gange,  un 
ami  généreux  dans  MM.  Didot. 

Je  termmerai  mes  rancunières  et  inutiles  récriminations  par 
quelques  renseignemens  sur  les  motifs  qui  ont  assuré  à  cette 
^ition  le  premier  rang. 

Les  lecteurs  du  Bulletin ,  amateurs  éclairés  du  fond  et  de  la 
forme  des  livres ,  me  pardonneront  Tapologie  d'un  magnifique 
ouvrage  dans  le  nécrologe  des  gloires  bibliographiques. 

L'éditeur  est  le  libraire  anglois,  Samuel  fiucley  ;  l'imprimeur 
est  M.  Henri  Woodfall. 

L'ouvrage,  qui  forme  d'ordinaire  sept  volumes  in-fol.,  im- 
primés sur  papier  excellent,  est  intitulé  :  Histoeiarum  li- 

BRl    CXXX    VIII,    AB   AlfnO    1546   AD    ANNUIf    1607,    QIJlBUa   AD- 
JLNCTI  SUNT  Nie.  RlGALTlI  DE  REBUS  GALLICIS  LIBRI  TRBS^  ETC., 

ETC Londini  Sam.  Buckley,  1733. 

La  première  page  de  chaque  tome  porte  une  colonne  avec 
cette  devise  :  In  rbcto  decus.  L'épitre  dédicatoire,  adressée  au 
roi  George  II ,  est  accompagnée  de  deux  médaillons  représen- 
tant ,  le  premier ,  Georges  II  et  la  reine  Garoline  ;  le  second  » 
les  portraits  des  sept  enfans  de  ce  monarque»  gravés  par 
G.  Virtue. 

En  un  mot,  la  forme  est  splendide. 

Pour  ce  qui  est  des  qualités  intrinsèques  de  Fédition ,  à  sa- 
voir :  l'authenticité  des  documens  qu'elle  renferme  et  rensem- 
ble  complet  qu'elle  présente ,  on  n'a  qu'à  consulter  le  prospec- 
tus du  temps;  l'épttredu  savant  honmie,  Thomas  Carte,  ans 
soins  duquel  Buckley  dut  une  grande  partie  de  son  succès  »  et 
les  trois  lettres  adressées  par  l'éditeur  lui-même  au  médecin  da 
roi  Richard  Mead. 

On  y  verra  que  pour  l'histoire  elle-même,  c'est-à-dire  le  con- 
tenu des  cinq  premiers  volumes  ^  on  a  consulté  les  parties  pu- 
bliées à  Paris  par  l'auteur  lui-même,  comparées  avec  l'édition 
de  1620 ,  faite  sur  le  manuscrit  de  Lingelsheim;  que  Ton  y  a 
ajouté  les  additions  et  les  corrections  fournies  par  Dupuis  et  Ri- 
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gault,  et  que  le  tout  a  été  coliationnéy  à  la  Bibliothèque  royale, 
sur  la  DEUXIÈME  COPIE  lëguée  à  HH.  Dupuis ,  laquelle  ,  on  le 
sait,  passa  avec  tous  les  papiers  de  rhistorien  dans  la  Biblio- 
thèque Albertine,  de  là  dans  le  cabinet  du  marquis  de  Seigne- 
lay  y  et  enfin  dans  celui  du  roi  qui  les  acheta  de  ce  dernier 
en  1730. 

Ces  difTérentes  versions  y  sont,  en  effet,  imprimées  tout  au 
long  avec  des  caractères  qui  les  distinguent. 

Aux  termes  du  prospectus ,  la  tâche  de  l'éditeur  s*arrètoit  à 
ces  cinq  volumes,  et  c'étoit  déjà  bien  beau  de  n'être  pas  resté 
en  route. 

L'honnéto  Buckicy,  qui  passeroit  assurément  aujourd'hui 
pour  un  niais,  ou  qui,  tout  au  moins  ;  gftteroit  le  métier  d'édi- 
teur, fut  prodigue  de  conscience. 

Lesrecherches  faites  pour  préparer  son  édition  lui  avoient  mis 
dans  les  mains  de  nombreux  documens  relatifs  à  de  Thou  ,  à 
ses  amis  et  aux  affaires  du  temps;  il  les  coordonna ,  en  forma 
un  supplément  et  publia  à  ses  risques  et  péril  deux  volumes 
qu'il  n'avoit  pas  promis. 

Le  sixième ,  qui  contient  outre  les  épitomés  de  tout  l'ou- 
vrage, trois  livres  écrits  par  M.  Rigault,  continuant  l'histoire 
jusqu'à  la  mort  d'Henri  IV ,  époque  à  laquelle  de  Thou  avoit 
annoncé  devoir  s'arrêter. 

I^  septième  et  dernier,  qui  renferme  toutes  choses  nouvelles 
et  inédites,  notamment  les  jugcmens  de  plusieurs  contemiK)- 
rains  sur  l'histoire  d'Auguste  de  Thou  ,  et  la  correspondance 
de  rhistorien  avec  les  hommes  célèbres  de  son  temps. 

Je  doute  que  preuve  de  noblesse  ou  canonisation  de  saint  ait 
donné  lieu  à  de  plus  minutieuses  recherches. 

Buckley  fut  au  surplus  récompensé  de  ses  soins ,  et  trouva 
un  grand  nombre  de  souscriptions  ,  surtout  en  Angleterre. 

La  France  ne  figura  sur  la  liste  que  pour  trente-neuf  sous- 
cripteurs ,  parmi  lesquels  on  distingue  : 

Le  prince  de  Crcje. 

M.  d'Aguesscauj  ehaneclicr  de  France. 

M,  de  Pontcarrc,  premier  président  au  parlement  df  Rôuen» 
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M.  Bouhierj  président  à  Mortier  au  parlement  de  Dijon ^ 

Le  marquis  de  Lafaille. 

Uabbè  d'Olivet. 

L'abbé  Salmon. 

Le  R,  P.  Prévôt ,  bibliothécaire  de  Sainte^Geneviive. 

D  ugatZj  prévôt  des  marchands ,  à  Lyon . 

Gaudouin  et  Guérin  l'aîné^  libraires  â  Paris. 

Trente-neuf  pour  la  France!  Nos  voisins  en  ont  bien  jasé, 
entre  autres  les  Hollandois,  éditeurs  de  ta  Bibliothèqae  raison-^ 
née  des  ouvrages  des  savons  de  VEuTopCy  qui  ne  se  sont  pas  fiUt 
faute  de  nous  le  reprocher  aigrement  (1). 

De  bonne  foi ,  c'étoit  vraiment  trop  pen ,  et  nous  méritions 
bien  un  coup  de  patte. 

Enfin,  à  tout  péché  miséricorde,  depuis  1733,  lioas  avons, 
j'espère,  prescrit  notre  peine,  et  nul  antre  que  moi  ne  se  per- 
mettroit  de  nous  rien  reprocher  à  ce  sujet. 

Il  nous  reste,  après  tout ,  pour  expier  notre  faute ,  le  droit 
de  mieux  agir  à  l'avenir ,  si  nous  retrouvons  toutefois  ce  qu'on 
appcloit  jadis  du  papier  et  de  l'encre  ;  et  nous  pouvons  par 
provision  rappeler  des  exilés  à  nous,  et  les  empêcher  de  re- 
passer la  Manche. 

P.    DE    UaLDBN. 

(1)  Article  premier  du  deuxièmB  IriflMitre  de  f  TSd- 


1>E  SOTIGE 

1»E    FKL*   eu.    !I0D1ER  .    A   PROPOS   d'hIK   MlLlOTHàQCl  Bft  UYRIS 

ESPAC9IOLS. 

L'Académie  firançoise  s'est  moatrée  tont-à-Cût  digne  de  se 
missiou.  en  donnant  pour  sujet  y  à  on  des  oonocurs  anaiieb , 
VInfluenct  de  ia  iittcraturt  npapwitsmr  moùrt  Uitératwrt  maiÙH 
maùg.  Cette  induence  est  certaÎDement  on  des  iûts  les  plucoiH 
slatés  de  toute  l'hisioire  littéraire  de  ia  Bmaûsamctf  et  nous 
lui  devons  mieux  que  des  romans  de  grand  style ,  que  des  dé* 
ciamations  presque  éloquentes,  que  des  poèmes  où  renlore  et 
l'emphase  verbale  suppléent  quelquefois  à  rinqMiatkiii  »  mais 
qui  ont  eu  Tinmieiise  avantage  de  tirer  la  phrase  poétique  du 
bas  et  du  conamun,  et  de  l'élever  à  un  ton  de  dignité  solenoeUe 
dont  le  xvt«  siècle  ofiroit  peu  d'exemples.  Nous  lui  devons  miem 
que  la  Caiprenède  et  Scudéry ,  mieux  que  le  Père  Lemoine  » 
mieux  que  Maynard  et  Brébeuf.  Koua  lui  devons  peut^tre 
Corneille. 

On  a  dit  avec  raison  qu'il  étoit  très  possible  d'avoir  de  l'es- 
prit et  du  génie  (deux  facultés  beaucoup  plus  rares  d'ailleurs 
qu'on  ne  paroft  le  penser  aujourd'hui) ,  sans  avoir  fait  de  pro- 
fondes études  de  langues  ;  mais  que  personne  ne  pouvoit  se 
flatter  d'écrire  le  françois  d'une  manière  exacte  et  raiimmeUe^ 
sans  une  connoissance  plus  ou  moins  étendue  du  grec  et  du 
latin  qui  en  ont  fourni  les  radicaux.  Au  grec  et  au  latin  il  ialloit 
peut-être  ajouter  la  langue  espagnole  j  cette  brillante  sceur  de 
la  langue  françoise,  qui  a  jeté  un  si  magnifique  reflet  sur  la 
plus  glorieuse  époque  de  nos  lettres  classiques.  Il  y  a  même 
des  gens  qui  osent  croire ,  et  l'Académie  françoise  n'étoit  pn^ 
bablement  pas  fort  éloignée  de  cet  ayis ,  que  rétablissement 
d'une  chaire  de  la  littérature  espagnole ,  considérée  sous  œ 
point  de  vue ,  présenteroit  un  intérêt  plus  immédiat  et  plus 
sensible  aux  amateurs  de  bonnes  études  que  l'institution  excen- 
trique d'une  école  de  langue  slave  et  d'une  manière  de  langue 
indoustani.  En  attendant  qu'on  y  pense ,  nous  sommes  maîtres 
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(Rapprendre  l'Indoustani  et  le  Slave,  si  nous  le  jugeons  à  pro- 
pos ,  et  nous  ne  connoissons  des  Espagnols  que  ce  génie  cos- 
mopolite de  Cervantes  qui  appartient  &  tout  le  genre  humain. 
On  traduit  tous  les  ans  pour  nous  les  intraduisibles  romans  des 
Chinois ,  et  le  Romancero  General ,  qui  est  le  grand  poème  du 
moyen -âge,  n'est  pas  traduit.  Les  savans  de  notre  siècle  ont 
bien  antre  chose  &  faire.  Ont-ils  épuisé  le  Yolof ,  le  Guarani  et 
le  Tagala? 

Pour  comprendre  à  quel  point  est  parvenu  en  France  cet  in- 
juste et  honteux  dédain  de  la  littérature  espagnole  «  il  suffit  de 
jeter  les  yeux  sur  les  Catalogues  de  livres  publiés  à  Paris  de- 
puis la  fin  du  XVII*  siècle,  et  sur  les  bibliographies  qui  ont  pré- 
cédé les  Recherches  du  savant  M.  Brunet.  La  littérature  ita- 
lienne, qui  ne  le  cède  &  aucune  littérature  dans  le  nombre  et  la 
valeur  de  ses  chefs-d'œuvre ,  étoit  à  la  vérité  moins  mal  trai- 
tée. Il  faut  en  rendre  grâce  à  M.  Foncel,  qui  avoit  réuni  trois 
mille  auteurs  italiens  avec  plus  de  zèle  que  de  goAt  ;  à  H.  Ran*- 
don  de  Boisset,  amateur  élégant  et  fin ,  et  à  M.  Jéliote,  chan- 
teur célèbre ,  plus  connu  par  une  voix  délicieuse  et  par  des 
bonnes  fortunes  éclatantes  que  par  sa  passion  éclairée  pour  les 
beaux  livres»  Dix  autres  bibliophiles  firent  un  accueil  plus  ou 
moins  favorable  aux  muses  transalpines,  mais,  entre  les  muses 
espagnoles  et  nous  il  y  eut  toujours  des  Pyrénées.  Le  Catalo^ 
gue  de  Gohier ,  ancien  président  du  Directoire,  est  à  la  fois  le 
premier  et  le  seul  qui  ait  présenté  une  série  remarquable  de 
beaux  volumes  dans  cette  langue  admirable  que  Gharle»-Quint 
croyoit  digne  d*ètre  parlée  par  les  dieux,  ei  je  déclare  haute- 
ment que  je  tiendrois  plus  de  compte  à  M.  Gohier  de  son  amour 
pour  la  langue  du  Romancero  que  de  tous  ses  travaux  politi- 
ques. Aujourd'hui  même  on  seroit  obligé  de  descendre  à  la 
tannerie  obscure  du  plus  obscur  des  bouquinistes  aitmaroyiiiiiéf, 
pour  trouver  cinquante  auteurs  espagnols  d'un  bon  choix  et 
d'une  bonne  condition  sur  les  tables   si  dispendieusement 
somptueuses  de  nos  bibliomanes  (1),  et  Dieu  sait  quelle  igno- 

(t)  En  cx««ptant  toalefois  M.  le  bifon  TaykNr,  qui  a  rtani  la  plaparl  des 
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ble  valeur  représenteront  à  son  encan  ces  rares  trésors,  si  péni» 
bienient  acquis  et  si  péniblement  choqués  ?  Que  voulei-voui 
qu'on  fasse  en  France  d'un  livre  espagnol  qui  n'est  que  d'Er^ 
cilla  de  Cuniga  ou  de  Castillejo»  de  Lope  de  Vega  ou  de  Cal- 
deron? 

Il  est  évident  que  ceci  ne  s'applique  point  à  ces  bîblîotliè-' 
ques  exotiques  transportées  à  Paris  par  des  amateurs  dépaysât, 
qui  se  passt^nt  plus  facilement  du  doux  air  natal  et  de  Tabri  fft* 
milier  du  clocher  de  leur  village  que  de  Taimable  compagnie 
de  leurs  auteurs  favoris.  L'admirable  collection  de  U.  Salva 
n  a  certainement  pas  d'^ale ,  même  en  Elspagne ,  nuis  c'est  U 
une  bibliothèque  espagnole  formée  par  un  Espagnol  d'esprit  » 
de  goût  et  de  savoir,  qui  a  transplanté  par  hasard  sur  notre 
sol  ses  pénates  mobiles  »  mais  qui  les  con8er\'e  en  famille  avec 
tout  le  respect  dâ  aux  dieux  domestiques  «  et  qui  les  empor- 
tera un  jour  avec  lui.  Il  en  étoit  de  même,  dans  une  proportion 
plus  humble»  mais  immense  encore,  de  la  précieuse  collection  de 
H.  deSampayo.  Toutes  ces  merveilles  de  littératures  espagnole  et 
portugaise,  qu'il  avoit  amassées  avec  tant  d'amour,  tant  de  pas* 
sion  et  tant  de  frais,  n'étoient  pour  lui  et  pour  nous  qu'un  dépôt 
passager  que  le  moindre  caprice  de  sa  volonté  pouvoit  rendra  à 
son  pays  où  il  n'en  existoit  guère  de  [plus  curieux  et  de  plus  ra- 
res. La  mort  en  décide  autrement,  et  |K>ur  la  premièro  fois»  de 
mémoire  de  bibliophile,  un  catalogue  de  livres  inappréciables , 
écrits  dans  la  langue  de  Cervantes  et  dans  celle  du  Camoèna, 
appela  l'attention  des  gens  de  lettres  et  des  savans. 

bons  autcars  espagnols ,  les  anciennes  rhnuiiifues  et  «les  vovagcs  aUmi râ- 
blés. 

N(ncrfp|*Mfte«rj. 


NOUVELLES. 


Les  amateurs  apprendront  sans  doute  avec  quelque  regret 
que  la  belle  collection  de  livres  du  prince  d'Esseling  ne  sera 
pas  mise  en  vente  comme  Tannonçoit  le  récent  catalogue  dis- 
tribué chez  M.  Silvestre;  mais  il  seroit  bien  plus  regrettable 
encore  que  cette  belle  collection  passât  à  Fétranger;  car  ce 
n'est  que  bien  difficilement^  à  force  de  temps  et  d'argent,  qu'une 
réunion  aussi  complète  de  romans  de  chevalerie  puisse  se  faire» 
Mais  nous  espérons  que  ce  sont  des  craintes  mal  fondées. 


L*art  (le  vérifier  les  dates  dont  M.  Porquet,  libraire,  vient 
d*achcter  le  reste  de  l'édition ,  est  un  de  ces  livres  de  premier 
ordre  dans  une  bonne  bibliothèque  ;  la  collection  ancienne  en 
3  vol.  in-fol.  forme  18  vol.  in-8  dans  cette  édition;  mais  elle 
est  complétée  par  5  vol.  avant  J.-C,  21  vol.  de  continua- 
tion ,  y  compris  le  tableau  chronologique  de  l'histoire  d'Amé- 
rique. 

Parmi  les  nouvelles ,  nous  devons  en  citer  une  vraiment  cu- 
rieuse, c'est  la  résolution  qui  vient  de  prendre  le  Père  Tabary, 
le  vrai  type  de  la  bouquinerie  parisienne.  Ce  n'est  pas  moins 
que  de  reproduire  en  son  entier  le  tome  xni  des  Historiens  des 
Gaules  de  dom  Bouquet,  volume  de  plus  900  pages  in-fol.,  par 
le  procédé  Dupont,  et  M.  Dupont  répond  du  succès  pour  l'exé- 
cution, je  le  veux  bien  ;  en  attendant,  une  liste  de  souscripteurs 
est  ouverte  au  bureau  du  bibliophile. 


Ajoutons  de  plus  :  Histoire  des  François  des  divers  Etats  aux 
cimi  derniers  siècles  ,  par  Amand-AIexis  Honteil,  ouvrage  cou- 
ronné deux  fois  par  l'Institut. 

i'otte  nouvelle  édition,  destinée  à  populariser  la  seule  his- 
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%^ftfv  iiAUouule  de  la  France ,  puisqu'elle  est  la  seule  histoire  de 
^ui%s  les  parties  de  la  nation  française,  formera  huit  gros  to* 
uuK'À  i»-8,  avec  plus  de  vingt  mille  notes  placées  à  la  fin  des 

:sHiU'd  3,1,6,8. 
Vingt-quatre  gravures  sur  acier  enrichiront  le  texte  ;  le  prix 

vient  d'être  fixés  à  45  fr. 

Le  roi  Modus  vient  aussi  de  changer  de  mains  ;  ce  beau  vo- 
lume édité  par  les  soins  de  M.  Blase  qui  Ta  fait  revoir  ^ur  les 
manuscrits  originaux  de  la  Bibliothèque  du  roi»  vient  d'être 
aussi  acheté  par  l'éditeur  du  Bulletin  ;  ce  livre,  imprimé  en  ca- 
ractères gothiques,  et  dont  il  ne  reste  qu'un  petit  nombre 
d'exemplaires,  sera  fixé  à  28  fr.  au  lieu  de  60  primitivement. 

L'ouvrage  de  Le  Lieur  sur  les  Fontaines  de  Rouen,  édité  par 
M.  Jolimont,  vient  d'être  terminé.  L'exemplaire  unique»  ias- 
primé  sur  fond  d*or  en  caractères  pourpres ,  est  vendu  chez 
l'éditeur  du  Bulletin. 

AVIS 

A  MESftEORS  LES  SOUSCRIPTEURS  DU  BULLETIN. 

Les  tables  du  Bulletin  du  Bibliophile  pour  1843  et  f844 
étant  sous  presse,  il  y  aura  du  retard  dans  l'envoi  du  prochain 
numéro  de  1846,  désirant  joindre  ces  tables  avec  ce  numéro. 
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CATAL06IJB  DB  LIVBE8  RABB8  BT  CCIOBUX^  DB 

LrmftRATURB,   D'mSTOIHBy  BTC.,.  QUf  9B 

TROVVBNT  BN  VENTB  A  LA  LIBRAIMB 

DE  J.    TBCHBNBRy    PLACE 

DU   LOUVRE. 

N«  12.  —  DécEiniRE  1845. 
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853  Agrippa  (H.'C).  Traité  sur  rincertitude  et  la  vanité 
des  sciences  et  des  arts,  traduit  par  Geudeville.  Leiden^ 
1726y  3  vol.  io-129  v.  fauve  (peu  commun).         9 — » 

8âi4  Anecdotes  iittéraires,  ou  histoire  de  ce  qui  est  arrivé 
de  plus  singulier  et  de  plus  intéresafint  aux  écrivains 
français,  depuis  le  renouveliement  des  lettres  sous 
François  I"  jusqu'à  nos  jours.  Paris  ^  1752,  J  vol. 
in.-12^  V.  m.  {Curieux),     . 9 — » 

.855  Annales  de  la  Cour  et  de  Paris  pour  les  années  1697 
et  1698.  Amsterdam,  Pierre  Brunelj  1706,  2  vol.  in-12, 
V.  gr. 6 — » 

Mémoire  dans  le  genre  de  TaUnani  des  Beaux. 

856  Kagpstbok  (Jean^Fridéric).  L'art  de  nager  ou  in- 
ventions à  l'aide  de  laquelle  on  peut  tonjonrs  se 
sauver  du  naufrage ,  et  en  cas  de  be8ain>  ùàre  passer 
le^  plus  larges  rivières  à  des  armées  entières*  Amster^ 
dam,  1741,  avec  une  fig.  pet.  ia-89  v.  mar.     .      5—» 

BMkifidM  cviaiiBs. 
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i  t  •    •  ' 


,„  I  „\,w,««  iW»  Mto  el  des  sciences. 

•    '  ^  |UA<  Blns  es»  jotaie  t  cet  exem- 

, l«.4"V    •*■  * 

i    '    »     '   ■ 

j.    La  Pyrcoce  et  pastorale 
.  .  ^  ^%v*^*  1  v***'  j^,^  accideiiu  amoureux  , 


^t.  ivres  (lu  serond  advénemeiit 

t|i.         '*"'"     .     .^-  les  quatrains  scnteutieux  de 

••*•  c ■  ■  .   iJ't».  rci ]•> — » 

^"  '  ^   «    ;.nmuo  par  les  quatrains  scntoDticux  de* 

\*iMii>-^'     4,4,.,«n^Mouriiezc'n  françois. 

_,„.i  lif 

.y.»      Cent  questions  et  réponses  sur 
,i..   Hi»*"""*    ^    ••*»«.%,  CousteU'ur,  1704,  2  vol.  pet. 

^0;'rr'•^^        8—* 

^.     .i\  Dissertation  qui  a  remporté  le  prix 

^„>  11*"''*  ,..v    «'^altf  des  inscriptions  et  belles-lettres, 

i!  ''       .10.  Paris  j  1745,  1  vol.  in-l2y  v.  marb. 

4— 

'  .o^tosc  ôluit  :  Quels  étolenî  Ut  droits  des  mUtr^poUa 

.'(!*/«  colonies;  lef  devoirs  des  colonies  envers  les  ntfiro- 
t    •'  *  a  1  utsagcmcns  réciproques  des  unes  et  des  autres. 

^iii.LiKR8  {(le).  Histoire  des  anciens  parlemens 

Sif-  ^  ,  >wu  iiu  états  généraux  du  royaume,  avec  l'his- 

"-    c  France  depuis  le  commencement  de  la  monar- 

'  ji.^4u'à  Charles  VIL  Londres,  Jean  BrindUy,  1757, 

V  lu-iol.,  V.  fil 15 — ■ 

Vwcuuiptfgovdc  réflexions  politiques  sur  les  chaDgencns  arrifez 


f 
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dans  le  gouvernement,  etc.,  à  quoi  Ton  ajoute  des  mémoires 
présentés  au  duc  d'Orléans,  régent  de  France,  concernant  les 
affaires  de  ce  royaume. 

863  BouRGUEUiLLB  (CkorUs  dé).  Les  recherches  et  antiquitez 
de  la  province  de  Neustrie ,  à  présent  duché  de  Nor- 
mandie, comme  des  villes  remarquables  d'icelle ,  mais 
plus  spécialement  de  la  ville  et  université  de  Caen. 
Cuen^  1588^  avec  un  portrait  de  l'auteur,  1  vol.  in-8., 
demi  rel 18«*» 

Assez  bien  conservé  et  rare. 

864  Bt'AT  [Le  Comte  du).  Histoire  ancienne  des  anciens 
peuples  de  TEurope.  ParU^  Desainty  1772,  12  vol.  peu 
in  8,  V.  fauve,  (il.,  bonexempl 80— • 

Excellent  livre. 

864  bis  BuQuoY  (le  Comte  de).  Evénement  des  plus  rares  ou 
rhistoire  du  sieur  Abbé,  comte  de  Buquoy>  singuliè- 
rement, son  évasion  du  Fort-l'Evesque  et  de  la  Bastil- 
le^ l'allemand  à  côté,  revue  et  augmentée ,  deuxième 
cdition  avec  plusieurs  de  ses  ouvrages,  vers  et  proses» 
et  particulièrement  lagame  des  femmes;  et  se  vend  chez 
Jean  de  la  Franchise,  rue  de  la  Réforme,  à  l'Espérance 
Bonnefoy.     1719.   Rare   et   curieux.   1  vol.  in*l2. 


a 


d.-rcl 35— 


» 


Tel  est  le  titre  de  ce  livre  bizarre,  en  tête  duquel  se  trouve 
une  gravure  représentant  Tenfer  des  livans  ou  la  Bastille  ;  vieot 
ensuite  une  pièce  intitulée  «  Au  prince  le  plus  généreux  et  au 
cœur  le  mieux  Mti,  de  la  part  de  la  franchise  mÔme.  Dédicatolie.  • 
Plus  loin  le  titre  en  regard  de  la  pièce.  «  Le  sexe  k  Tencbère  pour 
la  malice,  préface  ou  prélude  historique  au  sujet  de  la  game  des 
femmes.  * 

Le  niste  du  volume  est  composé  comme  il  suit  :  i»  Lettres  de 
deux  dames  au  sujet  de  Fabbé  de  Buquoy,  dont  Tune  est  à  Paris 
et  l'autre  k  la  Haye.  215  pages  ;  t»  L* Anti-machiavélisme,  ou  ré- 
flexions métaphysiques  sur  l*aut]loritéen  général  et  sur  le  pouvoir 
arbitraire  en  particulier,  en  forme  de  lettres  adressées  à  M.  L. 
i>.  B.,  par  M.  le  comte  de  B.,  au  sujet  d'une  dispute  survenue  en- 
tre eux  1  Utrccht.  Novembrerl71S  ;  09  psges.  Z'*  Spécflkiue  hnpor* 
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uai  oa  sujet  de  consoiaiion  dans  une  longue  et  accablante  ma- 
ladie af  ec  un  a^is  sur  le  régime  ;  4«  La  mort  illustre  mise  à  profit 
ou  réflexions  sur  le  décès  inopiné  du  roi  de  Suéde.  28  pages  ; 
y*  L*enchérissement  des  femmes  mauvaises,  l'accariatrt  ou  la  s.... 
d'Herrenhoersen  ;  e^  Réflexions  nécessaires  ou  Tétat  de  la  Tie 
de  rhomme  ;  7<>  Fruit  singulier  pour  la  fête  à  IDssissipI  nouveau» 
ou  divers  avis  ^  S.  A.  R.  Mgr.  le  duc  de  GornualUe  sur  son  entrée 
dans  sa  onzième  année  ;  8*  La  game  des  femmes  ou  l'extraict  d'un 
plus  grand  ouvrage  sur  la  malignité  du  beau  sexe,  en  forme 
d*avis  et  de  plainte  ik  sa  nu^jesté  B. ,  avec  quelques  nouveaux  traits 
sur  le  même  sujet. 

865  CovLON.  Les  rivières  de  France  ou  description  géogra- 
phique et  historique,  et  débordement  des  fleuves,  riviè* 
res,  fontaines,  lacs  et  étangs  qui  arrosent  les  provinces 
du  royaume  de  France.  Paris j  Clousierj  1644»  2  vol. 
in-8  ,  vélin   (mouillé) 10—» 

Avec  un  portrait  de  Gaston,  flls  de  France,  duc  d'Orléans, etc., 
etc. 

866  CoixARDEAL  (/tt/iVit).  Tabicaux  des  victoires  du  roy , 
contenant:  1<^  la  défaite  des  Anglais  en  l'Ile  de  Ré; 
2^  la  prise  de  La  Rochelle;  3®  la  prise  de  Suze;  4*  la 
réduction  du  Languedoc.  1  voL  in-8.  vélin.         8 — » 

867  D18RUE8  (F.).  Les  Marguerites  françoises  ou  fleurs  de 
bien  dire.   Bouenf  S.  D.  petit  in-12.  vel.     •         9 — ■ 

Petit  dicUonnaire  de  la  conversation. 

868  Dictionnaire  généalogique,  héraldique,  chronologique 
et  historique,  par  M.  D.  L.  C.  D.  B.  (Lachesnais  des 
Bois).   Paris  j   1757,  Duchesnct   7  vol.  ln-8.,  v.   ni. 

45 — B 

Ouvrage  abrogé  du  grand  ouvrage  de  Lacbenais  des  Bois  dont 
le  prix  est  aujourd'hui  si  élevé. 

869  DoMATHON.  HistcHre  du  siège  des  muse»,  ou  parmi  le 
chaste  amour  et  traicté  de  plusieurs  belles  et  curieuses 
sciences  dioine,  morale  et  naturelle,  architecture,  al- 
chimie, peinture  et  autres.  Ijyon^  1610,  petit  in-8,  v. 
écaille  (frontispice  gravé) — » 
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870  Discours  merveilleux  de  la  vie,  actions  et  déportement 
do  Catherine  de  Médicis,  royne-mère  »  déclarant  tous 
les  moyens  qu'elle  a  tenus  pour  usurper  le  gouverne- 
ment du  royaume  de  France  et  ruiner  Testât  d'iceluy. 
1649,  in.l2,  V.  gr 6— » 

Attribué  à  Henry  Estienne. 

5 7 1  DoRLÉANs  (Louis),  Le  banquet  et  après  diner  du  conte 
d'Arête  où  il  se  traicte  de  la  dissimulation  du  roi  de 
Navare,  et  des  mœurs  et  de  ses  partisans.  1674,  I  vol. 
petit  in*8,  v.  marb.  .    • 12—-» 

572  Es8.u  historique,  critique,  philologique,  littéraire  et 
galant;  sur  les  lanternes,  leur  origine,  leur  forme, 
leur  utilité,  etc.  (par  Dreux  du  Radier).  DôUy  1755, 
in-12,  V.  mar 4 — » 

873  ILsTOiRE  des  Diables  de  Loudun,  ou  la  possession  des 
religieuses  Ursuliiies,  et  de  la  condamnation  et  du 
suplice  d'Urbain  Grandier,  curé  de  la  même  ville, 
cruels  efTets  de  la  vengeance  du  cardinal  de  Richelieu, 
//rfw/.,  1740,  in-12,  v.  gr 6—» 

874  Histoire  de  tous  les  ordres  militaires  ou  de  chevalerie 
avec  fig.  (par  Ad.  Schoouebeek).  Amsterdam,  1699,  2 
vol.  in-8,  V.  r.  lig.,  gr.  pap.  24 — » 

Contenant  leurs  institntioos,  leurs  cérêmoaiet,  leurs  pratiques, 
leurs  principales  actions  et  les  vies  des  QrtDds-Pr6tres,  avec 
leurs  vâtemeuts,  leurs  armes  et  leurs  devises,  Sfee  de  très  jolies 

gravures. 

875  Histoire  maccaronique  de  Merlin  Coccaie,  prototype 
de  Rabelais  avec  l'horrible  bataille  des  mouches  et  des 
lourmis.  1734  (S.  L.),  2  vol.  in-l2,  v.  f.  fil.,  tr.  dor. 

7—50 

876  Horace  ;  libre  version  des'odes  et  des  épodes  d'Horaoe 
commencée  l'âge  de  98  ans  et  finie  en  deui  mois,  par 


liirr/MMTTi   S.  at»' Purin,   twt^imtt  ottA  éeftmê  et  tam- 
fm.'^tr  c  Ml  diMtriùuf  chez  Lnj  é  La  rmi  àt  U  Perte  sm  Ma- 

ST*  HflBBAi.  \Joanrti..Hu>xoriuheToiiKt  DohilisfiinMEpuella' 
Jo:iiiiioed'A.rc-  Puni-i-Motaion^  1€I2.,  I  toI.  in-l,  vél. 

18— p 

Avw  kf£  deui  ponmiu  ^  ieuuif»^  Art 

87 H  Itw  ii*Aaii4§.  I^  Fbiiorn«*lff  S^rapbique  diTÎset:  eu 
i  parues,  etc.,  etc.  To^itrhoj,  l640,  quatre  parties  cw 
if  vol.  pel.  irj-fi,  d.-rel,  ^ .,  musique.  .  55 — » 

Ui\ihée  «b  qu«u«  puiitsë;  «b  U  preiiûère  tlk  diute  l«i  ée- 
\uU  el  ardiiLib  v^upir^  4fr  1  iiUK  p^tf^nle  qui  b'kc-bemiae  »  la 

iM^bU^i*:  c)u  H'/sur*;  «;zi  lii  quiitrieuKr.  leb  Cauiiiques  depio&iear» 
Wéiu*^>:,  Wu'ï  <^tJ  foMJx':  <J'oniiv>rj  k\  ^k.  médiuUoo  sur  les  «in 
plub  iH^u\<;«uiL  clioÎMb  oeb  priu<;if#jiux  ^lUUfurs  de  ce  Ufiii|i&.  A««< 
l«^  «iebMJLs  et  b  bsivse.  Ileuxièiue  édition,  re^ue,  cliaogée  et  aag- 
fueaVbe  d<;  plus^ai^  airb  et  csmtjqaeft 

H7V  «Io.'vath.  \At  conte  du  Tonneau.  Lahait,  1741,3  vol. 
111-12,   V.  g.   fil.  i'i^ 12 — » 

iV/d  ex euj plaire  de  r>t  livre  ou  l'on  trouve  d'assez  curieuses 
<;ljo%>es,  eutre  autres  U  Bataille  des  livres  d^ifinée  daDS  la  Bibliothè- 
que de  St- Jauges. 

HHO  Lafo.\t%i.\e.  FaLIcs  choisies,  avec  les  figures  d'Oudry. 
I76.i,  i  vol.  in-fol.  ni.  r.  riche  dent.  tr.  dor.  a  com- 
partiment  (reJ.  de  Padeloup)     ....       iOQ— • 

%  TrH  M  exempt,  fp*.  pap.  tin  et  lieau  d'épreuve. 

hHl  La  F(njv.%'b  de  Séville  ou  Thamecon  des  Bources , 
traduit  de  Tespagnol  de  D.  \lonço  de  Castillo  Souor- 
(;ano.  Paris^  Au^u^tin  Coubi,  1661,  in-8,  vél.      l2 — » 

H82  La  Mifionirk  de  Lou'ihWV,  Amsterdam j  1723,2  vol. 
in- 12,  V,  gr 6 — » 

Ces  uteoires  sont  de  MM.  de  la  ChAtre  et  de  It  Rodiefoucaalt 


irlbrtoM  nr  ta  iHm  aa  ififri  i£^M 


.  Il  «t  diOeiiQ  de  wMMt  vm  vitm.iiapfmUM 

pniiqnea  M  d'exeniplM  d  -   *  - 
phTeBtpnr  bUr  lour  ft 

leurs  emunta.  ta  j  nlt  pni«nMM.;p,.M|W>ftaBd,  «ri 
lutuuit  igrieBMOt  n  Sbmw  et  n  IMte,  fMMt  Un  les  ■»• 
— r  ■—  '—',  'r  ii»-iiii  FTnlliÉM  wlli^li^  ■•!■! 
llté  de  mbre;  m  Ua  de  Flmee  qd  lalfUtawMtfiMcK  •*>•■• 
Ces  qnelqne*  Hgnei  de  ta  pcttee  fcnt  Vm  «n^HMttHtftn 
de  l'cniTnge.  i  ..  ^  i  '•''•'•' 

8143  Lk  Gonr-B'oBu.  puràb  ou  «brtgé^i  UiMsnatiiéni»- 
rablcàU|HwKrité.l77Mml.iD<8«rV    i      13—» 


mUKrMiwmwmn  wwi— ■ 


nipirieiir  de  Bown. 


884  L.  Cmuii  de  Cilèn,  114Sk  —  U  JniiMl  fciWirf/ 
roman  étnoger.  '—  CmtaMhvy*  llM»v.,l  ii|A.tiB-tS» 


68â  La  GuuN».  CoBTtnMiom  tiriw  ë»  I 

M.  l'abbé  Bonnlolot  dobUuiiI  JhiiimJiidimJiui 
observation!  pbyjtiqQ».  Paru,  1*7?,  te^lS.Tt.  mW. 

8— 
On  ■  ajouté  i  c«i  «lemptairv  la  oèlUKv  préface  de  l'abli^  L«  " 
GalloU  ur  Ua  iirA<I£iiilo!i  (Note  de  l'klibé  S«[iliur). 

686  Li  LiVHB  à  Li  niodc-  /4  vcrtt  fiuUU  dt  Cmprimeru  ita 
prmttmpa  oë  Paroqarl.  I  vol.  iti-12,  v.,  iroprimëeu 
rouge.  —  Le  livre  des  qualnjcoiiliiura.  4444,  1  vol. 
in-lZ,  T.  —  Le  livre  »  lu  tii<i(lc>  douvcIUi  édition 
naarqueléai  p»lieei   vemJoaêe.  i'êO,  I  vol.  to-12,  t., 

imprimé  en  blou.  3  vol.  cns 9 — • 

Ce  Uvte  «H  imprimË  en  tpiÉin  eontaun  dl 


887  La  CujMHi  KiotBOMAcant.  Poterne  en  troit  fbanu, 
par  le  marqua  de**.  1789.  tu-B,  cari.     .     .      *—• 


iUtLSn!!  DO  MtMoraïu. 

vv  lin  Mh^T  <»(  1*  chose,  par  Campan,  1752,  1  vol.  in-12. 

^  «i-  «• -»— 

Livre,  ftplrltael. 

w«)i  Lm  llMAiiiitftEfl  du  seîf^eur  Dnaccords.  ParUf  1628, 
I    vol.    in.|2,   ▼clin 20—. 

ytfjta  ^  la  6d  da  catalogue  la  DoUce. 

ri 'Mi  La  PftfivcEME  Maladabc  ,  OU  le  célibat  philuao- 
pliique,  etc.  yIndrinopU,  Thomas  FrancOf  1784,  in-l2, 
V,  f.  (anc,   tel,) •     .     5—» 

H9|  LtciE»  :  Ses  œuTret,  trad.  du  grec  par  Belin  de 
BallOy  avec  des  notes.  Parii,  Bastien.  1788,  6  toI. 
in-8y  tirées  ïn-A^  pap.  di;  Holl.,  mar.  r.  t.  dor.     30 — » 

ttîl2  MéMOfRKs  de  1* Académie  des  sciences,  inscriptions, 
MIei  lettre»,  beaux-arts,  etc.,  nouvellement  établie 
âTroycs  en  Champagne.  T'royw,  Grosley,  1756,  in-12, 
y.    mar 


89.1  MéMOfacs  concernant  les  affaires  de  France  sous  la 
rc'gencc  de  Marie  de  Médicis,  etc.,  avec  un  journal 
des  conférenccfi  de  I^udun ,  par  Philippeaux  de 
Pont-Chartrain.  Aa  //oye,  T.  Johnson^  1720,  2  tom. 
en   I    vol.  in-12,   v.   anl.  fil 8 — » 

H94  MéMoiaBs  pour  servir  à  l'histoire  de  France,  sous  les 
règnes  de  Henri  IIl,  de  Henri  IV,  sous  la  régence  de 
Marie  de  Médicis  et  sous  Louis  XIII.  ParU^  1754, 
4  vol.   in-8,  V.  marb.  fil.  tr.  dor.  .     .     10 — » 

Cette  coUoc.tlon  renferme  les  mémoires  du  duc  d*Angouléme, 
du  duc  d'Ëttrôcs,  de  Dangeaut,  d'Embrun  et  du  duc  d'Orléans. 

89'>  MéifoinBs  de  M.  de  la  Porte,  premier  valet  de  cham- 
bre de  Louis  XIV;  contenant  plusieurs  particularités 
des  règnes  de  Louis  XI II  et  de  Louis  XIV.  Genève 
(Paris),    1755,   I  vol.  in-12,  v.  mar.     .     .      3-* 50 
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896  Nouvelles  l'emarciues  de  M.  de  Vâugelas  sur  kl  langue 
françoise;  ouyrage  posthume»  Pariif  Guillaume  DeS' 
prez,  1690,  in-l2,  v.  f.   fil •     6—» 

897  QaATiiJs  Tubbbo  (Lamothe  Levayer).  Cincq  dialo* 
ques  faits  à  Timitation  des  Anciens  :  I.  de  la  philoso- 
phie sceptique;  II.  le  banquet  sceptique;  III.  de  la  vie 
privée  ;  IV.  des  rares  et  éminentes  qualités  des  asnes 
de  ce  temps;  Y.  de  la  divinité.  Francfort^  Jean  SaviuSf 
1716,  2  vol.  in-12,  rel 10—» 

898  OviDB.  Les  métamorphoses  d'Ovide,  trâd.  (avec  le 
latin)  par  Yillenave,  ornées  de  grarures  d'après  Le 
Barbier,  Monstan^  Moreau.  1806,  4  vol.  gr.  iini»  fig. 
mar.  r.  à  comp.  mors  de  mar.  riche  {r&L  de  Purgold 
t't  Hering) 180 — » 

Très  bel  exemptaii^  avec  plosienrs  soites  de  figures.  Superbe 
épreuve. 

899  PiGAinoL  DE  LA  FoBGB,  nouvelle  description  des  chi- 
teaux,  parcs  de  Versailles  et  de  Marly  ;  contenant  une 
explication  historique  de  toutes  les  peintures,  ta- 
bleaux, statues,  vases  et  ornements  qui  s*y  voient. 
Paris j  Cuvelierj  1742,  2  vol.  pet.  in- 12,  v.  avec  figures. 

10— • 

900  Rapsodies,  billevesées ,  balivernes ,  rogatons.  Paris^ 
1721  ,  1  vol.  in-12,  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  {Niedrié). 
(Armoiries) 36 — » 

C'est  ici  ï  quelque  cbose  près,  le  mêoie  reeMl  qui  a  para  ions 
le  nom  de  SoiUier,  qu'on  a  changé  dans  cette  édiUon ,  pour  s'ac- 
commoder à  la  délicatesse  de  bien  des  gens  que  ce  Uiie  rebatait, 
se  fleurant  qu'il  ne  promettait  qu'on  anus  dis  pièces  obscènes  et 
de  traiu  pleins  d'ordures  et  de  grossièreiës,  poor  ne  pas  safOlr 
que  la  plupart  des  hammes  et  beaucoup  même  de  danes  très  ré- 
gulières ont  un  recueil  où  elles  transcritent  de  peUtes  pièces» 
et  quelques  traits  w\H  qu'elles  feulent  oonsenrer  de  lear  lectore, 
vi  qu'elles  intitulent  :  non  SHUkr,  Cependant  en  changeant  le 
litre  du  lif  re  on  n'a  pas  cra  devoir  loi  sndonnerun  pins  magnifique 
f|ufî  celui  qu'il  a  ici.  (AvU  mtêêidu  voUmn,) 


^48  WClLÊJUt  DC  BIBUOPUU. 

901  RsiauLmon  historiqneSy  critiqiies.  morale»  ei  d'à 
diiion,  avec  Thistoire  des  fous  en  titre  d'office»  par 
M.  D.  D.  R.  (Dreux  do  Radier).  Paris^  Bobmgiel  et  la 
y*  Duchesne^  1767,  2  toI.  in-8,  t.  inar.  .     .     8^» 

905  Recueil  facétieux»  5  pièces  in-S»  saToir  : 

Le  gonflement  de  la  rate,  on  les  entretiens  du  jour;  dia- 
k^e  au  Palais-Royal»  entre  mademoiselle  Trote-Menn 
et  M.  Dix-Huit.  ParU^  1774.  —  Colloque  de  midire 
Tire-Pied  et  de  Richard  Sangonidimi.  —  Dialogue  sur 
la  guerre  actuelle»  entre  Amphitrile,  la  Seine,  la  Ta- 
mise et  le  Mançanarès,  par  Watremez.  —  AmaUrémm^ 

1780.  —  Le  dialogue  entre  un  Anglois  et  un  Nor- 
mand, sur  le  combat  naval,  donné  entre  Brest  et 
Ouessant»  le  27  juillet  1778.  —  Eglogue.  Léandre  et, 
Blcrîs 10 — » 

903  Rei  rusticse  scriptores.  Grrphiust  1535,  1  toL  în*12» 
V.  antique ^ 16 — ■ 

Exemplaire  remarquable  par  one  belle  conserratioiL  Sa  trancbe, 
ciselée  ancienne,  bien  consenrée,  et  one  belle  reliore  de  Nié- 
drée  en  ▼.  b.  gaafrë,  à  l'imitation  de  nos  vieilles  reliares. 

904  Rose  (Marobrin  de  ia).  Le  Parrangon  de  vertu»  pour 
rinstilntion  de  tous  princes,  potentatz  et  seigneurs 
clirestiens  ;  contenant  en  sommaire  presque  toutes  les 
histoires  hébraïques,  grecques,  latines  antiques»  et 
maintes  modernes  de  France,  Italie  et  Espaigne,  fai- 
sans à  ce  propos  pris  de  Titalien  de  Mambrin  de  la 
Rose,  et  mis  en  uostre  Tulgaire  francoys.  Porij,  Groul- 
UaUf   1649,   1  Tol.  in*8,  y.  f.     .     .     .     .        16 — » 

Ancienne  traduction  par  Jean  Mangin,  dit  le  Petit  Angerin  ; 
Uttc  fort  rare  et  non  cité. 

906  Sant  Non.  Voyage  pittoresque  de  Naples,  deSidle, 

1781,  6  Tol.  gr.  m-fol.,  fig.  m.  r.  t.  d.  —  Recueil  de 
griffonia»  in-fol.  m.  r.  t.  d.  (aitc.  rW.).     .     .     S80«->» 

Bel  exemplaire  ayant  tontes  les  médailles  doubles  ;  les  spin- 
trienncs  et  le  volume  appelé  les  Grillbnnagcs,  fort  rares  k  ren* 
contrer  réunis  et  uniformes. 


I 
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906  Secret  d'eslre  toujours  belle  (par  de  Somaise).  Parist 
Claude  BarbiUf  1666,  in-12yT.  rac.     •     .     •     6 — » 

Ce  volume  de  Somaise  est  rare  et  peu  connu  ;  son  dictionnaire 
des  Précieuses ,  sa  comédie  des  Précieuses  sont  les  seuls  ou- 
vrages cités  de  lui. 

907  SoLLiER  (Pierre).  Manuel  des  lous,  ou  le  grand  festin 
de  l'Klisée.  Paris^  an  viii  (IStOji  in-12,  d.-rel  ▼•  f. 
non  roj^né 4 — ■ 

Ce  volume  commence  par  une  lettre  à  Beroalde  de  Verville. 

908  Tablettes  d'un  curieux,  ou  Yariétés  historiques,  lit* 
téraires  et  morales,  par  Sautrcau  de  Blarsis.  Bruxelles^ 
l789|2vol.  in-12  ,  V.  rac  dent 8—» 

Choix  très  bien  fait. 

Tabourot,  Yoyez  les  Bigarrures,  etc. 

J'ai  sous  les  yeux  une  édition  précieuse  non  citée  des  Bigarru- 
res et  Touches  du  Seigneur  Desaccords.  PaH§^  /«m  Rieher,  1586, 
petit  in-lâ. 

Celte  édition  de  1586  (qui  fait  partie  du  cabinet  de  M.  Ganay), 
n'a  bien  aussi  qu'un  premier  et  quatrième  livres,  et  son  privilège 
daté  du  mois  d'octobre  1585.  Les  apophthegttes  du  sieur  Gaulard, 
viennent  après  ce  privilège.  Vient  ensuite  les  Touches  du  Seigneur 
Des  Accords,  divisé  en  trois  livres  :  le  premier,  dédié  ï  Pontus  de 
Tyard,  seigneur  de  BiUy  ;  le  second ,  à  Etfeane  Pasquler  ;  et  enfin, 
le  troisième,  à  Simon  Nicolas,  secrétaire  du  roi,  124  CBuilletsy 
compris  ce  privilège  en  date  du  23  du  mois  d'octobre  1585. 

Cette  édition  des  Touches  doit  certainement  être  jointe  à  l'édi- 
tion des  Bigarrures  de  1586.  Mais  les  exemplaires  avec  la  date 
de  1585,  étaient  probablement  pour  Joindre  à  l'édition  de  Ricber, 
1 584,  qui  n'avait  point  les  Touches.  L'édition  de  1585  diffère  de  1*6- 
diiion  de  1586;  cette  dernière  ayant  le  papier  plus  fort,  et  les  pièces 
préliminaires  différentes  ;  mais  le  texte  est  le  même  dans  l'une  et 
dans  l'autre  édition.  (Voyez  Manuel  du  libraire,  article  Tabourot) 
Reste  ï  savoir  maintenant  quand  et  comment  7  et  dans  quelle 
édition  ces  Touches  ont  été  altérées  on  changées  pour  la  première 
fois?  est-ce  du  fait  de  Tabourot  lui-même  en  1588?        i.  t. 

909  TALBBRT(rabbë).  Eloge  bis  torique  du  cheralierBayard. 
Besançon,  1770»  pet.  in*8.  ▼.  mar.     •     .  4—-» 

Cet  abbé  Talbert  est  auteur  d'un  petit  livre  Intitulé  :  Lmègrê- 
gmt  aux  infers,  Voyei  Mélanges  tirés  d'une  petite  bibUolhèqne 
par  Ch.  Nodier. 
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PUBLICATIOIVS  NOUVELLES. 

910  OEuvMB  complètes  du  roi  René»  avec  uœ  Biographie 

et  des  notices,  par  M.  le  comte  de  Qnatrebarbea»  ei 

avec  un   grand  nombre  de  dessins  et    ornements» 

d'après   les  tableaux   et   manuscrits  originaux  »  par 

M.  Hawke.  Angers j  1846,  in-4,  (t.  3-4.).     .     40 — • 

Le  tome  quatrième  qui  Tient  terminer  cette  splendide  publi- 
cation est  une  œuvre  d*un  haut  mérite  sous  tous  les  rapports,  eo 
même  temps  que  c'est  un  beau  livre,  ce  sont  les  œuvres  du  prince 
le  plus  populaire  de  son  siècle,  le  quatrième  volume  seul  est  orné 
de  24  planches. 

911  Du  MÊBfE.  Notice  de  manuscrits  concernant  la  légis- 
lation du  mojen  âge.  Douais  1846,  grand  in*8,  br* 

Nous  reviendrons  sur  ces  deux  eiceUentes  et  oarfteoses  publi- 
cations. 

9 1 2  Tailliak.  Précis  do  l'histoire  des  institutioni  des  peu- 
ples de  l'Europe  occidentale  au  moyen  âge,  depuis  le 
démembrement  de  l'empire  de  Charlemagne  en  888, 
jusqu'à  la  fin  des  croisades»  eu  liTO,  par  M.  TailUar, 
conseiller  à  la  cour  royale  de  Douai.  Saint^Omer,  1846, 
in-8 3 — > 

La  preailère  période  comprend  Is  démembrement  de  TEmpire 
des  Francs,  en  888,  Jusqu'à  la  première  croisade,  en  1005. 

La  deuxième  période ,  depuis  la  première  croisads ,  en  1005 , 
jusqu*^  la  mort  de  saint  Louis  qui  termina  la  dernière  croiside, 

en  1270. 


Imprivsrit  de  Mauldt  et  Rtnoa,  m*  Haillsul, Ml. 


